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ANALÏSE  DES  PROCÈS- VERBAUX. 


Séance  du  iO  juin  iS7S. 

PReSIDBNCB  DB  M.  QUËNSON. 
SEt:BtTAIIlB-GËNfiBAL  :  M.  DK  LAPLANE. 

Ls  séance  s'ouvre  à  sopl  heures,  sous  la  présidence  de 
H.  Qaenson,  par  la  lecture  <lu  procës-vcrbal  de  la  réunion 
précédenle  tenue  le  6  mai,  ce  procès-verbal  lu  par  M.  lo 
Secrélaire-GéDÔral,  est  adopté  sans  observation  et  aussitôt  il 
est  donné  communicaiion  des  ouvrages  envoyés  en  hommage 
à  la  Société  Ces  ouvrages  déposés  sur  le  bureau  et  succcssi- 
vemeDl  examinés,  sont  intitulés  ainsi  qu'il  suit  : 

Mémoires  de  la  Société  Archéologique  du  Midi  de  la  France, 
I.  IX,  7»  livraison. 
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Mémoire  de  la  Société  AfadHi^ique  de  Cherbourg.  K  871 . 

Mémoires  de  la  Soeii(éAcffdéfnique  du  département  de  fOiae, 
I.  Vlir,  Impartie. 

UémoiTes  de  la  Société  d'Agriculture  d'Angers,  I.  XIV*,  n"' 
2el3.  t.  XV,  nM.      ), 

neeueil  des  tratattx  de  ta  Société  dWgncvHure  d'Agen,  2* 
série,  I.  II. 

Rapports  au  Comice  Agricole  de  l'arrondissement  d'Agen. 

BulleUn  de  la  Commission  des  Antiquités  de  la  Seine-Infé- 
rieure, l.  U,  1"  liv. 

Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  historiques  de  l'Yonne, 
1871.25' vol. 

Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  Bonlogne-sur-mer, 
janvier  à  octobre  1871. 

Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société  d'histoire  et 
d'archéologie  de  Genive,  t.  XVll",  3*  livr. 

Essai  sur  l'église  du  Saint-Sépulcre  d' A  bbevilte,  par  M.  l'abbé 
Th.  Lefebvre, 

Catalogue  d'une  collection  très  importante  d'ouvrages  histo- 
riques provenant  de  diterses  bibliothèques. 

îterue  bibliographique  universelle,  livraison  de  mai  1872. 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  avril  187i, 

Bulletin  scientifique,  historique  et  littéraire  du  département 
du  i\ord,  mai187â. 

Etude  sur  le  Portus  Itius,  par  U.  de  Laroiëre. 

Histoire  de  l'invasion  allemande  dans  le  Pas-de-Calais,^at 
M.  Adolphe  de  Cardevatque. 

Bibliothèque  de  l'École  des  Chartes,  1"  el  2*  livraisons. 

Causeries  d'un  octogénaire,  par  M.  d'Oireppe  de  Bouvetle. 

Trois  Fables  à  l'occasion  d'un  procès  du  titant  de  La  Fon~ 
laine. 

Vne  Thèse  dédiét  à  l'ordre  des  avocats  de  Marseille,  en  1760. 

Seigneurie  el  famille  du  Wei,  par  M.  E.  de  Cousî^eiiiaker. 

tmmédialemenl  après,  H.  le  Secrétaire-Général  fait  l'ex- 
posé de  la  correspondance  qui  se  résume  ainsi  : 
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i"»  M.  RéDé  Taillandier,  Secrétaire-Général  du  ministère  de 
rÏDSiniclioD  publique,  annonce  que  M.  le  Ministre  a  mis  à  la 
disposiiinn  de  la  Société,  un  exemplaire  des  lellres  du  cardinal 
Haznrin,  livre  publié  par  M.  Chcruel.  —  Remercîroents. 

3°  La  Sociélé  de  stalislique  de  Man^eille.parrinierniédiaire 
de  M.  Saurel,  son  secrélaire,  adresse  le  programme  de  la 
séance  tenue  par  cetie  compagnie,  le  11  avril,  séance  dans 
laquelle  il  a  élé  fait  d'intéressantes  commun icalions,  nolam- 
ment  sur  Marins  et  Jules  César,  par  M.  Isidore  Gilles  et  sur 
l'obituaire  de  Sainl-Vicior,  celte  célèbre  et  antique  abbaye 
dont  l'important  cariulaire  sauvé  par  hasard,  en  182f,  par  lea 
soins  de  notre  vénérable  père  ',  a  été  publié  il  y  a  peu  d'an- 
nées dans  la  cclieclion  des  documents  inédits  de  l'histoire  de 
Franre. 

3"  M.  Deschamps  de  Pas  se  trouvant  dans  l'impossibilité 
d'assister  à  la  sL'3Dce,  prie  M.  le  Secrétaire-Général,  de  sou- 
mettre h  ses  collègues  une  proposition  tendante  à  solliciter  du 
gouvernement,  l'acquisition  de  la  colleciiun  do  numismatique, 
formée  avpc  tant  de  soin,  par  H.  de  Sauley,  membre  de  l'Ins- 
titm. 

Celte  proposition  est  formulée  au  nom  de  MM.  Adrien  de 
Longperrier,  Charles  Robert  baron  de  Wcitte  et  de  La  Saus- 
saye,  de  l'Institut,  et  aiilres  sommités  scientifiques,  qni  se 
chargent  de  faire  les  démarches  nécessaires  pour  obtenir  un 
bon  résultat. 

La  collection  de  Sauley,  est-il  dit,  composée  aujourd'hui  de 
7117  monnaies, -dont  près  de  1000  sont  en  or,  est  un  ensemble  ' 
de  monuments  tel  qu'il  est  permis  d'adirmer  que  de  longtemps 
il  ne  s'en  formera  pas  un  autre  aussi  prévieux  pour  l'histoire 

<  M.  Edouard  de  Laplanc,  le  savant  auteur. de  l'histoire  de  Slstc- 
ron,  dans  une  tournée  du  conseil  de  révision,  faisant  les  fonctions 
de  préfiit  des  Basses-Alpes,  a  retrouvt^  ce  précieux  inann.-^;ril  ilans 
la  petite  ville  des  Mées  arrondissement  de  Dignej  et  en  a  l'ait  faire 
l'acquisition  par  M.  le  comte  de  Villeneuve,  alors  préfet  des  Itouclics- 
dU'Rli^iie,  pour  les  archives  départementales  de  Marseille. 
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de  DOtre  antiquilé  gauloise,  labibliothâque  nationale  elle-même 
De  possède  guère  pins  de  42  à  150i>  pièces  de  ce  genre.  Il 
împorie  d'empêcher  que  celle  richesse  numismalique  pnsse  à 
l'éiraager  et  aille  grossir  encore  les  trésors  du  Briiish  Muséum 
de  Londres. 

Sur  ces  observations  dont  la  jnstesse  est  unnnimement  ap- 
préciée, la  Société,  attendu  que  la  collection  lormée  à  grands 
frais  et  avec  tant  d'intelligence  el  de  soins  par  M.  de  Sauley, 
est  une  collection  précieuse  et  unique  dont  l'importance  est 
évidente  et  qu'il  y  a  lieu  de  ne  pas  la  laisser  échapper. 

La  Société  unanime  émet  le  vœu  que  des  démarches  actives 
soient  faites  auprès  du  gouvernement  dans  le  but  de  l'acquérir, 
elle  charge  son  Secrétaire-Général  d'adresser  l'expression  de 
%e  vœu  aux  honorables  membres  de  l'Insliiui  chargés  de  sou- 
tenir et  d'appuyer  cette  demande.  Dans  ce  but.  copie  de  celle 
délibération  sera  immédlalcmenl  transmis  à  M.  A.  de  Barthé- 
lémy, membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  délé- 
gué pour  recevoir  l'expression  des  vœux  el  les  transmettre  à 
qui  de  droit. 

H.  Le  Sergeant  de  Monnecove,  membre  de  la  Société,  b 
Paris,  écrite  M  le  Président  que  la  compagnie  ayant  admis 
en  principe  l'impression  de  la  traduction  du  siège  de  Saint- 
Omer  (Atidotnartim  obsessum),  de  Chifflet,  par  M.  Louis  Mo- 
land,  ainsi  que  le  registre  des  dclibéralious  relatives  au  siège 
d'après  les  archives  de  la  ville,  il  serait  peul-^éire  intéressant 
d'adjoindre  à  ces  deux  pièces  une  autre  relation  conten^o- 
raine  faite  par  un  oHicier  suisse,  témoin  oculaire  des  faits 
accomplis,  relation  dont  copte  est  actuellement  entre  les  mains 
de  l'honorable  membre  qui  consentirait  a  la  mettre  à  la  dispo- 
sition  de  la  Société,  a  certaines  conditions  énuniérées  dans  sa 
leure. 

La  compagnie  appelée  a  en  délibérer,  entend,  à  cet  égard, 
diverses  observations  ;  d'une  part  on  fait  remarquer  qu'en 
effet  on  a  admis  en  principe  l'impression  dans  les  Mémoires 
historiques,  des  deux  importâmes  pièces  dont  il  s'agit  ;  mais 
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qu'il  est  difficile  de  préciser  l'époque  à  laquelle  celte  impres- 
sion pourra  ^'efTci^luer,  stlenilu  que  d'autres  travaux  assez 
long,  dont  l'un  est  commencé,  ont  une  priorité  d'inscription 
qu'on  ne  peut  annuler  ;  d'autre  part  on  se  demande  si  le  docu- 
ment dont  on  désire  également  l'inseriion  pourra  ajouter  quel- 
ques notions  nouvelles  à  celles  du  registre  oSiciel  déjà  si  com- 
plet, si  détaillé,  tenu  par  te  greffier  de  la  ville  qui  a  pris  note, 
jour  par  jour  des  opérations  du  siège  de  Saint-Omer,  en  1638. 

C'e^l.  dit-on,  unanimement  ce  qu'il  convient  d'examiner  tout 
d'abord  ;  en  conséquence,  en  remerciant  l'auteur  de  cette 
proposition,  la  Société  prie  M.  le  Président  d'Aire  assez  bon 
pour  lui  demander  préalablement  la  communication  du  ma- 
nuscrit signale,  lequel  sera  soumis  à  une  commission  qui, 
après  exameu,  en  fera  son  rapport  sur  lequel.il  sera  statué  ce 
qu'il  appartiendra. 

La  lettre  de  l'honorable  membre  contient  également  une 
léclamaiiOD  Taiie  au  nom  de  H.  Giry,  ancien  élève  de  l'École 
des  Chartes,  qui  demande  ce  que  ïont  devenus  deux  manus- 
crits par  lui  adressés  à  la  Société,  il  est  répondu  que  celui 
qui  est  intitulé  te  Boutonnais  et  le  Temois,  dont  les  épreuves 
lui  ont  été  envoyées  à  Sens  pour  la  correction,  a  été  inséré  de- 
puis longtemps  dans  les  71'  et  73*  livraisons  du  Bulletin  histo- 
rique, et  que  l'autre  figurera  nalurellemeul  a  son  tour  dans 
les  Hémoires,  s  la  suite  d'un  très  intéressant  travail  de  M.  de 
Lauwereyns  de  Rosendaele,  concernant  l'Echevinage  de  Saint- 
Omer.  travail  dont  la  tiorice  de  M.  Giry  est  une  étude  critique 
et  ;'  jr  ainsi  dire  une  annexe  inséparable. 

L'analyse  de  la  correspondance  terminée,  M.  de  Laplane 
demande  la  parole  pour  faire  part  à  la  compagnie  d'une  nou' 
velle  découverte  faile  ces  jours  derniers  à  Bayenghem-lez- 
Eperlecques. 

En  déposant  sur  le  bureau  quelques  objets  archéologiques, 
successivement  examinés,  M.  te  Secrétaire-Général  expose 
que  depuis  peu,  en  reconstruisant  et  élargissant  une  ancienne 
chaussée  romaine  se  -dirigeant  sur  Nordausques,  chaussée 
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nommée  la  languedic,  sur  la  hauteur  du  moulin  ei  de  la 
Babtitro  de  Bayenghem,  qui  fut  une  section  de  la  route  dite  : 
Leulenne,  et  ^u  point  où  il  y  a  peu  d'années  se  rencontrèrent 
plusieurs  intéressanls  puticulea  qui  donnèrent  lieu  à  tant  de 
.  dissertations  parmi  les  savants  franijaîs  et  étrangers,  l'instru- 
ment du  travailleur  a  soulevé  quelques  tronçons  de  fer  ver- 
moulu, rouillé  et  mutilé,  avec  de  nombreux  débris  de  poterie 
romaine  de  diverses  nuances,  de  diverses  formes,  de  diiïéren- 
tes  finesses,  ayant  seni  à  divers  usages,  notamment  de  nom- 
breux fragments  de  tuiles  à  nibord,  ayant  appartenu  à  une 
tombe,  des  morceaux  de  vases  de  toute  grandeur,  de  terre  et 
de  couleur  variées,  des  détritus  de  toute  sorte,  avec  de  la 
poussière  d'ossements  humains. 

Parmi  ces  débris  on  a  pu  relever  intacte  la  moitié  d'un 
énorme  bol  ou  vase  bemisphérique,  ou  jatte  en  terre  rouge 
trÈs-fine,  illustrée  de  dessins  en  relief  qui  ressemble  aux  vases 
dits  improprement  étrusques.  —  On  a  remarqué  un  morceau 
de  fer  ayant  probablement  fait  partie  d'une  poignée  de  glaive  ; 
on  a  trouvé  gisants  les  deux  moitiés  d'nn  moulin  portatif  à 
broyer  le  grain,  en  pierre  meulière  artificielle  grenelée 

Ces  débris,  dit  l'honorable  membre,  dont  le  nombre  a  pu 
remplir  un  chariot,  ont  été  déposés  en  lieu  sur,  dans  une  mai- 
son de  campagne  du  voisinage  ;  ils  annoncent  sans  aucun 
doute  le  passage  des  légions  romaines  sur  ce  point  culminant 
de  l'ancienne  Morinie. 

Une  discussion  s'ouvre  sur  cet  exposé,  ce  qui  attire  l'atten- 
tion ce  sont  de  petites  houles  irrégulières  trouvées  en  assez 
grand  nombre,  boules  qui  semblent  d'argile  très  poreux  et 
dont  la  destinalion  et  ]'usai;e  demeurent,  quant  à  présent,  foit 
problématiques. 

Mais  ce  qui  surtout  frappe  les  connaisseurs,  ce  sont  les  des- 
sins qui  figurent  sur  le  fragment  de  bol  en  terre  rouge  fine, 
dont  il  vient  d't^ire  question,  le  membre  le  plus  compétent  de 
la  compagnie  dans  ces  sortes  de  matières,  l'honorable  Vice- 
Président  possesseur  d'un  riche  cabinet,  prétend  que  cette 
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croix  grecque  ancrée  que  l'on  y  voîl  plasieurs  lois  représentée 
eu  bosse,  e^t  peut-être  Vunigue  tpécimen  qu'il  a  rencontré 
jusqu'ici  dans  les  poteries  de  ce  genre.  La  Sociélé  cnanime 
prie  en  conséquence  H.  Legraod,  d'examiner  de  nuuvena 
alleniïvcment  celle  curieuse  trouvaille  et  de  Boumetlre  à  une 
pmchaino  séance  le  résultat  de  son  examen. 

En  même  temps  des  remercimenls  sont  adressés  a  M.  de 
Laplane  pour  son  inléressante  communication  et  pour  avoir 
soigneusement  recueilli  dans  sa  maison  do  campagne  tous  les 
souvenirs  arclii^ologiques  dont  il  vient  d'i^ire  fait  mention. 

Immédiatement  après,  conrorniémenl  à  l'ordre  du  jour,  M.  le 
Président  remet  ù  chaque  membre  présent,  un  exemplaire  des 
79°  et  80'  livraisons  du  Bulletin  historique  et  ta  séance  est  le- 
vée à  10  heures. 


Séance  du  i"  juillet  4S72. 

PRtSlKEHCE  DB  M.  QUENSON. 

SKCReTAiSE-GtNÉSAL  :  M.  H"  DE  LAPLANE. 

La  séance  s'ouvre  à  7  heures  précises  par  la  lecture  el  l'a- 
doption unanime  du  procËs-verbal  de  la  réunion  précédente. 

A  la  suite  de  cetio  adoption,  M.  lo  Président  donne  commu- 
nication des  litres  des  ouvrages  déposés  sur  le  bureau,  lesquels 
Ont  été  adressés  à  la  Sociélé  depuis  la  dernière  séance  men- 
suelle. Ces  ouvrages  soni  intitulés  de  la  manière  suivanle  : 

Mémoires  de  la  Société  archéologique  du  Midi  de  la  France, 
t.  X,  1"  et  2*  livraisons. 

Mémoires  de  la  Société  des  Sciences  naturelles  et  historique» 
de  Cannes,  2»  volume. 

Annales  de  la  Société  d'Émulation  de  Bruges,  a™  I  et  2,  1. 
VII. 

Bulletin  de  la  Société  d'Émtilation  du  déparlement  de  l'Al- 
lier, t,  ÏU,  I"  et  2"  livraisons. 
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Bulletin  de  la  Société  de  Statistique  du  département  des  Deuat- 

Sèvres. 
Estai  sur  les  Franciscaines  hospitalières  et  gardes-malades, 

depuis  le  XIII"  siècle  jusqu'à  la  Révolution  française,  par 

le  P.  ApollÎDsire,  capucin. 
Procès-verbaux  des  délibérations  du  Conseil  général,  sessioD 

d'avril  1872. 

Immédiaiemenl  aprËs,  il  esl  donné  lecture  de  la  correspon- 
dance qui  se  régume  ainsi  : 

1°  Le  Minisire  de  l'Instruction  publique,  anDonca  qu'il  met 
à  la  disposition  de  la  Société,  un  exemplaire  de  l'Inventaire 
méthodique  des  Archives  nationales.  —  Remercimenls. 

2°  M.  Augus le  Janvier,  correspondant  à  Amiens,  au  sujet  da 
travail  du  P.  Apollinaire  sur  les  Franciscaioes  hospitalières  ei 
gardes-malades,  depuis  le  XIII*  siècle,  travail  inséré  au  Bulle- 
tiu,  soumet  tes  observations  suivanles  :  •  L'auleur,  dit-il,  page 
t  )89,  au  litre  des  maisons  de  Franciscaines,  dont  la  déno- 

<  minalion  lui  est  resiée  inconnue,  cite  d'après  Gonzaga,  à 
«  Amiens,  une  maison  fondée  en  1i80.  Amiens  eut  en  effet 
«  plusieurs  maisons  de  religieuses  de  l'ordre  de  saint  François 

<  d'Assise  ;  deux  d'entre  elles  s'y  établirent  précisément  à 

<  celle  époque,  venant  de  l'Artois,  d'où  les  chassait  la  guerre. 
«  Vers  1 480,  les  premières  que  les  mayeurs  et  échevîns  pis- 
«  cëreni  dans  l'hôpital  Sainl-Julien,  dont  elles  gardËrent  le 
«  nom,  pour  avoir  soin  des  pauvres  malades  et  y  exerctir  les 
c  œuvres  de  riiospilalité  envers  les  pèlerins  et  les  passagers, 
s  sortaient  de  la  maison  d'Hesdin,  elles  y  restèrent  sans  con- 
t  dition  jusqu'en  1556,  où  la  soeur  Françoise  Tammonehon, 
«  supérieure  des  autres  religieuses,  abandonnant  à  leur  tour 

<  la  maison  du  vieil  Hesdin,  par  suite  de  la  ruine  de  celte 
■  ville  par  les  troupes  de'  Charles-Quint,  vint  à  bout  malgré 
«  l'opposilion  des  échevins  d'Amiens  et  à  la  suite  de  plusieurs 

<  procès,  d'établir  entièrement  sa  communaulé  danslacepi- 

<  laie  de  la  Picardie.  L'église  de  leur  couvent  fut  consacré 
«  en  1558. 
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*  C'est  également,  en  U8ft,  coniinne  l'honorable  corres- 

<  pondant  d'AmieDs.  que  s'élnblit  à  câté  de  ces  sœurs  noires, 

<  des  sœurs  grises  dont  la  mnison  élail  à  Mainneville  en  Artois. 
«  Sur  leur  requête  du  <3  février<t80,  les  mayeurs  et  éche- 
«  vins  leur  donnèrent  pour  retraite  l'hâpital  Saiul-Nicolas  en 

<  Cocqiierei.  Il  reste   encore  aujourd'hui  dans  la  rue  des 

<  Sœurs-Grises,  des  restes  bien  conservés  de  leur  monastère.» 
Ces  renseignements  sont  écoutés  avec  intérêt,  la  Société  re- 
mercie unanimement  l'aulcur  de  cette  communicslion  qui  sera 
immédiatement  transmii^e  à  l'aoleur  de  la  notice  sur  les  Fran< 
ciscaines  hospitalières. 

3"  M  Le  Sergeont  de  Mounecove,  membre  de  la  Société,  à 
Paris,  conformément  a  la  demande  qui  lui  en  a  été  faite  par 
M.  le  Président,  adresse  en  communication  une  pièce  relative 
au  siège  de  Sainl-Omer,  en  1638  Cette  pitce  dont  on  doit  la 
remise  à  M.  Ciry  et  la  découverte  à  M.  Cbarles  Gautier,  Ar- 
chiviste du  Doubs,  conitent  deux  pages  et  demie,  elle  porte  la 
suscription  suivante  : 

c  Celte  relation  est  contenue  dans  une  leitre  d'envoi  faite 

<  su  Parlement  de  Frnnche-Comié,  [>ar  le  Prucureur  général 
«  du  Comté.  A.  îïkvs,  un  des  futurs  négociateurs  de  la  paix 

<  de  Hunster  » 

Elle  est  datée  de  Salins,  ce  15  août  1638. 

(Série  B,  correspondance  du  Parlement,  archives  dn  Doubs, 
1638). 

L'examen  de  cette  pièce  donne  lieu  à  diverses  réflexions, 
malgré  l'intérêt  qu'elle  peut  présenter  ;  on  trouve  généralement 
qu'elle  est  d'une  contenance  trop  restreinte  pour  figarer  dans 
le  volume  des  Mémoires,  on  pense  quelle  sérail  mieux  dans 
le  Bnllelio,  destiné  principalement  aux  publications  de  courte 
baleine. 

M.  Louis  Deschamps  de  Pas  est  en  conséquence  chargé  de 
s'entendre  à  cet  égard  avec  l'honorable  correspondant,  en  lui 
offrant  les  remerciments  de  la  Société  qui  a  reçu  avec  plaisir 
celte  communication,  mais  en  faisant  remarquer  que  la  pièce 
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offeile  est  loio  d'avoir  l' importance  et  le  prix  des  volumes  qui 
eodI  réclacDi^s  en  échange. 

4"  M.  de  Cherge,  ancien  Présiilonl  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  l'Ouest,  adresse  une  pélilion  à  l'A&senibiée  nationale 
lendante  a  obtenir  le  maintien  du  concours  académique  de 
1870,  là  oii  il  a  été  supprimé. 

3°  M.  le  Préfet  du  Pds-de-Calais  (cotnfo  de  Rambuteaa], 
demande  un  rapport  des  opérations  annuellet!  de  la  Société, 
pour  les  soiinielire  au  Conseil  Général.  11  a  été  répondu  de  la 
DianiËre  suivante  par  M.  le  Secrétaire-Général. 

Saint-Omer,  le  <"  juillet  187*. 

Monsieur  lo  Préfet, 

Vous  avez  la  bonté  de  réclamer  de  nous  quelques  renseigne-  . 
ments  sur  les  travaux  de  notre  Société  savante  pendant  l'année 
qui  vient  de  s'écouler,  afin  de  pouvoir  justifier  à  Messieurs  du 
Conseil  Général  dans  la  procbaiae  se:)sion  qui  s'avance,  les 
titres  que  nous  pouvons  avoir  à  la  continuation  des  encourage- 
ments annuels  que  les  élus  du  pays,  toujours  d'accord  avec 
l'edminîslralion,  veulent  Lien  nous  allouer  ;  ces  titres  nous 
semblent  faciles  à  exposer,  Monsieur  le  Prêfei,  et  si  nous  ne 
nous  abusons,  ils  sont  de  nature  à  nous  continuer  la  confiance 
qui  nous  a  été  accordée  jusqu'ici.  En  efTet,  malgré  les  plus 
sérieuses,  les  plus  patriotiques  préoccupations,  notre  zËle  et 
nos  eiïorts  ne  sont  pas  demeurés  inaciifs  :  toujours  iîdËles 
observateurs  de  nos  rt-gles,  nous  avons  tenu  exactement  nos 
séances,  étudiant  respcciivement  nos  travaux,  discutant  les 
découvertes  nouvelles  au  profit  de  la  science  bi^loriq^e  et  nos 
communes  études  ont  donné  naissance  à  plusieurs  publications 
qui  ne  sont  pas  sans  iniérët.  Ainsi,  dans  le  cours  de  cette  an< 
née,  nous  avons  tait  paraîire  les  77'',  78.  79'  et  80=  livraisons 
de  notre  Bulletin  trimestriel  ;  ces  livraisons  comprennent  outre 
les  procès- verbaux  détaillés  des  séances,  divers  documents 
parfois  inédits  et  diiTérenies  notices  hisioriques.  On  y  voit  : 
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i"  Une  noie  île  M.  Louis  Deschamps  de  Pos,  sur  des  décou- 
vertes failes  j^ur  le  sol  bnulevert'é  de  l'ancieune  abbayo  André», 
dont  la  dernière  tr^ce  a  dii%paru  depuis  1347,  sous  la  pression 
de  l'Angielerre. 

i"  Une  notice  biographique  et  nérrologique  du  regretiable 
M.  Alexandre  Dei^planques,  cet  archiviste  si  zélé,  si  énidil, 
des  archives  générales  du  Nord,  ce  di)tiie  successeur  des  Mes- 
sieurs Le  Glay,  par  M    Fromentin,  membre  correspondant. 

3"  Un  extrait  du  Terrier  de  la  seigneurie  de  l'Ioyecques, 
par  M.  J   Lion,  correspondant  à  Paris. 

»<•  Une  notice  sur  MM.  de  Valbelle,  XV,  XVI«  et  XVIl» 
évAques  de  Saint-Omer,  bienraîleurs  dos  pauvres  de  cette  ville, 
avec  les  leslnments  jusqu'ici  inédits,  de  ces  trois  illustres  pré- 
lats, par  M.  do  Laplane. 

5°  Un  esspi  sur  les  religieuses  Franciscaines  et  gardes-ma- 
lades, depuis  le  XUT  siècle  jusqu'à  la  Révolution  1789,  par  le 
P.  Apollinaire. 

Mais  indépendamment  de  son  Bulletin  historique,  la  Société 
continue  ses  Mémoires  où  elle  insère  les  sujets  de  longue  ha- 
leine, elle  vient  de  comiDonccr  l'impression  de  son  XIV  volu- 
me par  une  petite  hi.-tuire  de  l'ancienne  Châlellenio  et  do 
l'Église  d'Éperlecques,  commune  importanie  de  l'arrondisse- 
ment de  Saint-Onier,  qui  relevait  j.idis  des  comtes  de  FJaudre 
et  d'Artois  et  de  la  maison  de  France.  Ce  travail  plein  de  re- 
cherches et  de  faiCs  puisés  en  grande  partie  dans  les  archives 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  Lille,  sera  suivi  de  plusieurs 
autres  non  moins  intéressants  au  point  de  vue  de  l'histoire 
-locale,  entre  autres  une  étude  sur  l'ancienne  banlieue  de 
Saint-Omer,  par  M.  Oescbamps  de  Pas  :  une  anlre  sur  l'Écbe- 
viaage  de  Sainl-Hmer,  par  M.  de  Lauwereyns  de  Roscndaele, 
etc  ,  etc. 

De  plus  nous  avons  admis  en  principe  l'impression  de  la 
traduction  du  siège  de  Saiut-Omer,  en  1 638,  du  P.  ChifQei 
(Audomarum  obsseàsum),  par  M.  Louis  Moland  et  l'impres- 
sion du  registre  ofiiciel,  contenant  jour  par  jour  les  opérations 
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du  siège  de  1638,  par  le  greffier  conlemporain  de  la  ville  de 
Saim-Omer. 

Tous  ces  travaux  parus  ou  préparés.  Monsieur  le  Préfet,  ne 
donaeni-ils  pas  la  mesure  de  nos  efTorls  incessants  pour  ré- 
pondre au  but  de  noire  inslitniion  ?  Ne  doivenl-ils  pas  suffire 
pour  jusiifier  enliËremenl  la  confiance  de  l'iidininisiration  su- 
périeure comme  celle  des  élus  du  pays?  Nous  confions  celte 
pensée  à  votre  li.iute  apijrécialion,  Monsieur  le  Préfet,  en  vous 
offrant  l'expression  de  toute  notre  considération  la  plus  res- 
pectueuse et  la  plus  distinguée. 

Le  Secrétaire-Général  de  la  Société  des  Anlii|uaires 
de  la  Morinie,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 
H''  DE  LAPLANE. 

Celte  réponse  reçoîi  lapprobalion  de  l'assemblée  qui  re- 
mercie H.  le  Secrélaire-fiénéral.  puis  conformément  à  son 
ordre  du  jour,  entend  ensuite  f]iiel<jnos  observations  de  H.  A. 
Legrand,  sur  le  fragment  de  poterie  trouvée  récemment  à 
Bayenghem-lez-Éperlecques,  il  résulte  de  ces  observations 
(jue  les  figures  en  relief  qu'on  y  remorque  et  surloul  la  croix 
de  forme  grecque  qu'on  y  voit  ne  sont  pas  sans  intérêt  et  on 
expriine  également  le  regret  que  la  coupa  noire  put  être  re- 
trouvée intacte. 

Avant  de  renoncer  à  la  parole,  l'honorable  Vice-Président 
dit  quelques  mots  sur  le  Dictionnaire  Topographiqud  de  l'ar- 
rondissement de  S  int-Pol,  livre  qu'il  a  été  chargé  d'examiner 
dans  une  précédente  séance.  En  attendant  qu'un  rapport  dé- 
taillé .soit  par  lui  soumis  à  In  Soi-iéié,  M  Legrand  fait  remar- 
quer que  l'auteur  du  diction n-ttre  dont  il  s'agit,  M.  A.  de  Car- 
devacque,  dans  la  rédaction  de  sou  important  travail,  n'a  peut- 
être  pa»  assez  consulté  les  sources,  telles  que  les  pouiltés  et 
autres  documents  dignes  de  foi.  Il  parait  s'être  attaché  trop 
exactement  et  trop  exclusivement  anx  renseignements  fournis 
par  M.  Harbavillc  dans  son  Mémorial  historique  du  Pas-de- 
Calais. 
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Plasieurs  eieinples  pris  au  hasnrd  sont  donnés  à  l'appui  de 
l'opinion  émise  par  le  rapporieur  qni  démonlro  sur  divers 
poînis  que  contrairemenl  à  ce  qu'on  remarque  à  chaque  ligne 
du  iravail  du  regrettable  M.  Courlois  (Diclionnaire  de  l'arron- 
disEemenl  de  Saini-Omer),  où  les  sources,  les  origines,  les 
lestes  abondent  ei  fout  a  chaque  instant  avancer  la  science  en 
offrant  des  indications  et  des  lumières  jusqu'ici  peu  connues. 
L'élude  sur  l'arrondissement  de  Saioi-Pol  paraît  se  borner  à 
la  sèche  et  litiériile  reprodiiciion  des  faits  publiés  jusqu'ici, 
faits  par  fois  reconnus  d'une  exactitude  douteuse. 

Ces  considérations  seront  ultérieurement  exposées,  par 
l'honorable  rapporteur,  dans  un  rapport  détaillé  qui  u'est 
encore  qu'à  l'état  d'ébauche.  A  la  suite  de  ce  rapport  il  sera 
pris  une  décision  au  sujet  de  l'impression,  mais  en  attendant 
et  malgré  les  observations  et  révisions  qu'exige  le  Dictionnaire 
■  Topographique  de  l'arrondissement  de  Saint-Pol,  l'auteur  n'en 
mérite  pas  moins  des  remercin.ents  pour  le  zèle  qu'il  a  déployé 
pour  mener  à  bonne  (in  ce  long  et  utile  Iravail.  Ces  remercî- 
ments  lui  sont  décernés  à  l'unanimité  par  l'assemblée. 

A  la  suite  du  cet  exposé,  l'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la 
sésDce  est  levée  à  9  heures  t/2. 


Séance  du  5  août  /S72. 

PitestDBNCBDEM.  Ql]EN50N. 

Secrëtaibe-Gënêhal  :  M.  de  LAPLANI^. 

La  séancK  s'ouvre  à  7  heures  par  la  lecture  du  procès-verbal 
de  la  réunion  du  mois  de  juillet,  lequel  est  adopté  sans  obser- 
vation. Immédiatement  après,  M.  le  Président  annonce  les 
titresd'ouvrages  reçus  par  la  Société  depuis  la  dernière  séance. 
Ces  ouvrages  sont  : 

letlres  du  cardinal  Uasarin  pendant  son  ministère,  recueil- 
lies et  publiées  par  M.  A.  Cberuel. 
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Inventaires  el  documents,  publiés  par  la  direction  générale 

des  Archives  nalioDales.  i^'  pariie. 
Journal  dex  Sntants,  murs,  avril,  mai,  juin  1872. 
Comeil  Général  du  Pas-de-Calais,  sessions  de  <871  et  1872. 
Mémoires  de  CAcadémie  du  Gard,  1870. 
Mémoires  de  la  Société  Académigiie  de  Maine-et-Loire,  t. 

XXV  el  XXVI. 
Bulletin  de  la  Soci-élé  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  i"  irîmes- 

ire  1872. 
Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  <*'  trimes- 
tre 187Ï. 
Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  4872,  u"!. 
Bulletin  de  l'Inslilul  archéologique -Liégois.  t,  IX,  2^  iiv. 
Bulletin  du  Comité  Flamand  de  France,  janvier,  février,  mars 

eH873. 
Bulletin  de  la  Société  d' ArcMologie  de  la  Drôme,  22'  livr. 
Revue  Agricole  de  Yalenciennes,  mars,  avril,  mai  1872. 
Messager  des  Sciences  historiques  de  Belgique,  1872,  2*  livr. 
Le  Prêtre  et  le  Sorcier,  slalistique  de  la  superstition,  par  A. 

S.  .Morin. 
Les  Héberlistes  modernes,  par  le  m^nie. 
Les  Tombes  en  brome  des  deux  Etêques  fondateurs  de  la 

cathédrale  d'Amiens,  par  l'abbé  J   Corblet. 
Administration  du  cardinal  de  Grantelle  dam  les  Pays-Bas, 

par  M.  Lecesne. 
Dernières  impressions  d'un  octogénaire,  par  M.  Alb.  d'Oirep- 

pe  de  Bouvettc.  . 
L'Investigateur,  journal  de  l'Institut  historique  de  France, 

37'' année,  426' et  4Ï7'' livraisons. 
Mémoires  de  la  Société  des  Sciences  et  de  l'Agriculture  de 

Lille,  1871,  IX'  volume. 
Bulletin  de  la  Société  Bibliographique. 
Bulletin  Scientifique  du  département  du  Xord,  n"  6. 
Bibliothèque  de  l'École  des  Chartes,  t".  î'  et  3'  Iiv  ,  1872. 
Hetue  Bibliographique,  t.  VIÎI,  1"  partie. 
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les  Enfttnti  de  Saint-Omer  à  la  défenw  de  Paris,  assiégipar 

tes  AUemands.  i870-iS7l,  par  M.  Félix  de  Monnecove. 
De  quelques  rifurmes  à  apporter  dans  le  règlement  de  la  Bi- 

bliothèqne  communale  de  Douai. 
Messieurs  de  Yalbelte,  écêques  de  Saint-Omer,  {685-4754, 

par  M.  H''  lie  Lapixne.  lllominagu  de  l'aiileur). 
Éktblissemmt  de  l'iiûptlal  Général  en  celle  ville,  i699-i700- 

4703,  par  le  même. 

Les  ouvrages^  ci-dessus  déposi^s  sur  le  bureau  par  les  soins 
de  M  le  St>crélaire-(>ênéral,  passent  successive meni  sous  les 
yeux  de  l'a^sejublée  qui  cnmnil  ensuite  la  communicatioD  de 
la  correspoitdaDce  mensuelle  dunt  l'analyse  suit  : 

1"  La  première  lettre  annonce  la  mort  de  M.  Duchet,  mem- 
bre titulaire  de  la  Société  et  successivement  proviseur  des 
Lycées  de  Saint-Omer,  de  Douai  et  de  Bar-le-Duu.  En  Taisant 
celte  pénible  communication,  .M.  le  Président  exprime  le  pro- 
fond regret  que  cause  cetio  perte  inattendue,  elle  va  laisser 
dans  la  Société  un  vide  bien  difllcile  à  remplir,  M.  Duchel 
était  l'un  des  membres  les  plus  énidits,  les  plus  actifs,  les  plus 
laborieux  que  la  conip.'<gnie  ail  compté  dans  son  sein,  aucun 
détail  de  notre  histoire  ne  lui  était  étranger,  il  connaissait 
mieux  que  personne  toutes  tes  richesses  renTcrmces  dans  nos 
belles  collections  bibliographiques  publiques  et  particulières. 
Doué  d'une  npliluile  remarquable  et  d'un  zèle  infatigable  pour 
t'élude  de  nos  livres,  de  nos  a'rchives,  il  venait  au  nom  do  la 
Suciété  do  mettre  la  dernière  main  à  un  monument  durable, 
le  supplément  du  Catalogue  des  mniiuserils  de  la  Dibliollièque 
de  Saint-Omer,  avec  noies,  table  et  additions  critujues,  il  pré- 
parait UUR  introduction  à  cet  utile  travail,  dont  luguère  encore 
.  il  nous  promettait  raccomplissemenlel  l'envoi.  La  Providence 
ne  lui  aura  pas  permis  de  l'achever  et  de  tenir  parole,  c'est 
pour  la  société  et  pour  rbistorro  une  perle  irréparable.  L'ho- 
norable M.  Duchel  emporte  dans  la  tombe  les  regrets  unani- 
mes de  ses  collègues  qui  associent  leur  douleur  à  la  tristesse 
de  sa  famille  dont  il  était  le  consolateur  et  l'appui. 
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Ces  paroles  de  M.  le  Présidenl  sont  approuvées  par  tous  les 
membres  qui,  collectivement  ei  en  parlicuUer,  décident  quelles 
eeroDl  meniionuéesau  procès-verbal  el  que  des  compUmenls 
de  condoléance  seront  adressés  à  la  famille  du  regrettable  dé- 
funt. 

3°  H.  le  Hiaistre  de  l'Instruction  publique,  par  l'entremise 
de  M.  E.  Servaux,  chef  de  bureau,  accuse  réception  des  77" 
à  80°  livraisons  du  Bulletin, historique,  adressées  aux  diverses 
Sociétés  savantus  avec  lesquelles  la  compagnie  est  en  rapport. 

3"  M.  A.  de  Marsy,  Secrétaire  de  la  Société  historique  de 
Compifegue,  demande  au  nom  de  la  compagnie  qu'il  repré- 
sente à  entrer  en. relation  scientifique  avec  la  Société,  par 
l'échange  des  publications  respectives. —  Adopté  ù  l'unani- 
mité. —  La  collection  du  Bulletin  lui  sera  adressée. 

i"  H.  Carpentier,  Secrétaire  de  la  Société  d'Agriculture  de 
Boulogne,  demande  pour  cette  compagnie  à  compléter  sa  col- 
lection du  Bulletin.  —  Accordé. 

5°  M.  Bramart,  juge  à  Bétbune,  auteur  de  plusieurs  ouvra- 
ges et  notamment  d'une  intéressante  bibliogi  aphie  du  Boulon- 
nais, demande  à  faire  partie  de  la  Société'. — Il  estimmédiaie- 
ffleni  proposé  par  M.  le  Secrétaire-Général  el  celte  présentation 
étant  appuyée  le  scrutin  est  renvoyé  aux  termes  du  règlement 
à  une  séance  ultérieure. 

A  la  suite  de  ces  communications,  conformément  à  l'ordre 
du  jour,  la  parole  est  donnée,  à  M.  Delmotte,  Trésorier,  qui 
soumet  quelques  observations  relatives  aux  finances  de  la  So- 
ciété et  au  mémoire  de  l'iaiprimeur.  La  compagnie  après 
l'avoir  entendu  charge  cet  honorable  membre  d'apurer  ce 
compte,  de  régler  définitivement  avec  qui  de  droit. 

De  même  suite,  M.  le  Secrétaire-Général  rend  compte  des 
matières  qui  doivent  définitivement  entrer  dans  le  XIV  volu- 
me des  Mémoires,  actuellement  sous  presse,  il  annonce  que 
ce  volume  va  se  continuer  désormais  sans  interruption  jusqu'à 
son  entier  accomplissement. 

H.  de  Laplane  annonce  également  que  deux  nouvelles  li- 
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vraisons  du  Bullelin  seront  distribuées  à  chaqae  membre  daôs 
'a  prociiaine  réunion. 

Veiiail  ensuite  une  leclurc.  M.  Louis  Deschamps  de  Pas 
prenant  la  parole,  lit  une  notice  cuncernant  un  vieux  manus- 
crit provenant  de  l'ancien  couvent  des  Dames  de  Sainte- 
Calhcrine  do  Siun,  à  Sairn-Omer.  Ce  manuscril,  en  lettres 
onciales,  est  un  Gratlualo  Pomanum,  porlaot  la  date  de  1603, 
il  estcurjeux  à  divers  litres.  L'assemblée  l'examine  et  en  entend 
la  description  détaillée  avec  intérêt.  Le  travail  de  M.  Des- 
cltamps  est  renvoyé  à  la  commission  du  Bulletin  pour  être 
inséré  dans  la  prochaine  livraison  du  Bullelin.  Puis  l'ordre 
du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  9  heures  1/2  et 
(ouïe  nouvelle  réunion  csl  ajournée  jusqu'au  premier  laudi  de 
novembre  à  cause  des  vacances, 

Le  Secrétaire-Général  de  la  Société, 

H"  DE  Laplane. 
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NOTE 


Sur  unemonnaie  Gallo-Belge, présentéepar  M.  A.Vati  Bobah 
A  la  Société  den  AvtUfuaireg  de  ta  Morinic. 


Nous  avoDs  riioDneur  de  faire  connaître  à  la  Société  une 
pièce  d'or  gauloise  '  qui  nous  parait  relever  de  sa  juridiction, 
car  elle  apparlienl  au  classement  Airebale-Morinien. 

Elle  a  été  trouvée  à  Moyenneviliti,  à  10  kilomËtres  d'Abbe- 
ville,  à  trois  ou  quatre  mètres  du  sol,  au  milieu  de  débris 
gallo-romaine,  vssc  rouge  oroé  de  sujets  en  reliefs,  boucles 
en  bronze,  etc. 

Cette  pièce,  nous  nous  sommes  empressés  de  l'acquérir, 
éclairés  sur  son  mérile  par  le  précieux  catalogue  des  mon- 
naies d'Artois  de  M.  Adolphe  Dewismes. 

En  voici  le  dessin  ci-contre  qu'un  de  nos  amis,  H.  Oswald 
Dimpre,  a  su  et  bien  voulu  fidèlement  exécuter. 

Cette  pièce  est  pour  la  face  da  chetal,  le  n"  2S,  da  catalo- 
gue de  M.  Dewismes  et  signalée  par  lui  comme  de  la  plus 
haute  rareté. —  Mais  elle  présente  ceci  de  remarquable  qu'elle 
n'est  plus  nniface,  mais  qu'elle  donne,  du  edlé  opposé  au  che- 
val, un  type  dégénéré  d  pnj  i>r^s  semblable  à  celui  du  ni>  11, 
pi.  A  dudit  catalogue. 

Nous  signalons  l'aigrette  ou  crochet  à  double  hampe  eu  for- 
me de  faucille  et  cette  espèce  de  V  ou  de  compas  dont  les 

*  Elle  pèse  6  gr.,  mais  elle  est  d'un  or  bas  titre  que  les  orfèvres 
estiment  à  peine  1,^5  le  gr.  —  Elle  est  sans  doute  en  électrum, 
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branches  soni  liées  cooioie  par  un  jonc,  par  une  sorte  de  cor- 
iloo  qui  n'est  pas  sans  élégance  et  au  haut  duquel  on  voit  une 
espèce  d'œil. 

Les  attires  signes  qui  bordent  le  champ  de  la  piâce  nous 
paraissent  une  dégénérescence  des  clievenx  divins. 

Que  la  transformation  du  busie  divin  ou  autres  signes  soit 
systématique  dans  les  monnaies  gallo-belges,  comme  le  veut 
M.  Hormand  dans  son  travail  ingénieux  et  substantiel  sur  le 
monnayage  du  Belgium,  ou  seulement  acciilenlel,  produit  de 
l'ignorance  et  de  la  barbarie,  tes  monnaies  du  Belgium,  com- 
me les  monnaies  gauloises  en  général  auront  longtemps  encore 
sans  doute  l'attrait  de  problèmes  difGciles  à  résoudre,  sinon 
insolubles. 

A  ce  titre,  la  pièce  dont  nous  offrons  le  dessin  à  la  Société, 
nous  paraît  intéressante,  indépendammoni  du  mérite  isolé  de 
la  rareté. 

Elle  réunit  enfin  par  ses  dexx  faces,  deux  types,  dont  l'un 
est  attribué  par  Messieurs  Hermand  et  Dewimes  aux  Atrebates 
et  l'auire  aux  Monns.  —  Nous  croyons  notre  pièce  inédite  à 
ne  la  considérer  que  dans  cette  réunion.  . 

Nous  terminerons  en  Taisant  remarquer  que  )a  circonstance 
de  cette  réunion  des  deux  types  dont  l'un  remplaçant  le  côté 
lisse  de  la  pièce  n°  28,  dite  uiiiface,  est  ici  déjà  une  transfor- 
mation ou  une  dégénérescence,  —  est  un  nouvel  argument  en 
faveur  du  système  d'après  lequel  les  monnaies  è  côté  lisse  ne 
constituent  pas  une  classe,  mais  seulement  la  transformation 
ou  la  dégénérescence  du  type  primitif  arrivée  jusqu'au  néant. 


NOTE  COMPLÉMENTAIRE. 

La  pièce  dont  le  dessin  est  communiqué  par  H.  Van  Itobais 
est  intéressante  à  plus  d'un  titre.  La  dégénérescence  avancée 
d*s  types  empêche  de  la  ranger  dans  la  catégorie  des  monnaies 


dites  prototypes.  (Numismatique  gallo-belge,  par  M.  Hermand, 
pi.  I)  Le  dessin  du  revers,  où  l'on  reconiiiiît  encore  facile- 
ment le?  bras  du  ronducteur  du  cliar,  tandis  que  les  roues 
dudit  char  se  voient  l'iine  derrière  le  cheval  et  l'aulre  entre  ses 
jambes,  fait  qu'on  ne  peut  attribuer  la  pièce  aux  Alrébaies. 
Les  Morins  qui  n'ont  possédé  que  des  monnaies  unifaces,  nous 
semblent  également  devoir  âtre  exclus.  Nous  rroyons  que 
celle  pifece  doit  provenir  d'une  des  nombreuses  nations  gallo- 
belges  ',  auxquelles  M.  Hermand  s  donné  les  monnaies  diles  à 
l'Bpsilon  et  ii  l'Œil,  ainsi  nommées  à  cause  de  la  partie  cnrac- 
lérislique  du  type  du  droit  de  ces  piÈces.  Nous  voyons  en  effet 
sur  celle-ci,  la  faucille  qui  figure  au  milieu  des  restes  do  clie- 
vaux  du  buste  divin  el  l'œil  encadré  exactement  de  la  mémo 
manière  que  sur  les  pièces  è  l'œil.  Ces  motifs  nous  portent  en 
conséquence  à  rejeter  l'atlribulion  de  M.  Van  Robais  de  cotte 
pièce  aux  AUrébales  et  Morins  rénnis.  A  pari  cela  nous  adhé~ 
rona  pleinement  à  toutes  ses  autres  conclusions. 

1  Peiit-CIre  Ifs  Nervii. 

l.  DESCHAMPS  DE  PAS. 
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RELATION  DV  SIÈGE  DE  SAINT-OMER 


Celle  relation  est  contenue  dans  une  lettre  d'envoi 
faite  au  Parlement  de  Franche-Comté,  par  le  Pro- 
cureur Général  A.  Brun,  l'un  des  futurs  négociateurs 
de  la  paix  de  Munster. 

Messeignelbs, 

«  Jay  veii  ce  (jii'ilplaislà  V.V.  S. S,  mccommandGr.je  feray 
ce  que  je  pouray  pour  exécuter  leurs  ordres  mais  il  y  a  bien 
des  choses  à  dire  et  dilTdrenlcs  en  faicl  à  ce  que  M.  de  Sar- 
miento  a  cscril  à  V.V.  S. S.  je  leur  envoyé  la  relation  de  la 
levée  du  sifege  de  Saiticl-Ouier  escrito  par  un  capitaine  suisse 
qui  y  esloil,  a  un  sien  ami  II  y  n  aparcnco  que  je  pai^f^eray 
p<ir  Besançon  pour  retourner  cliés  nioy  et  s'il  y  a  quelque 
chose  à  Taire  pour  le  public  en  passant  je  jie  m'y  oubliray  pas 
et  me  tesmoîi^neray  toujours 

Mosseigneurs, 
Vostre  très  humble  et  obéissant  serviteur, 
A.  BRUN. 
De  Salins  ce  lu  août  IH'S». 

(Sfrio  B,  Correspondance  du  Parlement.  Archives 
duDoubs.  ADn<!e  1638). 

>  Ce  docunicnl  a  Été  envoyé  pir  M.  Arthur  Giry,  qui  en  a  lui-même 
reçu  communication  de  M.  Charles  Gauthier,  archiviste  du  Doubs, 
—  La  Société  leur  adresse  ses  remerclmenla. 
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«  Apres  la  Jeiïaille  des  Hollandois  loutles  les  Torces  de  Flan- 
dre 96  sont  lournées  par  devere  nons.  Le  prince  Thomas  el 
Picolominy  que  peuvent  faire  SO  mil  hommes  eiïeclifs  vindrent 
en  dilligence,  se  saisirent  de  certaine  ligne  et  redouble  qu'a- 
vions fflicts  dans  les  marais  pour  pouvoir  passer  de  l'autre 
coslel  de  la  ville  et  empescherque  par  les  marais  où  il  y  a 
grande  quantité  de  grands  canauli  qui  vont  à  la  ville  et  dez  là 
à  la  rivière  qui  val  en  Flandre  que  l'on  n'y  entrai  pas  joinct 
que  ce  nous  esloil  un  chemin  pour  aller  à  un  grand  fort  ap- 
pelle le  Bac  et  aullres  redouttes  delà  les  marais  sur  une  ém\- 
nence  pour  eropescber  le  secours  ;  les  ennemys  par  un  mardy 
matin  attaquèrent  nosire  digue  et  quelque  redouble  qn'ilz  em- 
portèrent qui  nous  esta  la  communicalion  dans  le  fort  du  Rac 
entière  et  delà  par  le  grand  canal  eurent  l'enirée  libre  de  h 
ville  y  firent  entrer  tant  d'hommes  et  munitions  de  guerre 
qu'ilz  voulurent  :  depuis  ça  esté  un  commerce  perpétuel  de  la 
ville,  à  leur  armée  ordinaire  nne  lieue  el  demy  distante  de  la 
ville.  A  la  nouvelle  de  l'attaque  de  la  digue  l'on  commandai 
on  d'illigence  le  régiment  de  Navarre  avec  500  hommes  el  400 
de  nosire  régiment  pour  aller  au  secourde  la  diguo  et  redouble; 
ceulx  de  Navarre  s'y  trouvèrent  les  premiers  comme  premiers 
adverlis,  Monsieur  le  colonel  me  fit  cesl  honeur  me  prendre 
avec  luy,  le  capitaine  Grime  el  Maillard  do  Fribourg,  maiire 
Monte!  y  furent  aussy  à  nosire  arrivée  apprés  avoir  marché 
demye  bonne  heure  par  les  marais  jusqiies  aun  genoux  nons 
irouvasmes  le  régiment  de  Navarre  repoussé  et  eu  déroulle 
force  soldats  luez  et  blessez  quantité  d'officiers  le  marquis  de 
la  Barre  marcscbal  de  camp  qui  commandoit  al  heu  une  jambe 
emportée  d'un  coup  de  canon  et  est  mort  ensuyite  nous  com- 
mandai de  donner  à  kste  baissée  aux  ennemys  qui  estoieni  à 
300  pas  de  nous  en  nombre  do  2000  hommes  on  bataille  vers 
la  digue  l'on  se  mit  en  debvoir  de  marcher,  mais  il  se  trouva 
on  fossé  plain  deau  M' le  colonel  le  premier  en  leste  se  jetia 
dedans  se  trouva  jusques  an  col,  le  sieur  de  Monlel  le  vonlani 
secourir  se  Ireuva  aussy  «npesché  et  loy  on  les  lîrat  dehors 


b,  Google 


—  S3  — 

Dpprcs  avoir  beu.  Je  me  Ireuva  dans  la  mesme  peine  l'alebsrde 
et  mon  sergent  me  fit  passer  à  la  fin,  mes  armes  m'avoient  fait 
enfoncer  bien  avant,  esiani  pnsité  de  delà  le  marquis  de  la 
Barre  y  passa  aus-i^y  iretivat  qu'on  ne  pouvoii  aller  a  euh  fus- 
mes  conlrainctz  de  repasser  el  coriserver  une  aullrc  digue  qui 
nous  teuoii  le  passnge  pour  retour,  cependant  le  canon  donnoit 
paruiy  nez  bataillons  el  mousquelerie  aveu  alJi'gresse.  Au  re- 
tour le  capiiaine  de  MoDict  eust  une  mousqueiadc  qui  luy  Ira- 
\crsa  la  cuisse  sans  danger.  Cependant  M.  le  colonel  une  au 
poignet  du  bras  qui  n'entrât  pas  el  rejaillit  a  mont,  moy  à  la 
teste,  mon  sergent  une  dans  le  bras  et  pla-îeurs  soldalz  tuez 
du  canon  et  mousquelerie  et  de  bicf  sez  en  sorte  que  nous  reli- 
rasmes  et  conservasmes  nostre  ri'giment.  Le  rapilaine  Grime 
et  moy  tout  le  jour  et  la  iiuict  suyvante  jusques  au  jour  ensuy- 
vani  devers  le  jour  cesie  ligne  que  les  ennemys  tenoient  a 
moitié  ceulx  de  Navarre  nous  cédant  ta  retraitle  et  garde  ad- 
vancée  à  la  fm  on  résolu  à  tout  quitter.  Le  mareschal  do  la 
Force  nous  vint  joindre  le  lendemain  avec  son  année  et  se  ré- 
solut à  vouloir  secourir  ccuU  du  Bac  touites  choses  préparées 
l'atTaire  fui  changé  disant  que  l'enncmy  occupoil  tous  les  pas- 
sages et  qu'il  failloit  defTiller  deux  à  deux  on  changeât  de  des- 
sein et  se  résolut  ou  à  lever  le  siège  que  nous  avons  encores 
conservé  six  jours  du  depuis  et  vismes  battre  et  prendre  les 
nostres  à  nostre  veue.  Le  16  juillet  on  levât  le  siège,  je  fus 
commandé  avec  200  hommes  de  nosire  corps  i  larière  garde 
du  canon.  Les  ennemys  se  présentèrent  mais  je  les  repoussa 
fort  aisément  car  ils  n'en  firent  aulcun  effort.  Il  ne  s'est  rien 
passé  de  bien  remarquable  à  cesle  relrailte,  noz  deux  armées 
sont  ensemble,  l'union  n'y  est  pas  telle  qu'il  scroit  à  souliait- 
ter.  L'armée  do  t'ennemy  est  ii  trois  lieues  de  nous  à  veoir  ee 
que  deviendrons  et  nous  de  mesmes  le  Roy  n'a  point  esté 
fisché  qu'on  ayt  levé  le  siège  l'on  dit  qu'il  veall  que  l'on  donne 
bataille  pour  le  soir.  Dieu  nous  en  donne  victoire.  Il  doibt 
arriver  aujourdbuy  Amyens.  Il  est  à-  craindre  que  les  enne- 
mys ne  vcullent  rien  faire  que  dans  leur  advanlage  et  nouç  ne 
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voudrons  rien  ha/.arder  par  consé(|iieiil  l'estc  se  pourroil  pas- 
ser sans  faire  de  grand  ciïccl  de  pnrl  ny  d'aulrc.  Tout  os)  û  la 
iiiercy  de  Dieu,  Versel  doit  csire  pris,  Rrisnc  renviiaillii  Cjuc 
scavei!  mieux  que  nioy.  .Monsieur  le  Prince  esl  en  Esjiayno 
(jui  si  prins  une  ville  nnn  de  ^initilc  imj)ortniicc  comme  je 
croi^.  Qiinirre  cent  humniep  uni  r^u'-  eumm.iiidc?,  pour  gai'der  . 
une  rcdoulilc  pvoelio  le  fort  du  li^e  i>\ee  lois  riipiliiines  du 
régiment  el  deux  IJeuleuiitiis  donl  il  y  en  cv.'iit  30  di's  miens, 
lesdils  400  Iiommes  ont  esté  assi^gi's  s;ins  (|u"on  les  ayi  peliu 
secoarir  s'eslnnl  l'ennemy  snîsy  du  passage  >ans  qu'on  leur  ayt 
pehu  donner  aulcun  secours  el  pour  ce  leur  fui  mandé  de 
s'accommoder  eU^o  en  oullrc  1500  fr.inçois  «jiii  csioicnl  au  fort 
du  Bac  commandez  par  M' de  Maneranl  ay.int  le  mesme  ordre 
qui  a  trailté  pour  tons  n'ayani  sceu  leur  capitniaiion  ny  ou 
on  les  al  envoyé  une  partie  d'iceue  asi  csié  forcc;^  à  prendre  ' 
psriz.  » 

Du  csinp  de  Molet  le  l^^  'ou  i?;'}  juillet  lli;iM. 
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Coiiinmiiicalion  de  M.  H"  ilo  l-i|ilafii',  Si>  ■irlairc-IlL'niTal. 


.lafiiHOi^  ti('iielU>,  l)Oiii'ficnis  d'AriTis,  ;iiin's  avoir 
ligiirô  aciîvpiiieiit  dans  iii'esi|uc  lotîtes  les  giierrips 
qui  (iiil  si  Iniij^teinps  itnilé  noire  iii'oviiipc  au  XVII" 
sièele,  avait  en  outre  arcniii[)li  un  [)icu\  devoir,  celui 
de  relater  avec  uul'  consciencieuse  exactîUide  les  dé- 
tails de  ees  hostilités  sans  cesse  renaissantes  aux- 
quelles il  prit  presque  toujours  une  large  part. 

l'ar  les  soins  de  quelques  amis,  ses  diveis  écrits 
précieux  et  inslructit's  pour  notre  histoire  locale  ont 
été  imprimés  à  Paris,  le  5  octoltre  iCM  et  104-1  ',. 
et  on  en  trouve  un  rarissime  exemplaire  à  la  l)i- 
blioUièque  nationale,  lilDO,  n"  7  et  8,  in-8",  pp.  1-8. 

Mais  on  le  pense  bien  ce  curieux  volume  est  de- 
puis longtemjis  tombé  dans  l'oubli  et  on  n'a  guère 
songé  jusqu'ici,  que  nous  sachions,  à  le  tirer  de  la 
poussière,  ce  qui  laisse  iynorer  une  grande  partie 
des  intéressants  détails  historiques  qu'il  renferme. 

A  ce  titre  nous  croyons  faire  une  chose  utile  en 
exhumant,  pour  tes  publier  ici  successivement,  des 

*  En  l'isle  du  Palais,  5  octobre  l(i40 


extj'dits  textuels  des  appréciations  qu'il  a  laissé  puur 
ses  successeurs,  sur  les  divers  sièges  et  les  diffé- 
rents faits  d'armes  qui  se  sont  accomplis  de  son 
temps  sur  la  terre  que  nous  foulons  aujourd'hui. 

Témoin  contemporain,  il  rapporte  ce  qu'il  a  vu, 
ce  qu'il  a  entendu,  ce  qu'il  a  appris  par  les  dilïé- 
rents  acteurs.  Quel  meilleur  autorité  peut-on  trou, 
ver  pour  aider  à  l'étude,  à  la  description  de  nos  an- 
nales 1  Le  récit  de  Jacques  Genelle  embrasse,  pen- 
dant un  demi  siècle,  ce  qui  concerne  presque  toutes 
nos  \iUes  importantes  de  nos  environs -.Tliérouanne, 
l'ancienne  capitale  de  la  Morinie,  An-as,  Saint- 
Omer,  Hesdin,  Tournehem,  Renty,  Cambrai,  Ha- 
paume,  sans  parler  de  beaucoup  d'autres. 

Nous  publierons  peu  à  peu  ces  divers  écrits,  les 
uns  après  les  autres,  on  y  trouvera  une  source  fé- 
conde d'indications  aussi  précieuses  que  précises. 
Le  livre  commence  ainsi  :  II"  dk  L. 

«  S'cDssuict  quelques  memoJresoxlraicts  d'un  livre  cscrit  de 
la  main  do  l'auleur  propre  qui  cstoil  vivant  lorsque  les  batail- 
les quy  y  sont  coulcnues  se  sont  faictcs  ;  fragments  du  livre 
escrie  par  l'auteur  de  ce  qui  esloil  arrivé  de  son  temps  soubz 
l'empereur  Charles. 

«  Copie  des  fragments  d'un  livre  uouvellemenl  par moy  cou- 
vert, escrie,  recœuilli,  composé  et  mis  en  ordre  soubx.  le  temps 
des  choses  advenues  extraict  de  tous  bons  auteurs  par  feu 
Jacques  Genelle  l'auteur,  bourgeois  de  celte  ville,  lequel  a 
vu  les  principalles  événements  de  ces  choses  et  le  reste  par 
luy  lu  et  exlraicl  de  sa  main  propre  dont  les  fragmens  de  l'ori- 
ginal m'onl  estez  communiqué  pnr  docte  per--onnaf;c  monsieur 
Martin  Bourgeois,  bourgeois  aussy  de  cetio  ville  d'Arrascln 
luy  communiqué  par  très  fidel  marchand  de  vin  monsieur 
maisire  Jesa  Breiel,  sussy  bourgeois  de  cette  ville  commît  à 
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la  bourse  Kénéralle  des  pauvres  de  celte  ville  el  uiarcband  «le 
saye,  lequelle  avoit  receu  en  don  de  Jacques  Genelte  encore 
vivant  en  celle  année  1 628  le  2  novembre,  bominc  vélue  et  de 
metlier;  l'auteur  bourgeois  de  celle  ville  el  fils  de  Teu  Jacques 
Genelle  auleur  de  ces  fragments  laquelle  copie  des  fragments 
je  proteste  escrire  1res  fidellement  sur  l'original  de  l'auteur 
escrit  de  sa  propre  main,  in-4°  déchiré  devant  el  derrière,  le 
livre  esloil  intitulé  :  liecœiiil  des  choses  adrenues  de  voslre 
temps.  » 


La  prise  des  fotts près  Arras,  capitaines  officiers  et 
drapeaux,  aussi  la  pnse,  détruit  cent  chevava; 
pris  en  la  Flandre,  par  le  sieur  de  Saincl-Preueil, 
gouverneur  d'Arras. 

'l-etlrepBcritc  il'Arras  lutleruiiT  juin  10!!,. 

<  Le  siour  de  Sàiucl  l'ruueil  estiitil  averti  qu'il  n'c.-iluit  rei'lé 
que  î>  ou  (j  soldais  de  la  gari;ison  du  pont  Avciilin,  qui  est  un 
passage  de  cette  ville  d'Arias  à  l'isto  sur  la  rivière  du  Lis  à 
six  lieues  d'icy,  il  eu  parti!  le  21  du  courant  sur  les  iO  ù  H 
heures  du  soir  ;  ce  poslc  cMoit  garni  d'une  forlc  ■barièrf ,  qui 
e»l  eulre  le  fort  de  ce  pont  cl  un  moulin  do  dilllcito  acccz  ;  le 
dit  sieur  de  S.  Preueil  recognoissanl  la  dilTifulté  de  l'entri;- 
prise  fut  assisié  de  4  à  5  cens  mousquelnires  ei  do  500  clic- 
vaux,  el  s'avança  vers  ce  pont  ;  mais  estant  à  la  veue  d'iceluy 
il  vud  sortir  du  moulin  iO  hommes  qui  nliuinans  leurs  mèches 
se  mirent  en  posture  do  le  recevoir  ;  mais  le  dil  sieur  de  Ssinci 
Preueil  s' estant  avancé  avec  peu  du  ses  cavaliers  pour  re- 
eognoistre  la  contenance  des  onnemis,  il  appcrceu  qu'ilz 
•voiont  quitté  mal  à  propos  la  barière  de  ce  moulin,  qui  leur 
pouvoit  servir  de  déïence,  se  résolut  d'aller  à  eux  l'espée  à  la 
main  :  il  les  chargea  si  brusquenieni  qu'il  entaille  en  pièces 
une  partie;  le  reste  par  la  cognois^ance  qu'ils  avoicnt  des 


Do,l,.cdbyCoO(^lc 


lieux,  voyans  que  les  nostres  ne  pouvoiont  passer  (|uc  sur  une 
planche  pour  aller  à  ceux,  assistez  de  la  garnison  d'un  fort 
voisin,  qui  esloil  de  deux  compagnies  de  soldats  espagnols,  ils 
so  mirent  en  devoir  d'abaKre  celte  planclio  pour  leur  empes- 
clier  le  passage  ;  mais  leurs  efforts  furent  inutiles  :  les  enne- 
mis surpris  d'épouvante  de  la  hardiesse  des  nostres  se  retirè- 
rent daus  leur  autre  fort,  s'eslans  conteniez  de  leur  tirer  plu- 
sieurs mousquetades,  mais  toutes  innocentes  ;  il  n'en  fut  pas 
de  mesmes  de  celles  de  nos  mousquetaires  qui  joignirent  le  dit 
sieur  de  Sainct  Preueîl  avant  que  les  ennemis  fussent  hors  de 
leurs  mousquets,  car  cette  expédition  fut  si  prompte  que  tout 
ce  que  purent  faire  nos  gens  de  pied,  fut  de  venir  n  temps 
pour  faire  leur  docliargc  sur  les  ennemi»  fuyans,  lesquels 
s'cstans  retirez  dans  leur  fort  furent  serrez  de  si  près  par  les 
nostres  qui  les  contraignirent  de  se  rendre. 

«  Le  dit  sieur  de  Sainct  Preueil  se  rendit  maisire  de  deux 
forts,  l'un  do  vive  force  et  l'autre  par  composition,  Nous  y 
avons  fais  prisonniers  deox  capitaines  et  tous  leurs  ofliciers, 
pris  deux  drapeaux  (qui  furent  à  l'instant  envoyez  an  roy)  et 
cent  cinquante  soldats.  Ce  fait  nostre  gouverneur  laissa  repo- 
ser son  infanterie  dans  ces  deux  postes,  et  fît  une  course  avec 
sa  cavalerie  jusques  auprès  de  Lille  en  Flandre,  faisant  si 
beau  mesnage  par  le  chemin  eu  revanche  que  celuy  que  les 
ennemis  firent  il  n'y  a  pas  longtemps  vers  Calais,  que  sans 
compter  l'autre  bulin  faict  sur  eux,  qui  est  grand,  nous  eu 
avons  ramené  liuict  cens  que  chevaux,  que  vachesavec  noslre 
infanterie  ;  de  quoy  le  dit  sieur  de  S.  Preueil  alla  ensuite 
rendre  compte  au  roy. 

,^  Le27du  courant  prismes  encore  80  chevaux  et  vaches  des 
faiixbourgs  de  Béthunes,  sans  que  les  ennemis  aient  eu  le 
courage  de  les  repousser  autrement  qu'à  coup  de  canon,  tiré 
de  dessus  leurs  murailles  qui  n'oiïença  personne  des  nostres  ; 
s'acheminèrent  aussi  vers  Bapaume,  pour  y  prendre  aussi  du 
bestaïl,  firent  rencontre  de  35  cavaliers  sous  un  richmestre, 
qui  estoienl  le  mesme  jour  sortis  pour  battre  l'estrade  entre 
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celle  ville  là  et  Douleos,  les  chargèrenl  et  en  firent  plusieurs 
prisonniers,  les  aulres  se  relirirent  dans  une  (église,  ou  ils 
furcn'.  assiège;!  [lar  trois  cens  mousçiuelai res  et  une  pièce  Je 
campagne  ;  les  ennemis  au  premier  coup  de  canon  se  rendi- 
rent à  vie  sauve  et  ont  été  amenez  en  cotte  ville  avec  les  clic- 
vaux  cl  vnclies  des  paysans  (]ul  les  avoient  reçus  et  logez  dans 
leur  retrailc.  s 


La  prise  iht  gouverneur  de  Sainct-Omer  et  luitrcs 
fie  remarque  avec  la  défaite  de  plusieurs  des  cn- 
itemis  morh  et  prisonniers,  par  le  sieur  de  Ler- 
}Hont,  goui'cnuHtr  d'Ardres. 

«  I.e  sienr  de  I.ermonl  ayant  eu  avis  par  des  coureurs  qu'il 
avoit  dêUicluïs  devjint  luy,  qu'ils  voyoient  marclier  le  long  du 
cliemin  de  SaincI  Oni«r  à  Ayre  un  caresse  escorté  devant  cl 
derrière  par  de  l'inranlerie,  ce  coovoy  marcboit  dans  une 
grande  plaine,  ayant  sur  sa  gauche  quelques  jardinages  fer- 
mez de  liayes,  mais  assez  csloignez,  ce  qui  fil  resoutdre  le  sieur 
de  Lerniontde  faire  pousser  à  toute  bride  à  eux  par  deux  en- 
droits, l'un  en  prenant  par  leur  teste,  et  l'autre  en  leur  don- 
nant en  qucne,  le  sieur  du  Bourg  commandant  la  compagnie 
du  Comte  de  CharosI,  poussant,  suivant  cet  ordre,  droict  audit 
convoy  fut  aussitôt  découvert  par  les  ennemis,  qui  se  rcsolu- 
reul  en  mesme  temps  de  gagner  les  hayes  qui  estoieiit  sur  leur 
gauche,  et  se  hastoient  pour  cela  autant  qu'ils  pouvoieni  et 
que  le  carosse  qu'ils  conduisoienl  attelé  seulement  do  deux 
chevaux,  pouvoil  aller,  le  sîeur  de  Lermoni  d'un  autre  cosié 
conduisant  ses  coureurs,  desquels  estoient  les  sieurs  de  Ville- 
mor,  le  jeune  Palvoisin,  et  chastcau  Glou  ses  neveux,  piqua 
si  vertement  qu'il  joignit  l'infanterie  de  derrière  ainsi  que  par 
le  trou  d'une  haye,  elle  entroil  dans  un  jardin,  où  elle  croient 
se  defliendre.  A  l'abord  le  sieur  de  Lermoni  donna  un  coup  de 
pistolet  a  travers  de  ce  qu'il  trouva,  mais  il  ne  put  entrer  dans 
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le  jardin,  au  passage  duquel  il  revînt  iiiconiineut  après,  son 
autre  pislolel  à  la  main,  avec  lequel  il  Gl  tant  de  peur  à  un  des 
ennemis  qui  le  Iraict  en  joue  avec  son  mousquet,  à  moins  de 
quatre  pas,  qu'il  n'osa  lasclier  le  coup,  et  se  jetla  dans  la 
haye  celle  seconde  fois  ledit  sieur  de  Lermonl  fut  de  rechef 
repousse  cl  ne  put  furcet  le  passage  du  jardin,  son  cheval 
ayant  esié  tué  d'un  coup  de  mousquet  lorsqu'il  y  pensoît  en- 
trer. Le  sieur  du  Bourg  ayant  aussi  joinct  infanlerie  qui  mar- 
choitJi  la  teste,  lorsque  d'un  autre  caste  elle  enlroil  dans  le 
mesme  jardin,  donna  un  coup  do  pistolet  ù  l'un  des  ennemis, 
qui  lui  tuèrent  son  cheval  d'un  coup  de  mousquet,  le  sieur 
de  Tassaucouri,  lieuiciiant  de  roy  au  gouvernement  d'Ardres 
et  le  sieur  de  Courcueil,  liGutenaui  des  chevaux  lesgers  du 
sieur  de  Lermonl  donnèrent  par  un  autre  endroit,  qu'ils  trou- 
vèrent ouvert,  dans  le  jardin  oii  les  ennemis  s'esloient  relirez: 
lesquels  les  voyansjcltèrenl  leurs  armes  las  et  demandbreni 
quartier  qui  leur  fut  accordé  par  le  sieur  de  Lermonl,  lequel 
unira  en  mesine  temps  par  l'ouverture  qui  avoîl  esté  si  bieu 
défendue.  Le  sieur  de  Courcueil  eut  son  cheval  tué.  Le  sieur 
du  Bourg  s'assura  du  carosse  et  prit  prisonnier  le  vicomte  de 
Lier,  gouverneur  de  Sainct-Omer,  qui  avec  une  escorte  de 
trente-cinq  mousquetaires  s'en  allait  visiter  le  gouverneur 
d'Ayre.  Il  estoit  descendu  pensant  se  sauver  à  pied,  mais  le 
sieur  du  Bourg  l'en  empesclia  :  il  y  eut  un  de  nos  cavaliers 
tué,  quatre  oii  cinq  de  blessés,  et  autre  les  chevaux  tuez  des 
sieurs  de  Lermont,  Bourg  et  Courcueil,  il  y  en  a  eu  quatre  oa 
cinq  de  blessés  ;  les  ennemis  y  ont  eu  6  hommes  lues  sur  U 
place,  vingt-buicl  mousquetaires  faicts  prisonniers,  qui  ont 
0s\i  meney.  dans  Ardres,  avec  dix  pages  et  valets  du  gouver- 
neur do  Sainct-Omer  ;  les  autres  qui  ont  esté  faicts  prisonniers 
avec  luy  sont  don  Louys  de  Léon,  capitaine  espagnol,  le  siomr 
de  La  Bue,  genlil  homme  d'Artois,  le  sieur  Debelbequo,  con- 
seiller d'Arras,  et  qui  en  esloit  sorti  depuis  la  reddition  de  la 
place,  lequel  est  blessé,  et  l'alGores  dudii  gouverneur  de  S'- 
Orner, toutes  leurs  armes  onl  eslù  pri.'>es.  En  ces  deux  actions- 
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.  les  sieurs  de  Lermont,  de  Tessaucourr,  du  Bourg,  de  Cour- 
cucil,  de  Nedin,  l'Hennilagc,  Tore,  les  irois  neveux  du  sieur 
de  Leriuam,  nommez  Villemor,  Fasvolsin,  Chasteauglou,  Ro- 
bion,  lieutenant  dans  le  régiment  de  Vaubeconr,  volontaire 
avec  le  sieur  de  Rummgan  ont  parfaitement  bien  faicl.  » 


La  pnse  du  fort  d'If,  près  Sainct-Omer,  par  le  comte 
de  Charves,  gouverneur  de  Calais  et  le  sievr  de 
Lermont,  lequel  fort  a  esté  miné  et  tyruslé. 

«  Le16septembre  le  sieur  de  Lermont  estant  moulé  ;i  cheval 
pour  aller  attendre  les  ennemis  qui  avoient  faict  partie  ou 
petit  nombre  d'aller  piller  dessus  villages  procbains,  fut  averti 
de  leur  entreprise  par  deux  de  nos  paysans,  que  leur  de- 
voiens  servir  de  guides  :  ausquela  il  commanda  d'amener  les 
ennemis  dans  une  embuscade  qu'il  leur  dressa,  en  continuant 
bien  leur  Teinte  :  qui  leur  fut  d'autant  plus  aisé  que  celte  par- 
tic  n'esloit  composée  que  de  simples  soldats  et  païsans  assem- 
blez de  plusieurs  forts  que  les  ennemis  ont  sur  cette  froniiËre. 
De  faict  ces  deux  paîsans  jouèrent  si  bien  leur  jeu  qu'ils  les 
amenèrenl  la  nuit  suivante  au  lieu  qui  leur  avoit  esté  destiné 
Mais  par  malbeur  celte  nuit  se  trouva  si  noire  que  nos  cava- 
lierà  et  soldais  qui  atlcndoienl  les  ennemis  en  fort  bonoe  ré- 
solution, bien  qu'ils  fussent  prts  d'eux,  ne  les  pouvoient  dis- 
tinguer d'avec  ceux  de  leilr  parti,  d'autant  mesme  que  tous  les 
dits  ennemis  ayant  descouvert  l'embusche  respondftrent  aussi 
bien  que  les  noslres  au  qui  ta  là? —  Vire  le  roy  de  France, 
il  ne  s'en  trouva  qu'un,  duquel  ledit  sienr  de  Lermont  s'cstant 
deQé,  il  s'en  saisit  par  conjecture,  cl  lui  (il  telle  peur  de  le 
tuer,  qu'il  confessa  csire  des  ennemis,  et  qu'il  avoit  du  crédit 
au  chasieau  d'tf,  qui  est  un  fort  â  une  lieue  seulement  de 
la  ville  de  Saincl-Omer,  oiiles  ennemis  faisoicnl  loujoiir:'  leur 
retraite  quand  les  noslres  les  couroient  pour  les  couper  en 
leurs  courses  qu'ils  faisoient  sur  le  cbemin  de  cette  ville  audit 
Saincl-Omer  :  sur  leqae)  cbemin  il  est  situé,  et  auquel  lieu  à 
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ce  sujet  ils  faisoient  la  ^luspart  de  Ifturs  nssemblées  :  place  des 
iniuux  llunquée,  avec  paraper  ctenioiiit'C  ilo  liaycs  par  le  Kaul,  ■ 
ayant  des  meurlrli;res  do  loise  en  toise,  nssisc  d'un  toslé  sur 
un  rocher  lailk-,  cl  ayant  de  l'autre,  bunne  palissade,  son  im- 
porlantc  fis  donc  penser  lu-dicl  sieur  Je  I.crmonl  à  tenter  quel- 
que chose  sur  ieelic,  tandis  qu'il  avoil  ses  gens  tous  prêts  il 
luy  fait  promettre  de  luy  en  faire  ouvrir  les  portes  et  confes- 
ser qu'il  n'e^loit  resté  dans  ce  chasteau  que  six  liomnies  avec 
leur  curé  :  te  reste  de  la  garnison  estant  allé  eu  la  dernière 
occasion  ci-dcssiis.  'l'rousant  dune  cet  essai  raisonnable,  il 
pari  à  l'heure  mcsmc  avec, sa  caviilerie  el  infanterie  et  marche 
droit  à  ce  fort,  où  sa  cavalerie  arrive  avnnt  jour,  s' estant  mise 
au  trot  et  par  ce  moyen  n'nyaul  pu  estre  suivie  de  l'infanterie. 
Celte  cavalerie  estoil  composée  de  tn  compagnie  du  comte  de 
Charost,  [iouverncur  de  Calais  et  de  la  sienne,  le  prisonnier 
estoit  porté  en  croupe  par  un  de  ses  cavaliers  :  lesquels  estans 
proche  Uudit  fort,  il  fit  mettre  pied  fi  lerrc  à  9  d'iceux,  deux 
dcsquelz  ayans  très  bien  lié  le  prisonnier 'le  conduisirent  le 
pistolet  à  la  gor^e  jûsques  à  sa  porlo  :  d'où  il  appela  la  senti- 
nelle, qui  ht  ve[iir  le  caporal  ;  auquel  ayant  donné  l'ordre,  il 
le  pria  d'ouvrir  la  porte  en  diligence,  »  cause  qu'il  estoil  suivi 
par  les  frani^ois,  il  ne  nientoil  pas  mais  le  caporal  l'entendoit 
autrcmeni,  el  que  ceux  qui  esloient  avec  luy  fussent  ses  com- 
pagnons el  de  niesme  party,  qui  voulussent  éviter  comme  luy 
la  poursuite  desdils  frani;ois.  N'ayant  donc  .parler  que  ce  pri- 
sonnier, il  leur  ouvrit  à  grande  haslc.  les  portes  du  fort,  dans 
lequel  entrèrent  nos  cavaliers  ii  pied,  sans  grande  cérémonie, 
et  désarmèrent  ceux  qui  gardoient  les  portes,  avec  si  peu  de 
résistance  qu'il  n'y  eut  pas  un  liomnie  blesse,  le  reste  fui  pris 
au  liet,  et  par  ce  moyen  les  nostres  vinrent  heureusement  à 
bout  de  ce  dessein  qui  cust  cousté  la  vie  à  beaucoup  de  gens, 
et  eust  esté  de  grande  dépense  :  mais  jugé  tullemonl  nécessaire 
que  si  l'entreprise  n'eust  réussi  on  estoit  résolu  d'attaquer  la 
place  par  force  :  el  pour  cet  elTel,  s'éloit  que  nostre  infanterie 
eust  esté  arrivée,  ou  eust  envoyé  quérir  du  canon.  Cette  place 
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se  tronvanllrop  prêche  des  ennemis,  et  trop  éloignée  de  nous 
pour  la  garder,  il  fui  résolu  de  la  piller  et  niioer,  tellement 
qu'après  que  nos  soldats  ne  se  furent  pas  montrés  moins  dili- 
gens  en  ce  rencontre  qu'en  leurs  autres  exploits,  le  sieur  de 
Lermonl  y  fit  mettre  le  feu,  et  ruiner  autant  qu'il  se  put,  en 
intention  d'achever  de  la  mettre  en  tel  estât  qu'elle  ne  puisse 
plus  servir  aux  ennemis  de  retraite  ni  de  sentinelle  pour  des- 
couvrir  nos  parties  comme  elle  faisoil  toutes,  celles  qtte  nous 
dressions  du  cosié  de  S.-Omer.» 


La  défaite  des  Bourguignons  devant  Théroanne. 

«  Pendant  que  ces  choses  se  faisoient  les  bourguignons  es- 
toîent  en  nombre  de  huici  enseignes  auprès  de  Therouanne 
sans  les  chevaucheurs  lesquels  gardoient  quelle  ne  fut  ravi- 
taillée elavoientfailz  plusieurs  euiprinscs  sur  les  franqois,  quy 
dedens  ladicie  ville  estaient. 

<  Sortirent  hors  et  se  ruËrent  snr  nos  gens  quy  n'esloient 
pas  sur  leurs  gardes  et  les  délirent  tons  et  emmenërenl  le 
nombre  de  H"  prisonniers  ou  plus  dedans  la  ville  de  Sainct 
Orner  quy  demeurèrent  mortz  sur  la  place  le  reste  se  sauva 
et  n'esloient  point  les  franroîs  la  moitié  de  nos  gens.  » 

Comme  îa  ville  de  Tkerormne  fut  assiégée. 

<  Ainsy  se  passa  lo  demourant  de  l'iver,  plus  quand  vint 
environ  les  Pasques  1553,  Ion  fit  des  grandes  préparations  de 
guerre  et  lut  ordonné  aller  assiéger  ta  ville  de  Théroanne  et 
ce  de  l'advis  du  comte  du  Roeux  pour  ce  quU  estoit  encore 
temps  en  saison  et  que  le  pays  do  Flandres  fonrniroit  des  vi- 
vres et  fourrages-  jusques  aux  nouveaux  grains;  et  de  cette 
armée  fut  délégué  chef  et  lieutenant  de  l'empereur  le  dict 
comte  du  Roeulx  ainsi  sassamblo  laditle  armée  incontinent 
après  Pasques  allenviron  de  Théroanne  et  furent  îllecq  trois 
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sâpmaines  devant  la  fermer  toul  auloar  mais  seullemeni  gar- 
doit  )e  guet  de  nuict  et  de  jour  que  nul  ny  Gt  entrée  ;  après  le 
dici  terme  l'armée  a  crut,  parquoy  lad.  ville  Tut  fermée  du  lotil.  » 


Des  sieurs  qui  estaient  dedans  Théroanne  et  des 
saillies  quilz  firent. 

<  Volant  ceitlx  de  dedans  esire  leurs  enneiùys  approches 
faisoienl  des  grosses  saillies  à  la  grande  perte  des  bourgui- 
gnons car  moult  esloit  des  vaillans  gens  de  guerre  la  dedans 
et  des  vaillans  capitaines  et  en  esioit  chef  le  sieur  Deches, 
chevalier  des  ordres  du  roy,  le  sieur  de  Loches,  le  sieur  de 
Moinorenchy  filz  aisné  du  conneslable  de  France  et  plusieurs 
autres  grands  seigncars  lesquels  estoient  enfermez  dedans 
icelle  ville,  pour  la  force  quy  y  esioil  car  elle  estoit  estimée 
l'une  des  plus  Tories  de  France  ;  nonobstant  cela  fut  faicte  ap- 
proche et  grande  trancliy  alentour  et  au  tour  do  la  ville  mais 
pour  ce  ne  laissèrent  lesdils  françois  ii  fairri  saillies,  tellement 
qn'ung  jour  emmenèrent  une  serpentine  de  nostre  artillerie 
dedans  la  ville  deTbéroanne,  ainsy  se  demeura  anitres  trois 
sepmaines  sans  battre  lad.  ville  lousjours  faisans  grosses  sail- 
lies â  la  grande  perte  de  nos  gens  ;  mais  sy  faut  entendre  que 
ce  ne  pouvoît  estre  sans  y  avoir  perte  des  françois.  Après  que 
six  sepmaines  furent  passées  Ion  commenta  à  le  baitre  et  rom- 
pre leur  delTeDce.  > 

Comme  les  espagnolz  arrivèrent  mi  camp  et  comme 
le  clocher  de  l'église  fut  abbatu. 

«  Ce  temps  pendant  arrivèrent  les  çspagnolz  de  Cambray  et 
de  Cambrésie  aud.  camp  ;  alors  fut  renfermé  le  camp  après 
quelz  furent  venues  ilz  advisèrent  que  le  cloclier  de  l'église  de 
Nostre-Dame  de  Théroanne,  auquel  on  faisoii  le  guei  les  ge- 
noii  fort  aud.  camp  et  ne  se  pouvoient  bonnement  remuer* 
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qailz  n«  furent  apper^us  aiosy  fut  eonclae  de  l'abarire  ;  la 
qnellfl  cboso  on  fit  par  force  d'artillerie,  dont  ce  fut  nn  grand 
dommage,  car  c'esioit  une  moult  belle  pièche.  Volant  ceuli  de 
dedans  leur  guet  abal  furent  fort  maries,  nonobstant  ce  ne 
laissèrent  faire  lousjours  grosses  saillies  sur  nos  gens.  > 

Fhi  trespas  du  comte  de  Roeulx  et  de  Bignicourt 
quy  fut  lieutenant  en  son  lieu  par  provision  et  de 
ladite  guerre  qu'on  y  fit. 

<  En  ces  enlrefaicts  trespassa  le  noble  Adrien  Decroix 
comte  de  Roeulx  et  gouverneur  de  Flandre,  Arltiols,  et  Lille, 
etc.,  et  mourut  au  lict  d'honneur  d'une  mort  assez  soudaine  ; 
mais  pour  ce  ne  fut  l'armée  perturbie,  car  le  sieur  de  Bigni- 
court, lequel  estoit  son  lieutenant  et  quy  esloît  fort  sifeclé  d'un 
ehascuD  fut  député  cbefdudicl  camp  de  l'empereur  jusques 

à  ce  qu'il  auroit  pourveo.  Après  la  morte  du  feu  comte  de  ■ 
Roeulx  l'on  lit  plus  grande  diligence  de  prendre  lad.  ville  que 
devant  et  la  commença  on  la  battre  plus  fort  que  jamais  telle- 
ment que  Ion  y  fil  merveilleuse  brescbe  et  de  remplir  les  fos- 
sez  au  massive,  et  de  miner  par  plusieurs  lieux  mais  les  mines 
guene  ne  proflitèrent  et  plus  de  donner  faux  assauts.  > 

D'un  assault  quy  fut  faict  a  Thé'oanne  et  de  l'ocdsion 
quy  y  fut  faict  d'un  costé  et  d'autre. 

<  Dorant  que  ces  choses  se  faisoient  et  volant  qne  la  bres- 
cbe assez  raisonnable  pour  donner  un  grand  assault  fut  déli- 
béré d'en  livrer  un  par  un  lundy  matin  vingt  denxiesme  de 
juin,  dorant  lequel  temps  l'artillerie  donuoit  tousjonrs  sans 
donner  repos  à  ceux  de  dedans,  et  puis  lundy  venu  furent  dé- 
putez 2i  enseignes  de  gens  de  pieds  à  faire  led.  assault,  et 
furent  de  chacune  nation  six  enseignes  assavoir  allemans, 
espagnolz,  wallons  et  namnrois.  Puis  led.  lundy  venu  dbs  six 
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heures  da  matin  commença  r»ssault  1res  fier  et  cruel  pour 
plosieurs,  car  nos  soldais  les(|uelK  y  alloient  de  grands  force 
el  vigueur.  Quand  ils  cntrèrenl  au  sommet  du  ramparl  ne 
purent  passer  oullre  car  les  rrançois  avoient  mis  du  bois  lequel 
passoit  oultre  led.  rampart  tellement  quilz  ne  pouvoieni  passer 
oullre  led.  bots  rjuy  fut  grand  encombre  de  nos  gens,  car  plu- 
sieurs en  perdirent  la  vie  d'autant  que  l'assault  dura  l'espace 
de  trois  heures  ou  environ  et  des  Tranrois  en  mourut  beaucoup 
car  nostre  artillerie  donnoil  es  pas  sur  les  ramparts,  laquelle 
en  ru  grand  murire  car  le  sieur  Dessès  y  fut  occis,  le  sieur  do 
Loche  et  plusieurs  aultrcs  avecq  plus  de  trois  cens  soldais 
dont  ilz  Turent  fort  aCTaiblis  car  aussy  avoient  bi-aucoup  perdus 
aux  saillies  quilx  avoient  faictz  et  de  nos  gens  en  mourut  beau- 
coup aussy  et  furent  occis  et  navrez  aucuns  capitaines  et  gens 
de  nom  et  mainte  nobles  soldais  avant  que  la  retraite  se  Gt  ; 
après  que  lad.  relraicte  fut  faicle  aux  de  dedans  furent  fort 
espouvaniez  de  la  perte  quih  avoient  eu  de  leur  bon  capitaine 
'  et  soldats  quilz  avoient  perdus  ;  mais  pour  ce  ne  lirenl  aucuns 
semblans  et  ceux  de  dehors  ndviserent  nioien  par  où  ilz  pour- 
roient  avoir  lad.  ville,  tellement  que  conclusion  fut  faicte  de  ca- 
geler  le  pied  de  la  muraille  par  les  pionniers,  cequy  futfaict.  v 


Des  soldats  fraucois  qvy  entrèrent  dans  la  ville  de 
Theroanne. 

<  Ce  temps  pendant,  par  uu  jeudy  après  led.  assault,  de 
Duict  furent  boutez  trois  cens  soldats  frangois,  on  plus  dedans 
la  ville,  et  passèrent  assez  près  du  guet  de  nos  gens,  sans  leurs 
demander  quilz  esloienl,  pensant  que  ce  fut  aultres  gens  dud. 
guet,  dont  celuy  quy  en  avoit  la  charge  n'eut  guerre  d'hon- 
neur. Après  quilz  furent  dedans  menèrent  grande  joie  dedans 
la  ville  pour  le  renfort  desd.  soldais  que  cesloit  là  tout  le  se- 
cours que  le  roy  leurs  pouvoit  faire  dont  ilz  furent  fort  esbabis. 
Pendant  que  les  pionniers  besonnoient  n'avoient  nul  repos 
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c«Qx  de  dedans  ;  plus  quand  vint  le  lundy  après  ted.  assault 
Ion  bouta  le  Tau  es  pilots  quy  sousMooient  la  mursiDe,  pnr 
quoy  inconlinent  tout  fondy  et  vint  aval,  dont  ceujt  de  la  ville 
r<irenl  Torl  espouvanlez  car  la  bresclic  esloil  facile  à  monter  et 
leur  fut  incontinent  livré  plusieurs  faux  assaulx,  ainsy  passa 
celuy  jour.  » 


Despartlemens  quy  furent  faicts  à  Theroanne  et  de  la 
p'inse  d'icelle  et  du  gain  quilz  y  firent.    . 

«  Le  lendemain  de  grand  matin  fuient  les  nobles  du  camp 
arinës  pour  donner  l'assault  avecq  grand  nombre  de  gens  d'ar- 
mes ;  voiant  ce  les  fran<;ois  firent  ce  que  encur  navoient  faicts 
car  ils  envoiërent  trompettes  pour  parlementer,  les  quelï  furent 
onys,  et  leur  demande  fut  telle  que  wuider  vie  et  bagues  sau- 
ves avecq  l'artilterie  du  roy,  lequel  ne  teur  fut  accordé  rien, 
puis  leur  montra  tousjours  fièrc  mine  en  montant  sur  les  ram- 
parls,  cela  espouvanta  fort  les  fraaçois  et  demandèrent  seulle- 
ment  la  vie  et  les  armes  sanivés,  mais  cncor  furent  refusez,  de 
telle  sorte  qu'on  ne  leur  voulut  accorder  aultre  chose  sinon 
que  la  volonté  de  l'empereur  comme  avoient  faict  le  roy  à 
Ivoy.  Dura  led.  parlement  plus  de  cincq  heures,  en  telle  sorte 
fut  dit  h  h  trompclte,  par  le  capitaine  Bignicourt  quilz  se  des- 
pechassent  et  que  plus  il  lie  pouvoii  tenir  les  soldats  lesquels 
esioient  lous  en  mise  au  rampart  se  jellËrent  sur  les  françois 
sans  que  jamais  nul  ne  leur  sceut  rompre  et  les  françois  avoient 
dcsja  mis  la  main  en  accordant  tout  tel  appoinctemeni  que  Ion 
voudroit  accorder  ;  nonobstant  ce  les  espagnols  aspres  de  gai- 
gner  montèrent  à  la  bresche  avecq  plusieurs  aultres  nalious, 
mais  lesd.  françois  ne  firent  aucunes  resistences,  maisjetloient 
tous  les  battons  bas  en  levant  la  main  en  hault  dont  furent  plu- 
sieul's  prins  à  mercy  par  les  espagnols;  mais  plusieurs  desd. 
françois  se  fuirent  (le  laultrecoslé  de  la  bresche  craignant  la 
fureur  des  soldats,  pour  sauver  leur  vie,  mais  a  celuy  coslé 
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«sloieDl  les  allematis  lesquelz  inèreot  Iobs  ceux  quilz  trouvé' 
rent,  à  cela;  cosié  el  parmy  la  ville  après,  ce  fM  de  pUler 
dont  esloient  grandes  richesses  â  l'église  et  ailleurs  et  grande 
innailion  de  vivres  et  aollres  choses  comme  pour  nn  an  car 
illec  estoil  la  roialle  espirance  de  France,  parqnoy  n'avoieni 
rien  mis  bors  après  ce,  fut  totalement  bruslée,  puis  fut  prison- 
nier le  sieur  de  Homorencby  et  plusieurs  antres  grands  sei- 
gneurs et  gentilzbommes  en  grand  nombre  car  plusieurs  ses- 
loienl  enfermez  la  dedans  pour  la  grande  force  qu'y  senloient 
estre  en  lad.  ville  el  la  lenoient  comme  ville  imprenable  toute 
fois  fat  elle  prins  des  bourguignons  le  vintiesme  de  juin,  anno 
1553.» 
Cbronograplie  de  la  prinse  et  démolition  de  Tberoanne. 

DeLetI  MoiIkI 
MDLIll 


Comme  on  laissa  gens  à  Theroannepourladesmolir. 

<  Après  ce,  resta  l'armée  douze  jours  pour  délibérer  des 
affaires  de. lad.  ville,  et  puis  furent  délibéré  la  desmolir  et  y 
laissa  ou  six  enseignes  de  gens  de  pieds  avecq  deux  guidons 
de  cbevaux  et  plus  Ion  combsa  tous  les  vagabonds  de  Flandres 
et  Acfhois,  comme  serviteurs  de  tavernes  et  anitres  pour  pion- 
niers et  se  trouvèrent  bien  cincq  ou  six  mil,  lesqnelz  furent 
tous  mis  en  œuvre  à  desmolir  lad.  ville  et  esglise  et  generalle- 
menl  tout  ce  que  dedans  estoit  et  fut  achevée  lad.  œuvre  en  la 
fin  du  mois  d'aoust.  Puis  les  prisonniers  nobles  el  gentilzbom- 
mes furent  amenez  en  Flandres  tenir  prison  et  les  soldais  fo- 
rent mis  i  rtncbon  el  retournèrent  en  leur  pays.  Durant  les 
douxe  jours  que  Ion  fol  séjournant  après  la  prinse  furent  trouvé 
plusieurs  mucbes  de  grand  valeur  parquoy  les  soldats  gaignè- 
rent  beaucoup,  aossy  fut  gaignée  un  grand  nombre  d'artillerie 
dedans  lad.  ville.  > 
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De  la  prinse  du  chasteau  de  Tournehem. 

«  Plus  tirèrent  vers  la  basse  Flandre,  vers  le  chasteau  de 
Xouroehem,  lequel  fut  incontinent  pris  et  y  fut  occis  le  capi- 
taine Martin  ;  après  vinrent  faire  plusieurs  escarmouches  sur 
nos  gens  à  bien  petite  compagnie,  mais  jamais  le  comie  de 
Boeux  ne  voulut  qu'iceux  sortirent  de  la  compagnie  et  ne  scay 
pour  quelle  cause  dont  chacun  murmuroit  grandement.  Fina- 
blemenl  les  franchois  se  retirèrent  car  je  croy  qn'ilz  avoient 
affaire  aullre  part  car  le  bruiçt  estoit  que  l'empereur  Isnt  dé- 
siré approchoi  t.  B 

De  la  prinse  du  chasteau  de  Contes. 

«  Après  ces  choses  environ  la  Saînct  Barthélémy  audict  an 
le  sieur  de  Vendosme  rassembla  grand  nombre  de  gendarme- 
rie, soy  voulant  venger  de  l'oultrage  que  l'on  avoit  Taict 
Hesdin  et  vint  avec  grand  nombre  d'artillerie  assiéger  le  chas- 
teau de  Contes  à  deux  lieux  d'Hesdin,  auquel  chasteau  estoieni 
renfermez  7  ou  800  hommes,  tous  gentilz  gallans,  car  le  sieni 
de  Boenlx  y  avoit  pourveu  de  tout  ce  que  mestier  estoit,  cai 
ilz  avoient  arme  suffisante  assez  pour  combattre  celle  des  dictz 
françois  et  estoient  à  trois  lieues  près  dudici  chasteau  ;  no- 
nobstant ce  les  Trançots  environnèrent  la  place  de  louts  parts 
et  la  battirent  de  toultc  leur  puissance  l'espace  de  deux  jours, 
sans  donner  repos  aux  soldats  quy  dedans  estoient,  et  au  tiers 
jour  commenchèrent  à  assaillir  de  telle  force  et  courage  que 
c'esioil  merveille  car  les  fossez  qui  estoient  profonds  et  larges 
furent  rempliz  de  bois,  encoîre  les  soldats  entrèrent  jusques  à 
la  ceinture  en  l'eau,  nonobstant  ce  passèrent  oullre  et  vinrent 
jusques  aux  rempars  et  donnèrent  un^;  assault  merveilleux  ; 
mais  ceux  de  dedans  se  deffcndirent  do  grande  virtue  et  dura 
ledict  assault  l'espace  de  demy-heure  ;  mais  l'artillGrie  des 
frangois  donnoit  tant  a  travers  des  rempars  de  telle  sorte  qu'on 
ne  s'osoii  monsirer  à  bresche,  car  plusieurs  des  soldats  furent 
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vccis  ou  blescéï  d'icelle  artillerie  ;  voianl  ce,  le  capitaiae 
nommé  Trsmblaye  qu'il  n'estoit  possible  ie  souslenir  ledîcl 
assault  guerre  longuement,  se  jetla  aval  la  muraille  aux  fossés 
dedans  l'eau,  en  criaut  :  Sauvcx  moy  la  tie,  je  me  rends  '. 
Alors  les  soldais  qui  eiicoire  delîendoienl  la  bresclie,  oianl  le 
bruici  que  leur  capilHine,  lequel  leur  avoil  toujours  promis  de 
vivre  cl  mourir  avecq  eux,  les  avoil  abandonnés  el  s'esloit  ren- 
du, lors  commencèrent  a  perdre  courage,  car  Hz  esloient  forl 
diminuez  ;  voiant  ce  le  reste  des  dicis  soldais  commenchùrcnt 
à  abandonner  la  bresclie  et  fuir  vers  un  mollio  quy  la  dedans 
estoit,  mais  le  pas  leur  fui  coupp5  pourquoy  furent  tous  occis 
les  nobles  soldais  et  mis  en  pièche.  Sy  que  bien  peu  en  re- 
chapèrent. 

«  Après  cette  conqueste  les  françois  boulèrenl  le  feu  audici 
chasteau  puis  fut  incontinent  desmoly.  Pensez  combien  le  pays 
fut  esbranld  el  combien  on  murmurait  voir  noslre  gendarme- 
rie si  prËs  dudict  chasteau  et  de  ne  leur  point  donner  de  se- 
cours et  estre  aussy  fort  ou  plus  que  les  onnemys.  » 


Des  advenues  d'Arthois  et  d'aucuns  caiiituines  qui 
furent  occis. 


«  Après  ces  choses  nostre  gendarmerie  recula  pardevcrs  le 
mont  de  Itersaultet  les  françois  vinrent  vers  le  chasteau  de 
Renty  el  furent  la  l'espace  de  trois  on  quattre  jours  mais  les 
capitaines  quy  dedans  esloient,  qui  nommée  esloit  Brias  leur 
fit  bonne  guerre  car  incessamment  donnoit  de  son  arlillerie  au 
camp  des  dicts  frauçois  avec  grosse  saillie  au  quel  furent  plu- 
sieurs occis  ;  voiant  ce  lesdicts  françois  levèrent  leur  camp  de 
devant  Benty  sans  rien  y  faire,  s  ' 

Du  premier  siège  devant  Hesdin  l'an  i552. 

«  Tandis  que  ces  chosas  se  faisoienl  au  dicl  pays  de  Luxem- 
bourg, monsieur  comte  de  Roeulx  assembla  loultes  les  garni- 
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soDs  d'Anhois  avecq  plusieurs  nouvelles  bandes  de  piétons,  les 
({uelz  avoient  e'sié  coeuillez  an  dict  pays  ;  laqiiello  gendarmerie 
se  partis!  h  veille  de  la  niiict  Sainct  Jean  Baptiste,  au  soir, 
tenant  lo  chemin  de  Tlieroannc  non  sca\anl  ce  (]tie  l'on  vou- 
loit  faire  ;  niais  quand  il  vint  la  veille  Sainct  Jean  sur  la  nnici, 
amène  gendarmerie  Oc  pied,  comme  cciilx  du  cliastean  de 
Coules,  avecq  quelques  aultrcs  lesquels  se  trouvèrent  a\cL'q 
outx  par  voie  soulillc  escliùlèrent  la  muraille  de  Hcsdin  saus 
mener  brulel  cl  sans  jameals  uulz  dos  liabilans  ïe  donna  garde, 
car  ils  dansoicnl  aux  feux  S  Jean  comme  ceulx  quy  pensoient 
que  tout  fut  gaigné  pour  cul\  ;  mais  la  chose  en  alla  auttiement 
pour  culx  car  les  bourguignons  entrèrent  dedans  la  ville  de 
Uesdin  de  nuici,  sans  que  le  guet  lapperceut  et  gaignërent  la 
ville,  et  vinrent  juMjues  au  marché  sans  mol  dire,  allors  com- 
mencèrent a  crier  i:iUe  gaignié.  Les  habitans  se  voians  sur- 
pris en  (elle  sorte,  fiu-ent  moult  esperdus;  plusieurs  s'enfui- 
rent vers  te  chastcau  lequel  estoit  ouvert,  et  onirèrent  dedans 
(JOur  estre  .'i  garand  ;  plusieurs  pnnreul  ce  qu'ilz  peuronl  em- 
porter do  leurs  biens  et  les  sauvèrent  audicLchaisteau,  plusieurs 
furent surprisdedans  leurs iict^;  6nab1emenl  chacun  se  sauva 
à  mieux  qu'il  peut  et  tandis  la  gendarmerie  quy  dedans  esioil 
pilliiil  à  tous  cosie/.  si  qu'il  n'y  demeura  nulz  biens  et  quand 
vint  le  jour  la  gendarnieric  commença  ii  approcher  de  tout 
costé  ;  et  liuaLlemenl  fut  le  chasteau  assiégé  si  bien  que  nulz 
ne  pouvoient  sortir,  car  les  bourguignons  se  trouvèrent  bien  à 
8  à  9  mil  hommes  avecq  dix  ou  douze  pièches  d'artillerie,  les 
quelz  après  l'approche  fut  faicte  on  commencha  à  battre  le 
chasteau,  par  un  jour  SaincI  Pierre  et  Sainct  Pol,  après  S. 
Jean  et  du  matin,  et  baslit  ou  jusques  après  midy  moult  viste- 
menl  et  firent  quelque  bresche  dont  ceux  de  dedans  furent 
bien  estonnez  car  ilz  n'esloient  gueire  de  gens  de  guerre  en 
icelle  place  nu  siKge  quv  fut  lkvë  de  Hesdih  et  de  lk  ville 
QUI  FDT  brublEe  em  1559.  Après  que  le  midy  fut  passé  la  bat- 
terie commencha  ii  cesser  car  il  fut  mandé  par  le  roy  ne  au- 
dicl  seigneur  de  ftoeulx  lever  ledict  siège  do  HesdJn  le  lende- 
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main  dudict  jour  Sainct  Pierre  dernier  joar  juillet  1  i>52,  lequel 
siige  se  leva  de  grand  malin  boultant  le  feu  par  loutlo  la  ville 
de  llesdin,  etdeslruits  les  habilanls,  après  cbsscnn  se  retira 
en  sa  garnison.  > 


De  la  prinse  du  chasteau  de  Hesdin  et  de  l'appoinc- 
tement  qu'ilz  eurent. 

(  Le  lendemain  de  grand  matin  se  mirent  les  capitaines  et 
les  armée  pour  recommencer  l'assaull  de  grande  Torce  et  vi- 
gueur ;  ce  voianL  les  capitaines  et  soldais  françois  volurent  par- 
lementer dont  leur  requesie  leur  fut  accordé  après  tout  les 
demandes  n'oblindrent  aultre  appoinclement  que  celuy  de 
ThiJroanne  et  taudis  que  l'on  parlenientoil  les  soldats  naianl  à 
tempérance  de  la  défintivc  des  princes  esioicnt  montez  à  la 
breschc  lesquelz  se  jeltèrent  dedans  led.  chasteau  malgré  les 
françois  pour  gaigner  et  en  y  eut  plusieurs  tuez  à  l'aborder, 
mais  les  françois  se  rendirent  tous  ;  ainsi  fut  prisse  Hesdin 
par  uDg  mercredy  19]uillet,  an  1S53.  Et  on  trouva  la  dedans 
beaucoup  d'artillerie  el  auttres  munitions  de  guerre  et  moult 
belles  armes,  puis  quand  ledict  Heu  fut  tout  pillé  l'on  y  bouta 
le  feu  et  puis  tout  desmoly  ;  puis  furent  envolez  les  prisonniers 
nobles  tenir  prison  en  Flandre  comme  le  duc  de  Bouille,  te 
sieur  du  Rielz  el  plusieurs  auttres  grands  sieurs  parrens  et 
tous  les  soldats  après  avoir  esté  dépouillez  de  leurs  armes 
furent  renvoiez  en  France  ;  puis  demeura  ledict  siège  trois 
sepmaines  depuis  la  prinse  tandis  que  l'on  h  dcsmolissail.  * 

Dupartemenl  de  Hesdin  et  du  chemin  quilz  tindrent. 

f  Après  la  prinse  de  Hesdin  levèrent  le  camp  et  ihirèrent 
droicl  vers  Dourlens,  auquel  estoit  enTermée  le  vidame  de 
Chastre,  fmablement  nos  geos  vindrent  loger  ii  Luceux  et  fu- 
rent la  moult  longue  espace  ;  mais  quelques  jours  voulut  faire 
quelque  eulreprinse  sur  les  franchois  a  ladveu  de  quelque 
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gaide  se  partit  trois  on  qustire  mil  chevaux  avecq  la  plus 
grande  partie  de  la  noblesse  du  camp  et  tirèrent  vers  Amiens, 
mais  ilz  esloieot  trop  pins  grand  nombre  que  nos  gens,  lesquels 
les  atlendoienl  et  avoient  faicts  trois  ou  qualtre  embnscbes 
dautant  quilz  scavoienl  bien  leurs  terme  et  furent  dos  gens  en- 
clos de  touite  parle.  » 


Du  parlement  du  camp  de  Hesdîn  et  du  cassement 
d'icelluy. 

*  Mais  après  que  la  Toussainct  fut  passée  et  que  la  ville 
noeufve  fut  assez  a  Jcffence  le  camp  se  parlil  el  prindreat  leur 
cbemin  entre  la  tille  de  Duut'tuns  et  Amyens  elle  lout  brus- 
iant  le  plnt  pays,  auquel  cliemiD  sourTrirenl  grand  famine  de 
pain  puis  passèrent  oultre  le  long  des  fronlifires  de  France 
laitaant  loutte  lespoir  d'Arthois  jusques  es  frontières  de 
Cambrésis  et  de  flaynanll  el  illecq  séjournèrent  assez  longue 
espace  puis  le  camp  fut  rompu.  Après  ce  l'on  assit  les  garni- 
sons :  les  espagnolz  furent  cnvoiez  à  Hesdin  la  noeufve  et  fît 
en  sortir  la  garnison  qui  dedans  esioit,  lesquels  esloienl  seize 
enseignes,  as  scavoir  6  enseignes  de  namurois  et  5  d'allemans 
et  5  wallones  artésiennes,  lesquelz  avoient  faicts  leurs  prépa- 
rations demeurer  tout  l'hyver  la  dedans,  des  auitres  soldats 
du  camp  furent  cassés,  plusieurs  furent  retenus  lesquelz  furent 
mis  en  garnison.  ■» 


Du  sieur  Willelon  quy  vint  détruire  S.  Pol  el  truster 
le  baillage  de  Hesdin. 

f  Le  sieur  de  Willebon  gouverneur  de  Picardie  se  vint 
encor  de  rechef  avec  grande  gendarmerie  et  pionniers  vint 
entrer  dans  l'infortuné  Sainct  Pol  pour  ce  qn'il  y  avoit  encor 
quelque  peu  do  forteresse  comme  aucunes  tours  de  la  ville  et 
des  églises,  ausquels  lienx  les  pauvres  manans  de  la  ville  se 
retiroieot;  voiant  ce  le  sieur  Willebon  se  boDia  deduns  icetle 
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Sainci  Pol  avec  grande  gendarmerie  el  pionniers  avec  arlille- 
rie  elcommencèrenl  ù  (ont  desmolir  le  reste  de  ladiue  ville 
comme  l'église  cntièremenl,  sy  ne  fut  my  les  vruscures  des 
clochers  que  Ion  ne  fît  tout  fondre,  pensant  que  jamais  per- 
sonne ne  dut  liahiter  audit  lieu  ce  que  n'advinl  point  car  plus 
tost  que  les  francliois  se  furent  relirez  les  habilans  quy  retirez 
s'osloienl  scavant  feur  renue  se  reboutërciit  aiidicllteude  S. 
Pol  fflisani  halles  et  petites  reiraicles  part  culx  houler.  Apres 
(fne  les  franchoig  furent  parlis  hors  Oe  se  pas,  vint  brusier  tout 
lo  plal  pays  du  baillage  de  Uesdin,  pensant  aiïamer  la  nouvelle 
ville  (lo  Uesdin »  (Lacime  dans  le  manuscrit). 

Du  second  siège  devant  Hesdiu,  de  la  pi-inse  d'iceluy 
par  les  Bourguignons. 

«  Après  marchèrent  jusques  à  Luchenx  etioulle  se  faisoient 
que  l'on  ne  scavoit  qu'ilz  vouloieni  faire,  plus  marchèrent  jus- 
ques à  Hesdin  el  y  arrivèrent  la  veille  de  tous  les  saints  ;  la- 
quelle fut  battue  el  assailly  ;  malj  les  françois,  quy  dedans 
esloieni,  se  relièrent  au  chasleau,  parce  qu'ilz  estoient  petit 
nombre  ;  après  fut  faJct  approclie  allentour  dudict  chasleau, 
el  par  un  jour  des  nuictts  après  midy  commencherent  à  lo  bat- 
tre de  merveilleuse  sorte  :  et  dura  ladiite  balierie  trois  jours, 
plus^  capitaine  sieur  de  Racbe,  rendit  la  place  leur  vie  et  ba- 
gue sauves,  avecq  qualtre  pi eches  d'artillerie.  Ainsy  fulladicte 
place  de  Hesdin  prinse  en  peu  de  jours,  laquelle  on  redifia  et 
y  mit  on  garnison  de  six  enseignes  de  pied  et  un  guidon  de 
chevaux  avecq  le  sieur  de  Beaurains  fîlz  nidëe  du  comte  de 
Rouex.  > 


Desmalades  quy  esfoientau  camp  et  comme  il  fut 
rompu. 

«  Plus,  de  là  fui  conclud  aller  à  Dourlens  et  marcher  mais 
les  allemans  esloieni  tant  ualaJes  dos  froidures  et  pluies  et 
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du  vin  quilz  avoient  trop  I>eu  (juanil  ilz  allëreni  à  Noyon  et  dti 
grand  fain  quiiz  avoient  eu,  (|ue  tout  mouroît  on  ilz  esloienl 
lous  malades  sy  que  Ion  ne  sen  eust  peu  plus  ayder  ;  ainsy  re- 
tourna la  dilte  armée  en  Arras,  en  laquelle  furent  tous  cassez 
lesallemans  et  le  reste  de  l'armée  se  misten  garnison.  » 


Du  tieys  siège  des  français  devant  Hesdin  et  de  la 
prinse. 

t  Comme  ceulx  quy  ne  veuillent  rien  faire  perdre  vinrent 
par  ung  jour  Nosire  Dame  des  Ad  veus  par  grande  neige  cl  gelée 
pour  assiéger  le  chasieau  de  Hesdin,  polir  ce  que  bieu  sca- 
voienl  que  l'armée  de  l'empereur  estoit  occupée  à  Mets  ei  que 
lonile  la  plus  grande  partie  du  camp  qui  estoit  en  Arihois  es- 
toient  tons  cassez,  ainsy  vinrent  en  celuy  lieu  les  quelz  furent 
lespace  de  15  jours'avani  la  fermer  du  tout,  car  tousjours  du- 
rantcc  temps  Ion  y  cntroit  maisaprezquiU  sentiront  leur  camp 
fort  assez  prinrent  la  ville  el  formèrent  le  dict  chasteau  ot  assi- 
rent leur  artillerie  et  là  commencèrent  à  balire  dé  merveilluse 
faction  lespace  de  dix  jours  durant.  » 

Des  affaires  de  nos  gens  durant  le  siège  de  Hesdin, 

(  Celay  len;ps  que  les  dicls  françois  faisoient  leur  apprette 
le  comte  du  Boeulx  assembla  loutles  les  garnisons  quy  estoieni 
en  Arthois  et  Haynaull  lesquelz  furent  environ  trente  ensei- 
gnes de  pied  el  4  mil  chevaux  et  les  vinrent  loger  à  Moucby 
Caicenx,  a  trois  lieux  de  Hesdin  cl  faisoient  plusieurs  aJlarmes 
au  camp  des  françois  mais  pour  ce  ne  fièrent  les  dicls  francoig 
aucuns  samblans  mais  tousjours  continuèrent  la  batterie  de 
pins  fort  en  plus  ;  voiahl  les  bourguignons  quy  dedans  estoient, 
quilz  n'auroienl  aucuns  secours  el  que  rarlillerle  avoit  faict 
telle  brescbe  qu'il/  estoieni  battus  jusques  au  pied  el  ne  pou- 
Toient  plus  durer  la  dedans  dont  les  soldais  commencèrent  à 
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murmurer  conire  les  capitaines  par  quoy  convient  rendre  la- 
dille  place  par  la  auîct  de  la  veille  du  nouvel  an  4552,  en 
louUes  sortes  d'appointemenl  comme  avoient  eu  les  fraucois  ; 
celuy  mesme  jour  le  sieur  du  Hoeux  approclioit  son  armée  à 
Blangis  à  lieue  et  demie  de  Hesdin  ;  mais  quand  il  sceut  ces 
nouvelles  il  se  retira  liaslivement  vers  S.  Pol  et  rebouta  ses 
gens  aux  garnisons  et  les  françois  demeurèrent  à  Hesdin  quy 
se  fortifièrent  plus  que  jamais  mais  quelques  joors  après  vin- 
rent  brusler  S.  Pol.  » 


Comment  le  marquis  eut  son  appointement  et  se  vint 
rendre  avec  son  camp. 

*.  En  temps  que  ces  clioses  se  faisoient  l'empereur  et  son 
armée  estoient  devant  mels  durant  lequel  temps  le  marquis 
Albert  quy  biscadoit  le  pays  vint  aluy  le  .frère  du  sieur  de 
Guise,  luy  demaudaift  quelle  estoit  son  intinlion  :  ou  s'il  vou- 
loit  tenir  la  partie  du  roy,  ou  celuy  de  l'empereur  au  quel 
respondit  le  marquis  qu'il  n'avoit  que  faire  de  s'en  sousier  et 
qu'il  esloil  à  luy  mesme  ;  après  plusieurs  questions  ledict  mar- 
quis et  ses  gens  ruèrent  sur  les  gens  dudict  sieur  lesquelz  fu- 
rent soudain  deiïaiiitz  e1  led.  sieur  prîns  prisonnier,  i 

Dit  quattriesme  siège  devant  l'infortuné  Hedin  et  de 
ceutr  quy  dedans  estoient  et  de  la  prince  d'icelle 
ville. 

s  Après  ces  choses  le  camp  se  partit  par  un  dimanche  et 
prindreni  leurchemin  pour  thirer  droict  vers  Hesdin,  lesquelz 
au  bout  de  deux  jours  y  arrivèrent  ;  mais  led.  lien  de  Hesdin 
esloit  merveilleusement  forlifiée  depuis  la  dernière  prinse  ot 
estoit  trop  plus  fort  que  jamais,  et  esloit  furny  de  tout  ce  que 
meslier  esloit  pour  soustenir  siège,  et  estoient  trois  ou  qualtro 
ducque  comte  et  esloil  chef  te  duc  de  Bouillon.  A  quoy  voiani 
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le  siège  venir  firent  semblanl  HStre  fori  joieulx  comme  ceux 
qny  avoieni  des  meilleurs  soldats  de  France  et  esloient  bien  16 
ou  18  cens  avec  4  ou  500  pionniers  par  quoy  monstrëreni  fière- 
ment à  nos  gens  de  faire  saitly  et  de  canoner,  dont  plusieurs 
forent  tuez  ;  nonobstance  les  bourguignons  gaignèrent  la  ville 
le  premier  jeudy  après  le  parlement  de  Theroanne  et  convint 
aux  franchois  ceux  retirer  au  chastean  duquel  liea  liroienl  Tort 
après  nos  gens  mais  incontinent  Ion  fît  approcher  dud.  lieu  et 
le  commença  on  a  bastre  de  grande  force.  » 


Comme  le  prince  de  Piêmons,  lequel  estait  chef  du 
camp  arriva  audit  camp. 

t  Cependant  que  ces  choses  se  faisoienl  arriva  an  camp  te 
prince  de  Piémont,  lequel  fut  envoie  de  l'empereur  pour  estre 
chef  dud.  camp,  par  quoy  y  fut  menée  grande  joye,  et  depuis 
arriva  aussy  aud.  camp  le  prince  d'Orange  et  grand  nombre  de 
gendarmerie  de  cheval  et  de  pied  parquoy  led.  camp  fut  mer- 
veilleusement renforcez  et  semhloit  h  voir  quil  n'osloil  possible 
a  prince  chreslien  pour  assembler  gens  assez  pour  combattre 
lad.  armée  tant  l'estimoit  ou  forte  et  tous  les  gens  aguerries  ; 
après  la  venue  dud.  prince  de  Piémont  lequel  fut  tenu  a  chef 
Ion  commença  a  battre  Hesdin  plus  fort  que  devant  et  dura 
lad.  batterie  cincq  ou  six  jours.  > 

De  l'exploit  que  l'on  fit  au  chasteau  de  Hesdin. 

€  Durant  lequel  terme  on  fil  grande  bresche  ;  après  que  la 
breache  fat  assez  grande  l'on  commença  à  livrer  faux  assaulx 
car  les  pionniers  de  nos  gens  alloieni  aux  fossés  dud.  chasteau 
et  griœpoienl  juaques  au  couplet  des  rampars  tesqueh  estoient 
forlbaulls  pour  besongaer  car  les  françoison  s'asoient  trouver 
sur  ieenls  car  toulles  leurs  ttelTences  estoieot  rompues.  Ainsy 
poioit  le  faire  faux  assault  et  aultres  comme  on  vouloit,  comme 
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atlvint  par  un  vendredy  18  juillet  rureni  donnés  deux  desd. 
faulx  assaulx  ausquels  moururent  beaucoup  de  françots  de 
l'artillerie  quy  tous  jours  donnoit  sur  les  ranipars  et  fui  tué 
iceluy  jour  un  dnc  nommé  Gras,  lequel  avoit  espoiisé  la  fille 
basiarde  du  roy,  elesloit  iceluy  duc  italieu.et  frère  au  duc  de 

lequel  avoit  rendu  au  roy  la  ville  de 

ei  ce  Oras  ne  pouvoit  faillh*  de  mourir  sy  led.  cliasleau  pou- 
voil  estre  prins.  Ainsy  se  passa  ce  jour.  * 


Comme  l'on  commença  a  faire  une  ville  noextfveau 
baillage  de  Hesûin  cl  des  choses  qui  advint  durant 
que  le  camp  y  séjourna. 

«  Durant  ce  temps  Ion  assembla  lous  les  ouvriers  des  car- 
penliers  et  soiaux  d'Aix  quy  fut  possible  recouvrer  au  pays 
d'Arihois,  Flandre  et  Haynaull,  de  sorte  qu'on  en  assembla 
ung  merveilleux  nombre  dont  chacun  s'esmervcilla  scavoir^ue 
Ion  voudfoil  faire  desd.  ouvriers,  et  furent  euvoiez  vers  Hes- 
din  auquel  lieu  trouvèrent  U  camp,  lequel  estoit  retourné  de 
biscader  le  pays  ;  et  led.  camp  retourné  fut  cnnclud  et  déli- 
béré d'edilier  et  bastir  une  ville  en  ung  lieu  dît  le  Maisny,  sci- 
tué  au  baillage  de  Hcsdîn  et  distant  d'iceluy  Hesdin  environ 
une  lieue  ;  lesqualz  après  avoir  esié  longtemps- cartulant  et 
mesurant  le  lieu  furent  tendus  les  cordiaux  pour  dernière  ré- 
solution, la  veille  Nosire  Dame  de  septembre  el  le  jour  N.  D. 
Ion  commença  a  besongner  à  lad.  ville  etny  eutsy  grand  sieur 
quy  ny  mit  sa  main  et  ne  fut  point  le  prince'  de  Piémont,  le- 
quel estoit  chef  dud,  camp  quy  ne  besongna  ;  et  mesme  tous 
les  soldats  Ion  les  faisoil  besongner  au  tour  dé  rolle  avecq  le 
plus  grand  nombre  de  pionniers  quy  possible  fut  de  recouvrer 
tellement  qu'au  bout  de  deu\  mois  la  ville  fut  mUe  a  deffence 
et  fut  faicie  loutte  de  terre  et  avoîl  cincq  blocus  el  deux  portes 
el  fui  assise  sur  la  rivière  de  Cange  el  durant  le  temps  que  Ion 
besongnoit  i  lad.  ville  se  firent  plusieurs  courses  par  les  bour- 
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guignons  altenviron,  de  lad.  noaufve  ville,  comme  vers  Donr- 
lens,  vers  Alieville  el  vers  Monireuil  ausquelz  lieux  ny  de- 
nioiiRi  riens  que  loul  ne  fui  saccagé  et  tout  brusié  car  l'empu- 
renr  avois  en  son  armée  une  nation  de  gens  que  Ion  disoit  les 
noirs  liamois,  parce  qu'ilz  portoient  la  plus  parse  des  noires 
armes  et  esloieol  ^ens  de  cheval  e[  ne  portoieni  gaers  datiltres 
basions  sinon  des  pistolieis,  car  cliacun  deux  en  avotl  trois, 
qualtre  ou  six  dosqnclz  fnisuient  merveilleux  murdre  d'anlant 
quilz  estoieni  grand  nombre  comme  de  trois  ou  quaure  mil 
chevaux  el  estoient  de  la  nations  d'Ademaigne  nommez  Sena- 
pans  et  esloit  cette  nations  tant  cremene  des  François  que  nul 
ne  souloil  trouver  devant  enix  poni' leur  grand  hardimenl  el 
pour  la  eruaulté  d'eulx  non  plus  les  paysans  bourguignons  que 
les  francliois  car  Wz  prenoieni  ii  lort  et  à  droict.  » 


Du  siège  quy  fut  mis  devant  le  chasteau  dp  Renty 
el  de  la  batterie  qui  y  fut  faicte. 

«  Puis  le  roy  vinl  camper  à  Lucea  el  son  avant  garde  mor- 
cboit  loosjonrs  à  grande  diligence  tant  quil  vint  au  chasleau 
de  Renty,  lequel  il  ferma  ;  mais  il  ne  secul  si  lost  y  venir  que 
le  sieur  de  Bignicouri  ny  eut  ponrveu  de  gens  et  de  tout  ce 
quy  mestier  esioil,  nonobstant  ce  ne  laissèrent  abattre  lad.  ville 
par  ung  sanidy  XI  d'aoust,  anno  suprà  cilato,  de  telle  sorie 
que  jamais  ne  fat  ven  de  pareille  batterie,  et  dura  icelle  batte- 
rie trois  jours  auquel  fureul  faicis  des  merveilleuses  brescbes 
mais  l'empereur  et  son  armée  arrivèrent  celle  part  le  diman- 
che duodecimo  du  mesmos  mois  et  le  Inndy  donnèrent  sy 
grande  escarmouche  au  camp  des  franchois  que  fat  gaignée 
par  noz  gens  ung  bois  avecq  une  montagne  le  quel  les  François 
occupoient,  là  à  fut  faicte  grande  occision  d'ung  costé  et  d'auN 
tre  el  se  logèrent  aus  mesmes  trenchées  des  francliois  et  ce 
mesme  lundy  se  ruèrent  les  francbois  sur  aucuns  régiments 
d'allemans  de  laquelle  firent  grande  boucherie  el  ce  mesme 
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jour  tous  les  deux  c»mps  fiirenl  mis  en  bataille  rengié  l'une 
contre  l'auttre  ainsy  piës  comme  pour  barquebouser  surl'ung 
et  l'aullre  et  l'empereur  mesmo  fut  lout  le  jour  en  armes,  sur 
son  cbeval,  ce  que  de  longiemps  n'avoit  faict  dont  tous  soldats 
se  donnoienl  grande  merveille  et  en  avoient  grand  cœur. 
Nonobstant  la  grande  apparence  de  bataille  ne  firent  rien  car 
les  francbois  se  retirèrent  dedans  leurs  trenchées  ;  ne  scay  sy 
ne  fut  parcequo  les  gens  de  l'empereur  avoient  faict  trop  lon- 
gue demeure  ou  sy  c'esloit  craingnanl  avoir  le  pire,  ainsy  se 
passa  celuy  jour  ;  mais  pour  ce  ne  laissèrent  lesd.  frauçois  de 
battre  led.  chasteau  pour  veoir  s'itz  ne  se  rendraient  point  car 
ceuix  de  dedans  ne  scavoienl  rien  du  tout  du  camp  et  ne  pen- 
soienl  point  que  l'empereur  et  son  armée  furent  sy  près.  » 


Des  nouvelles  qu'arrivèrent  à  l'empereur  des  partis 
d'Italie,  et  comme  le  roy  leva  son  camp  de  devant 
Bentij  de  miict  cl  se  fuict  et  des  choses  qtiy  ailvint. 

'  Durant  ces  choses  nouvelles  vint  à  l'empereur  comme  son 
lieutenant  en  Italie  avoît  oblenue  victoire  allencontre  des  fran- 
cbois et  les  avoit  rues  jus  au  plal,  sy  quil  ne^istoit  point  sauve 
nng  pour  une  fois  que  tout  ne  fut  mort  ou  prins  ou  desboulés 
en  diverses  lieux  et  loutte  l'artillerie  prins  avccq  tout  les  bar- 
nes  dud.  camp  elestoient  en  l'armée  des  francbois  nonante 
qualire  enseigne?  de  gens  de  pieds  îans  les  chevaux,  qui  fu- 
rent grands  gens,  et  grand  bonneur  à  l'empereur.  Voiant  ce  le 
sieur  empereur  lo  mardy  fit  faire  pont,  pour  passer  l'eau, 
laquelle  cstoient  entre  les  deux  camps,  proposant  dommager 
leurs  ennemys  ;  voiant  ce  les  francbois  proposèrent  lever  leur 
camp  secrètement  de  nuict,  ce  quilz  firent  car  ilz  retirèrent 
avecq  loutte  leur  artillerie,  laquelle  csloil  devant  la  place  de 
Renty  et  les  renvoierent  avecq  loutle  leur  harne,  semblable- 
ment  toultc  la  gendarmerie  de  leur  camp,  sy  qui  quai^d  le  jour 
vint  de  Nostre  Dame  au  matin,  ne  fut  point  apperceu  ungfran- 


Do,l,.cdbyCoO(^lc 


—  SI  — 

chois  sy'secreltemem  s'eMoient  ilz  en  allez  mais  aussy  la  bruine 
leur  avoit  esté  favorable  car  il  esloit  noeur  ou  dix  heures  avant 
que  Ion  sceut  voir  guerre  loiug  de  Inyi.ainsy  laissoient  les 
franchois  \b  Renly  à  leur  grand  déshonneur  et  se  fuirent  de 
noict,  l'empereur  demeura  au  camp  victorieux  et  puis  alla 
visiler  lad.  place  et  donna  aux  soldais  qny  dedans  liberté  avecq 
tratctement  pour  la  bonne  résialence  quilz  avoient  faicis  et  de 
la  se  relira  led.  empereur  à  S' Orner,  auquel  lieu  se  journa 
trois  sepmaines  et  son  armée  demeura  devant  Benty  pendant 
qu'on  te  reslauroil,  dont  les  hablunis  du  pays  commencèrent 
fort  à  murmurer  dud.  loDg  séjour,  vaiaDl  que  lenuemy  s'estoit 
retirez  et  fuy  ainsi  et  desjà  avoit  rompu  son  camp  et  rompu 
ses  garnisons;  nonobstant  ce  rien  ne  valut  car  ion  ne  se  mua 
pourtant.  > 


Du  portement  du  siège  de  Renty  et  du  chemin  qtiilz 
tindretii. 

<  Puis  an  bout  de  trois  sepmainËS  nosire  armée  se  partit  dud. 
Reniy  et  tira  vers  Hesdin  et  l'empereur  so  relira  à  Béihunc, 
puis  notre  armée  après  avoir  séjourné  certain  jour  à  Hesdin 
tirèrent  droict  sur  Abeville  auquel  lieu  firent  grand  dommage 
car  ilz  bruslèrent  tout  le  plat  pays  jusques^aux  portes  d' Abe- 
ville et  mesme  la  ville  de  Sainct  Riquier  fut  exilée.  » 


Du  partement  de  l'empereur  d'Arras. 

«  Durant  ce  temps  que  Ion  faisoit  icelle  ville  arrivèrent  Si 
enseignes  d'espsgnolz  aud.  camp  de  nozgens;  et  esloient  ceux 
mesmes  lesqnelz  estoient  venues  avecq  le  prince  en  Angle- 
terre, lesquelz  il  avoit  envoie,  dont  le  camp  fui  grandement 
renforcé.  Durant  ces  choses  que  celte  ville  se  faisoit  se  partit 
l'empereur  de  Béihune  et  srriva  par  ung  jour  Saiucle  Croix 
en  septembre  à  Arras,  auquel  lieu  séjourna  trois  sepmaines 


b,Cooglc 


—  !i2  — 

ptiis  au  l>oul  dud.  lemps  se  pnriil  avccq  ta  royne  sa  seeure  el 
tirèrent  leur  chemin  droil  à  Bruxelles,  auquel  lieu  passèrent 
l'hiver  et  plusieurs-  genlilz  hommes  île  la  court  se  relirèrenl 
vers  Angleterre.  Peu  de  temps  après  l'empereur  fut  party 
d'Arras  arriva  en  ladiUe  ville  te  nombre  de  S9  grosses  pièches 
d'artillerie  aiecq  dix  mortiers  desquelz  les  six  estoient  de 
merveilleuse  grosseur  avecq  sy  grand  nombre  de  bourels  que 
jamais  nu  fat  ven  autant  pour  une  fois  el  lors  esperoil  ou  que 
après  que  le  camp  se  p&rtiroit  de  Ilesdin,  ton  iroil  assiéger 
quelque  place  et  speciallemeni  la  ville  el  chasleau  de  Dour- 
lens  laquelle  place  est  fort  nuysible  à  la  conté  d'Arihois.  » 


Defi  français  quy  vouloienl  mettre  le  siège  à  Bapat- 
meset  dclescnrmovebe  quy  y  fvt  faicte  ci  (lenfeiu- 
qv.if  soutient. 

«  Plus  inconlinenl  après  les  franchois  se  vinrent  loger  aud. 
Miromon,  el  furent  là  aucuns  jours,  plus  vinrent  ung  grand 
nombre  de  chevaux  pour  faire  lalarme  et  environnèrent  lad. 
ville  de  Bappalmes  el  lentèrent  partout  scavoir  s'il  ne  seroil 
point  possible  de  trouver  leau  allenviron,  ce  quilz  ne  peurent 
faire  ;  puis  sortirent  grande  mullllude  de  soldais  dud.  Bappal- 
mes sur  les  françois  et  Tircnl  une  brave  escarmouche,  laquelle 
dura  longuement  et  en  la  fin  retournèrent  sans  grande  perte 
et  les  franchois  perdirent  beaucoup  tant  de  la  harquebuserie 
îles  soldats  que  de  l'artillerie,  laquelle  donnoit  de  pardessus  le 
rampars,  laquelle  enfin  firent  grand  murdre.  Voiant  ce  les 
franchois  retournèrent  confus  dedans  leur  camp  ;  plus  il  sam- 
bloit  aux  bourguignons  à  voir  que  tout  fut  gaigné  et  quon  eust 
bien  voullu  que  les  franchois  eussent  assiégés  Bappalmes  pour 
les  aller  tous  saccager  dedans  leur  camp,  ainsy  disoienl  les 
muiinailles  des  bonnes  villes,  mais  tesd.  franchois  quelques 
jours  après,  voiant  quilz  ne  pouvoîenl  faire  aulires  choses  vin- 
rent bousier  les  feux  partoulte  la  chastellenie  de  Bappalmes 


r,o,i,,-,-,ih,.CoO(^lc 


jiuques  à  deux  lieues  d'Arras  el jatiques  ù  deux  iinues  du  camp 
de  noz  gens  el  jamnis  ny  lil  ou  semblant  dy  aller  près  eul\  car 
le  prince  de  Piedmonl  delTendoit  de  ne  soriir  dud.  camp. 
Volant  ce  ceulx  du  pays  commencitrenl  fort  à  murmurer  contre 
luy,  le  sergeant  (chargeant)  comiuo  Iratslre  ;  aiiiey  fui  brusié 
led.  pays  d'Arthois.  » 


Du  chemin  que  tindretit  noz  ijais  et  de  cehiy  des 
fr  anchois. 

«  Incontinent  après  que  les  biens  furent  des  moeublis  et 
mis  en  grange  car  ceulx  de  Douricns  brusioient  tous  les  jours 
une  fois  à  ung  costé  une  fois  à  i'aultre  el  nul  n'esloil  quy  les 
destournoil  ainsy  sembloit  que  Ion  en  voulu  laisser  perdre  le 
pays  d'Artliois  lequel  avoit  nourry  l'armée  el  speciallement 
depuis  lespace  de  cincqmois;  après  que  les  franchois  eurent 
ainsy  bouilé  le  feu  quy  fut  par  ung  dernier  jour  d'aoust,  le 
bruit  courut  qnilz  debvoienl  descamper  pour  aller  loger  â  Mo- 
lain,  ce  quilz  Grenl  incontinent.  Furent  empescbez  dix  ensei- 
gnes de  pieds  pour  aller  à  Cambray,  plus  lo  lendemain  samdy 
nostre  camp  party  et  ellërenl  camper  auprès  de  Boucbain,  puis 
les  franchois  allèrent  camper  à  Crevecoeur  ;  plus  noz  gens 
boutèrent  jusque»  fi  32  ou  34  enseignes  de  gens  de  pieds  et 
deux  mil  chevaux  et  grande  partie  de  noblesse  du  camp,  com- 
me le  sieur  de  Bignicouri,  le  sieur  de ,  le  sieur  de 

Brederode,  le  sieur  de  By  lesquels  esloiont  tous  chevaliers  du 
Toison  el  plusieurs  aultres  grands  seigneurs  et  tous  ceux  eu 
((uoy  plus  on  se  Tioil.  » 

Ccriilié  conforme  au  manuscrit  i|ue  nous  avons  sous  tes  yeui  et 
dont  NOUS  donnerons  quelques  nouveaux  extraits  dans  un  pro- 
cliaiii  bullciiii, 

.ierrélnire-  Général, 
B''<  DE  Laplank. 
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Les  'officiers  du  Bailliage  de  Saïnt-Omer  contre  les 
Mayeurs  et  Échevins  (h  cette  ville  en  1556.  —  Rè~ 
glement  de  police.  —  Juridiction.  —  AttribiUiouK, 
etc.,  etc. 

Ikimmunkalion  du  M.  II"  de  Laplaiic. 


Le  XIV*  volume  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
la  Moiinie,  actuellement  sous  presse,  doit  contenir 
une  excellente  et  très  instructive  notice  de  notre 
honorable  et  docte  collègue,  M.  de  Lauwereyns  de 
Roosendaele,  sur  les  relations  trop  souvent  miiilantes 
qui  avaient  lieu  entre  les  officiers  du  Bailliage  et 
les  Mayeurs  et  Échevins  de  la  ville  de  Saint-Omer. 
—  Comme  appendice  à  cet  important  travail,  nous 
insérons  ici  une  pièce  officielle,  portant  la  date  de 
1^6  ;  elle  est  extraite  des  registres  publics.  On  y 
verra  la  décision  du  souverain  d'alors,  au  sujet  de 
plusieurs  questions  municipales  locales  qui,  de  tous 
les  temps,  ont  vivement  intéressé  les  habitants  et  dont 
quelques-unes  seraient  encore  aujourd'hui  pleines 
d'actualité 

A  ce  titre  nous  croyons  qu'il  n'est  peut-être  pas 
sans  intérêt  de  les  soumettre  à  l'attention  de  nos  lec- 
teurs, ne  fût-ce  qu'en  titre  de  renseignement  rétros- 
pectif? —  On  en  jugei-a 

H''  LE  Laplane. 
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«  Comme  cy  deuaut  requeste  auroil  esié  présentée  à  l'empe- 
reur de  la  part  des  bailly  et  ofDciers  de  Sa  Majesté  en  la  ville 
de  S'-Omer,  prelendans  qu'en  plusieurs  manières  les  mayeur 
et  eschevins  de  ladite  ville  enireprenoicnl  journellemeiil  t)ucl- 
qae  nouveauté  contre  les  droits,  hautleurs,  et  prééminence  do 
Sadile  Majesté  requérant  y  estre  pourveu  selon  l'exigence  de 
la  chose,  et  ayans  pour  cette  effet  lesdits  suppleans  exhibé 
ceriain  escrit  cooienanl  bien  et  au  long  en  pluisieurs  articles, 
la  déclaration  desdiles  omprinses.  Ce  que  considéré  Sa  Maj. 
pour  en  estro  mieux  informée,  auroil  enuoyé  le  tout  aux  pré- 
sident et  gens  du  conseil  provincial  d'Artois,  pour  ouir  les 
parties,  receuoir  leurs  escrils,  replicques.  duplicques  et  ton- 
tes les  pièces  qu'ils  voudroient  produire  de  part  et  d'autre  pour 
justifier  leur  inlentîon,  avec  ordre  auxdils  du  conseil  d'Artois 
de  visiter  les  pièces,  et  renaoyer  le  tout  a  Sa  Majesté  auee 
leur  avis,  ce  qu'ayant  esté  oiïeclué  Sadite  Majesté  après  auoir 
fait  voir  et  consulter  bien,  .et  memement  le  tout  par  son  con- 
seil, a  dit  et  déclaré  ce  qui  s'eDSuit. 

•  Premièrement  pour  les  deux  premiers  articles.  Sa  Majesté 
déclare,  et  ordonne  louchant  l'estallago  essoires  '  de  la  ville, 
garde  des  marchands,  et  marchandises  y  estans,  que  le  con- 
tenu aux  priuileges  de  feue  la  comtesse  Marguerite  de  Flan- 
dres eu  date  de  l'an  13G6.  Se  gardera,  et  ohseruera  parles 
parties  selon  sa  teneur.  A  scavoir  que  ledit  bailly  ou  son 
lieutenant,  et  auec  luy  lesdits  mayeur  et  eschevins  y  appeliez, 
assignera  lieu,  et  place  dedans  et  dehors  ladite  ville  de  S' 
Orner  aux  marchands  pour  eslaller,  Et  vendre  leur  marchand!  - 
ses,  mais  quant  aux  gens  armez  pour  la  garde  desdits  mar- 
chands et  ninrchandyses  ledit  bailly,  et  auec  luy  lesdits  mayeur 
et  eschevins  s'ils  le  requièrent,  les  poura  ordonner  pour  tenir 
iceux  marchands  et  marchandises  en  seiirté,  et  ce  aux  fraix 
de  ladite  ville,  en  quoy  lesdits  mayeur  et  eschevins  pouront 
emplo'ier  leurs  confrères  pour  les  supporter  desdits  fraix.  Au 
reste  Sa  Majesté  déclare  que  lesdits  officiers  ne  sont  aulhori- 

'  ÊMoir,  ■placer,  poser.  {Dict.  Wallon,  pag.  107). 
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séz  de  demander  en  gênerai  vision  des  tilircs  et  priuUeges  des- 
dits mayeur  et  escbevins,  mais  s'ils  en  ont  besoin  d'aulcuns  its 
les  pouront  spécifier  et  particulariser,  pour  ensuîlie  en  estre 
apoiDlé  selon  qu'il  appartiendra. 

<  Au  3*  et  4*  article  il  est  ordonnez  que  tesdiu  olGciers  ne 
sont  fondez  de  demander  que  ledit  baitly  ayc  la  dénomination 
des  trois  curez,  des  trois  nobles,  et  des  trois  boorgeois  que 
l'on  choisit  au  renouvellement  de  la  loy,  ny  des  quatre  jurez, 
mats  que  l'ancienne  ordonnance  de  l'an  1 447,  et  celle  faite  au 
temps  du  s'  de  Ucques  en  4540,  s'entretiendront  bien  enten- 
du que  doresnavant  l'on  ne  poura  eslre  mayeur,  ny  eschevin, 
a  moins  d'auotr  son  domicile  en  ladite  ville,  et  ledit  bailly  ou 
oftjciers  s'apercevant  qu'audit  renouvellement  de  loix  il  se 
pratique  quelque  nouveauté  non  accoustumée,  ils  en  averti- 
ront le  roy,  le  gouverneur  gênerai  du  pays  de  pardeça  ou  en 
leur  absence  le  gouverneur  d'Artois,  ou  les  président  et  gens 
du  conseil  de  ladite  province  d'Amis,  pour  y  estre  remédié, 
cl  punir  les  transgresseurs  selon  que  la  matière  le  reqnerera  ; 
îceluy  bailly  ayant  donné  sa  voix  en  l'eleclion  du  mayeur, 
poura  rester  et  estro  présent  on  l'assemblée,  jusques  a  ce  que 
l'élection  soit  entièrement  achevée,  sans  toulefois  empesclicr 
la  libre  élection  des  autres  électeurs.  Et  ordonnant  sur  cer- 
taine autre  requesle  par  esciit,  présentée  de  la  part  desdits 
mayeur  et  escbevins  le  27  de  janvier  1553,  pour  auoirdecla-  ■ 
ration  du  7*  article  de  ladite  ordonnance  de  l'an  4  447,  auquel 
article  sont  contenu  les  degrez  de  consanguinité,  et  d'affinité 
deffendue  entre  ceux  qui  seront  asiens  pour  estre  de  la  ioix, 
sur  laquelle  requeste  ceux  dudit  conseil  en  Artois  ont  avisé 
Sadile  Majesté  que  considérant  la  dépopulation  la  ville,  a 
grande  peine  pouroil  on  irouuer  des  persones  deuement  qua- 
lifiées pour  auoir  administration  ou  charge  en  icelle  loix,  si 
beaucoup  de  degrez  de  consanguinilé  ou  d'affinité  estoiejit  def- 
fendne,  ce  que  considéré  Sa  Majesté  a  déclaré,  et  déclare  qne 
le  prohibition  desdits  alGnitez,  et  consanguinitez  doresnavant 
ne  s'exiendera  plus  avant  qu'audit  7<  article  il  est  specialo- 
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ment  exprimé  à  scavoir  qa'en  la  loix  ne  pouront  estre  ensem- 
ble le  Gis  auec  le  père,  le  frère  auec  le  Trcre,  le  neveux  auec 
oncle,  ny  le  consin  germain  auec  le  cousin  germain,  sans  que 
ladite  prohibition  s'exienJc  plus  avani,  et  <juanl  à  l'aflinité 
elle  s'exiendera  aussy  seulement  d'entre  le  beau  père  auec 
son  beau  fils,  el  le  beau  frcrc  auec  son  beau  frère,  bel  oncle  et 
beau  neveu,  tellement  que  tous  autres  y  ponronl  estre,  come 
deux  ayans  espouse  deux  soeure,  deux  cousines,  ou  sembla- 
bles, et  ou  en  la  fin  Ju  7"  article  il  est  dit  que  les  escbevins 
n'auront  consanguinité,  ou  aflinilé  auec  les  dix  jurez,  ny  les 
jurez  auec  les  escbevins,  cela  s'entendra  de  pareils  degrez  de 
consangtiiniié,  etalTInilé  qu'il  est  déclaré  ey  dessus  entre  tes 
eschevins. 

t  SurleSariicle  touchant  l'aprebention  des  criminels  Je  Lezo 
Majesté  diuine  et  humaine  et  des  Iransgresseurs  des  ordon- 
nances émanées  de  Sa  Majesté  que  ledit  bailly  où  olGciers  re- 
quièrent de  pouvoir  faire  en  ladite  ville,  sans  pour  ce  deman- 
der, ou  requérir  assislance  desdils  mayeur  et  escbevins.  Il  est 
ordonné  que  pour  le  danger  de  la  fuîlte  des  criminels  de 
Leze  Majesté  diuine  et  humaine  qui  pouroient  estre  preaduer- 
tis  de  leur  apreliension,  demandant  assistance,  ou  en  commu- 
niquant les  informations  conire  eux  faites,  a  plusieurs  person- 
nes, lesdils  bailly  el  ofliuier?  pouroni  sans  requérir  assistence 
npreheiider  en  ladite  ville  et  banlieue  lesdils  criminels  de 
I.eze  Majesté  diuine  et  humaine,  ayant  fait  et  levé  infonuation 
préalable,  et  préparatoire,  bien  entendu  qu'incontinent  après 
l'aprebenlion  faite,  ils  seront  tenus  de  communiquer  audit 
mayeur  el  escbevins  les  informations  par  eux  faites  et  tenues, 
afin  d'auiser  ce  qu'il  sera  besoin  de  faire  en  outre,  pour  la 
deue  administration  de  la  justice.  El  quant  a  loules  autres 
aprehensions,  lesdils  bailly  el  officiers  se  régleront  selon  ce 
qui  ea  a  esté  fait  du  passé,  sans  entreprendre  davantage. 

«  Pour  le  G  article  ou  iroluy  bnilly  requiert  qu'a  luy  seul 
apariienne  le  mot  du  guet,  la  garde  des  clefs  de  ville,  et  par- 
dessus ce,  que  tes  hostes  soient  tenus  de  venir  déclarer  quels 
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estr«Dgers  seront  arrivez  en  leur  logis,  Sadite  Majesté  dit 
qu'aux  deux  premiers  poinls  concernant  lesdits  mot  du  guet, 
et  garde  des  clefs,  il  y  est  suHisammc^Dt  pourveu  par  les  or- 
donnances fatles  es  ans  {^40  ei  t4,  y  aioiilant  que  quand  ie 
mayeur  aura  donné  le  mol  du  guet  par  sergeant  basionuier  il 
en  avertira  iceluy  bailly,  et  en  son  absence  son  lieutenant, 
commandant  auxdiles  parties  de  garder  el  obseruer  cslrolle- 
ment  lesdiles  ordonnances,  sans  y  contrevenir.  El  loucliant  ce 
qui  concerne  la  dénomination  des  estrangerà,  les  noms  d'iceux 
se  raporteront  a  i'eschevin  qui  aura  la  charge  dudil  guet  pour 
la  nuict,  et  an  lieu  ou  ledit  guet  sera  arresié,  lequel  eschevins 
sera  tenu  d'en  avertir  ledit  bailly  estant  en  la  ville,  et  luy  ab- 
sent, son  lieutenant  s'il  le  requiert,  et  la  correction  de  ceux 
qui  manqueront  au  guei  et  garde  des  portes,  ou  n'y  feront  tels 
deuoirs  qu'il  convient,  se  fera  par  les  mayeur  et  eschevins 
juges  ordinaires  de  leurs  bourgeois,  sonm<^à  audit  guet  et 
garde,  en  quoy  ils  se  régleront  selon  la  portée  du  24"  article 
desdites  ordonnances  de  l'an  1447. 

«  Au  7'  et  S''  articles  le  nouveau  mayeur  avertira  de  bonne 
heure  ledit  bailly  de  la  visilalîon  des  ouvrages  de  la  ville,  alin 
de  prendre  de  commun  accord  jour  et  heure  commode  pour 
faire  ladite  Visitation,  en  laquelle  ils  se  régleront  selon  les  24 
et  25  article  de  l'ordonnance  avant  dite  de  1 446. 

*  Quant  au  9'  article  concernant  la  charge  des  piétons  qui  se 
mettent  en  ladite  ville  de  S'  Omer  pour  la  garde  d'icellc  con- 
sidéré que  sur  certain  diiïérent  meii  par  ledit  baîlly  contre  feu 
le  comte  de  Rocux  en  l'an  1551  le  premier  jour  d'avril  avant 
pasques,  il  y  fut  suffisamment  pourveu,  iccluy  bailly  se  réglera 
selon  ce  qui  en  fut  lors  ordonné,  et  si  lesdits  piétons  où  autres 
gens  de  guerre  font  foule,  ou  oppression  aux  bourgeois  roa- 
nans,  et  habilans  de  ladite  ville,  la  punition,  ou  correction  sen 
fera  par  le  gouverneur  s'il  est  présent,  ou  par  ses  capitaines 
particuliers  en  son  absence,  le  tout  selon  l'ordonnance  avant 
dite. 

a  Pour  le  1 0  article  la  connoissanco  des  placarts  de  Sa  Maj. 
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ernsnez  contre  ceux  qui  traosporlent  des  chevaux  hors  dos 
pays  de  pardeço  ;  ou  nutres  transgresse  urs  desdils  placarls, 
apartiendra  selon  que  l'adresse  d'jceux  sera  faite,  aux  bailly, 
officiers,  mayeur  et  eschevins  chacun  en  ses  limites,  et  corne 
il  s'est  obserué  de  tout  lems. 

«Sur  les  11, 12,  et  13  articles  louchant  l'outrage  fait  par  M" 
Charles  Deschanips  au  mayeur  dudîl  S'  Orner  et  ses  gens  re- 
venans  du  guet,  et  autres  incriminez,  fait  el  commis  par  Josse 
de  Walon  Capellv  arclier  S'  de  Lalaiug,  ayant  griefuement 
blessé  M"  Charles  de  Poix  chanoint^  dudit  S'  Orner,  el  par- 
dessus ce  autres  cinctf  luthériens  mentionner  par  le  procureur 
de  Sa  Majesté,  a  rinsinictîou  du  procez  desquels  il  n'a  pas  esté 
appelle,  ce 'quil  prétend  déuoir  auoir  esté  fait,  attendu  que 
lesdils  Deschamps  et  Walon  Capelle  ont  grandement  dolinqué 
et  sont  inTracieurs  de  prisons.  Sa  Majesié  ordonne  auxdils 
mayeur  cl  eschevins  de  les  corriger,  tant  de  leurs  dclicts,  que 

de  ladite  inTructionol  de  faire  le  semblable  du «jui  les 

est  laissez  cschaper,  ut  autres  en  ayant  esté  cause,  le  tout  si 
desia  n'est  Fait,  El  quant  auxdits  luthériens  si  ledit  procurenr 
treuve  qu'ils  n'ayenl  esté  suffisamment  punis  selon  leur  démé- 
rites, et  le  contenu  des  placars  ;  il  en  poura  avertir  ceux  du 
eonscil  en  Artois,  afin  d'y  cstrc  pourveu  pour  le  bien  do  la- 
repnblicque  el  obserualioii  desdils  placars,  corne  ils  trouveront 
(leuoir  estre  raisonnable  de  faire. 

1  Au  1  f  article  touchant  la  cognoissance  de  ceux  qui  auront 
delinqné  en  la  garenne  des  Cignes,  veù  l'ancienne  manière  de 
faire,  el  observation  ordinaire,  la  cognoissanco  apartiendra 
audit  mayeur  et  eschevins  pnrdeuant  ledit  procureur,  et  si  bon 
luy  semble  il  poura  i-ntreuénir  pour  les  amendes  de  Sa  Maj, 
El  quant  aux  bourgeois  qui  auront  pris  a  ferme  les  camages, 
afforages,  ou  autres  domaines  de  Sadile  Maj.,  quant  il  y  aura 
obligation  de  some  claire,  el  liquide,  ladite  exécution  se  fera 
par  le  juge  pnrdeuant  lequel  ladite  obligation  sera  passée,  el 
s'il  ny  a  obligaiion,  el  que  les  preneurs  soienl  bourgeois,  ou 
manans  de  la  ville,  la  connoissance  en  aparliendra  auxdils 
mayeur  et  eschevins  leurs  juges  ordinaires. 
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«  Sur  les  45, 16,eM7ar1ictes  TaUans  meoiion  des  banaisse- 
mens;  et  rapels  d'iceux,  le  24  arlicle  de  ladile  ordonnance 
faile  en  tan  Iii7,  s'enlrelieodra  selon  sa  forme  et  teneur,  avi- 
sans  toulefoià  tanl  lesttils  oiliciers  (juc  tnayeur  et  eschevins 
touchant  ce  point,  de  se  tellement  conduire  esdits  bannisse- 
niens  et  rapels,  que  ladile  ville  soil  purgée  lies  mauvais  garni- 
meus,  vagabonds  cl  inviile,  afin  que  Ion  puisse  hanter  les 
vues  et  vacquer  par  iccllcs  en  toute  seurté  sans  qu'il  y  arriue 
doresnavani  plus  aucune  plainte. 

*  Aux  18,  19,  ÎO,  24,  ei  Sâariicles,  les  procez  criminels  qui 
se  traiteront  pardeuant  lesdits  mayeur  et  cschcvins  esquels  le 
sous  bailly  sera  accusateur,  seront  communiquez  audit  procu- 
reur du  roy,  quand  il  le  requerera,  pour  assister  ledit  sous 
bailly  a  l'instruction  et  expédition  d'iceux,  sans  relardémonl, 
et  sans  que  ledit  procureur  puisse  prendre  aucuns  autres  sa- 
laires, que  les  accoiiluraen,  esquels  procez  lesdits  mayeur  et 
esclievins  ne  pouront  repeter  les  adiouruez,  ou  criminels  sous 
prétexte  d'excuse,  ou  de  procuntion,  qu'es  cas  déterminez  par 
le  droit  escrit,  aussi  avant  que  lesdits  criminels,  ou  delinquans 
adiournez  pardevanl  ledit  mayeur  et  eschevins  veulent  venir  à 
composition,  ils  n'y  pouront  csire  rcceu  sans  apeller  les  olli 
ciers  de  Sadile  Maj.  si  avant  qu'elle  a  part  esdites  amendes. 

«Au  surplus  ledit  procureur,  et  celuy  de  ladite  ville  ne  pren- 
dront aucuns  salaires  des  accusez,  ou  criminels  à  moins  qu'ils 
soient  condemnez  ez  mises  de  justice,  ou  qu'ils  ayent  composé 
a  peine  d'eslre  punis  s'il  c'en  trouve  faire  au  contraire 

«  Aux  23,  et  24  articles  la  connoissance  des  curatelles  apar- 
tiendra  audit  mayeur  et  eschevins  come  du  passé,  sans  qu'ils 
r entremettent  des  fondations  des  héritiers  ou  exécution  selon 
leur  déclaration,  et  consentement.  Et  quant  aux  eschevins 
ayant  fait  enquestes  préparatoires  ou  judiciaires,  contre  lesdits 
accusez,  ou  criminels,  ils  seront  taxez,  et  payez  de  leur  va- 
cations, si  avant  que  lesdi;s  accuser,  ou  criminels  soient  con- 
demnez csdiles  mises  de  justice,  ou  qu'ils  ayeiil  composé,  et 
soient  solvens, 
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«  Sur  le?  35,  et  26  articles,  que  selon  ladite  ortionnancc  <le 
l'an  1ii7,  au  35  anicio,  lesdib  mayeur  et  eschevins  ont  peu 
statuer  sur  les  cervoises,  Loties  d'herbes  et  dravieres,  et  or- 
donner raisonnables  gaiges  aux  eswars  ou  kuierhers  desdîies 
cervoises,  herbes,  et  dravieres  a  la  moindre  charge  du  peuplç 
que  faire  ce  pouroit  selon  ce  qui  en  a  esté  Tait. 

«Au  27  article  il  est  dit  que  les  marchands  ont  bien  peu  entre 
eux  satisfaire  a  la  depencc  faite  pour  l'ociroy  qui  fut  obtenu, 
pour  quitter  le  waglie  et  autres  imposis,  sans  qu'il  s'en  doive 
rendre  compte  auxdits  ofliciers. 

«  Au  28  article  que  tesdits  mayeur  et  eschevins  de  S'  Orner 
recevant  huict  patars  du  cent  de  chaux  hors  de  la  ville  et  ban- 
lieu,  et  mesme  au  baJIlage,  n'ont  vsé  autrement  de  leur  oclroy 
qu'il  ne  leur  estoit  permy  par  \e.  conienu  d'iceluy. 

<  Sur  les  29,  et  30  articles  concernant  les  communications 
qu'auroient  fait  lesdils  mayeurs  et  eschevins  de  leur  dilTercns 
avec  ceux  de  S'  Berlin,  Clermaretz,  Preuost  de  S'  Omer,  ou 
autres,  sans  apellersesditsolliciers,  Ion  dit  qu'iceux  oITiciers 
es  cas  pareils  concernans  seulement  ladite  ville,  et  non  Sa  Maj. 
Ils  n'ont  juste  cause  de  quereller. 

«Aux  31,  et  32  articles  faisans  mention  de  la  Visitation  de  ri- 
niëre  faite  par  lesdiles  mayeur  et  eschevins,  sans  auoir  apelle» 
lesdits  officiers,  et  qu'iceux  mayeur  et  eschevins  prétendent 
cognoissance  de  complaintes,  mises  de  fait,  et  autres  sembla- 
bles matières,  Sadile  Majesté  entend  que  lesdits  articles  ne 
sont  sufllsament  instruits  pour  les  décider  présentement,  si  les- 
dils oRîciers  prétendent  que  les  mayeur  el  eschevius  entrepre- 
nent  sur  leurs  ofiices  es  poincts  susdits,  ils  en  pouronl  infor- 
mer ceux  dudit  conseil  en  Artois,  qui  après  parties  ouyes,  en 
ordonneront  selon  qu'ils  trouveront  la  matière  disposée. 

«  Au  33  article  quand  quelque  feti  de  meschies  arriuera  en 
ladite. ville,  le  bailly,  sous  ballty  ou  procureur  de  Sadite  Maj. 
en  deuront  faire  la  calange  ',  et  si  lesdils  mayeur  et  eschevins 
n'en  font  la  justice,  adjugeant  les  amendes  selon  que  le  cas  le 

'  falnnge,  signifie  :  correcliou.  (Dict.  Wallon,  pag.  UT . 
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reqnerenl.  les  ofTiciers  en  Avertiront  l^sdils  du  conseil  en  Ar- 
tois pour  y  pourveoir. 

«  Quant  9US  3i,  et  35  articles,  il  y  est  snffisament  pourveu, 
tant  par  ladite  ordonnance  de  l'an  1417,  qu'a  raison  qu'il  en 
est  cy  devant  disposé  au  troisième  article  de  cette  ordonnance, 
le  contenu  desquelles  se  devra  eslreilement  garcler,  sfiD  qu'en 
renouveltanj  la  loix  il  n'y  entrevienne  aucunes  esiranges  pra- 
tiques, elindeues. 

«  Four  le  36  article  on  dit  que  par  le  priuilege  do  Letaple 
donné  par  feu  de  ires  heureuse  mémoire  l'Empereur  Maximi- 
Hen  l'an  U90,  il  n'appert  pas  que  la  connoissance  de  ceux 
qui  contreviennent  à  ladile  Estaplc,  soil  commise  au  bailly, 
ou  qu'elle  soil  delTendue  auxilils  mayeurs  et  oschevins,  pour 
quoy  ils  peuvent  bien  en  auoir  cognoissance,  et  si  lesdits  offi- 
ciers prétendent  qu'il  leur  soil  fait  tort,  de  ce  que  les  mayeur 
et  eschevins  susdits  en  ayent  cognu,  ils  s'en  pouroni  plaindre 
auxdits  du  conseil  d'Artois,  alln  que  parties  cslanionyes,  ilen 
soit  ordonné,  corne  il  appartiendra. 

«  Aux  37,  et  38  articles,  les  parties  obserneroni  de  part  et 
d'autre  les  accords  fait  par  Madame  Marguerite  comtesse  de 
Flandre  cl  d'Artois  en  date  du  4  de  décembre  1366,  sans  en 
.  aucune  manière  y  contrevenir,  ny  entreprendre  sur  la  juri- 
diction l'vn  do  l'autre,  à  peine  d'eslre  arbitrairement  corrigez. 
«  Aux  39,  et  40  ariicles,  veu  que  lesdiles  parties  sont  en  pro- 
cès ordinaire  l'vn  contre  l'autre  audit  conseil  d'Artois  a  raison 
de  la  vendition  de  biens  du  s'  de  Beaussart  pour  l'exécution 
d'assielle,  et  gabelle,  elles  pouront  par  fournir  leurs  procez,  et 
en  poursuivre  la  fin. 

c  Aux  41 ,  et  43  articles  faisant  mention  des  causes  criminelles 
et  ciuiles.  Sa  Majesté  ordonne  que  lesdiies  panies  sa  régleront 
selon  quil  est  dit  cy  dessus  au  18  article  touchant  tes  com- 
plaintes des  officiers,  attendu  que  lorsque  les  mayeur  et  esche- 
vins  ont  quelque  procez  ciuil  ou  il  escheoil  quelque  amende 
ils  ordonnent  de  le  metire  entre  les  mains  du  procureur  du 
Roy  pour  y  garder  son  droici,  ce  que  Sa  Majesté  ordonue  esire 
ensuivy. 
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«  Ouant  n  la  vendition  des  oITices  de  ladite  ville,  l'on  obser- 
(tera  le  conleuu  du  33  article  de  ladite  ordonnance  de  l'an 
I4i7.  Pardessus  ce  ayaul  considéré  que  les  mayeur  el  esche- 
vins  ont  fait  plusieurs  slaluls  et  edits  sur  les  cbirurgiens  et 
barbiers  pour  anoir  déclaration  dos  blessez  qu'ils  aurool  eu 
en  cure,  iceluy  procureur  du  Roy  fera  doresnavanl  tous  de* 
uoirs  pour  auoir  Jospeciion  au  registre  du  greffier  criminel,  el 
en  tirer  extraicl,  afin  que  sulon  qu'il  est  obligé  il  garde  les 
droits  de  Sa  Majesté  lequel  gretTier  sera  chargé  aussy  de  son 
coslé  de  luy  donner  îuspeclion,  el  extraict  dudil  registre,  a 
peine  de  correction  arbitraire. 

1  Quant  a  la  requesle  dudit  procureur  présentée  le  dernier 
d'aaril  1594,  a  raison  de  la  préséance  entre  luy  et  le  conseil- 
ler principal  de  ladite  ville  de  S'Onierensuictde  quoy  les  par- 
lies  ont  serais  de  part  el  d'autre  leurs  escrils,  tillres,  el  alles- 
taiions  pour  Tonder  leur  inlenlion.  Sa  Majesté  ordonne  que 
lorsqu'il  sera  question  de  traiter  en  la  chambre  eschevinale 
ou  ailleurs,  d'aucunes  matières  concernâmes  les  droits,  domai- 
nes, ou  haulleurs  de  Sa  Majesté,  Ledit  procureur  et  receveur 
auront  siège  joignant  celuy  dudit  grand  bailly,  ou  son  lioule- 
nanl,  mais  quand  les  plaids  du  vendredy  se  tiendront,  ledit 
conseiller  aura  siège  joinlement  après  ledil  bailly  ou  son  Heu- 
tenant  devant  ledit  procureur  ou  receveur. 

<  Finalement  corne  lesdils  mayeur  et  eschevtns  chargent  le- 
dit procureur  du  Roy  de  ne  s'eslre  pas  bien  comporté  en  quel- 
que atTaire  concernanl  sa  charge,  notamcnl  vers  Josse  Des- 
mons.  Madame  de  Kénabergue,  et  Jean  Bourdrel,  de  l'amende 
du  charbon  confisqué  sur  vn  nommé  Slovène,  et  du  procez  de 
Pierre  Prévost,  lesquelles  charges  ne  sont  sulBsament  décla- 
rées, ny  prouvées,  lesdits  mayeur  et  cschevins  en  feronl  plus 
ample  déclaration  ol  spécification,  qu'il  exhiberont  audit  con- 
seil d'Artois,  pour  en  estre  disposé,  selon  qu'en  raison  il  sera 
trouvé  convenir.  Declaranl  de  plus  que  les  parties  eu  sont 
venus  plus  avant  qu'il  n'est  disposé,  ordonnant  doresuavant 
que  quand  il  y  arritiera  quelque  difficulli!  entre  elles,  de  le 
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comniunii|uer  pnr  ensemble,  ile  traiter  tes  aiïaires  par  bonne 
et  mutuelle  intelligence,  et  de  l'accorder  si  avnni  que  faire  ce 
poura. 

«  Au  surplus  Sa  Majesté  se  réserve  la  faciTllé  d'augmenter, 
reslraindre,  ou  diminuer  celle  présente  ordonnance,  selon  que 
pour  le  bien  publicq,  el  la  nécessité  du  tems,  elle  treuvera 
convenir.  Ainsi  fait  et  ordonné  en  la  ville  de  Bruxelles  le  der- 
nier jour  de  juillet  lan  1566,  laquelle  sentence  cy  dessus  traas- 
cript  estoit  en  parchemin,  el  signée  du  sccrelaire  J.  de  la 
Torre.  s 

CcrtilïË  conrorme  à  une  copie  authonlique. 

Le  Serrélaire-Cénéral  de  la  Société, 
H"  DE  LaPLANE. 
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BULLETIN 


ANTIQUAIRES  DE  LA  NORINiE 


ANALYSE  DES  PROCÈS-VERBAUX. 


Séance  du  7  janvier  4S73. 

PRtSIDBKCB  DB  M.  QUENSON. 

Sbcbétaibb-Généhal  :  M.  de  LAPLANE. 

La  séance  s'ouvre  à  7  heures  par  la  leclnre  du  procès-verbal 
DDanimemeot  approuvé  sans  observation. 

Vient  ensuite  l'appel  des  nombreux  ouvrages  re^us  par  la 
Société  &  divers  titres,  depuis  la  réanion  dernière.  Ces  ouvra- 
ges déposés  snr  le  bureau  sont  inlilnlés  de  la  manière  suivante  : 

Répertoire  archéologique  du  département  de  la  Seine-Infé- 
rieure, par  H.  l'abbé  Cochet. 
Mémoires  de  PAeadémie  de  Lyon,  l,  XIV. 
Jf^nwnru  de  V Académie  d'Arras,  V  série,  t.  IV. 
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Uémoires  de  la  Société  académique  de  Boulogne-mr-tner, 

t.  Il,  2«  partie. 
Mémoires  de  la  Société  de  statistique  du  département  des 

Deux-Sèvres,  2*  série,  1.  XI. 
Mémoires  de  la  Société  d'émulation  de  Montbéliard,  2*  série, 

t.  X. 
Mémoires  de  la  Société  à^ agriculture  du  département  de  la 

Jfame,  1870-71. 
Mémoires  de  la  Société  d'histoire  et  cCarchéologie  de  Genène, 

I.  XVIII. 
Recueil  des  notices  et  mémoires  de  la  Société  archéologique 

de  Constantine,  2»  série,  5'  vol. 
Recueil  de  l'Académie  de  La  Val  d'Isère,  S*  vol.,  4"  livr. 
Répertoire  des  travaux  de  la  Société  de  slatisligue  de  Mar- 
seille, 1'  série,  t.  IV. 
Soeiiti  des  sciences  et  arts  de  Vitry-le-François,  5  aoûl  4869 

an  7  juillet  1870. 
Bulletin  de  la  Société  archéologique  du  Midi  de  la  France, 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  la  Itrôme,  23^  Uvr. 
Bullelin  de  la  Société  archéologique  de  Tam-et-Garonne,  t. 

n,  n*»*,  8et6. 
Bulletin  de  la  Société  académique  de  Boulogne,  1 869. 
Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  2*  trimes- 
tre 1872. 
Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  n"  2, 

1872. 
Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  de  l'Yonne,  i" 

série,  t.  VI. 
Bulletin  de  la  Société  de  statistique  des  Deux-Sèvres,  a"  3  et 

5, 1872. 
Bullelin  de  la  Société  historique  de  Compiègne,  t.  l",  1" 

fascicule. 
Bulletin  de  la  Société  d^agriculture  de  Boulogne-sur^mer, 

novembre  1&71  à  mai  1872. 
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BulUlîn  de  laSoeUU  d'agrieuUwe  de  Poligny.  n"  4,  2,  3, 

i,  5,  6,1872. 
Bulletin  de  la  Société  scientifique  du  Limbourg,  t.  XII. 
AnnaUe  de  la  Société  historiqiu  tTYpreStl.  V,  1'"etS*livr. 
Revue  des  Sociétés  savantes,  t.  III,  mars,  avril,  mai,  juin. 
Revue  agricole  de  Valeneiennes,  juin,  juillet,  août  4872. 
Messager  des  sciences  historiques  de  Belgique,  3*  livi*.  1872. 
Histoire  de  VAcadémie  d'Arras,  par  M,  l'abbé  Van  Drivai. 
Bulletin  bibliographique  du  Boulonnait,  par  H.  E.  Dramard. 
Armoriai  des  Évêques  d'Amiens,  par  Anbor  Demarsy. 
Armoriai  des  Évêques  de  Beauvais,  par  le  même. 
Notes  pour  servir  à  un  armoriai  des  ÉvSquet  de  Soissons, 

par  le  même. 
Mélanges  historiques  sur  la  Picardie,  par  le  mâme. 
Note  sur  ta  prise  de  La  Pire,  par  le  même. 
La  prise  de  Doullens  par  les  Espagnols,  en  ii95,  par  le 

même. 
V Eglise  des  chevaliers  de  Saint-Éttenne  à  Pise,  par  le  mAme. 
Quelques  monuments  élevés  en  l'honneur  du  Saint-Sépulere 

de  N.-S.  Jésus-Christ,  par  le  même. 
Note  sur  le  terrier  du  comté  de  Clermont  en  Beauvaisis,  par 

le  même. 
Prt^et  de  bibliographie  compiignoise,  par  le  même. 
Du  vol  et  de  sa  répression  d'après  les  lois  germaines,  par  le 

même.  [Hommages  de  l'anteur).  —  RemercîmenU. 
Cantate  sur  r exposition  de  Lyon,'pa,T'!A.  Ant. -Gaspard  Bellin. 
L' Investigateur,  journal  de  la  Société  des  Études  historiques, 

38*  année. 
Bulletin  scientifique  du  département  du  Nord,  juillet,  aoât, 

septembre  1872. 
Bulletin  de  la  Société  bibliographique. 
Revue  bibliographique  universelle,  aodt,  septembre,  octobre 

1872. 
Bibliothèque  de  l'École  de»  Chartes.  4'  et  5'  livr.  4872. 
Mémoires  de  la  Société  des  sciences  morales  de  Versailles,  t. 
VIII. 


MHnoiTes  de  la  Société  d'émulation  de  Cambrai,  t.  XXXI, 

2"  et  3"  partie. 
Bulletin  de  la  Société  des  A  nliquaires  de  l'Ouest,  2*  trimeslre 

<872. 
Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Béziers,  t.  VIF,  2* 

livraison. 
Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  la  Sarlhe.  2"  série,  t. 

XIII. 
Bulletin  archéologique  de  Tarn-et-Garonne.  juillcl  1872. 
Revue  agricole  de  Val^nciennes,  septembre  1872. 
Jean  de  la  Vacquerie,  par  M.  Louis  Cavrois. 
Barbezieitx,  »on  histoire  et  ses  seigneurs,  par  M.  L.  Cavrois. 

(Hommages de  l'aulcur).  —  Remerciments. 
Obsertalions  sur  les  monnaies  anonymes  des  éctques  de  Va- 
lence, par  M.  Ludovic  Vatentin.  (Hommage  de  l'auteur). — 

—  BemercimenU, 
Les  Volontaires  Boulonnais  de  {794-4893,  par  M.  E.  Dro- 

mard. 
Une  Ihèse  dédiée  à  l'ordre  des  avocats  de  Marseille,  en  4769, 

par  M.  Segond  Creps. 
Causeries  d'un  octogénaire,  par  M.  Albert  d'Olreppe  de 

Bouvetic. 
Bulletin  de  l'Institut  archéologique  liégeois,  t.  IX,  1"  livr. 
Annales  de  la  Société  archéologique  de  ^'amur,  t.  XI,  1  '•  liv. 
Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  a"  S,  iSli . 
Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  Poligny,  a""  7  et  8, 

1872. 
Revue  agricole  de  Valenciennes,  octobre  1872, 
Romania,  recueil  trimestriel  consacré  à  l'élude  des  langues 

et  des  littératures  romaines,  publié  par  Paul  Meyer  et  Gas- 
ton Paris,  D"'  1,  2,  3  et  i. 
Société  française  de  gravure.  ~-  Compte-rendu  à  l'assemblée 

générale  des  membres  fondateurs. 
Une  apparition  des  tablettes  liégeoises.  — lîêce  d'une  ombre, 

par  roclogénaire  Alb.  d'Otreppe  do  Bouvelle. 
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Catalogue  des  litres  de  fonds  et  en  nombre  de  la  librairie, 
A.  Durand  et  Pédone  Lauriel. 

Retue  bibliographique,  t.  VIII,  5''ol  Clivr. 

Bullelin  de  la  Société  bibliographique,  t.  Ill,  1872. 

Bulletin  scientifique  dtt  département  du  Nord,  octobre  cl  no- 
vembre 1872. 
[Renierciments  unanimes  de  la  Société  pour  les  donateurs). 

Immùdiatemcnl  après  il  est  donné  communication  do  la  cor- 
respondance, dont  voici  l'analyse  ; 

i"  Le  Minisire  de  l'inslruction  publique  et  des  Beaux-Arts, 
adresse  une  cireulalro  pour  annoncer  que  par  décision  du  95- 
décembre  dernier,  une  réunion  des  délégués  des  sociélés  sa- 
vanies  des  déparlemenls,  doit  avoir  lieu  à  la  Sorbonne  au 
mois  d'avril  1873  ei  que  des  séances  de  lectures  et  de  confé- 
rences publiques  y  seront  faites  pendant  les  journées  de  mer- 
credi 16,  jeudi  17  et  vendredi  18  du  même  mois-  Le  samedi 
<9,  le  minislre  présidera  la  séance  générale  dans  laquelle  se- 
ront disiribui^s  les  encouragements  accordés  aux  sociétés. 

La  même  circulaire  njoulo  que  sur  la  proposition  des  Irois 
sections  du  Comité  des  (ravau.x  historiques,  le  décret  du  30 
mars  relatif  aux  concours  académiques  est  rapporté  el  qu'à 
partir  do  1873,  une  somme  de  3,000  fr.  est  mise  annuelle- 
ment à  la  disposition  de  chacune  des  sections  du  comité  pour  . 
èlre  distribuée  à  lilrc  d'encouragement,  soit  aux  sociétés  sa- 
vantes des  déparlemenls,  soit  aux  savants  dont  les  Iravatix  au- 
ront contribué  le  plus  aux  progrès  de  l'histoire  do  l'archéolo- 
gic  et  des  sciences. 

Pour  la  section  d'histoire  cl  d'archéologie,  aucun  mémoire 
ne  pourra  âtre  lu  à  la  Sorbonne,  s'il  n'a  été  autorise  par  une 
compagnie  savante  ;  les  manuscrits  des  mémoires  devront  i^iro 
transmis  au  plus  tard,  le  1^'  avril,  époque  à  laquelle  sera  close 
la  liste  de  souscription.  Chaque  lecture  ne  devra  durer  que 
vingt  minutes  au  plus. 

Des  billets  à  prix  réduits  seront  adressés  pour  tous  les  dé- 
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Ugais  dont  les  noms  seront  envoyés  avani  le  1*' avril.  Ces 
billets  seront  valables  da  7  an  S3  avril. 

S°  Le  même  ministre  annonce  que  parnne  décision  récente, 
it  a  mis  à  la  disposition  de  la  bibliolhëqae  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  la  Horinie,  un  exemplaire  de  la  Romanta,  re- 
cueil trimestriel  pour  l'étnde  des  langues  et  littératures  ro- 
manes, année  1872. 

Cette  publication  directement  adressée  par  l'éditeur  a  élé 
presque  immédiatement  reçue.  —  Remercîmenis  unanimes. 

3°  H.  E.  Senaux,  chef  de  bureau  des  sociétés  savantes, 
accuse  réception,  au  nom  du  ministre,  des  81*  et  83*  livrai- 
sons du  Bnlletia  historique  qui  ont  été  adressées  pour  être 
transmises  aux  diverses  compagnies  avec  lesquelles  la  Société 
est  en  relations. 

i"  H.  le  marquis  de  Godefroi  Mëoilglaise,  correspondant  à 
Paris,  signale  une  erreur  de  pagination  dans  la  dernière  livrai- 
sion  du  Bulletin  (8t*  etSS*)  et  la  difficulté  de  faire  relier  celte 
livraison,  tfttendu  que  chaque  volume  n'en  doit  contenir  que 
vingt  el  que  dès  lors  le  volume  suivant,  ou  le  6*,  ne  sera  pas 
régulièrement  paginé,  puisqu'il  commencerait  par  la  page  593 
au  lieu  de  commencer  par  la  page  1 . 

Il  a  été  immédiatement  répondu,  qa'en  effet,  par  suite  d'une 
étrange  distraction  du  prote,  en  l'absence  de  H.  te  Secrétaire- 
Général,  l'erreur  signalée  existe  et  qu'il  est,  quant  à  présent, 
fort  difficile  d'y  remédier  ;  mais  le  moyen  qui  semble  le  plus 
simple  en  l'état,  n'est  de  joindre  les  livraisons  dont  il  s'agit  au 
4*  volume  puisqu'elles  encontinuenl  la  pagination,  sauf  à  réseï^ 
ver  les  livraisons  suivantes  pour  le  commencement  do  5°  vo- 
lume ;  de  cette  manière  le  1*  volume  aura  i%  livraisons  au 
lieu  de  90,  ce  qui  n'offre  pas  d'inconvénients.  Quant  à  la  table, 
elle  sera  complétée  b  l'aide  d'une  table  supplémentaire,  com- 
prenant les  matières  contenues  dans  les  deux  dernières  livrai- 
sons. Ce  supplément  sera  régulièrement  adressé. 

L'honorable  M.  de  Godefroi,  annonce  également  l'envoi 
prochùn  d'une  notice  biographique  et  nécrologique,  sur  les 
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membres  itluslres  de  la  famille  qui  portent  son  nom  et  aux- 
quels on  doit  de  si  importantes  publications,  y  compris  le 
savant  auteur  du  précieux  inveniaire  inédit  des  Arctiîves  du 
Nord  de  la  France.  Cette  notice  rédigée  en  fo^me  de  mémoire, 
contient  de  consciencieuses  appréciations  sur  les  travaux  de 
chaque  génération  d'écrivains. 

Le  même  membre  auquel  on  est  redevable  d'une  très  im- 
porianle  édition  de  Lambert  d'Ardres,  avait  également  pré- 
paré il  y  a  quelques  années,  dans  le  mAme  genre,  une  nou- 
velle édition  de  la  cbronique  de  Gilbert  de  ÎUons  II  vient, 
dit- il,  d'ôtre  donné  suite  a  ce  projet,  et  ta  Société  de  Tournai 
s'est  récemment  chargée  de  l'impression.  C'est  une  nouvelle  et 
importante  acquisition  pour  l'bistoirc  de  nos  provinces  du 
nord  de  la  France  et  du  midi  de  la  Belgique...  On  connaît  et 
on  apprécie  la  rigoureuse  exactitude  qui  s'attache  aux  travaux 
de  notre  honorable  et  consciencieux  correspondant,  citer  le 
nom  de  l'auteur  c'est  en  faire  l'éloge... 

6°  M.  l'abbé  Vandrival,  chanoine  titulaire  d'Arras,  secré- 
taire-perpétuel de  l'Académie  de  celte  ville,  accuse  réception 
des  81*  et  S%'  livraisons  du  Bulletin  historique  et  réclame  les 
volumes  et  livraisons  qui  manquent  h  la  collection  de  cette* 
société  savante.  Les  volumes  et  livraisons  indiqués  ont  été  im- 
médîntement  envoyés. 

6»  U.  Louis  Rivière,  conservateur  da  musée  à  Annecy 
[Haute-Savoie),  demande  divers  renseignemenis  sur  des  ob- 
jets en  bronze,  de  l'époque  celtique,  découverts  en  1835,  près 
de  Ribiers  (Hautes-Alpes),  et  oITeris  par  M.  de  Laplane  h  la 
Société  des  Antiquaires  de  la  Horinie,  qui  les  a  déposé  à  son 
tour  au  musée  de  la  ville  de  Sainl-Omer. 

H  a  été  répondu  que  ces  objets  se  trouvent  décrits  et  énu- 
mérés  dans  l'histoire  ùe  la  ville  de  Sisleron...  Un  dessin  de 
ces  différents  objets  est  adressé  en  même  temps  à  l'honorable 
correspondant  qui  a  pu  constater  des  découvertes  semblab 
dans  la  Haute-Savoie. 

7"  Le  R.  P.  Appollinaire,  capucin  de  la  maison  de  Paris, 
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qui  a  publié  dans  le  bulletin  une  intéresisnie  notice  hisioTiqae 
sur  les  Sœurs-Grises  Franciscaines,  répondant  à  nue  nouvelle 
communication  qui  lui  a  été  adressée,  annonce  qu'il  a  reçu  de 
nouvelles  indications  de  la  part  de  M.  Preux,  avocat  général  è 
Douai,  lequel  lui  a  fait  connaître  dix  nouveasx  couvents  qui, 
dans  le  département  du  Nord,  avaient  échappé  à  ses  premières 
recherches.  Voici  ces  indications  avec  pièces  à  l'appui  : 

Bavai,  fondé  en  1508,  par  Florence  de  Quiévrain,  a  sub- 
sisté jusqu'à  la  Révolation. 

Bbbliymont,  fondâà1S07,  par  Anne  Bolin,  dame  d'Aymé- 
ries,  a  subsisté  jusqu'à  la  Révolution. 

MiDBEUGE,  fondé  en  1  J8i,  par  Marie  de  Gravelines,  qiù  en 
fut  la  première  supérieure,  devint  l'hospice  civil  à  la  Révo- 
lution. 

Trélon,  simplement  nommé  dans  une  des  statistiques  qui 
ont  aidé  à  reconnaître  l'existence  des  antres. 

Solbb-lb-Chatbad,  contenait  vingi  religieuses  en  1786. 

EsTiiBEs,  existait  avaot  i  i03  ;  a  subsisté  jusqu'à  la  Révo- 
lution. 

Bailledl,  existait  au  XV*  siècle  ;  a  fondé  Herville  ;  a  sub- 
sisté JDsqu'à  la  Révolution. 

CoRoB,  nommé  dans  les  derniers  calendriers  généraux  de 
Flandre,  avant  la  Révolution. 

BoDBBODBO,  fondé  en  1 156,  puis  réuni  plus  tard  aux  Sœurs- 
Noires  qui  desservaient  l'hospice  Saint-Jean. 

HotinscBOOTB,  désigné  par  les  derniers  calendriers  de 
Flandre  avant  la  Révolution,  et  par  conséquent  ne  devant  pas 
6tre  confondu  avec  les  Sceurs-Noires  de  la  ville,  dont  j'ai  parlé 
dans  mon  Essai. 

On  cite  encore  une  communication  de  l'abbé  Cornet,  curé 
d'Eupen  [Prusse  Rhénane]  et  fondateur  de  la  Congrégation 
des  Religieuses  Franciscaines,  lequel  est  en  possession  de  di- 
vers manuscrits  el  documents  relatifs  aux  anciennes  religieu- 
ses de  cette  corporation,  lesquels  seront  mis  en  lumière  à  )a 
première  occasion.  Lorsque  le  P.  AppoUisaire  aura  terminé 
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l'hisloire  des  Capucines,  il  s' ofTorcera  <)c  coinpli^ler  celle  des 
Hospitalières  de  la  Flandre. 

8°  M.  Viclor  Advielle,  d'Airas,  membre  correRpondanl  à 
Paris,  adresse  une  note  nécrologique  relative  à  Dom  Gosse, 
auteur  de  l'hisloire  de  l'Abbayu  d'Arrouaîse.  Il  résulte  des 
renseignements  replis,  la  preuve  oflicivllc  que  ce  savant  con- 
citoyen retiré  en  Allemagne  à  la  Révolution,  est  décéda  à 
Prague,  le  15  février  1797,  âgé  de  83  ans,  des  suites  d'une 
attaque  d'apoplexie. 

L'honorable  correspondant  en  obtenant  ces  indications  a  été 
assez  heureux  pour  recevoir  en  même  temps  deux  lettres  au- 
tographes, datées  de  Vienne,  en  1796,  il  se  propose  de  les 
publier  prochainement;  ce  sont  peut-i^lrc,  dit-il,  les  seules 
que  l'on  ait  pu  conserver  comme  provenant  du  savant  auteur 
de  l'histoire  d'Arrouaîse. 

Des  remercîments  sont  adressés  à  .M.  Victor  Advielle,  dont 
les  utiles  investigations  viennent  de  remplir  uno  nouvelle  la- 
cune historique. 

9°  M.  A.  Vandenpeerhoom,  président  de  la  Société  histori- 
que, archéologique  et  littéraire  d'Ypres  '[telgique},  annonoo 
que  la  Commission  administrative  de  l'institution  royale  du 
Messines,  vient  de  faire  dresser  avec  l'autorisation  du  gouver- 
nement, l'inventaire  détaillé  des  chartes  et  documents  de  l'an- 
cienne abbaye  de  Messines,  par  les  soins  de  M.  Diegerick, 
■archiviste  de  la  ville  d'Ypres  et  secrétaire  perpétuel  de  la 
Société  archéologique  de  celle  ville. 

Le  nom,  ainsi  que  les  nombreuses  et  savantes  piiMications 
de  l'auteur,  dit  avec  raison  M.  le  Président,  sont  la  meilleure 
garantie  de  l'excellente  exécution  de  cet  important  travail  qui 
doit  contenir  plus  de  600  chartes  et  documents,  dont  plusieurs 
remontent  au  XI"  siècle  (1065). 

La  Société,  sur  la  proposition  de  M.  le  Secrétaire-Général, 
appréciant  à  leur  juste  valeur  les  nombreux  et  excellents  tra- 
vaux historiques  de  l'honorable  M.  Ui^'grrick  et  s'assut-iant  à 
l'unanimité  au  désir  exprimé  par  le  docte  président  de  la 


—  74  — 

Société  littéraire  d'Yprcs,  déclare  souscrire  pour  un  exem- 
plaire h  l'ouvrage  annoncé. 

10"  M,  do  Rosny,  membre  correspondant  à  Lozembrune, 
adresse  une  très  importante  copie  manuscrhe,  paTte  in  qvâ, 
du  viewc  Terrier  de  la  cliâlellenie  de  Tonrnehem,  d'après 
Jean  de  La  Caurye,  lors  procureur  en  la  châtellenie  de  Tonr- 
nehem au  milieu  du  XVI*  siècle,  en  1bi6. 

Le  travail  de  l'honorable  M.  de  Bosny  est  successivement 
examiné  par  tous  les  membres  qui,  à  l'unanimité,  adressent 
des  remercîmenls  empressés  à  ce  zélé  et  infatigable  collabo- 
teur  qui  a  commencé  son  œuvre  par  quelques  inléressantes 
pages  historiques  sur  l'ancienue  ville  de  Tournehem. 

Sur  la  proposition  du  Secrétaire-Général,  ce  terrier  si  scru- 
puleusement reproduit  mot  pour  mot  est  renvoyé  à  M.  de  La- 
plane  qui  espère  en  tirer  bon  parti  dans  une  étude  locale  qu'il 
prépare  en  ce  moment,  sur  un  village  de  l'ancienne  châtelle- 
nie de  Tournehem. 

L'analyse  de  la  correspondance  terminée  M.  le  Président 
donne  communication  de  deux  lettres  de  faire  part  anuoncant 
la  mort  imprévue  et  prématurée  de  deux  bien  regretubles 
collègues,  M.  Louis  Cousin,  membre  honoraire,  à  Dunkerque, 
et  M.  Charles  Henneguier,  correspondant  à  Montreuil.  La 
mort  toujours  impitoyable,  dît  M.  le  Président,  semble  se 
plaire  à  frapper  dans  nos  'rangs  ;  nous  pleurions  naguère  des 
confrères  distingués,  aujourd'hui  d'autres  non  moins  utiles, 
non  moins  érudits,  non  moins  laborieux,  sont  également  mois- 
sonnés avant  l'heure... 

M.  Cousin,  ancien  procureur  du  roi  sous  la  Restauration, 
après  avoir  sacrifié,  jeune  encore,  à  ses  convictions  politiques 
la  belle  position  que  l'avenir  semblait  lui  réserver  dans  la  ma- 
gistrature, s'adonna  avec  le  zèle  que  l'on  lui  connaissait  à  l'étude 
de  notre  histoire  locale,  il  ligure  parmi  les  plus  anciens  mem- 
bres de  notre  société...  On  se  souvient  de  l'acliviié,  de  la  té- 
nacité ingénieuse  avec  laquelle  il  poursuivit  la  solution  de 
divers  grands  problèmes  historiques  et  archéologiques.  Auteur 
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de  plusieors  ouvrages  estimés,  il  a  |>résidé  et  dirigé  pendant 
plusieurs  anaées  la  Société  Dunkerquoise,  qui  le  compte  par- 
mi «es  plus  honorables  et  plus  zélés  fondateurs  ;  il  était  décoré 
de  l'ordre  de  Sainl-Grégoîre-le-Grand. 

Frappé  au  cœuf  il  y  a  peu  d'années,  par  la  perte  d'une  fille 
unique  qui  était  tonte  son  espérance,  il  abandonna  le  barreau, 
l'étude  et  la  religion  devinrent  les  plus  heureuses  diversions  à 
sa  légitime  douleur  ;  il  se  relira  alors  à  Wormouth  où  il  pas- 
sait avec  la  compagne  de  sa  vie,  une  partie  de  l'année  et  où  il 
s'est  endormi,  dans  le  Seigneur  muni  des  secours  religieux, 
le  17  septembre  187S,  laissa'nt  d'unanimes  regrets  à  ceuit  qui 
ont  pu  le  connaître  et  l'apprécier. 

La  Société  toute  entière  s'associe  aux  larmes  qui  accompa- 
gnent dans  la  tombe  H.  Louis  Cousin,  elle  partage  vivement  la 
douleur  de  celle  à  qui  il  a  clé  donné  de  lui  survivre- 

QtiaDt  à  H.  Charles  Henneguier,  les  sentiments  et  les  re- 
grets de  la  Compagnie  sont  également  unanimes,  nul  que  lui 
ne  connaissait  notre  histoire  locale  et  notre  bibliographie  dans 
ses  plus  intéressants  détails,  surtout  en  ce  qui  concerne  l'ar- 
rondissemont  de  Montreuil-sur-mer...  Sa  magnifique  biblio- 
thèque, œuvre  de  tonte  ss  vie,  mifecmail  tout  ce  que  les 
annales  montretûlloîses,  tout  ce  que  nos  provinces  peuvent 
contenir  d'intéressant,  et  sa  prodigieuse  mémoire  qui  n'ou- 
bliait rien,  jointe  à  une  exquise  bienveillance,  apportait  tou- 
jours le  concours  le  plus  sûr  et  le  plus  éclairé  i  ceux  qui 
s'adressaient  à  lui  poor  recourir  à  ses  lumières.  De  tels  collè- 
gues ne  se  remplacent  pas... 

C'est  un  pieux  et  légitime  hommage  que  la  Société  des  Auii- 
qnaires  de  la  Morinie  s'empresse  de  rendre  à  sa  mémoire. 

A  la  ^ite  de  ces  exposés  le  scrutin  est  ouvert  pour  deux 
nominations  de  correspondanis. 

H.  A.  de  Harsy,  secrétaire  de  la  Société  historique  de 
Compiègne,  membre  de  plosieurs  sociétés  savantes,  chevalier 
de  divers  ordres,  et^l  élu  sur  la  proposition  de  M.  de  Laplane. 

Ainsi  que  H.  l'abbé  Laurent,  auteur  de  plusieurs  ouvrages, 
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cur<5  à  Brimeux,  proposé  par  M.  l'abbé  Boben,  correspondant 
à  FouquiÈres-lès-Leiis. 

Avis  en  sera  donné  à  ces  deux  honorables  membres,  aux- 
cjuels  un  diplôme  cl  un  exemplaire  du  règlemenl  sera  adressa. 

Conformément  à  l'ordre  du  jour,  une  discussion  est  ouverte 
sur  diverses  queslions  historiques  à  l'ordre  du  jour  el  oprfcs 
avoir  entendu  successivement  plusieurs  membres,  la  Société 
«ppuio  lit  présenrniion  de  M.  Van  Bobais,  comme  membre 
correspondant. 

La  séante  est  levée  à  9  heures  1/2. 


Séance  du  6  mars  t872. 

Présidence  de  M.  Albert  LEGRAND,  Vice-Président. 

Seciétaire-Gésèkal  :  M.  DE  LAPLANE. 

La  séance  s'ouvre  à  7  heures  1/i,  sous  la  présidence  do 
M.  Albert  Legrand,  Vice-Président,  en  l'absence  de  H.  le 
Présidenl  Quenson  qui  annonce  qu'il  est  retenu  cheK  lui  pour 
des  raisons  de  sanlé. 

Le  p^oc^s-vcrbal  de  la  réunion  précédente  lu  par  M.  le 
Secrélaire-flénéral  est  unanimemcnl  adopté  sans  observation. 

Immédialemenl  après  ii.  le  Président  indique  ainsi  qu'il 
suil  les  litres  des  ouvrages  reçus  par  ta  Sociélé  depuis  la  der- 
nière assemblée.  Ces  ouvrages  qui  sont  snceessivenient  exami- 
nés, sont  : 

Mémoires  de  la  Société  <ï agriculture  d'Angers,  l.  XV,  n"  2. 
Mémoires  el  publications  de.  la  Société  des  sciences  du  Haî- 

naiil,  3"  série,  l.  VII. 
Bulletin  de  la  Commission  des  antiquUcs  de  la  Seine-ïnfé- 

rieme,  t.  II,  2«  livr.  i87l. 
Bulletin  de  la  Société  archéologique  du  Midi  de  la  Franco, 

n"  3, 1872. 
Bulletin  du  Comité  Flamand  de  France,  l.  VI,  n"  3. 
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Annales  archéologiques  de  Diâron,  i.  XXVII,  5*  et  6'  livr. 
Annales  de  la  Société  archéologique  de  A'amur.l.  XII,  1"  livr. 
Annales  de  la  Société  archéologique  de  la  ville  d'Ypres,  l.  V, 

Retue  Agricole  de  Yalenciennes,  oclobre  1872. 

Messager  des  sciences  historiques  de  Belgique,  i'  lîvr.  1872. 

Conseil  général  du  Pas-de-Calais,  session  de  i  872. 

Journal  de  Henriilesser,  juin  4712,  par  A.  Bonvarlel  cl  J. 
Thilloy, 

L'Inrestigaleur,  livraisons  de  juillet  à  octobre  1872. 

Eperlecqiies,  ses  seigneurs,  son  ancien  château,  son  église  et 
sa  tieille  tour,  par  M.  de  Laplane.  [Hommage  de  l'auteur). 

Revue  bibliographique  unirerselle. 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  4*  année. 

Bulletin  scientifique,  historique  et  littéraire  du  déparlement 
du  Nord. 

mémoires  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Chalon- 
sur-Saône,  t.  V,  1"  el  2^  parties. 

mémoires  de  C Académie  des  sciences  de  Savoie,  t.  XII. 

mémoires  de  la  Société  d'agriculture  du  départenmit  de  la 
Marne,  année  1872. 

mémoires  de  la  Société  des  sciences  naturelles  de  Cannes,  &' 
annie,  t.  III.  n"  1. 

mémoires  de  la  Société  d'émulation  de  Liège,  t.  IX. 

Bulletin  de  la  Société  académique  du  Var,  i.  V. 

BulUtin  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  t.  XXXI,  XXXII, 
XXXIII,  XXXIV. 

Centième  annitersaire  de  la  fondation  de  l'Académie  royale 
de  Belgique  ((773-4873),  2  vol.  in-8°. 

Table  chronologique  des  chartes  et  diplômes  imprimés  con- 
cernant Chistoire  de  la  Belgique,  par  Alphonse  Wauters, 
l.  III. 

Tables  de  mortalité  et  leur  développement,  par  Ad.  Quelelel. 

Speghel  der  Wysheit  of  Leertnghe  der  Zalichede  tan  Jan 
Praet  door  J.  U.  Bormans. 
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OuddieUche  fragmenten  van  den  Parthonopeus  van  Blays 
door  J.  H.  Bormans. 

Annuaire  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  1 872  et  1 873. 

Étude  préhiitorigue  sur  la  Smoie,  par  André  PerriD, 

Album  de  la  notice  sur  les  eonslruelion»  romaine»  et  tes  mo- 
saïques découverte»  à  Albin,  par  M.  le  marquis  d'Oocien 
de  la  Bathie. 

Revue  agricole  de  Valenciennet,  décembre  187S. 

Vieil  Hesdin,  par  H.  Julea  Lion,  3*  partie. 

Sur  l'aurore  boréale  du  4  février  1872,  par  M.  E.  Quelelet. 

Bulletin  de  la  Société  de  statistique  des  Deux-Sèvres,  n°*  8  et 
9,  <872. 

Catalogue  de  livres  anciens  et  modernes  de  la  librairie  de 
Joseph  Baer. 

Retue  bibliographique  universelle,  t.  IX,  10*  livr. 

Bibliolhiqtte  de  tÉeole  des  Chartes,  1872,  6*  livr. 

Vient  ensuite  l'analyse  de  la  correspondance  qui  se  résume 
de  la  manière  suivante  : 

i°  M.  A.  Quetelet,  secrétaire-perpétuel  de  l'Académie 
royale  de  Bruxelles,  annonce  l'envoi  de  diverses  broobures 
ofTenes  par  lui  persounellemenl  et  de  différentes  publications 
de  l'Académie.  ' —  Remercîments  unanimes  et  empressés. 

2°  H.  J.  Lîbli»,  directeur  de  la  Revue  d'Alsace,  membre 
do  Comité  de  la  Société  des  monuments  historiques  de  celte 
province,  demande  que  pour  entretenir  le  souvenir  de  France 
qui  est  actuellement  exclu  de  la  vie  publique  en  Alsace,  on 
veuille  bien  encourager  la  publication  française  qui  se  publie 
à  Bedrori...  La  Société  unanime  approuvant  et  voulant  favo- 
riser autant  qu'il  est  en  elle  cet  effort  patriotique  qui  tend  à 
laisser  un  organe  de  la  pensée  française  dans  la  province  ar- 
racbée  à  la  luère-palrie,  déclare  souscrire  ei  vote  avec  em- 
pressement on  abonnement  à  la  Revue  d'Alsace. 

3<*  H.  LéoD  Vidal,  secrétaire-général  de  la  Société  de  slaiis- 
Uqae  de  Marseille,  s  adressé  l'ordre  du  jour  de  la  séance  qui 


Do,l,.cdbyCoOglc 


—  79  — 

a  eu  lieu  en  février,  ainsi  que  le  procèa-verbal  d^  la  séance 
du  30  décembre  1872. 

Dans  celordre  du  jour  on  remarque  l'indicalion  de  plusieurs 
sujets  intéressants,  notamment  la  description  d'un  cnmp  Galto- 
Romain  à  Marignane,  par  M.  Esmieu,  et  une  phrase  du 
Cartulaire  de  saint  Victor,  par  M.  Alfred  Saurel. 

i°  H.  le  Secrétaire-Général  de  la  Société  libre  pour  l'en- 
eouragement  des  lettres,  sciences  et  arts,  adresse  le  tome  IV 
[nouvelle  série]  des  mémoires  de  cette  Compagnie.  —  Remer- 
ciments. 

5°  H.  R.  Chalon,  président  de  la  Société  royale  de  numis- 
matique, vice-président  de  la  Commission  royale  des  monu- 
menls  à  Bruxelles,  l'un  des  plus  distingués  et  des  plus  zélés 
correspondants,  annonce  qu'il  a  tran&féré  son  domicile,  rue  du  ' 
Trône  (Ixelles},n°  113. 

6°  M.  Dramart,  juge  et  correspondant  à  Bétbune,  remer- 
ciant de  sa  nomination  et  en  annonçant  l'envoi  des  suites  de  sa 
Bibliographie  boulonnaise,  actuellement  sous  presse,  veut  bien  - 
se  mettre  à  la  disposition  de  la  Société  pour  la  rédaction  des 
tables  analytiques  des  publications  parues  et  d'une  notice  his- 
torique sur  les  travaux  de  la  Société. 

L'honorable  membre,  connu  par  d'intéressants  travaux  bis- 
toriques,  ayant  déjà  fait  un  semblable  travail  pour  la  Société 
des  sciences  et  arts  de  l'Eure,  dont  il  a  été  l'un  des  secrétai- 
res, son  offre  est  unanimement  acceptée  avec  des  remerci- 
ments.  En  conséquence,  M.  le  Secrétaire-Général  est  chargé 
de  lui  adresser  à  cet  effet  la  collection  complète  des  Bulletins 
en  attendant  qu'on  puisse  également  mettre  à  sa  dlsposiiioa  la 
collection  entière  des  Hémoires. 

?«  Le  R.  P.  Apollinaire,  capucin,  auteur  d'un  intéressant 
travail  sur  les  Religieuses  Franciscaines  gardes-malades,  en- 
voi la  copie  d'une  lettre  de  l'abbé  Fanion,  curé  de  Lagsicourt, 
près  Marquise,  lettre  adressée  à  M.  le  chanoine  Dehenne 
pour  signaler  l'existence,  au  XVII^  et  XVIII*  siècles,  d'une 
maison  de  Franciscaines  dites  de  Sainte-Catherine,  li  Pernes, 
en  Artois, 
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Cette  lelire  qui  mérite  d'être  reproduite  in  extenso  à  titre 
de  renseignemenl  est  ainsi  conçue  : 

«  Les  Sœurs  de  Sainte-Catherine  ont  envoyé,  sur  les  tns- 
«  tances  de  l'évéque  de  Boulogne,  une  colonie  à  Pernes,  en 
a  Artois,  en  1638,  et  voici  ce  que  j'extrais,  quant  au  sens, 

<  d'un  mémoire  rédigé  par  la  municipalité  lors  d'un  procËs 
4  intenté  par  elle  aux  religieuses  eu  1737,  mémoire  qui  se 
«  trouve  aux  archives  communales  de  Pernes. 

<t  Les  religieuses,  en  arrivant,  avaient  demandé  et  obtenu 
«  un  asile,  sous  la  condition  qu'elles  ne  seraient  en  aucun 

<  temps  à  la  charge  des  habitants  et  qu'elles  renonceraient  à 
«  faire  la  quâte,  les  PP.  Récollets  ayant  déjà  un  couvent  dans 
«  la  ville  et  y  faisant  la  quélc.  Peu  de  temps  aprës  leur  éta- 
«  blr^scment,  quelques  niles  de  Pernes  se  joignirent  ii  elles, 

<  apportant  chacune  trois  ou  quatre  cents  livres  de  dot.  Alors, 
«:  munies  de  l'auLorisalion  dn  roi,  elles  firent  bàlir  un  couvent 
«  d'environ  deux  ou  trois  arpenls  de  terre.  Ce  couvent  pros- 
3  pcra;  des  jeunes  personnes  de  familles  aisées  y  prirent 
«  l'habit.  Leur  dot,  suivant  leur  position,  s'élevail  jusqu'à  trois 
«  mille  livres,  ou  bien  elles  cédaient  des  terres,  soit  à  Pernes, 
«  soit  dans  des  environs.  Elles  en  vinrent  à  fosséder,  à  Per- 
«  nés  seulement,  quarante-deux  mesures  (dix-huit  hectares). 

«  Cet  agrandissement  déplut  à  M.  de  Wlgnacouri,  châtelain 
«  de  Pernes,  et  aux  cchevinsqui,  de  concert,  demandèrent 
«  au  Conseil  d'Artois,  en  1737,  qu'il  fût  défendu  aux  reli- 
«  gieuses  de  faire  à  l'avenir  aucune  acquisition  dans  la  ville, 
«  terroir  et  banlieue,  sans  avoir  auparavant  obtenu  de  Sa 
«  Majesté  des  leiircs  d'octroi  et  d'amortissement.  Ils  se  plai- 
c  gnaicnt  de  ce  que,  depuis  plusieurs  années,  la  ville  était 
I  diminuée  de  six  à  sept  maisons  qu'elles  avaient  fait  démolir 
«  pour  conslntire  des  granges  et  des  étables. 

c  Les  religieuses,  dont  noits  ne  connaissons  malheurense- 

<  meut  la  réplique  que  par  le  mémoire  de  la  municipalité, 
s  soutenaient  que  leurs  biens  n'étaient  pas  aussi  considérables 
«  qu'on  le  disait,  et  se  plaignaient  qae  le  seigneur  dont  la  fa- 
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<  mille  les  avait  loujonrs  comblées  de  bienfaits,  ne  6t  que  leur 

<  chercher  querelle. 

<  Qaoiqo'il  en  soit,  intervint  un  arrêt  qui  défendit  aux 

<  SoBors  d'acheter  du  bien  sans  avoir  auparavant  obtenu  du 
■  roi  des  lettres  d'octroi. 

4  II  ne  paraît  pas  que  ces  religieuses  desservissent  l'bépi- 
«  tal.  Les  diverses  pièces  des  archives  qui  concernent  l'une 
«  et  l'antre  maison  n'en  font  aucune  mention.  Cependant 
«  H.  Lambert,  dans  no  srUcle  du  Puits  ArUsien,  l'aiGnne. 
€  Pour  moi,  qui  ai  été  élevé  dans  le  pays,  je  n'en  ai  jamais 

<  enlenda  parler.  Je  sais,  eu  contraire,  que  les  religieuses 
«  éuient  cloîtrées,  ei  comme  l'hôpital  et  leur  maison,  qui  cxis- 

<  tent  encore  ions  deux,  sont  à  quelque  distance  l'an  de  l'an- 

<  ire,  quoique  dans  la  même  roe  (mais  d'un  côté  différent), 

<  celle  circonsunce  ne  permet  guère  de  croire  à  l'assenion 

<  de  H.  Lambert. 

<  Les  S(enrs  tenaient  un  pensionnat  et  un  externat.  Elles 
«  avaient  une  chapelle  qui,  seule  des  trois  églises  de  Pemos 

<  (église  paroissiale,  église  des  PP.  Bécolleis,  église  des  Sœurs) 

<  possédait  des  orgues.  Leur  jardin  était  grand  :  je  ne  pour- 
c  rais  pas  d'ici  en  indiquer  la  conienance  ;  mais  comme  il 

<  était  lout  entier  intrà  muros,  je  comprends  qu'il  ait  porté 
4  ombrage  à  la  muoicipalilé.  Le  couvent  des  Pères,  qui  existe 
«  encore,  sauf  leur  église,  était  plus  grand  ;  mais  il  élait  extra 

<  muros. 

«  Les  Récils  sur  l'abbaye  de  Dammartia  parlent  de  cor? 

<  lains  rapports  qui  avaieni  exi&lé  entre  cette  abbaye  et  la 

<  couvent  des  Sœurs-Grises  (c'était  lenr  nom)  de  Pernes.  Par 
«  exemple,  les  religieux  de  Dammarlin  possédaient  le  stu'plia 
c  de  saint  Thomas  de  Cantorbéry,  et  les  religieuses  de  Par- 
*  nés  avaient  seules  le  droit  de  le  laver,  au  jour  de  la  fôte  du 
t  saint.  Une  cloche  fol  fondue  dans  la  mâme  abbaye  pour  la 

<  couvent  de  Pernes.  Je  ne  sais  comment  expliquer  cos  rap- 
■  porta,  Dammartin  et  Pernes  étant  distants  de  dix  lieues,  et 

<  d'aulre  pari  Dammartin  étant  possédé  par  des  Prémonirés, 

% 
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€  tandis  que  les  religieuses  de  Pemes  élaienl  Franciscaines- 
«  ï>eu(-ëire  quelque  abbé  de  Dammartin  a-l-il  eu  des  paren- 

<  les  au  couvent  des  Pemes,  elles  rapports  se  seraient-îls 

<  établis  alors. 

€  On  trouve  aussi  aux  arcliives  une  lettre  de  H.  de  Roque- 

<  fort,  du  lOjuilIel  17i6,  qui,  au  nom  des  députés  d'Artois, 
«  réprimande  les  échevins  de  l'inconvenanco  de  leur  procédé 
«  envers  les  BUes  de  saint  François  qu'ils  voulaient  contrain- 
'<  dre  i  recevoir  et  béberger  des  cavaliers  do  la  compagnie 

<  de  Lnssan,  alors  en  cantonnement  à  Pemes. 

<  Il  est  certain,  d'après  les  tradition  du  pays,  que  les 

<  Sœurs-Noires  de  Saint-Paul,  qu'on  appelait  communément 
(  Saurs-Grises,  tenaient  un  pensionnat.  C'était  dans  les  bâti- 

<  menis  actuels  du  collège.  » 

8°  H.  Louis  Benoit,  secrétaire-archiviste  de  la  Société  de 
Stanislas,  à  Nancy,  adresse  un  bon  pour  faire  retirer  le  volu- 
me des  Hémoires  de  cette  Compagnie,  pour  les  années  1870- 
1871. 

9*  M.  Brassarl,  arcbiviste-bibliothécaire,  à  Douai,  renvoi 
quelques  livraisons  en  double  du  Bulletin  historique  et  signale 
également  l'erreur  de  pagination  échappée  dans  les  livraisons 
81"  et  82<.  Cette  erreur  reconnue  a  été  réparée  autant  que 
possible.  —  Remercîmonis. 

La  correspondance  terminée,  U.  Deschamps  de  Pas,  dépose 
Rur  le  bureau  deux  manuscrits,  l'un  est  la  traduction  en  fran- 
çais, du  siège  de  Saint-Omer  (1638),  par  le  Père  Chidlet, 
Audomarum  obsessum,  Iraduction  faite  par  M.  Louis  Moland, 
et  le  second  est  la  copie  textuelle  du  même  siège  (1638],  d'a- 
près les  archives  de  la  ville.  Ces  deux  pièces  intéressantes 
pour  l'histoire  locale,  sont  précédées  d'une  introduction  faite 
par  M.  Louis  Deschamps  et  dont  cet  honorable  membre  donne 
immédiatement  lecture.  Ces  pièces  sont  renvoyées  à  M.  le 
Secrétaire-Général  pour  être  insérées  dans  le  XVf"  volniue, 
aclnellemonl  sous  presse. 

Confomémenl  à  l'ordre  du  jour,  vonail  ensuite  vue  lecluref 
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la  parolo  est  accordée  à  U.  de  Laplaoe  qui  donne  communi- 
cation de  quelques  pages  sur  les  ruines  du  château  de  Fressin 
et  ses  anciens  seigneurs,  la  famille  de  Créquy,  ces  pieux  et 
nobles  bienraiteors  de  l'abbaye  de  Ruisseauvllle. 

La  lecture  de  ces  pages  contenant  des  appréciations  histori- 
ques, généalogiques  et  archéologiques,  accompagnées  de  quel- 
ques aperçus  sur  les  noms  de  famillo,  estentendue  avec  inldrél. 

Puis  la  séance  se  termine  par  la  nomination  de  H.  Vaa 
Robais,  précédemmeol  proposé  comme  membre  corrospondaat 
et  par  la  proposition  réguliËremenl  appuyée  de  U.  Lance,  en 
qualité  de  membre  titulaire,  la  séance  est  levée  à  10  heures. 

Le  Secrélaire'Général  de  la  Société, 
H''  DE  Laplane. 
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FRESSIN,  CREQUY  &  LEURS  SEIGNEURS 

Comrounicatioa  de  M.  U"  de  Laplaoe. 


Frbasim  (Freuinium),  où  l'on  admire  les  plus  belles,  tes 
pins  imposantes  ruines  hisloriqoes  insensiblement  rongées  par 
le  temps  et  par  la  main  do  Tbomme  plus  impitoyable  encore  ; 
Fkbssih  a  une  origine  fort  ancienne,  ce  nom  apparaît  dès 
l'année  673  de  noire  Ère,  an  temps  de  Thierry,  le  premier 
des  sept  rois  Mérovingiens,  dont  le  dernier  fut  rasé  et  enseveli 
à  Sithiu,  race  dont  le  rbgne  éclipsé  par  l'inflaence  excessive 
des  maires  da  Palais  ne  sut  inspirer  aux  annalistes  des  siècles 
suivants  qae  cette  laconique  biographie  appliquiSe  à  chacun 
d'eux  :  «  Cil  feit  néant  »  (eelni-cî  ne  fit  rien)...  D'où  vient 
cette  irrévérencieuse  qnalifîcalioD  de  Roi  Fainéant. 

Un  peu  pins  tard  Frbbsih  Ggure  sous  le  vocable  de  Fres- 
tingahem,  F^essigehem  ou  Fressinghem,  dans  un  acte  de 
vente  passé  par  une  noble  dame  appelée  Sigeberte  {Sigsberia 
mulier  nomine),  an  mois  de  juin  de  la  XX*  année  du  règne 
de  Charlemagne  [10  juin  786]  <, 

•  Cartul.  Silbicnse,  éilit.  de  Gaerard,  pag.  63  et  63.—  Les  Abbés 
de  Saint-Berlin,  tome  1,  pag.  37.  —  •  Emit  et  aliam  Urram  lolidft 
"  C,  nomine  Fraingehem,  a  quadam  mvliere,  nomine  Sigeberta, 
m  tecundum  kanc  karlam...  •  —  Nous  Iranscrivons  textuellement  & 
l'appendice  la  cbarte  dont  11  s'agit,  d'après  le  carlulaire  de  Folquin, 
pag.  62  et  63,  édition  Quérard. 

A  propos  de  cette  vente  et  da  prix  de  cent  sols  indiqué,  il  ne 
Kir&it  pas  sans  intérêt  de  savoir  quelle  pouTtdl  (trç  J«  Ysleor  it  l'u- 


Do,l,.cdbyCoO(^lc 


On  le  trouve  également  inscrit  daas  un  dipMme  daté  de  la 
XXXII*  année  du  mâma  règne  '. 

—  L'antique  ebâleaurforl  de  Fresain  fut  élevé,  dit-on,  parle 
III*  e(»nle  de  Flandre,  Arnoul  le  Vieux,  le  Grand  ou  le  Barbu, 
soniommé  ainsi  parce  (jue  le  premier  il  poria  la  barbe  ;  ce 
prince,  fils  aîné  de  Baudouin  le  Chauve  et  d'Elstrnde  d'An- 
gleterre, venait  alors  de  s'emparer  de  Hontreuîl  où  le  comte 
Esloin  possédait  jusque-là  un  poste  avantageux,  un  établisse- 
ment maritime  des  plus  commodes  ei  dès  lors  naturellement 
envié  [»fd-96i). 

—  De  temps  immémorial  la  terre  de  Fressin  appartenait  aux 
sires  de  Créquy,  famille  puissante  et  illustre  qui  pendant  bien 
des  siècles  y  avait  sa  principale  résidence  et  possédait  aux 
Alentours  de  nombreuses  terres  à  clocher,  parmi  lesquelles 
nous  pouvons  citer,  Crëqdt  dont  ils  prirent  le  nom.  Contes 
qui  servit  longtemps  h  désigner  une  branche  cadette,  FiBssin  ', 
RuissEADTiiiE  »,  Hesmohd ',  Blakgis,   Sins-lès-Cbéquï, 

n  rappoit  avec  la  valeur  qu'elle  obtint 
ijvanis. 
■  Idem,  Idem. 

»  Nona  devons  d  l'habile  crayon  de  H.  Lliole,  professeur  de  des- 
sin au  lycée  de  Saint-Oroer,  la  vue  actuelle  des  ruines  de  Fressin, 
que  nous  regrettons  de  ne  pouvoir  reproduire. 

*  Ancienne  abbaye  de  religieux  Augustins,  ob  la  famille  do  Gré- 
qu;  avait  sa  sépulturo. 

•  S'il  faut  en  croire  un  chroniqueur  presque  conlemporaÎD,  le 
château  d'IIcsmond  rccooElruil  au  XVIIi*  siècle,  par  les  ordres  du 
marquis  de  Cr<ïquy,  sous  la  direction  de  l'intendant  Bergerin,  avait 
une  microscopique  ressemblance  avec  celui  de  Versailles  :  la  tradi- 
tion qui  nous  h  Iransmis  celte  exagération  passablement  orgudl- 
leusc.aJoQle  encore  qu'abusant  d'une  confiance  peu  méritée,  l'inten- 
dant aurait  pris  la  placedu  maître  et  serait  devenu  propriétaire  delà 
belle  terre  d'Heamond  au  préjudice  do  la  famille  de  Créquy.  Nous 
ne  pouvons  que  mentionner  cette  version  telle  qu'elle  nous  a  été 
transmise,  sans  garantir,  on  le  cooçoil,  une  exactitude  qu'il  ne  nous 
a  pas  été  permis  de  contrôler.  Gequ'il-y  ade  plus  certain,  c'est  que 
te  dernier  marquis  de  Créquy,  de  la  bnmche  d'Uesoond,  était  un 
«îginal  de  première  classe.  —  11  est  mort  dans  l'émigraliOD. 
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Catroh,  Coopille-Nkdvb,  Wambricodit,  Pluicqvbs,  Toi- 

CT,  ROTON,  RlMBOVAL,  VlCQDBMfiBBM,  BbRHIBDLLBS,   OpFIIT, 

BlAqoih,  ClItt,  SoDVBBAi'f-IIouLiii,  I^uglbs,  Frobihs, 
RoovBRBL,  Canapibs,  Avomdahce,  Pohi-Dob«t  ou  Porr- 
Rbkt,  commane  imporlanie  des  environs  d'Abbeville  indi- 
quée comme  bien  d'autres,  et  comme  cela  se  voit  souvent 
avec  quelques  variantes  dans  l'orthographe,  etc.,  etc.  Chacune 
de  ces  terres  mériterait  une  petite  monographie  partieulifere 
qui  paraîtra  probablement  un  jour. 

— La  vieille  et  noble  souche  des  Eeigaenrs  de  Fressin,  natu- 
rellement placée  à  la  lèie  des  notabilités  du  pays,  adopta  le 
nom  de  Créqay  [Kbski  ou  Krigki,  d'après  les  litres),  aussitôt 
la  renaissance  des  noms  de  famille  et  s'il  faut  en  croire  la 
plus  vulgaire  tradition  ce  sumcm  aurait  pris  son  origine  dans 
l'abondancQ  des  crequiers,  arbre  à  crecques,  ou  prunier  sau- 
vage ("prunus  silvestris)  qno  produisait  la  contrée  désignée 
alors  dans  les  cbarles  sous  l'appellation  de  Cresequium  nemo- 

—  Quoiqu'il  en  soit  de  celte  étymologie  dont  nous  no  sau- 
rions affirmer  l'exactitude,  les  documents  anciens  nous  disent 
que  les  auteurs  présumés  de  l'ancienne  race  des  Créquy, 
Ramelin  et  Alix,  sa  pieuse  compagne,  au  retour  de  la  Terre 
Sainte,  contribuèrent  largement  à  la  fondation  et  à  la  dotation 
de  l'abbaye,  établie  pour  des  chanoines  réguliers  de  saint 
Augustin,  dans  la  forfit  de  Ruisseauville,  sous  l'invocation  de 
sainte  Marie-sux-Bois  (Saneta  Maria  innemore).  Cetle  mai- 
son est  généralement  désignée  par  les  chroniqueurs,  sous  le 
nom  varié  de  Russelivilla,  Rivovilla  ou  Rochavîlla,  aujour- 
d'hui RUISSBAUVILLB. 

—  Il  y  a  quelques  variantes  aussi  quant  h  la  date  de  cette 
fondation  religieuse,  essayons  de  la  Gxer  selon  la  plus  grande 
probabilité;  une  dato  que  l'on  nomme  avec  raison  l'un  des 
deux  yeux  de  l'histoire,  peutsouvcnt  porter  la  lumière  sur  un 
point  nébuleux  qu'il  importe  d'éclaircir,.. 

Ici  nous  y  trouverons  un  jalon  précieux  k  l'aide  duquel 
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nous  poarrons  peut-âire  préciser  l'époque  reculée  déjà,  où  los 
seigneurs  de  Fressin  coramenc&rent  à  prendre  le  nom  de 
Créquy,  reclifiant  ainsi  sûrement  l'une  de  ces  b'aditions  erro- 
nées qui  se  iransmellent  parfois  dans  les  familles  et  qui  de  la 
meilleure  foi  du  monde  finissent  par  substituer  insensiblement 
aux  litres  les  plus  sérieux,  les  plus  auihenliqaes,  une  véri- 
table mythologie  domestique?... 

Ainsi  on  ne  parait  pas  douter  d'ordinaire  que  le  monastëre 
de  Ruisseauville  n'ait  élé  fondé  par  un  sire  de  Créquy  et  pour- 
laoi  d'après  les  données  les  plus  sûres,  le  nom  de  Créquy 
n'existait  pas  encore  à  l'époque  où  cette  abbaye  fut  érigée;  les 
noms  de  famille  abandonnés  depuis  la  période  romaine,  n'a- 
vaient pas  alors  encore  reparu  dans  le  nord  do  la  France, 
tandis  qu'au  midi  on  les  voit  renaître  au  commencement  du 
XI'  siècle,  dans  le  nord  au  contraire  on  ne  les  retrouve  guère 
avant  )e  XII*.  Ce  fait  a  été  victorieusement  établi  dans  un 
excellent  travail  publié  en  ISiO  et  couronné  par  l'Institut,  sur 
l'origine  et  les  révolutions  dos  noms  de  famille  dans  l'ancienne 
Protineia  Romana  *.  Les  annalistes  les  plus  autorisés  vien- 
nent à  l'appui  de  cette  assertion  établie  d'ailleurs  par  les  char- 
tes contemporaines  qui  no  mentionnent  jamais,  avant  l'époque 
indiquée,  un  seul  nom  patronymique. 

—  Un  auteur  moderne,  M.  Harbaville,  dans  le  Mémorial  du 
Pas-dn-Calais,  indique  le  IX*  siècle  pour  la  date  de  la  fonda- 
ttoD  de  Kuisseauville,  c'est  bien  certainement  une  distraction 
du  proie  qui  aura  marqué  le  chiffre  IX  an  lieu  de  XI  par 
t'eSct  d'une  transposition,  co  qui  le  prouve  c'est  la  date  de 
1099  assignée  par  lai  immédiatement  après;  mais  ce  cliiflra 
Ini-méme  (1099]  *  est  encore  fort  contestable,  autant  que  celui 
de  986  indiqué  ailleurs  et  souvent  cité,  il  est  en  opposition 
avec  celui  que  donnent  Aubert  16  Mire  *  et  Foppcns  *,  qui  re- 

'  Origine  et  révolulions  des  noms  de  famille,  en  Provence,  par 
E.  de  Uplane,  de  l'Institut.  —  (Digne,  1843). 
'Tomell,  pag.  124. 

*  HirœuG,  tome  I,  in-f',  pag.  76,  en  note. 
'  Idem,  idem. 
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portent  approximaiiveoienl  celte  fondation  à  l'année  1127  et 

s'expriment  ainsi  :  <  Ramelinut Cirea  annum  H27,  Ai- 

«  vovillam vulgb  Ruisseauville Fundatit*.  > 

*  La  dotation  de  l'abbaye  de  Bulsseauvillc  i\a.\l  priiniltTeiiicnt  de 
!500  mesurcB  de  terre  SDcees^Tement  données  par  plu^enrs  sei- 
gneurs.. Peu  à  peu  cette  étendue  fut  îasensiblrnient  et  notablement 
réduite  par  suite  des  nombreuses  Ticissilades  que  celte  maison 
religieuse  cul  à  subir.  —  D'apr&a  le  registre  de  la  Cbaicbre  des 
Comptes,  l'enclos  du  monastère,  à  la  date  du  12  juillet  1523,  ne 
contenait  pins  que  377  mesures  en  prairies,  jardins  et  terres  à  la- 
boar...  Le  tout  était,  dll-on,  entouré  do  murailles,  sauf  6  mesures 
extra  muros.  —  (Ucsurc  locale  de  3&  ares  46  centiares). 

Peu  d'années  apris,  sous  l'administration  de  l'abbé  Mîcbel  Warin, 
en  1541,  ta  contenance  des  biens  du  monastère  se  trouvait  encore 
considérablement  dimîtiuéc  par  suite  dès  invasions  continuelles  cl 
des  hostilités  incessantes  auxquelles  il  se  trouvait  eipoBé.  L'en- 
ceinte n'avait  pins  alors  que  15  arpcns  et  le  nombre  des  moines 
s'amoindrissait  chaque  jour. 

En  1553,  la  maison  Tut  incendiée  et  entièrement  dévastée  par  les 
troupes  de  l'année  impériale  du  comte  de  Hœux. 

En  1581,  l'armée  du  duc  d'Alençon,  lui  Gt  subir  le  même  sort. 

L'an  de  la  fatale  journée  d'Azincourt  (1515)  avait  vu  l'abbé  de 
Ruisscauville,  un  clirisl  à  la  main,  parcourir  tous  les  rangs  portant 
cou  rageusement  aux  comlullants  les  consolations  et  les  secours  de 
Bon  saint  ministère.  Un  peu  plus  tard  il  veillait  avec  le  bailli  d'Aire 
b  la  sépulture  des  milliers  de  français  qni  succombèrent  dans  ceUe 
mémorable  et  désastreuse  rencontre. 

Ce  prélat  prenait  place  aux  États  de  la  province  avec  ses  collè- 
gues de  Claîrmarais  et  de  Blangls.  En  1&38,  lors  du  siège  de  Saint- 
Ûmer,  oii  l'assemblée  se  trouvait  réunie,  une  snsceptibilité  extrême 
en  fait  de  prérogatives  poussa  l'abbé  de  Ruisscauville  à  soulever 
une  question  futile  de  préséance  dont  il  fut  obligé  de  se  départir 
immédiatement  au  milieu  de  l'agitation  des  esprils. 

Bom  Loisel,  régulièrement  élu  en  1735,  administra  paisiblement 
l'abbaye  pendant  plus  de  20  ans,  elle  valait  en  dernier  lieu  4,000 
livres  ;  la  maison  fut  fermée  et  conQsquée  en  1793,  alors  que  ses 
pieux  habitants  violemment  exilas  par  ordre  exprès  h  l'abbaye 
d'Arrouaise  avec  les  moines  de  Saint-Bcrtin  et  d'Ilénin-Liélard,  se 
préparaient  à  demander  h  la  terre  étrangère  une  sûreté  que  leur  re- 
fusait la  patrie. 

—  Le  niveau  a  ici,  comme  ailleurs,  passé  partout  dans  celle  en- 
ceinte historique,  la  ferme  seule  subsiste  encore  laissant  apercev<^ 
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Ce  dernier  millésime  est  selon  nous  le  plus  probable,  car 
en  l'absence  de  liires  primordiaax,  le  témoignage  de  deux  sa- 
vants et  coDsciencienx  chroniqueurs  zélés  explorateurs  de 
dipMmes  doit  être  d'un  \tbs  grand  poids  ;  e)i  bien  !  ici  on  le 
voit,  mémo  h  celte  daie  (1137),  point  de  nom  de  famille,  il 
n'est  nullcmenlijneslton  do  Créqiiy  :  on  dit  simplement  RahB' 
LiRGS  et  Aux  sans  autre  qualification  do  fief,  de  terro  ou  do 
seigneurie,  ce  qui  indique  qu'ils  n'en  avaient  pas  encore.  Dés 
lors  n'est-il  pas  plus  naturel  de  penser  que  si  Rnmelin  et  Alix 
furent  les  auteurs  directs  do  la  souche  qui  prit  plus  tard  le  nom 
de  Créquy  el  qui  imposa  ce  nom  à  la  terre  qui  le  porto  encore 
aujourd'hui,  ce  qui  est  très  possible  et  fort  vraisemblable,  mais 
non  établi,  dans  ce  cas  ce  surnom  do  Créquy  aura  été  pris  par 
un  de  leurs  successeurs  aussitôt  la  réapparition  des  noms  patro- 
nymiques au  commencement  du  XII"  stËclc  et  que  depuis  lors 
il  aura  été  régniièremeut  porté  jusqu'à  ces  derniers  jours,  par 
tous  les  rejetons  de  cette  noble  branche  des  seigneurs  de  Fres- 

çà  et  là  avec  l'éCD  armori<^  des  bienfaiteurs,  qnelqucs  pans  de  mu- 
railles et  les  vestiges  d'une  grandeur  qui  n'est  plus  !... 

Nous  reflétions  de  n'avoir  pas  eu  connaissance  du  carlulaire  de 
celte  maison,  nous  aurions  pu  y  puiser  bien  des  enseignements 
pour  une  histoire  complète  à  laquelle  il  nous  faut  renoncer  du 
moins  quant  ù  pri^scul, 

A  défaut  nous  avons  été  assez  hcurcui  pour  mettre  la  main  sur 
deux  vieux  registres  des  eomples  de  cette  abbaye,  présentés  par  siro 
Pierre  Lebrun,  son  receveur,  •  à  Itévcrcnd  Prélat  et  Père  en  Dieu 
Plûllppc  de  Lannoy,  de  1018  à  1633.  Ces  comptes  originaux  et  au- 
thentiqncs  fournissent  des  renseignements  très  précis  el  trèscnrieux 
sur  toutes  les  recettes  et  dépenses  faites  ik  cette  époque  par  le  mo- 
nastère, tout  s'y  trouve  dans  le  plus  grand  détail  depuis  la  recette 
annuelle  d'une  paire  île  gands,  û'nnchapfau,dcboulons,Açroseî.., 
el  d'un  pdié  de  cliaponSfClc,  etc.,  jusqu'au  drap  d'Allemagne  cl  aux 
souliers  nécessaires  â  la  luilellc  de  Monseigneur  •>  (sic). 

Outre  les  frais  de  réception  de  l'Evéquc  en  visite  on  y  trouve  en- 
core les  Etlats  journaliei-s  des  miset  et  déboursa  faiU  louchant  la 
cuisine  et  dépense,  pour  la  viande,  les  légumes  cl  les  poissons  avec 
les  prix  d'acquisition,  etc. 

Noos  aurons  l'occasioa  de  revenir  sur  ces  Intéressants  détails. 
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sin,  la  laivae  qui  on  même  temps  qu'elle  laissait  son  nom  à  un 
village  dépendant  de  ses  domaines,  adoptait  le  blason  d'or  au 
crâqnier  do  gueules  insensiblement  métamorphosé,  on  ne  sait 
trop  pourquoi,  par  l'imagination  des  dessinateurs  oa  des 
poêles,  en  un  chandelier  en  sept  branches. 

Il  ressort  de  ce  qui  vient  d'élre  dit  que  Fressin  est  antérieur 
à  Créqny  de  plusieurs  siècles  et  qno  ce  sont  les  seigneurs  de 
ce  lieu  qui,  sons  le  nom  de  Créquy,  ont  joué  des  longtemps  un 
rôle  mémorable  dans  l'histoire. 

—  Parmi  les  premiers  maîtres  de  la  seigneurie  de  Fressin 
el  do  Créquy,  nous  voyons  figurer  : 

i"  Gérard,  qui  fit  partie  de  la  premiëro  croisade,  en  1096. 

S^Bamelin,  mentionné  plus  haut,  qui  également  croisé, 
attacha  son  nom  et  celui  de  sa  pieuse  compagne  à  l'élablisso- 
mentdu  monastiiro  de  Ruisseaaville. 

30  Raoul  (Radtdphus),  qui  eut  l'honneur  de  partager  la  cai»- 
tiviié  de  saint  Louis,  retenu  par  les  Sarrazins,  en  Palestine,  à 
la  suite  de  la  malheureuse  bataille  de  la  Massoure,  en  4250. 
Ce  fut  probablement  lui  qui,  le  premier;  prit  le  nom  et  les 
armes  do  Créquy  du  lieu  connu  avant  lui  sons  l'appellation  de 
Cresciacum  nemorosutn,  (bois  comptante  on  crecquiers  ou 
boisa  crecques]. 

—  C'est  lui  aussi  qui  fut  le  héros  de  celte  Tameuso  légende 
rehaussée  par  l'imagination  poétique  des  romanciers  qui  l'ont 
élevé  aux  honneurs  de  la  scène  Trançaise.  En  la  dégageant  de 
tous  les  enjolivcmenls  fantaisistes  dont  elle  a  été  embellie  dans 
l'intérât  de  la  pièce,  cette  légende  présente  encore  assez  de 
naturel  et  de  vraisemblance  bislorique,  elle  est  assez  dans  l'es- 
prit et  dans  les  mœurs  du  temps  et  des  chevaliers  du  moyen 
âge  pour  ^uo  l'on  puisse  admettre  sa  réalité...  Quoi  de  plus 
simple  en  effet  que  le  fait  en  lui-même  ? 

Raoul,  avant  de  prendre  le  chemin  de  la  Palestine  penr  y 
accompagner  son  Roi,  avait  donné  son  creur  et  sa  main  à  noblo 
el  gentille  dame  qui  depuis  peu  d'années  partageait  son  exis- 
tence ;  il  part  les  larmes  aux  yeux,  mais  en  s'éloignant  il 
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bnse,  selon  l'usage,  son  anneau  nupl'tal  dont  chacun  des  époux 
conserva  uqo  partie  comme  souvenir  <^e  mutuelle  affeclion  et 
en  signe  de  reconnaissance...  Plusieurs  années  s' écoulent  sans 
nouvelles,  Raoul  était  retenu  captif  avec  son  souverain,  on  le 
croit  mort  glorieusement  en  défendant  son  drapeau  ;  la  com- 
pagne do  sa  vie,  quelque  temps  inconsolable,  commençait  à 
tarir  ses  larmes  désespérant  de  revoir  jamais  son  époux  ;  lasso 
en&n  de  sa  tristesse  trop  prolongée,  cette  noble  veuve  était  à 
la  veille  d'accepter  d'autres  vœux,  ceux  du  sire  do  Renty, 
pour  une  seconde  union...  Raoul  revient  péniblement,  ap- 
pauvri, déûguré  par  la  soulTrance,  il  apprend  la  fatalo  nou- 
velle, il  n'a  pas  un  instant  à  perdre,  il  se  fait  reconnaître  au 
moyen  de  son  anneau  brisé  et  rentre  en  possession  de  celle 
dont  )a  constance  ébranlée  n'aurait  pu  subir  une  plus  longue 
épreuve  !!!... 

—  Tel  est  dans  sa  naïveté  le  récit  touchant  qui  nous  été 
transmis  par  les  hisloricns,  rien  n'y  dépasse  les  limites  du 
nature)  et  des  mœurs  en  usage  au  temps  do  la  chevalerie  fran- 
çaise ;  si  ce  récit  n'est  pas  vrai  il  est  du  moins  très  vraisembla- 
ble cl  peut  offrir  une  intéressante  peinture  de  misurs...  Cequi 
ne  l'est  pas  moins,  c'est  que  si  celte  relation  légendaire  repose 
sur  la  vérité,  ce  qne  nous  n'oserions  pourtant  et  ne  pourrions 
précisément  aflîrmer,  il  n'est  pas  moins  probable  que  le  châ- 
teau do  Frcssin  résidence  ordinaire  des  sires  de  Créquj,  qui 
enétaient  les  seigncur.<i,  a  du  être  le  théâtre  de  ce  touchant 
et  mémorable  épisode. 

—  Ajoutons  que  ce  récit  Jont  le  canevas  a  été  si  poétiquement 
transformé  en  roman  sous  une  plume  spirituelle  et  facile, 
prend  d'autant  mieux  les  apparences  d'une  réalité  que  d'après 
la  judicieuse  remarque  de  noire  honorable  collègue  M.  A.  Le- 
grand,  possesseur  d'une  riche  cotleclion  d'antiquités,  il  était 
jadis  assez  ordinaire  au  moyen  âge  de  voir  l'anneau  des  fiancés 
et  l'anneau  nuptial  porter  celte  cordiale  devise  d'un  côté  : 
Bailliez  ma  foi,  et  de  l'autre  :  Gardez-la  moi... 

Nous  avons  également  dans  notre  cabinet  une  chevalière  de 
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mariage  en  argent,  portant  en  caractères  gothiques,  sur  lo 
chalon  :  Connubium,  en  dedans  :  Vtere  felex  *i,  au  dehors  : 
Vexiera  domeni  et  tirtute  ^. 

—  Hais  ce  d'csI  pas  seulement  dans  la  Tirte  Sainte  que 
nous  retronvons  la  bannière  des  scignenrs  de  Fressiu,  ban- 
nière d'or,  comme  on  sait,  au  cr^quicr  de  gueule.  Ce  noble 
symbole  est  partout  oii  il  y  a  un  service  à  rendre,  ane  gloire  à 
acquérir. 

A  la  suite  de  Raoul  nous  voyons  d'antres  sires  de  Créquy, 
Regnaud  et  Philippe,  son  Gis,  déployer  à  leur  tour  leur  éten- 
dard dans  la  funèbre  champ  d'Aziucourt,  où  ils  succombent 
noblement  avec  l'clilc  de  la  noblesse  française  (U15)  '. 

—  Au  nombre  des  illustraiions  de  celle  vieille  race  on  compte 
encore  : 

<  "  Deux  chevaliers  de  la  Toison  d'Or,  en  i  434  et  en  i  468  ; 
un  Grand-Bailli  do  Sain^Omer,  Amould  de  Créquy,  en  1363. 

2°  Trois  princes  de  l'Eglise,  places  à  la  lAte  de  l'EvËché  de 
Théronanne,  Enguerrand,  en  1S91  jusqu'en  1326  (il  était 
précédemment  évêque  de  Cambrai)  ;  François,  de  *530  à 
165S  ;  Aniotne,  de  1552  à  1553,  époque  do  la  destrociion  de 
la  ville  et  de  la  suppression  du  diocèse  dos  Morins. 

3°  Un  maréchal  de  France,  gouverneur  du  Dauphiné,  dont 
la  reconnaissance  publique  a  imposé  le  nom  matnicnu  jusqu'à 
ce  jour,  h  une  porte  et  une  rue  principale  de  la  capitale  de 
celte  province  (1640). 

On  sait  que  le  maréchal  de  Créquy,  seigneur  de  Fresstn, 
avait  épousé  successivement  les  deux  filles  du  célèbre  duc  de 
Lesdiguières  (Emmanuel  do  Bonne],  dont  il  prit  plus  tard  le 
nom. 

On  voit  à  la  préfecinro  des  Hautes-Alpes  le  magnifique  cé- 

*  Nous  croyons  utile  dans  l'intérêt  de  nos  lecteurs,  d'annexer  ici, 
en  appendice,  d'après  les  chroniques  de  Monslerlet,  les  noms  des 
grandes  familles  qui  ont  péri  à  Aiincourt  en  défendant  le  drapeau 
de  la  France. 
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nouphe  du  àae,  irËs  habillement  sculpté  clu  vivant  da  conné- 
table et  par  son  ordre. 

Ce  monument  placé  d'abord  dans  la  chapelle  du  château  de 
Lesdtguières,  près  de  Saint-Donnet,  dans  le  Champsanr,  fut 
transporté  au  commencement  de  ce  siëcte  dans  une  chapelle 
latérale  de  la  cathédrale  de  Gap,  dédiée  à  saint  Arnonx,  plus 
lard  par  les  soins  et  aux  frais  du  Conseil  général  on  l'a  placé 
dans  une  des  salles  de  la  préfecKire  où  il  figure  encore  main- 
tenant'. 

'  Voici  ce  que  nous  avons  lu  gravé  sur  ce  monnment  générale- 
ment peu  connu  ; 

UAVSOLtiE  DU  COïINÉTABLE  DE  LESDiaUlËRES. 

■  Le  connétable  de  LestligulëreB  fit  élever  ce  monument  pendant 
«  sa  vie, il  n'épargna  rien  poar  le  faire  parfaîti  on  voit  que  la  ligure 

■  est  ftils  par  un  liomme  de  mérite,  elle  est  en  marbre,  il  est  repré- 

■  sente  appuyé  sur  son  bras  gauche,  de  l'autre  tenant  le  bâton  de 

■  maréchal  de  France  ;  son  épée  est  à  côté  de  kii.  Les  quatre  bas- 
«  reliefs  qui  sont  au-dessous  représentent  les  prises  des  villes  et 

■  batailles  qu'il  a  gagné  ;  le  premiertst  la  prise  de  Grenoble,  la  '4* 

■  la  batailles  des  Molettcs(à  6  lieacs  de  Grenoble),  la  3<  est  la  prise 

■  du  tort  Bsrrau  et  la  4*  la  prise  de  Ponlcharrat  od  la  lance  d'un 
«  général  savoyard  glissa  xur  aa  cuirasse,  le  connétable  lui  enfonça 

■  son  épée  dans  l'ccii,  le  généra!  étant  tombé  do  cheval  il  lui  coupa 
•  la  tête  et  la  porta  il  la  main. 

■  Ce  grand  homme  laissa  à  ses  successeurs  le  SuiQ  d'écrire  ses 
«  hauts  (aits  ;  ils  devaient  être  placés  sur  la  pierre  qui  est  entre  les 

■  deux  génies,  mais  le  marbre  est  oncore  nu,  le  casque  qui  est  an- 

■  dessus  est  le  véritable  casque  du  connétable  ainsi  que  la  lance 

■  qui  quoique  fort  longue  n'est  pas  fort  pesante.  —  Le  monument  a 

■  de  18  à  30  pieds.  A  cOté  est  la  porte  du  caveau  où  repose  le  cou- 

■  Détable  et  dix  ou  douze  des  siens. 

■  Lesdigniëres  où  se  trouve  la  chapelle  dans  laquelle  est  ce  tom- 
•■  beau  n'ïst  pas  fort  éloigné  de  .G,ap,  les  restes  du  château  annon- 

■  cent  une  somptuosité  étonnante,  l'on  entre  dans  trois  cours  im- 

■  menses  avant  de  parvenir  au  château  qu'habitait  le  connétable.  Il 

■  parait  que  les  vassaux  ne  venaient  pas  travailler  de  bonne  grâce, 
«  car  11  existe  encore  dans  les  archives  une  lettre  du  connétable  oh 

«  il  dit  mes  vassaux  de viendront  travailler  trois  jours  à  mon 

•>  château  sons  peine  de  lirùliire.  -^  On  voit  besnconp  de  vers  sur 
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—  Il  y  avait  dans  la  famille  de  Créqay  les  pins  nobles  al- 
liances qui  onl  encore  relianssé  l'éclat  de  cette  vieille  race 
aujourd'hui  disparue. 

—  La  branche  aînée,  celle  qui  occupait  la  position  la  plus 
considérable  et  qui  était  également  la  plus  riche,  a  fini  il  y  a 
environ  250  ans,  par  une  fille  qui  a  porté  l'immense  fortune 
do  sa  branche  avec  la  principauté  de  Poix  qu'elle  tenait  de  sa 
mère  dans  la  maison  de  Blanchefort  qui  s'est,  des  lors,  appe- 
lée Blaùchefort  de  Créquy,  princes  de  Pois,  puis  ducs  dç  Cré- 
quy,  et  elle  leur  a  encore  apporté  la  terre  très  considérable  de 
Horeui),  en  Picardie,  terre  qu'ils  ont  habitée  jusqu'à  leur  ex- 
tinclion.  Moreuîl  a  passé  alors  entre  les  mains  des  d'Elbeuf, 
puis  à  la  branche  aînée  de  la  maison  de  Rougé,  laquelle  la 
possËdo  encore  aujourd'hui. 

—  Le  beau  monument  du  duc  de  Créquy  Blanchefort  et  de 
sa  femme  Catherine  de  Rougé  que  l'on  voit  dans  l'église  Saini- 
Rocb,  à  Paris,  est  celui  de  l'avant-deniier  membre  do  cette 
branche.  — Plusieurs  branches  cadettes  ont  survécu*à  leur 
ainée,  on  les  trouve  indiquées  dans  le  dictionnaire  de  la  no- 
blesse de  I.a  Chenaye  des  Bois,  ouvrage  devenu  fort  rare  et 
fort  recherché  aujourd'hui,  quoique  peu  estimé. —  C'est  à 
l'une  de  ces  branches  cadettes  qu'appartenait  cette  célèbre 
marquise  de  Créquy  dont  ou  a  publié  sous  la  Restauration  les 
intéressants  mémoires,  plus  ou  moins  apocryphes. 

—  La  famille  de  Créquy,  avons-nous  dit,  posséda  de  tout 
temps  une  immense  forluno,  on  voit  dans  un  dénombrement  du 
Comté  de  Salnt-Pol,  qu'en  1S0O  elle  est  portée  dans  ce  seul 
Comté,  comme  jouissant  d'un  revenu  annuel  de  6000  livres  de 
droits  féodaux,  chiffre  respectable  à  cette  époque,  sur  lequel 

*  les  mura  de  la  chapelle,  tnais  les  seuls  qu'on  remarque  sont  ceux 
<i  du  chevalier  de  BoufRers  qu'il  a  signé... 
B  Les  voici  : 


<  i1imn  n  'î'i«  ei  •^H'f  <*  mf fîin.  • 


b,  Google 


800  livres  ëiaient  à  déduiro  pour  l'enlretien  de  leurs  châteaux 
et  Torterèsses...  Quelle  somme  cela  ferait-il  aujourd'hui  avec 
noire moDDaie  actaelle'  ?...  On  sait  que  do  1497  k  1507 le 
prix  du  marc  d'or  élaii  de  130  livres,  8  sols,  6  deniers  et  que 
tes  écus  au  soleil  on  au  porc-épi,  valaient  alors  36  sols,  3  de- 
niers. Le  prix  da  marc  d'argent  fin  monnayé  était  de  1 1  livres 
10  sols  à  la  même  époque  *. 

—  Jusqu'au  milieu  du  XV  siècle  on  a  pou  de  renseigne- 
ments, que  nous  sachions.du  moins,  sur  l'historique  du  châ- 
teau do  Fressin,  dont  chaque  pierre  est  une  date  et  chaque 
date  un  souvenir. 

Ces  imposantes  ruines  doivent  cependant  renfermer  quel- 
ques mystérieuses  archives  qui  révéleraient  bien  certainement 
de  précienaes  indications  si  elles  pouvaient  iStre  interrogées... 
Quelle  mine  féconde  pour  l'histoire  locale?... 

Patience,  le  temps  et  ta  bienveillance  du  riche  possesseur 
pourra  plus  tard  nous  venir  en  aide  et  faciliter  nos  recherches. 

Constatons  en  attendant  le  peu  que  nous  savons  : 

—  La  vieille  forteresse  de  Fressin,  celle  dont  les  premières 
murailles  furent  élevées  par  Arnoux  le  Vieux,  an  X*  siècle, 

'  Hou3  devons  en  partie  ces  renscignemenla  généabglqaes  It  la 
graciense  obligeance  de  M.  le  marquis  et  de  M°"  la  marquise  de 
Tramecoarl,  auxquelE  nous  sommes  heureux  d'oiïrir  nos  rcoicrcl- 
mcntg  les  pluB  empressée  et  les  plus  respectueux. 

»  Voir  Dupré  de  Saint-Maur  (Varlalions  dans  les  prix,  77}.  — 
Leblanc,  pag.  414. 

En  150?,  d'aprèi  Dupré  de  Saiat-Uaur,  la  livre  de  chandelle  va- 
lait it  deolcn  parisis  ou  15  deniers  tournois. 

1  pinte  de  vinaigre  3  deniers  parisis. 

1  pinte  de  vin  4  deniers  parisïs  ou  5  deniers  tournois. 

1  livre  de  cire  6  aola  t  denier  1/2  tournois. 

1  pinte  d'huile,  2  sols  11  deniers  tournois  parisis. 

1  setier  de  bois  39  sols. 

1  livre  cire  blanclic  pour  flambeaux  4  sols  4  deniers  parisis. 

Un  chapelain  recevait  6  livres  4  sols  pour  dire  la  messe  chaque 
joor  pendant  un  mois. 

Ces  Ecnseignemenis  nous  ont  paru  utiles  &  reproduire  coiimi« 
point  de  comparaisoa. 
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el  fareal  peu  à  peu  démantelées  par  les  évéaemeDts,  cet  an- 
eien  châteao-fort  a  éié  presque  loUlement  reconstrait  en  1 450, 
pir  les  soins  des  châtelains. 

— Environ  cent  ans  après,  en  1553,  au  mois  de  juin,  il  fut  de 
nouveau  investi,  assiégé,  dévasta,  incendié,  ainsi  que  le  cliâ- 
teau  de  Contes  et  autres  points  défensifs  du  voisinage,  par  l'ar- 
mée impériale  du  comte  de  Reu&  mena^nt  Vieil-Hesdin, 
dont  une  première  fois  il  devait  être  forcé  de  lever  le  siège. 

—  Voici  comment  un  chroniqueur  très  peu  connu,  mais  qai 
parait  hien  informé,  Jacques  Geneile,  honrgeois  d'Arras,  con- 
temporain et  scieur  dans  les  faits  qu'il  rapporte,  décrit  le  siège 
du  château  de  Contes,  appartenant  aux  sires  de  Créquy. 

DE  LA  PlIIfSB  se  CBASTEAD  DB  COIfTES. 

c  Après  ces  choses  environ  la  SaincI  Barthélémy  andict  an 
le  sieur  de  Vendosme  rassembla  grand  nombre  de  gendarme- 
rie, soy  voulant  venger  de  l'oultrage  que  l'on  avoit  faict  à 
Hesdin  et  vint  avec  grand  nombre  d'artillerie  assiéger  le  chas- 
teau  de  Contes  à  deux  lieux  d'Hesdin,  auquel  chasteau  estoient 
renfermez  7  ou  800  hommes,  tous  gentilz  gallans,  car  le  sieur 
do  Boeulx  y  avoit  pourveu  de  tout  ce  que  mestîer  estolt,  car 
ilz  avoient  arme  suQIsante  assez  pour  combattre  celle  dus  diclz 
françois  el  estoient  à  trois  lieues  près  dudict  chasteau  ;'no- 
nohslant  ce  les  françois  environnèrent  la  place  de  touia  parts 
et  la  battirent  do  toulle  leur  puissance  l'espace  de  deux  jours, 
sans  donner  repos  aux  soldats  quy  dedans  estoient,  et  au  tiers 
jour  commenchèrent  à  assaillir  de  telle  force  et  courage  que 
c'estoit  merveille  car  les  fossez  qui  estoient  profonds  et  larges 
furent  rempliz  de  bois,  encoiro  les  soldata  entrèrent  jusquea  à 
la  ceinture  en  l'eau,  nonobstant  ce  passèrent  ouUre  et  vinrent 
jusques  aux  rempars  et  donnèrent  ung  assautt  merveilleux; 
mais  ceux  de  dedans  se  deffendirent  de  grande  virtue  et  dura 
ledict  assault  l'espace  de  demy-heuro;  mais  l'artillerie  des 
françois  donnoit  tant  a  travers  des  rempars  de  telle  sorte  qu'on 
M  s'osoit  monstrer  à  bresche,  car  plusieurs  des  soldats  furent 
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occis  on  blescé^  il'icelte  ariilleric  ;  voiani  ce,  lo  capitaine 
nommé  Trsmblayo  qu'il  n'esioil  possible  do  sousleuir  ledict 
assanlt  guerre  longuement,  se  jclta  aval  la  muraille  aux  fossés. 
dedans  l'eau,  en  crlanl  :  Saunez  moy  la  vie,  je  me  reiids  l 
Alors  les  soldats  qui  encoire  deffendoieni  la  breschc,  oiant  lo 
bruict  que  leur  capilalne,  lequel  leur  avoit  toujours  promis  de 
vivro  et  mourir  avecq  eux,  les  avoit  abandonni^s  et  s'estoit  ren- 
du, lors  commenceront  a  perdre  couraga,  car  ilz  estoient  fort 
diminuez  ;  voîant  ce  le  reste  des  dicis  soldats  commenchùront 
h  abandonner  h  bresche  et  fuir  vers  un  mollin  quy  la  dedans 
esloit,  mais  le  pas  leur  fat  couppé  pourquoy  furent  tous  occis 
les  nobles  soldats  et  mis  en  piëche.  Sy  que  bien  peu  en  re- 
chapËrenl. 

c  Après  celte  conqueste  les  françois  boulèrent  le  feu  andict 
chasicau  puis  fut  incontinent  desmoly.  Pensez  combien  lo  pays 
fut  esbranlé  et  combien  on  murmurait  voir  nostre  gendarme- 
rie si  près  dudici  cbasteau  et  de  ne  leur  point  donner  de  se- 
cours et  eslre  aussy  fort  ou  plus  que  les  ennerays.  » 

—  Telle  est  dans  sa  simplicité  la  narration  naïve  et  cons- 
ciencieuse d'un  témoin  oculaire. 

—  A  celte  mémorable  époque  et  plusieurs  fois  encore  d'après 
les  divers  annalistes  parmi  lesquels  nous  comptons  François  de 
Aabntin',  capitaine  en  la  compagnie  du  duc  de  Nivernais,  (e 
cbâiean-fort  de  Fressin  dût  à  diverses  reprises  subir  encore  la 
loi  du  vainqueur  :  il  était  alors  flanqué  de  sept  leurs  dont 
]a  plus  grande  servait  de  ctiapello.  L'étendue  do  son  enceinte, 
anjonrd'hai  encore  facile  à  constater,  ainsi  que  les  restes  élo- 
quents de  murailles  colossales  de  grand  et  do  moyen  appareil 
et  de  plusieurs  tourelles  d'une  immense  épaisseur,  dont  une 
placée  à  distance  calculée  témoignent  assez  de  son  ancienne 
importance  au  quadruple  point  de  vue  de  la  situation,  du 
grandiose,  de  la  solidité  et  de  la  défense. 

—  La  terre  de  Fressin  conjointement  avec  celle  de  Créqny, 

1  Commentaires  des  dernières  guerres  en  la  Gaule-Belgique.  Paris 
157Ï. 


b,CoO(^lc 


ce  qui  prouve  qu'elles  étaient  dans  les  mômes  mains  apparlo- 
nanl  aux  mômes  maîtres,  fut  érigée  en  duché-pairie,  en  4663, 
en  faveur  de  Cliarles  de  Créquy,  prince  de  Poix,  chovalier  des 
ordres  du  roi,  elle  est  resiée  jusqu'à  la  révolution  do  1789, 
dans  la  même  famille,  puis  dans  la  famille  de  Cîvrac  qui  en  a 
consenli  l'aliéuation  en  faveur  du  propriétaire  aciuel  M.  Sel- 
lièro,  de  Paris,  grand  louvetier  qui,  heureusement  secondé, 
vient  depuis  peu  de  jours  et  à  la  satisfaction  du  pays,  de  débar- 
rasser les  forêts  de  Tournehem,  du  Ham  et  d'Éperlecques, 
d'un  énorme  sanglier  qui  portait  la  dcvaslaiiou  dans  les  ré- 
colles. 

—  Ces  bien  modestes  lignes  bistoriques  sur  Fressik,  em- 
brassent tout  ce  que  quant  à  présenl,  il  nous  a  été  possible  do 
recueillir  sur  l'antique  manoir  des  seigneurs  de  CatQuy,  dont 
il  conviendrait  au  moins  de  sauver  les  damiers  et  intéressants 
débris.  Au  moment  où  le  goùl  des  arts  cl  monuments  a  reparu 
partout  en  France  et  dans  les  pays  circonvoisins,  alors  que  de 
toutes  parts  l'on  s'efforce  de  conserver  et  do  maintenir  les  glo- 
rieux témoins  du  passé,  faudrait-il  que  les  ruines  de  Fressin, 
si.belles,  si  grandioses  encore  il  >  a  Irento  ans  et  bien  réduites 
depuis,  soient  condamnées  h  s'effacer  entièrement  du  sol  qui 
les  vil  naître  el  que  sans  souci  pourles  nobles  souveuirs  qu'elles 
rappellent,  la  main  de  l'bommo  plus  conosive  encore  que  celle 
du  Icmps  paisse  en  détacher  insensiblement  les  derniers  vcrli- 
ges?  Il  n'en  sera  pas  ainsi... 

Nous  appelons  avec  confiance  sur  ce  point  raltentioa  de  la 
commission  départementale  du  Pas-de-Calais,  celle  de  la  So- 
ciété des  Antiquaires  de  la  Moriuie  et  celle  encore  du  Comité 
des  compagnies  savantes  an  ministère  de  l'inslruclion  publi- 
que, dont  l'utile  mission  est  d'étudier,  do  décrire  cl  do  sauve- 
garder dans  l'intérêt  de  l'histoire  lus  souvenirs  précieux  d'un 
passé  qui  n'est  cerlainemcnt  pas  sans  gloire  pour  ceux  dont 
nous  foulons  aujourd'hui  la  poussitro. 

Il"  DK  LAPLANE. 
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APPENDICE 


TU re  d'acquisition  de  (a  terre  de  FrcssinfVIII"  siècle) 


QUOD  ET  FRESIN6EHEM  EMERIT. 

Emil  et  aliam  terram  solidis  c,  nomine  Fresingclietn,  a  qna- 
tlam  muliero,  Domine  Sigeberle,  sccundum  Iianc  kartam. 

EXEMPLAR. 

(tOjoo.TSR) 

4  Domno  vcnerabiii  in  Clirislo  pairi  Hardrado,  nbbati  de 
monasterio  Silliiu,  aiquo  emplori.  Ego  Sigebcria,  vendilrix, 
perhanc  cpistolam  vcndilionis  conslat  me  non  imaginariojure, 
scJ  propria  volunlale  arbilrii,  vobis  vel  prcdicti  monaslerii 
Silhiu  vcndidisse,  el  ila  vendidi,  tradidisse,  et  ita  iradidi,  hoc 
est,  omncm  rem  poriionis  mcce  in  loco  nuncupante  Fresinga- 
bom,  situni  in  page  Tarunanense  super  fluviuni  Agniona,  prê- 
ter jornale  unum,  quod  exindo  ad  aliam  retn  reservavi  ad  in- 
legrnm  :  id  est,  taui  lerria,  mansis,  casticiis,  œdificiis,  campis, 
silvifl,  pralis,  pascuis,  commtiniis,  pcrviis  et  wadrlscapis. 
Ooinia  et  ex  omnibus,  rom  inesquisitam,  totum  ad  iulegrum, 
hoc  vobis  vel  predicto  monasterio  a  die  presenti  vende,  trado 
atque  transfirmo  perpetualiler  ad  possiilendaœ.  Unde  accepi  a 
vobis  dare  monasterii  vestri,  projam  dicta  re,  in  preciotaxato 
vel  date,  in  quo  mibi  bcne  complacuit,  hoc  est,  inter  aumm  et 
argenlum,  solidos  c  tantum  ;  ita  ut  ab  hac  die  hoc  habeatis, 
teneatis  atqao  possidealis,  vel  quicquid  exinde  facerc  volueri' 


Do,l,.cdbyCoO(^lc 


—  100  — 

tis,  habealis  potestatem  od  faciendnm.  Si  qni3  vero,  qnod  fatn- 
rum  esse  non  credo  ;  si  ego  ipse  aul  utius  de  heredibns  ac 
proheredibns  meis,  vel  quœlibet  alia  persona,  qus  contra  liane 
venditionem  venire  voluerit  aul  eam  infringere  prœsumpscril, 
inreramus  vobis  vel  successoribus  vesiris,  cogente  fisco,  tanla 
et  alia  tanta  quantum  a  vobis  acccpimus,  vel  qnanlum  ipsa 
portio  lune  icmporis  emeliorala  valuerit;  et  insuper  duplam 
pecuniam  coactns  eiolvat,  ci  qnod  repolit  cviodicare  non  val- 
cal  ;  sed  hœc  venditio  firma  permaneat  cum  slipulaiiono  sub- 

<  Actum  Sitliiii  monasterio  publiée. 

«  Data  in  mcnse  junio,  die  x.  anno  xx.  rcgni  domni  nostri 
Karoli  gloriosi  rcgis. 

<  Signnm  Sigebebt&ks,  quai  banc  vcndilionem  Deri  rogavit. 

■  SigDum  IIiLDUBERTE.  Sigiium  SseLT.Rni.  gignum  HiLouLFr. 
âignum  R£G[:NHAiti.  Signum  IIilumaki.  Signum  M&- 
DALLE[.  Signum  BArNE.  Signum  GuNooEnTi. 
-  ligo  GEnsALDus,  diaconus,  scHpsi  et  gubscripsi.  " 
(Extrait  (lu  CarlulairedcSaint-Bertin). 


Noms  des  chevaliers  français  morts  à  Azincourl  et 
inhumés  dans  diverses  églises  des  environs,  d'après 
la  chronique  de  Monsterlet,  année  i5i5': 

Les  dacs  Antoine  do  Brabant,  do  Bar,  comie  do  Harle,  el 
d'Alençon. 

Les  comtes  do  Novers,  frbro  du  duc  de  Bourgogne,  de 
Baumont,  de  Vaudemont,  de  Fauquembert.(sic). 

Jacqtie  de  Chalillon. 

Le  seigneur  de  Dampîerrc,. admira). 

■  Nous  conBerrons  l'orlbograplie  donn^  par  la  Ticille  coiûe  que 
aoua  avons  sous  les  yeux. 
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Hessire  Oisrlo  d'Albreth,  scoescbal  de  France,  inhntnâ  s 
Uesdin  en  l'église  dos  Frèros  Mineurs. 

Le  seigneur  de  Rambnres,  maîire  des  arbalétriers. 

Guichard  Dauphin,  maître  d'hôtel  du  roi. 

Jean,  Trero  du  duc  de  Bar. 

Le  comte  de  Blaumout.* 

Le  comte  de  Grand-Pré, 

Le  comte  do  Roussy, 

Uessire  Louis  de  Bourbon,  fils  du  seigneur  de  Préaux. 

Le  seigneur  de  Croy  et  son  fils  Jean  do  Croy,  inhumés  dans 
le  chevet  de  l'église  Saint-Bertia. 

Le  seigneur  de  Helly. 

Le  seigneur  d'Âuxi. 

I^  seigneur  de  Brimeu,  inhumé  à  Sainl-Bertin. 

Le  seigneur  de  Marquccles. 

Symonnet  doMarvilliers. 

Folevillo  le  bouteillier  du  duc  d'Aquitaine. 

Galloit  de  Fongiéres. 

Messire  Lancelot  de  Reubempré. 

Lyonnel  Torbis. 

Le  seigneur  de  Itoissay. 

Antoino  d'Ambrino. 

Messire  Iloctor  de  Chartres,  le  jeune,  et  ses  deux  frères. 

Tauppînelde  La  Nofville. 

Thibaut  de  Fay. 

Le  sprgneur  de  Bauvoir  sur  Autie. 

Uuc  Des  Autels. 

Le  seigneur  de  Caurroy  et  son  frcro  Eusiaco  d'Ambrunea 

Lancelot  de  Coucliy. 

Jean  de  Lannoy. 

Messire  Collart  de  Monbortaut. 

Messire  Charlo  Boutry. 

Messire  Guy  Gonrle  ci  Jean  Gourle,  son  frère 

Le  baron  de  Sains. 

Antoine  de  Broly. 

Goillnumc  do  Villcrs. 
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Roisaarl  de  Hoissefay. 

Auberl  de  Merbres. 

Regnaull  do  Villers,  seigneur  de  Veodonne. 

Floridasde  Souy. 

Le  seigneur  do  Regimu ville. 

Baugbois  de  Labcuvriero  et  Gamarl,  son  frore. 

Le  Ptoulre  de  Guerboaldt. 

Pierre  Aloyer. 

Percoval  do  Ricbebourg. 

Le  seigneur  do  Fiefes  cl  son  fils. 

Lebeguc  de  Quenoullcs, 

Gaudefroy  dcSaint-Marcq. 

te  seigneur  de  Tenriaes. 

Le  seigneur  de  Qerlin. 

Simon  do  Moncliiaux. 

Messiro  Maillet  de  Gournay  cl  son  frcre  Porus 

Jean  de  Noyclles. 

Pierre  de  Noyelles. 

Lancelolde  Noyclles. 

Mcssirc  CarncI  de  Uangicrs. 

Jean  d'Aulhaillc,  seigneur  de  Vuveratis. 

Regnaultde  Guerbauval. 

Guillaume  seigneur  de  Rin. 

Pierre  Remy. 

Le  seigneur  de  Bouzincoun. 

Lo  seigneur  de  Fresencourt. 

Lo  seigneur  de  Vallusant. 

Le  seigneur  de  Hcctms  Guernier  de  Brusquent. 

Le  seigneur  de  Moy  en  Bcanvoisis,  et  son  Ois  Gamol  de 
Boumonvillo,  et  son  frcre  Bertrand  Louvelel  do  Massingue- 
hom,  et  son  frère. 

Messiro  Collart  de  Pliicnnes. 

Allain  de  Vendarno. 

Lamont  do  Lannoy. 

Messire  Collinetde  Sainct-Py. 

Le  seigneur  Dubos  d'Ancquin. 
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Lancelol  do  Fromeusent. 

L&  seignear  d'Aumont 

Hessire  Robinet  de  Vaucouri. 

Messire  Baisse  do  Moncavrel. 

Hessire  Lancctot  de  Clary. 

Le  seigoenr  de  La  Kachio. 

Messire  Ondrard  de  Herbainnes. 

Messire  Guerard  de  Haucourt. 

Mossiro  Robert  do  Momigny. 

Messiro  Cbarle  do  Montigny. 

Messire  Cbarle  de  Cbasiillon. 

Pbilippc  de  Poicliers. 

Lo  seigneur  de  Feusoles. 

Le  seignenr  de  Sainct-Picrro. 

Oailtcaume  For-Esca. 

Burel  do  Guerames. 

Robert  do  Poliaumes. 

Le  fils  du  bailli  do  Rouen. 

Le  prcvot  des  mareschaun  do  Franco. 

Bertrand  de  (telloy. 

Jacquo  de  Ilam. 

Le  seigneur  de  Baisis  et  Manol  du  Vaubaon,  son  frero. 

Jean  de  Haltraicis. 

Raoul  de  Ferieres, 

Raoul  de  Longeul,  cbevalicr. 

Henri  do  La  Lande. 

Messire  Emaalt  de  Corbie,  seigneur  d'Auicl. 

Jean  d'Escoùercile. 

Messire  Gouin  de  Diauvnl. 

Messire  Brunel  Frotcl. 

Le  Baudrain  de  Bclloy,  chevalier. 

Messire  Regnaull  d'Azincourt. 

Lo  gouverneur  de  la  comte  de  Retbels. 

Pons  de  Salus,  cbcvalier  seigneur  du  CIiatel-Neuf. 

Le  seigneur  d'Assi. 

Le  seigneur  do  Latour. 
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Le  seigneur  de  l'Islo  Goiuarl. 
Messire  Jean  de  Dreux. 
Mossire  Germain  de  Dreux. 
],e  vicomte  do  Tremblai, 
Messiro  Robert  de  Boavay. 
Messiro  Robert  de  Clialles. 
Messire  Jean  de  Bonnebauli. 
Le  seigneur  de  MonlanfEanguier. 
Messire  Jean  de  Valleconrt. 
Le  seigneur  do  Sainleron. 
Messiro  Forri  de  Sardonno. 
Messire  Pierre  d'Argie. 
Messiro  Henri  d'Omay. 
Le  seigneur  Des  Roclics. 
Messire  Jean  de  Monlenai. 
Le  seigneur  do  Bellicncouri. 

Lo  soigneur  de  Combonri. 

Le  vicomte  do  Labolliero. 

Le  seigneur  de  Laïuiic, 

Messiro  Dcrirand  do  Montauban. 

Bertrand  de  Sainct-Gîlle,  scncsclini  do  Ilaiuault. 

Le  seigneur  du  La  Hamecic. 

Le  seigneur  Doquesnoi. 

Le  seigneur  do  Moniigny. 

Le  seigneur  de  Quiorvran. 

Le  seigneur  do  Goummont. 

Lo  seigneur  de  Chin  (Iloucbin). 

Messiro  Simon  de  Havrecli. 

Lo  seigneur  de  Portes. 

Messiro  Jean  de  Grés. 

Messiro  Allemand  d'Estaullines. 

Messire  Philippe  de  Lens  et  messire  Ilonri,  frères  à  l'évo- 
que do  Cambrai,  inhumes  dans  l'église  St-Denis  à  St-Omer. 

Messiro  Michel  du  Chastollier  et  son  frère. 

Guilloaume  do  Vaudriponi. 

Ernoul  de  Vaadringbom. 
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Pierre  de  Moliti. 

Jean  de  Buail. 

George  do  Quiervraîn  et  Henri  son  frère. 

Le  seigneur  de  Saurcs  e[  mcssire  BrilTaul,  son  frère. 

Le  Baadrain  d'Aisne,  clievalier. 

Hessirc  Hailtart  d'AzoïivilIcs. 

Palamede  Des  Marquais. 

Le  scigoeur  d'Azincourt  et  son  Tils  *. 

■  Ucssiros  Itcgnaiid  cl  Isambart  d'Azincourl,  lui^s  l'un  pendant 
la  bataille,  Tsulrc  après  la  sorlic  du  cliiitcaU  qui  provoqua  le  mas- 
sacre îles  prisonniers  frsiirais  par  les  sngtaia,  n'ont  pas  H6  les  der- 
niers de  leur  maison  i^tcinls  depuis  louglcnips;  la  Icrrc  de  ce  nom 
a  passé  ensuite  dans  la  maison  de  Rhuncs  &  laquelle  M"*  de  Tra- 
mccourt,  ni^o  de  Dclliunc,  l'a  achi-tt^c  en  1735. 

Depuis  elle  n'est  pas  sorli  des  mains  de  la  noble  el  ancienne  fa- 
mille de  Tramecourt  dout  les  dignes  rcpresentanls  actuels  faisant  le 
plus  généreux  usage  de  leur  belle  fortune  sont  la  providence  itc  la 
contrée  qu'ils  babilent  et  de  ses  environs, 

M.  le  marquis  de  Tramecourt,  propriclairc  du  ciiamp  de  bataille 
cl  gardien  pieux  du  sol  historique  où  reposent  les  dépouilles  mor- 
telles de  tant  de  braves,  sol  profané  par  les  anglais  en  1815,  a  eu- 
lourc  cette  terre  d'une  grille  pour  la  garaniir  d'une  nouvelle  profa- 
nation. Au  milieu  on  voit  la  saliilc  image  du  Glirist  en  croix  et  au 
pied  l'inscription  suivante  gravée  sur  le  marbre  : 

c'est  ici  que  .nos  vaillants  cuEnniEits  ont  succoudù. 
lIlQis,  î-  iiïrc,  ch,  i,  ï.  Si. 

LEL'R  E:;Pi:n.\NCi;  est  rLEfNE  D'iJlMOnTALITt. 
(Sagesse,  c.  3,  t.  4] 

LA  PRIÈRE  POUR  LKS  UOllTIl  /iYiH  (JL^'lLS   SOIENT  DÉLIVRÉS  DE  LA  PEIKE 
TOUR  LEURS  FAUTES  EST  UNE  S\1STB  ET  S&LUTAIBE  PENSÉE. 

(Uicii.,  tim  a,  1. 1%  1-  MI- 
cette  croix  a.  été  énigék  pah  victon-marie-léonard 
marquis  de  thamecourt  et  madame  alise-marie- 
cécile  de  tramecourt,  son  épouse  a  la 
mémoire  de  ceux  qui  avec  leurs 
ancêtres,  ont  péri  dans 
la  fatale  journée 
d'azincourt. 
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Messiro  Lustin  Ktéret. 

Lebogne  do  Cayea,  chevalier,  cl  son  fi-arc  Payen. 
Le  seigneur  de  Varigoies. 
Le  seigneur  Daaiïemont  et  son  fils. 
Messire  Raulequin. 
Hessire  Raoul  de  Neelle. 
Lo  seigneur  de  Sainl-Crespin. 
Le  vicomte  do  Qucsno. 

Messiro  Pierre  de  Beauvoir,  bnilli  de  Vermandcis. 
Mcssirc  Jean  de  Lally  cl  son  frcrc  messiro  GrilTon. 
Le  soigneur  do  Sainl-Simon  et  son  frcrc  Gallois. 
Collart  de  La  Porte,  seigueur  de  Bellincourt. 
Messiro  Yvain  de  Cramaillcs. 
Le  Kcigneur  de  Cerny  en  Laonnois. 
Messiro  Drieu  d'Argicrs,  soigneur  de  BcEhencourt. 
Messire  Gobort  do  La  Blove,  seigneur  do  La  Voisi. 
Le  seigneur  de  Blainvillo. 
Le  seigneur  d'Yveri  et  son  fils  messiro  Charles. 
Le  soigneur  de  Bccquevillo  et  son  fils  messire  Jean  Marthel. 
Le  seigneur  du  Treci. 
Le  sencclial  d'Eu. 

Le  seigneur  do  la  rivière  de  Tybouvîite. 
Le  seigneur  de  Courcy. 
Le  soigneur  de  Sainci-Bcuve. 
Le  seigneur  de  Beau-Mainil. 
Le  seigneur  do  Combouchcs. 
Le  seigneur  do  La  Heusc. 
Le  seigneur  de  Vicsport. 
Messire  Bertrand  Painel. 
Lo  seigneur  de  Chambois. 
Le  soigneur  de  Saioci-Cler. 
Lo  seigneur  iio  Monchcvercl. 
Lo  seigneur  d'OulTreville. 

Messiro  Enguerrand  de  Fontaines  et  son  frcrc  messire 
Cbarles. 
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Messire  Almauri  de-  Craoa,  seigneur  ie  Brolay,  inhumé  à 
Saini-Bertin. 

Le  seigneur  de  Mootejan. 

Lo  seigneur  de  La  Haie. 

Le  seigneur  de  l'islc  Boucharl. 

Messire  Jean  de  Craon,  seigneur  do  MoDtbason,  inhumé  à 
Sainl-Bertin. 

Le  seigneur  de  Baeuil  (Bailieul). 

Le  seigneur  do  Lavement  sur  Loire. 

Messire  Antoine  de  Craon,  soigneur  de  Beauvergier,  inhu- 
mé à  Sainl-Berlin. 

Le  seigneur  de  Poix. 

Lestandart  [du),  seigneur  de  Crériuy.înhaméàRuisseauvillc. 

Le  seigneur  de  Louroy. 

Messire  Vilarl  do  Baux. 

Philippe  d'Auxi,  seignenr  de  Dampiorro,  bailli  d'Amiens. 

Le  seignenr  de  Longueval  son  Trcro  cl  messire  Allain  son 
aulre  frère. 

Le  seigneur  de  Mailli  et  son  fils  aîné. 

Le  seigneur  d'Inchi. 

Messiro  Guillaamo  de  Savonsc. 

Le  seigneur  de  Neuville  et  son  fils  le  chalelain  de  Lens. 

Messire  Jean  de  Moreul. 

Messiro  Roijuo  do  Poix. 

Messire  Jean  de  Belhunn,  seigneur  de  Moreul  en  Brie. 

Messire  Simon  de  Craon,  seigneur  de  Clarsy,  inhamé  à 
Sainl-Bertin. 

Le  seigneur  do  La  Roclicguion  et  son  frère  le  vidome  de 
Lannois. 

Le  seignenr  de  Galigny. 

Le  seigneur  d'Aliegrc  on  Auvergne. 

Le  seignenr  de  Baufremontcn  Champagne. 

Messire  Jacque  de  Heu. 

Le  seigneur  de  Saint-Bns, 

Philippe  de  Fosseux. 
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Messire  Regoanlt  do  Crequi,  seigneur  de  Coolcs,  el  son 
fils  messire  Philippe,  inhumés  à  Ruisseaaville. 

Le  seigneur  de  Mannes  et  son  frère  Lancelol 

Matbien  et  Jean  de  Humières,  frères. 

Messire  Loys  de  Bennssoult. 

Le  seigneur  do  Ram. 

Messire  Raeult  de  Manne. 

Messire  Ondari  de  Renii  et  deux  de  ses  frères,  inhumés  à 
Sainl-Bertin. 

Le  seigneur  d'Applincourt  et  son  fils  messire  Jacques. 

Messire  Loys  do  Guistelle. 

Le  seigneur  de  Vavrin  et  son  fils. 

Le  seignenr  de  Lidequerke. 

Messire  Jacque  do  Lescuelle. 

Le  seigneur  de  Uames. 

Le  seigneur  de  Hondescotte. 

Le  seigneur  de  Pulcres. 

Messire  Jean  Baient. 

Messire  Raoul  de  Flandre. 

Messire  Colbrl  de  Fossenx. 

Le  seigneur  do  Roissimbos  et  son  fwre  Loys  de  Boussy. 

Le  seigneur  do  Tbiennes. 

Sausset  d'Ësne. 

Le  seigneur  do  Haucourt  en  Cambresis. 

Messire  Guïcharf  d'Ausne. 

Le  seigneur  de  Baisses. 

Le  seigneur  d'Espargny. 

Le  seigneur  de  Cheppon. 

Jean  de  Chaule  seigneur  de  Breligni. 

Jean  do  Blausel. 

Guillebcrt  do  Guerbauval. 

Haudin  do  Bel  val. 

Messire  Guerard  de  Haurcssis. 

Messire  Loys  do  Verlain.  . 

Messire  Eslourdy  d'Ongines  et  son  frero  Bertrand. 
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Messir6  Henri  de  Boîssy  seigneur  de  Caulo. 

Messire  Anus  de  Moy. 

Leborgne  de  Noaille. 

Hessire  Floridas  de  Moreul. 

Messire  Trislan  de  Moy. 

Hessire  Bridool  de  Puîseurs. 

Le  seigneur  de  Verneal. 

Langboîs  de  Guerbauval. 

Le  vicomte  de  Doromarl. 

PoQcIioD  de  Lotour 

GaudcITroi  do  Pronville. 


Uslc  certifiée  conrorrae  i  une  ancienne  copiu  extraite 
des  clironiqucs  de  Honslcrlet  et  que  nous  avons 
sous  les  V'CUX. 

II"  DE  LAPLANE. 
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SIEGE  DE  BÂPAUME  EN  1543 

Communication  de  M.  Louis  Deschamps  de  Pas,  membre  titulaire. 


Ce  qui  a  esté  faict  par  les  Fi'anchois  devant 

Bapalmes  environ  le  A'%  XI",  XII'  de 

juing  4343. 


Entende  qui  me  voult  eDicndrc 
Arthois  est  cncoircs  deboul 
Franclic  pcreisic  à  son  prélcnJru 
Car  ea  Ilaynault  lo  deable  y  bout 
Luxembourg  ne  a  guerres  d'uscoul 
Brabani,  Namur,  Liège  et  tlollantlc 
Et  Flandres  sont  à  leur  chier  coui>l 
Cbascun  ne  a  point  ce  qu'il  Jcmandc. 

Tel  a  beaux  yeuk  qui  ne  voit  goiilte 
Tel  a  du  ris  qui  lui  dcsplet 
Tel  no  menge  qai  le  desgoulle 
Tel  moeri  de  fain  qui  est  resplet 
Tel  bruit  font  qu'il  ne  a  qqe  le  plot 
Te)  prend  par  tout  qui  rien  ne  donne 
Tel  est  leclre  qiû  bien  simple  est 
Et  Ici  n'A  rien  qui  s'abandonne. 
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LoneDgo  au  BenoicI  Jesu  Crîst 
De  CD  qu'il  me  preste  et  envoie 
Cinquante  six  ans  j'ay  escript 
Et  toti3  iceulx  donné  par  voie 
Et  aux  bons  amis  que  je  avoie 
Aalcanne  fTois  par  de  leurs  biens 
Mais  à  présent  Dien  me  pourvoie 
J'ay  tant  donné  que  ne  ay  pins  rions. 

ToQtleiïuis  il  m'est  demouré  pour  la  continuation  ile  mes 
ceuvros,  en  cest  an  mil  cincq  cens  quarante  trois,  la  descente 
des  franchois,  dont  le  cas  est  tel  comme  s'ensuit  : 

Le  X",  XI«  et  XII"  de  juing  1543,  les  garnisons  do  Dour- 
lens  et  aullres  des  rrontiëres  do  Picardie  parlircnt et  se  vindrent 
joindre  ovecq  le  duc  de  Vendoismes  lieulcnant  général  du  roy 
de  Franche,  aiani  armée  de  diverses  nations,  en  estimation  de 
XUII  à  XVI  mil  hommes  eslaniz  lez  Pdronnes.  Lesquelz  d'il- 
Iccq  s'en  vindrent  lendemain  merquedi  XIII'  jour  dud.  mois 
sublillement  encloiro  la  ville  et  cbasleau  de  Bapalmes.  en 
telle  sorle  que  leshabilans  cl  gensdarraerie  eslaniz  aud.  lieu 
furent  fort  ejionnéz.  Et  qu'il  soit  vrny  une  nouvelle  mariée 
faisant  son  chaudeau  pour  ce  jour,  ensambles  les  gens  do  Lien 
des  nopces,  ne  scavaient  que  devenir.  Durant  lequel  cslonne- 
ment  pluiseurs  desd.  gens  de  bien  hommes  et  femmes  se  ad- 
vcnturÈrent  eulx  réfugier  à  Douay,  Arras,  ou  aillieurs  avec, 
leurs  amis,  qui  leur  vint  à  grand  pnjudicc  ;  car  lesd.  fran- 
chois cslans  sur  les  chemins  prindrenl  ce  qu'ilz  peurent  trou- 
ver, si  les  pillèrent  et  dc^pouillùrcnt,  lesungz  en  pourpoint, 
et  aullres  eu  chemises,  semblahlement  les  femmes  cl  enITans 
pcndans  ïi  la  mamelle.  Voianl  ce  cas  advenu  Hugues  de  Flory 
eschuier,  s' d'AussJmoni,  capilainne  des  villes  et  chastcau  dud. 
Bapalmes  odviaa  les  sauldars  eslaniz  soubz  luy  de  faire  bon 
ghuet,  chacun  endroicl  soy,  comme  de  raison,  cor  il  veoil  led. 
Vendoismes  à  tout  son  armée  esiro  venu  logJcr  à  l'abbaie 
d'Avcsnes  les  Nonnains,  près  dud-  Bapalmes,  lequel  no  fust 
pas  longliuemont  aud.  lien,  que  led.  cap""  le  servit  et  envoia 
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des  biens  dud.  cliasteau  lani  el  si  bon  nombre,  que  led.  s'  de 
Vendoismes  pour  la  sceureté  de  sa  personne  fut  constraint  par- 
tir dui).  Avesncs,  el  aller  logîer  à  ung  village  nommé  Grevilez 
à  demie  lieuve  dud.  Bapalmes. 

Ilem  lendemain  XllU'  jour  dud.  mois,  le  maisire  de  l'srtil- 
lerie  des  francliois  regarda  au  tour  de  la  ville  aur[uel  lieu  pol- 
roit  faire  sa  balerie,  en  quoi  Taisaul  feist  faire  sa  trenchis,  eu 
UDg  coing  de  lad.  ville,  aucbiennemenl  nommé  le  Trsu  d'En- 
fer,  duquel  Irau  lesd.  frauchois  esteieni  adverLlz  que  c'élait  le 
plus  faible  el  le  moingz  réparez  de  terres  de  toulle  la  ville. 
Non  pas  que  la  faulte  eusi  esié  par  les  commissaires  aux  ou- 
vrages de  lad.  ville,  ne  pareillement  par  aulires  ;  et  combien 
que  pluiseurs  povres  geniz  veullem  chargier  quelques  particu- 
liers disant  que  par  dissimulation  ou  faveur  la  foriiiScalion 
jye  esiée  délaissée  ou  obmise,  it  préjudice  du  bien  publique, 
cela  n'est  à  croire,  car  il  est  à  eniendre  que  les  commi^aîrcs 
ausd.  ouvrages  ont  estez  et  sont  de  si  bonne  réputation,  famé 
el  renommée  que  pour  complaire  à  ung  simple  pariicolier,  ilz 
ne  aient  faïct  leur  debvoir  à  leur  possible,  mais  les  povres 
gentz  impatiens  de  leurs  pertes  peuvent  dire  cbose  non  véri- 
table, nonobstant  les  parollcs  telles  quelles.  Le  vendredi  XV' 
dud.  mois  au  matin,  au  moien  que  le  s' d'Aussymonl  capitaine  . 
véoit  que  la  batterie  des  franchois  lui  pouvoit  tourner  a  préju- 
dice, il  pensa  à  la  ruynede  S'PoIquifulsagacbée  le  XY'dud. 
mois  de  juing  XV^  trente  sept,  parce  que  le  prévosl  de  Paris 
se  advisa  trop  tard  de  habandonner  la  ville,  cl  que  par  négli- 
gence ne  peareut  gaignier  le  cbasteau,  il  fui  confusiblemcnt 
prins  lui  et  tous  ses  gentz  ou  occis,  Icd.  d'Aussymonl  couclud 
se  retirer  de  bonne  bcure  au  cbâteau  et  ordonna  à  ses  genl7. 
de  brusler  lad*  ville  en  sorte  que  les  franchois  polroient  en  la 
Un  y  venir  logier,  et  îlz  averoient  leurs  logis  aéries.  Auquel 
commandement  comme  il  fusi  dit,  il  fust  faict  ;  En  après  co 
led.  capitaine  et  ses  geutz,  se  retirèrent  aad.  cbasteau.  TosI 
après  que  lesd.  franchois  veirent  lad'  ville  broslée,  ilz  entrè- 
rent dedens  par  aulcune  bre^^se,  qui  y  estoient  faictes,  et  par 
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lesquelles  Icâ.  capitaine  et  ses  genlz  evissenl  esl^z  en  grand 
dangier  de  estre  surpris,  et  aussi  en  péril  de  perdre  le  chas- 
teau  comme  cellui  de  S'  ?ol.  Mais  par  la  graco  de  DicD,  ei  par 
l'advis  dud.  s' d'Ausslmont,  le  chasieaii  lui  bien  gavié  et  biea 
tena  comme  il  a  apparut.  Or  est  à  cnlendrc  que  lesd.  fraochois 
soDgDieui  aa  pillage  irouvbreni  aulcuncs  maisons  lesquelles 
n'estoieut  eocoires  brusities,  mais  les  brnslërent  et  d'illecq  se 
trouvèrent  à  l'église  laquelle  pillërent  ce  qu'il  y  peurent  trou- 
ver, et  tant  piteusement  par  bruslërent  lad'  ville  qu'il  ne  y 
demeura  que  uoe  maison  seullemeot.  Voiautce  cas  advenu,  le 
ghuet  dud.  chasteau,  advisa  led.  cappitaine,  que  lesd  fran- 
chois  estoieut  environ  cent  et  cincqnante  brusiant  et  pillant  le 
demorant  au  moyen  de  quoy,  led.  capitaine  feîst  saillir  sul- 
Guns  compaignoDs  dud.  chasteau  snrlesd.  francbois,  tellement 
qae  les  ungz  furent  luëz,  les  aullres  pris,  et  les  aoltres  mis  en 
cacbe.  El  par  ce  moyen  fut  lors  la  ville  consommée  par  feu  et 
pillage.  El  alors  fut  ouye,  comme  me  semble,  une  voix  widant 
hors  d'uDg  celier  plain  de  fumiëre  et  disoit 

Hélas  hélas  povres  confus 
Penses  au  jour  du  jugement 
Le  monde  doibt  finer  par  feux 
Tout  pour  vray  sans  abusemcnl 
Regardes  bellicqueusemenl 
Comment  deux  fois  sans  loy  civille 
En  XXII  ans  seullemenl 
Vous  sont  brusiéz  fanlsbourgz  et  ville. 

Jadis  par  un  pileux  déluge 
.  Dieu  voullut  le  monde  afBuer 
El  en  temps  futur  sans  excuse 
Par  feu  le  doibt  faire  finer 
Laissiés  les  prinches  dominer 
En  orgueil  et  en  avaiice 
Qui  Tonldra  en  Dieu  cheminer 
La  On  poldia  bien  estre  riche. 


b,Goo(^lc 


—  iH  — 

Dien  vous  monslre  que  la'sonffranclie 
De  quoy  vous  trouves  empeschiéz 
Viengne  d'Arthois  viengne  de  Francbo 
Mérit  l'ont  les  mauldictz  péchiez 
Listez  aux  escripu  et  clierchiez 
Ite,  orgoeil,  usure  et  envie 
Et  aultres,  mais  que  bien  le  scavcs 
Poire/.  coDgnoistre  vosire  vie. 

Cesie  voix  ouye,  et  sans  avoir  regard  au  lour  do  ta  ville,  et 
losd.  franchois  eslans  en  nombre  comme  dit  est,  faisoient  di- 
verses courses  et  en  divers  lieux  à  l'cnviron  duJ.  camp,  aus- 
quelz  lieux  tyrannisoieni,  hommes,  femmes  et  pelitz  cnfans, 
prendoieui  le  ploncq  des  fous  bénilï,  verrières,  orghues,  fer- 
raille, portes  portaulx,  cibores,  calices,  livres  et  aornements 
d'église,  despendu  les  cloches  d'icelles  églises,  et  emportées, 
brusioient  lesd.  églises,  villages,  maisons  de  S"  et  les  molin  ; 
inhumainement  violent  femmes  et  josnes  filles,  et  en  consé- 
quent emmenées  maulgré  elles.  Et  pour  lors  que  telles  insol- 
lences  se  faisoient,  par  aulcunnes  saillies  l'on  amenoil  aud. 
cap""  des  prisonniers  francliols  prins  d'ung  costé  et  d'aaitre, 
lesquels  il  interroghoit  du  braict  commun  de  leur  camp  ;  aul- 
CUDS  disoient  qu'ilz  csloîent  venus  pour  avoir  Bapalmes,  et 
après  mectre  le  siège  à  Arras  ;  et  aultres  disoient  que  lo  roy 
Venait  délibérément  pour  passer  oullre  et  envahir  le  pais  de 
l'empereur.  Puis  après  l'inierrogaiion  faiclc,  on  les  envoioit 
en  l'aultre  monde  sans  paier  renchon. 

En  considération  de  tout,  led.  d'Aussimont  sdvisa  qu'il  y 
avoil  aud.  chasteau  IlII"  chevaux  ou  environ  et  que  par  suc- 
cession de  temps,  ilz  polroienl  esseillier  hcaucop  de  munitions, 
et  aussi  empirer  sans  lui  faire  service,  lesquelz  désiroil  de 
Saulver.  Néantmoingz  trouva  gens  en  qui  se  poToîl  fier,  aus" 
quelE  bailla  lesd.  chevaulx,  et  les  feistwidier  par  une  poterne 
par  les  fossés  dud.  chasteau,  environ  Vill  à  IX  heures  de 
nuici,  entre  deux  gbuet,  et  au  chaîngement  desd.  ghuei  se- 
crètement et  de  si  bonne  sorte,  que  lesd.  gentz,  avocq  les 
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pages  conduisaaDS  losd.  chevaulx,  prinrcni  le  chemin  vers 
PéroDne,  ayaDi  chascun  une  perche  de  lilloeiil  en  leur  main, 
en  manière  de  tanches,  et  quant  Hz  furent  à  nne  liewe  de 
l'abbaie  d'Arouase,  ilz  tournëreni  h  la  main  gauche  vers  Cam- 
bray,  et  d'illccq  de  vallée  en  vallée  gaiguërent  le  chemin  de 
Douay,  auquel  lieu  amenèrent  lesd.  chevautx,  qai  fast,est,  et 
sera  chose  digne  de  réputation  sud.  d'Aussymont,  dont  pour 
lequel  cas,  quant  les  franchois  le  scearenl,  en  furent  fort  éba- 
his en  tant  qu'ilz  entendoient  avoir  lesd.  chevaulx. 

Après  led.  cas  advenu,  le  sabmedi  jour  sienvant  XVI*  jour 
dud.  mois,  le  camp  se  commencha  à  maller,  et  les  gens  de 
courre  et  racourre,  au  moieo  de  quoy,  et  pour  plniseurs  rai- 
sons assez  apparentes,  et  comme  il  sembloitque  led.  chasteaa 
avoit  ung  cap"  de  coeur,  et  geniz  de  grand  courage,  bien 
unis,  bien  munis  d'armes  et  de  viclaalles  ;  oi  aussi  bien  sca- 
voir  coniremine,  pour  évader  les  minée,  qa'itz  poiroîeni  esire 
faictes  par  lesd.  ennemis  ;  pareillement,  regardoient  que  les 
eawes  dont  avoieni  grande  nécessité,  tant  pour  les  gens  que 
pour  lei  bestes  estoieni  loing,  car  pour  en  avoir  les  failloit 
aller  quérir  en  grand  dangier  et  soubz  le  hazard  de  la  guerrâi 
à  la  fontaine  de  Miraumont)  deux  liewes  lotng  du  camp,  voiant 
aussi  que  led.  camp  esloit  merveilleusement  descouvert  dud. 
chasteau,  duquel  do  heure  en  heure  pcrdoient  beaacop  de 
gens,  eifioablemenique  leroyne  se  venoit  joindre  avecqeulx 
pour  amplje  le  nombre  et  à  cause  qu'il  liroil  vers  Cambray, 
au  quartier  de  Haynault,  par  quoi  ne  leur  estoit  possible  de 
prendre  ne  surprendre  led.  chasteau  ;  par  led.  de  Vendoisme 
pour  éviter  plus  grand  perte,  et  plus  grand  honte,  fust  levé 
led.  camp  et  au  moingz  de  bruici  que  faire  se  penlt,  à  deux 
heures  après  minuici,  le  dimanche  XVII*  dud.  se  partist, 
mais  pour  la  Eceureté  de  l'arrière  garde,  et  aultres  sieuvant, 
ilz  laissèrent  deux  embusches  asses  suffisantes  pour  soubstenir 
contre  ceulx  du  chasteau,  par  adventure  s'ilz  faisoient  des 
saillies,  mais  lesd.  du  chasteau  ne  se  muèrent,  etaussiled^ 
«mp  s'en  «liil  trouver  vers  ic  Roy  sur  les  froatières  da  C»m- 

Do,l,.cdbyCoO(^lc 


—  f16  — 

btésU  et  au  cliasteau  àuà.  Cainbresis,  Duquel  lieu  led.  s' Roy, 
se  piriisi  et  allist  couchier  à  l'abbaie  de  Marollcs  de  l'ordre  de 
S'  Bénoist  en  Haynault,  le  XX"  dud.  mois,  comme  snîs  cer- 
taio,  et  est  le  bruict  tel,  qu'il  va  se  joindre  avec  les  clevois  (il 
penli],  pour  garder  et  deiïendro  à  l'empereur  de  descendre  en 
ses  pays,  et  lui  donner  la  bataille,  et  plus  n'en  scay,  sinon  qu'il 
me  vient  cy  à  mémoire,  comment  led.  jour  après  le  partemcnt 
dud.  camp  du  Roy  devant  Bapalmes,  il  fust  cnvoiet  nng  pclit 
brief  après  leur  dos  disant  en  cesie  manière 

Francbois  ont  ma)  ouvert  leurs  palmes 
A  bouler  l'esioeufsurz  lo  tfaois 
Du  petit  uhasieau  de  Bapalmes 
Pour  gaigner  de  Franche  en  Arihois 
Au  jeu  de  palmes  les  Traschois 
N'ont  sceu  faire  une  bonne  chace 
Chascun  ne  a  point  a  son  fraacq  chois 
Tout  ce  qu'il  demande  et  pourchasse. 

Pranchois  ne  ont  estes  en  palmes 
Pour  faire  une  chace  courrant 
Deconrc£  sont  comme  pasmes 
Encourrant  et  en  racourrani 
Toulieffois  l'cmpereor  comptant 
A  gaigniet  trente,  et  l'adavantaige 
Franchois  ne  avèrent  de  mil  ans  tant 
Que  premier  n'y  ayt  du  coustage. 

Mons'  il  vous  plaise  escoser 
Grenade  aveugle  par  vielesse 
Et  ses  foli  escriplz  ne  accuser 
Mais  plastost  le  mettre  en  leesse 
L'homme  auquel  plaisir  se  délaisse 
Et  en  qoi  nature  a  pris  cours 
Peult  bien  dire  adieu  gentiJesse 
Sans  requerre  aux  dames  secours. 
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S'ensuivent  les  choses  faxctes  par  le  roy  et  ses  gens 
depuis  la  de/faicte  du  siège  devant  Bapalmes. 


Tout  ce  cas  advenu  sont  bien  d'aullres  nouvelles 
Mises  par  le  menu  de  choses  bien  nonvelles 
Les  clevois  el  ghuel  drois  ont  passé  les  vendenghes 
Et  sont  mis  sur  leurs  droix  par  le  prlncbe  d'Orenges. 

Bourgongne  avoit  perdu  de  son  unillerie 
Que  par  forche  ont  rendu,  quoy  que  Clëvos  en  rie 
Gbueidrois  sont  desbusequiet  perdant  charrois  et  bagues 
Et  clevois  esplacquiez  faisant  pileuses  braghues. 

Usinienant  je  remeciz  mes  œuvres  mal  dressiés 
Oncques  tant  piteulx  cas  ne  fut  sur  Landressies 
Franchois  sont  entrez  ens.  Franche  bruîct  et  fait  raige 
Et  clevois  adhérens  ont  prins  cœur  et  couraige. 

Quant  au  regard  du  roy,  il  est  dendens  Marolles 
Faisant  piteux  desroy,  en  faîclz  et  en  parolles 
Nonobstant  le  bon  gbuel,  Berlemonl,  Aimeries 
Et  aulires  sont  dagbuet  brusiées  et  pênes. 

Au  comte  de  Haynaull  de  grandz  iravaulx  ont  donné 
La  forest  de  Mourmauli  du  tout  ont  habandonné 
Landrdsste  par  tout  à  coup  on  TortilSe 
Par  les  arbres  de  boult  sur  quoy  Franche  se  fie. 

Pour  lors  le  roy  franchois  en  cuydani  vins  aorprendre 
Envoie  à  son  francq  chois  gendarmes  pour  le  prendre 
Hais  par  gens  vigoroux  vins  n'a  esté  chergié 
Dont  Franche  a  bruslé  Roenix,  monstrant  sa  fantaisie. 
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Je  reviens  à  Callelz  sur  la  mer  d'Angleterre 
Les  BDglois  à  tous  lëz  ont  mie  le  pied  à  terre 
La  raison  et  pourquoy,  à  tous  bien  dire  l'ose 
Que  sans  moy  tenir  quoy  l'ay  ici  mis  en  prose. 

(El  trail  du  manuscrit  n^bi  delà  biblioth^ue  de  Lille, 
compilation  faite  par  un  religieux  de  l'abbaye  de 
Gysoing,  ordinairement  très  bien  iorormC). 

L.  DESCHAMPS  m  PAS. 
Cvrresjmndanl  de  Vlnslitul- 
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MAISON  DE  ROBECQ 


CoramunicalioD  de  M.  l'abbé  Ruberl,  curé  et  membre  corrcspondanl, 
a  Fouquières-Iez-Lens. 


La  noblesse  et  la  vertu  se  sont  unies  dons  la  famille  des 
princes  de  Roljecq  et  celle  des  Moniniorency,  au  point  qu'ex- 
cepté la  souveraineté,  on  ne  snurail  désirer  aucune  sorte  de 
grandeur  qui  dc  s'y  trouve,  avec  un  lustre  et  un  éclat  des 
plus  émtoontB, 

La  terre  de  Hobecq  a  donné  son  nom  à  la  maison  illustre 
dont  nous  allons  tracer  ici,  une  notice  très  succîntc,  à  l'exem- 
ple de  ce  qui  a  été  fait  déjà,  dans  un  des  raédioires  ou  bulle- 
tins de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  touchant  quel- 
ques-uns des  membres  d'une  maison  princiêre- 

D'après  Ilarbavilie,  une  charte  de  1264,  place  Robecqtte, 
Robech  ou  Roubieck,  ainsi  désignée  par  elle,  sur  le  ruisseau 
du  mâme  nom,  et  canton  de  Lillers,  aujourd'hui. 

Les  premiers  seigneurs  de  celle  terre  furent  Charles  de 
Saveuse,  qui  épousa  Ntcolle  Dournel,  d'où  naquit  Antoinette 
de  Saveuse,  dame  de  Robecque- Celte  nohlo  dame  contracla 
mariage  avec  Charles  de  Hallewyn,  fils  de  Josso  et  do  Jeanne 
de  la  Trémouille,  sa  troisième  femme,  à  laquelle  il  s'unit  l'an 
4470.  De  ces  diverses  maisons  est  né  un  seigneur  do  Hohecq, 
qui,  le  â3' avril  1493,  jouta  avec  Rifllaid  do  Champ-Remy, 
geoiilbomme  de  la  compagnie  de  Pothon  de  Saintralles,  sur  la 
place  d'Airas,  en  présence  du  duc  de  Bourgogne;  Barduin 
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rapporte,  qu'après  plusieurs  courses,  sans  se  lonchor,  parce 
que  le  cheval  du  seigneur  do  Bobecq  fuyait  lo  camp  ;  ce  der. 
nier  l'ayant  quitté,  pour  monter  un  coursier  du  duc,  rompit 
une  lance,  dont  te  Ter  entra  dat)s  l'armure  do  son  adversaire, 
sans  lui  causer,  cependant,  une  blessure  considérable. 

Le  baron  d'Hautecloqne  nous  a  confirmé  que  Marguerite  de 
Uallewyn,  dame  de  Robccq,  leur  fille,  épousa,  en  deuxièmes 
noces,  1526,  Louis  d'Ives  ;  leur  enfant,  Catbcrmo,  selon  d'au- 
tres, Jacqueline  d'Ives,  dame  de  Robecq,  s'unjl  à  Jean  IV,  de 
Saint-Omer,  seigneur  de  Morbecquc,  vicomte  d'Aire,  décédé 
l'an  1580. 

Robert  de  Saint-Omcr,  baron  de  Bobecq,  leur  petit-fils 
mourut  en  1617.  Jeanne  de  Saint-Omer,  sa  nifece,  fill^de 
Louis,  son  TrËre,  fut  mariée  à  Louis  de  Montmorency,  sei- 
gneur de  Waslines  et  de  Beuvry,  lieutenant-colonel,  tué  au 
siège  d'Oslende,  le  30  mars  1585.  Leur  fils  Jean  de  Montmo- 
rency succéda  à  Robert  tle  Saint-Omer  cl  fut  créé  prince  de 
Robecq,  en  1 630,  par  lettres  patentes  de  Philippe  II,  roi  d'Es- 
pa((ne  ;  il  est  le  bisaïeul  de  Charles  de  Montmorency,  prince 
de  Bobecq,  créé  grand  d'Espagne  de  première  classe,  le  13 
avril  1713,  et  mort  le  15  octobre  1716.  Anne -Louis- Alexan- 
dre de  Montmorency,  son  61s,  prince  de  Robecq.  grand  d'Es- 
pagne, lieutenant-général  des  armées  du  roi,  le  S3  juillet, 
comte  d'Eslaires,  vicomte  d'Aire,  né  le  11  novembre  17S3, 
avait  épousé  :  1"  en  février  1746,  Anne-Maurice  de  Montmo- 
rency, fille  du  feu  maréchal  de  Luxembourg,  dont  un  fils 
mort  en  1749  ;  2"  Emelie-Alexandrine  de  La  Bochefou- 
cauld,  fille  du  duc  d'Estissac,  chef  de  la  maison  de  La  Roche- 
foucauld ;  le  prince  de  Bobecq  avait  un  frère,  maréchal  de 
camps  et  armées  du  roi,  puis  tine  sœur  religieuse. 

Ogier  de  Montmorency,  chef  de  la  branche  des  princes  de 
Bobecq,  seigneur  de  Wastines  et  autres  lieux,  second  fils  de 
Louis  de  Montmorency,  chambellan  du  roi  Charles  VIII  et  de 
Marguerite  do  Wastines  en  Flandre,  mourut  te  14  septembre 
1523. 

Eugène  de  Montmorency,  fils  de  Jean,  tlcwt  la  mère  (ut 
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Uadeleine  de  Lena,  fille  de  Cilles,  baron  d'Aubigny,  et  de 
Jossine  de  Noyelles,  est  décédé  prince  de  Uobecq,  l'an  4683, 
chevalier  do  la  Toison  d'Or  et  gouverneur  d'Aire,  il  avait  eu 
pour  épouse  Marguerite  de  Ligne,  Aremberg,  née  de  Philippe, 
prince  d'Aromherg  el  de  Claire  do  Boulaymonl. 

Leur  fils  Philippe-Mario  de  Montmorency,  prince  de  Ro- 
becq,  chevalier  de  la  Toison  d'Or,  épousa  Marie-Philippine 
de  Croy,  il  quitta  lo  senice  d'Espagne  pour  passer  à  celui  do 
France  el  mourut  dans  l'armée  de  Savoie  en  1691.  Il  laissa  ds 
Marie  de  Croy,  Chartes,  prince  de  Robecij,  colonel  du  régi- 
ment de  son  nom,  brigadier,  puis  maréchal  de  camp  des  armées 
du  roi,  en  octobre  1704,  créé  en  avril  1713,  grand  d'Espagno 
de  première  classe,  el  décédé  en  1716,  sans  enranls. 

Le  ^juillet  1633,  le  régiment  de  Rambure  était  en  garni- 
son à  Ardres,  le  colonel  vendit  la  place  au  prince  do  Robecq, 
gouvemenr  de  Saint-Omer,  sous  la  domination  espagnole.  Le 
jour  indiqué,  il  envoya  un  détachement  delà  garnison,  em- 
busquée dans  le  bois  de  la  Hontoire,  en  attendant  le  signal 
pour  avancer.  Là,  une  femme,  la  belle  Françoise,  se  distin- 
gua dans  cette  circonstance  mémorable.  La  ville  ne  dût  son 
salut  qu'an  secret  et  à  la  diligence  du  gouverneur,  le  marquis 
de  Surville,  otiîcier  aussi  brave  qu'intelligent.  Les  femmes 
jouèrent  alors  un  grand  rôle,  pour  sauver  leur  ville,  tant  l'a- 
mour de  la  patrie  est  puissant,  sur  les  cœurs  les  moins  faits 
pour  la  guerre. 

Charles  de  Montmorency,  fils  du  précédent,  c'est-à-dire  de 
Philippe,  prince  de  Robecq,  grand  d'Espagne,  épousa  sa  pa- 
rente, Isabelle-Alexandrine  de  Croy,  et  décéda  dans  le  cou- 
rant de  17(6. 

Dans  l'annuaire  du  diocèse,  de  1871,  M.  le  chauoine  Ro- 
bitaîlle,  cite  un  baron  de  Robecq,  vicomte  de  Esuquemaré, 
époux  d'Isabelle  Mesmacre,  6  août  1 698. 

16S7,  Saint-Venant  forcé  par  Turenne.  le  prince  de  Ro- 
becq, gouverneur  de  cette  ville,  demanda,  le  S8  mars,  à  capi- 
Inler  II  se  retira  ensuite  à  Armentières,  avec  armes  et  bagages, 
mais  sans  canons. 
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Anne-Auguslo  de  Montmorency,  frtre  puîné  de  Charles  de 
Montmorency,  prince  de  Robecq,  grand  d'Espagne,  épousa 
en  1722,  Caiherine-FéticJté  du  Bellay,  fille  de  Charles  et  de 
Catherine  de  Jouvenet. 

Anne-Louis-Alexandro  de  Montmorency,  son  lîls  el  prince 
de  Robecq,  s'unit,  l'an  1715,  à  Anne-Maurice  de  Montmo- 
rency de  Luxembourg,  sa  parente,  en  l'année  1741. 

le  comie  de  Morbecque,  vicomte  héréditaire  d'Aire,  n'ayant 
pu  créer,  en  cette  ville,  un  séminaire,  institua  dix  bourses 
spéciales,  dans  le  collège  do  Msrchicnnes,  à  Douai  ;  deux  do 
ces  bourses  alTeclées  aux  élèves  des  classes  supérieures  furent 
réunies,  plus  lard,  en  une  seule  (jus  le  chapitre  conféra  ù  un 
nommé  Decroix,  le  17  octobre  1739,  sur  la  demande  du  prince 
de  Robecq,  marquis  do  Morbecque. 

L'ail  1771),  le  prince  do  Robecq  faisait  partie  des  Élats d'Ar- 
tois, ce  qui  résulte  de  lettres  de  cachet  du  15  septembre, 
même  année  ;  or,  pour  ôtre  membre  de  cette  assemblée,  il 
fallait  ôlre  noble  de  cinq  ou  six  générations,  de  cent  ans  au 
moins,  puis  être  seigneur  de  paroisse  ou  d'église  succursale. 

L'an  178t,  un  proc&s  des  plus  célèbres  eut  lieu  entre  Don 
André  do  Gusman  T'Scrclaes-Tilly,  des  premiers  ducs  de 
Bourgogne  et  le  prince  de  Robecq,  Louis-Annc-Alexandrc  du 
Montmorency.  Ce  procès  dura  près  d'un  demi  sifccto  et  eut  un 
très  grand  relenliBsement  alors.  L'objet  en  litige  était  la  suc- 
cession, à  recueillir,  de  Dona  Alberiine  T'Scrclaès-Tilly,  de 
Bacq,  de  Montmorency,  de  Sucre,  de  Robecq  et  d'Austria, 
princes,-ie  de  T'Serclaès-Tilly,  décédée  le  13  août  4748.  Dos 
mémoires  très  curieux  à  ce  sujet,  furent  écrits  de  part  el 
d'autres  ;  dans  celui  du  comie  Gasman  T'Serclaès-Tilly,  on 
demandait  qu'il  fut  déclaré  que  les  sentences  de  Rome,  l'arrêt 
du  Conseil  de  Castille  et  celui  rendu  par  le  Conseil  de  Bra^ 
bant,  le  5  janvier  1747,  soient  passés  en  force  de  chose  jugée, 
contre  les  suppliants,  le  prince  do  Robecq  et  le  marquis  do 
Morbecq,  son  frère  ;  qu'en  conséquence  de  tous  ces  juge- 
ments, la  princesse  Albertine  T'Scrclaes-Tilly,  par  la  mortde 
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son  [jëre,  a  hârilé  à  son  décès,  l'an  1715,  des  biens  de  la  mai- 
son de  Tilly. 

Le  prince  do  Robecq  eu  contraire,  ainsi  que  son  frère,  dé- 
chargés des  condamnations  prononcées  contre  eus,  par  l» 
Cour  féodale,  s'adressèrent  au  Conseil  de  Brabani,  demandant 
à  ce  qu'il  fut  déclaré  que  l'arrËt,  du  5  janvier  susdit,  ne  les 
obligeait  point  à  reconnai[ro  la  princesse  Albertine,  par  suite 
d'an  mariage  putatif,  comme  habile  et  qualiGé,  par  le  droit  et 
lois  de  ce  pays,  pour  recueillir  quelques  successions  de  la 
famille.  Cet  arrêt  reconnu  nul,  en  effet,  fit  que  le  prince  do 
Robecq  et  son  frère  obtinrent  l'béritage  et  les  biens  de  la, fa- 
mille de  Tilly,  dont  ils  prirent  possession  dans  le  courant  do 
<7T0. 

Jcau  I",  comte  de  Tilly,  avait  donné  toute  sa  fortune  à  son 
neveu  Jean  II.  Le  premier,  généralissime  des  troupes  de  la 
ligae  catholique,  avait  remplit  l'Europe  entière  du  bruit  do 
son  nom.  Après  sa  mort,  arrivée  à  Inglostat  l'an  1632,  Jean 
second  épousa  l'année  suivante,  Marie-Françoise  de  Robecq, 
c'est  donc  par  elle  que  le  prince  de  Robecq  obtint  la  riche 
succession  dont  nous  venons  de  parier.  Madelaine-Françoise, 
comtesse  do  T'Serclaès-Tilly,  par  testament  du  10  juillet 
1728,  nomme  pour  son  héritier  universel  le  prince  de  Ro- 
becq, Anne-Augusie  de  Montmorency,  obligeant  l'un  de  ses 
enfants. à  porter  le  nom  et  les  armes  de  TSercIaës  de  Tilly. 

Lo  prince  de  Robecti  fut  alors  nommé  curateur  da  comte  de 
Boucboven,  le  4  septembre  1743.  Un  partnge  est  signé  par  ce 
prince  au  pont  d'Eslaires;  et  le  16  juillet  1745,  il  est  décédé  â 
Lille.  Le  27  octobre,  son  Qls  lui  suucéda  en  tous  ses  biens,  ce 
fut  Louis-Anne-Alexandro  de  Montmorency,  prince  de  Ro- 
becq, dont  nous  avons  parié  plus  haut,  grand  d'Espagne  de 
première  classe,  brigadier  des  armées  du  roi  et  colonel  du 
régiment  de  Limosin,  alors  âgé  seulement  da  24  ans.  Comme 
mœars  de  l'époque  nous  dirons  ici  que  ce  prince  de  Robecq, 
prenant  possession  do  la  terre  de  Tilly,  oii  l'attendaient  les 
bailli,  mayeur  etéchevîns  de  la  principauté  :  ils  le  menèrent 
sur  la  place  publique,  oit  la  sergent  leva  de  Ui  terro  et  du 
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gazon  qu'il  mit  entre  les  mains  da  seigneur  ;  ils  le  conduisi- 
rent à  l'église  ;  là,  il  prît  et  tira  la  corde  de  la  grosse  cloche, 
pnis  se  rendit  au  château,  où  on  l' introduisit,  en  lui  délivrant 
les  ciels,  au  grand  applaudissement  du  peuple.  C'est.aînsi 
qu'il  réunit  celte  seigneurie  à  celle  de  Bobecq  qui,  bob  el 
domaine,  appartenaient  en  <695  au  duc  de  Montmorency, 
prince  de  Robecq,  tenue  en  partie  alors  des  chiivaliurs  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem. 

Le  prince  d&  Robecq,  liouionanl  général  commandant  la 
Flandre,  siégeait  à  l'Assemblée  générale  d'Artois  l'an  1788, 
ainsi  que  l'an  4789,  pour  le  Bailliage  de  Baitleul,  d'apris 
Louis  de  la  Roque,  dans  son  Catalogue  des  gentilshommes. 
'd'Artois,  Flandre  el  Hainaul. 

Louis-Anne-Alexandre  de  Montmorency,  prince  de  Ro- 
becq, marquis  de  Morbecque,  vicomte  d'Aire,  avait  épousé,  le 
i  mars  1762,  Emélie-Alexandrine  de  La  Rochefoucauld,  fille 
du  duc  d'Eslissac,  chef  de  la  maison  de  La  Rochefoucauld,  il 
fut  le  dernier  des  princes  de  Robecq;  cette  illustre  famille 
s'est  perpétuée  jusqu'à  nos  jours.  Ce  prince  décédé  en  1813, 
Gasion  do  Monlmorency,  issu  de  la  branche  de  Montmorency- 
Fosseux,  releva  le  titre  de  Prince  de  Robecq,  en  I8S0. 

Le  prince  de  Robecq,  Louis-Aleitandre  de  Montmorency, 
sus  nommé,  fut  encore  député  à  la  Constituante.  D'après  le 
procès  de  Pierre  Lenglé,  de  Schoebequc,  ancien  maire  de 
Cassel,  devant  le  tribunal  révolutionnaire,  S  octobre  1793,  a 
Paris,  ce  prince  écrivait  à  son  département  qu'il  s'était  retiré 
de  l'Assemblée,  mai!"  qu'il  ne  donnait  pas  sa  démission,  pour 
ne  point  leur  faire  un  mauvais  présent,  en  se  faisant  remplacer 
par  Lenglé. 

Son  frère  Ma thieu-Jean- Félicité  de  Honlmorency-Laval,  se 
montra,  dans  le  commencement  de  la  révolution,  ami  de  la 
liberté  et  partisan  des  idées  nouvelles,  les  eiïusions  du  sang 
innocent  et  l'assassinat  juridique  de  son  frère,  lui  démontrèrent 
bientôt  ses  erreurs,  il  dut  fuir  de  France  pour  sauver  sa  (èle, 
et  se  réfugia  en  Suisse,  près  de  H."'  Staul,  son  amie. 

£d  mouraut  le  dernier  prince  de  Bobecq,  laissa  deux  sœurs 
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qui  existent  BDCore,  M"  la  marquise  de  Biencourt  elM°*la 
comteEse  de  La  Châtre  ;  M.  de  Beaaval  aurai!  été  légataire  de 
ce  prince,  devenu  propriétaire  du  château  de  Horbecque. 

Uq  siècle  précisément  après  le  procès  des  princes  de  Ro- 
becq,  avec  le  baron  Gusman  T'Serclaès-Tilly,  un  antre  procès 
em  lieu  dans  la  même  famille,  en  janvier  1S65,  devant  la 
première  Chambre  du  tribunal  ci\il  à  Paris. 

Les  demandenrs  étaient  :  le  comte  et  le  prince  de  Montmo- 
rency-Luxembourg, M""  la  comtesse  de  La"  Châtre,  M""  la 
comtesse  de  Biencourt,  ûlle  de  Anne-Louis-Chrisiian  de 
Montmorency,  prince  de  Robecq,  M""  la  duchesse  de  Fer- 
nanda-Liiis-Levy-Mîrepoix,  fille  du  duc  de  Montmorency- 
Laval,  M.  le  vicomte  de  La  Rochefoucauld,  H.  Sostène  de  La 
Bocbefoncauld  duc  de  Bisaccia,  M.  le  marquis  de  Mortemarl, 
et  enfin  vingt-quaire  autres  personnes  descendant  de  la  famille 
de  Montmorency.  Il  s'agissait  alors  de  la  revendication  de  ce 
non;)  de  Montmorency  qui  est  écrit  à  chaque  page  de  notre 
bistoire. 

Le  défeudenr  dans  cette  cause  était  le  vicomte  Âdalbert  de 
Tailleyrand-Périgôrd.  Par  un  décret  impérial,  il  avait  été  au- 
torisé à  prendre  les  noms,  litres  et  armes  de  Montmorency,  et 
ce  droit  lui  était  contesté  parles  demandeurs.  Ici  se  termine 
mon  travail  rapidement  écrit  sur  les  princes  de  Bobecq,  pour 
expliquer  assez  brièvement  la  série  chronologique  des  anciens 
seigneurs  de  celle  terre.  l\  n'en  reste  pins  trace  dans  le  village 
actuel  de  Robecq,  où  nous  avons  passé  quelque  temps,  comme 
curé  de  cette  importante  paroLise,  forcé  que  nous  avons  été  do 
quitter,  pour  raison  de  sanlé.  Pendant  notre  séjour  à  Bobecq, 
nous  n'avons  rien  vu,  rien  trouvé  qui  nous  rappelât  le  soave- 
nir  des  anciens  princes  de  celle  commune,  on  n'a  pn  même 
m'assigner  l'endroit  où  existait  autrefois  leur  antique  château  : 
Buinœ  etiam  periere. 

ROBERT, 
Ancien  curé  de  Bobecq,  curé  de  Fouqui(rcB-lés>Leiu. 
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Parmi  les  publications  récemment  offertes  à  la 
Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  nous  remar- 
quons un  beau  et  bon  livre  de  420  pages,  imprimé 
à  Paris,  à  la  librairie  académique  Didier. 

Ce  livre  mérite  d'être  connu,  il  lixe  l'attention  par 
les  aperçus  instructifs,  par  les  enseignements  noin- 
breux  qu'il  offre  au  double  point  de  vue  biographi- 
que et  généalogique ,  sur  des  savants  justement 
estimés,  dont  depuis  plusieurs  générations,  pendant 
les  XVI«,  XVII^etXVIIle  siècles,  le  nom  se  lie  glo- 
rieusement à  l'histoire  du  Droit  comme  à  l'idsloire 
de  nos  provinces  de  Flandre  et  d'Artois. 

Cet  ouvrage,  simplement,  purement,  modestement 
écrit,  selon  l'expression  de  Montaigne,  est  une 
œuvre  de  bonne  foi,  ajoutons  qu'à  la  fois  c'est  une 
œuvre  de  piété  filiale  qui  honore  son  auteur,  noa 
moins  que  ceux  dont  il  rappelle  les  importants  et 
utiles  travaux.  Il  a  accompli  un  pieux  devoir  en 
suivant  ce  précepte  des  li\Tes  saints  qu'il  a  si  heu- 
reusement choisi  pour  épigraphe  : 

Landemas  pareniei  nuslroE  In  geDcrallone  eq&  I 

Ou  recoonftit  facilement  dans  ce  livre  l'éruâition 
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à  latpieile  nous  a  habitué  l'auteur  de  la  nouvelle 
et  excellente  édition  du  clironiqueur  Lambert  d'Ar- 
di'es,  le  même  qui  nous  lient  en  réserve  pour  bientôt 
une  semblable  édition  de  Gilbert  de  Mons,  etc. 

Voici  l'appréciation  de  ce  travail  telle  quelle  nous 
est  esquissée  par  plusieurs  de  nos  grandes  revues 
parisiennes.  Pouvons-nous  mieux  faire  que  de  la 
communiquer  à  nos  lecteurs?...  --  H"  de  Laplane. 

Sous  ce  tilre  :  <  Les  savants  Godspboï,  »  ou  Mémoires 
a'une  famille  pendaai  les  XVI'  XVII"  et  XYIII'  sifccles,  le 
marquis  de  Oodefroy  MéDiIglaise,  vient  de  publier,  à  la  librai- 
rie académique  de  Didier,  nn  livre  généalogique  qui  est  tout 
à  fait  sut  generis.  Il  s'agit  d'une  noble&sa  surtout  intellec- 
tuelle, dignement  soutenue  pendant  trois  siècles.  Les  meil- 
leurs litres  des  Godetroy  ne  reposeiil  pas  sur  la  gloire  des 
armes;  ils  sont  imprégnés  de  la  poudre  des  bibliolbbqaes: 
illustrations  pacifiques,  qui  n'ont  pas  fait  verser  les  larmes 
d'une  mère  ou  d'une  sœur  ! 

Les  noms  de  Denys  bl  de  Jacques  Godefroy  sont  classiques 
parmi  tous  les  jurisconsultes  qui  ont  abordé  un  peu  sérieuse- 
ment l'histoire  di)  Droit  romain.  Denys  a  appliqué  à  la  correc- 
tion et  à  la  coordination  des  textes  du  Corpus  Juris  civilis 
l'esprit  critique  qui  manquait  depuis  longtemps  aux  commen-  . 
lalcurs  et  aux  glossaleurs.  Sa  réputation  était  déjà  faite  dans 
le  monde  savant  quand  il  embrassa  le  protestantisme  et  émi- 
gra  d'abord  à  Genève,  puis  en  Allemagne.  Il  refusa  à  cette 
époque  la  charge  de  conseiller  au  Parlement  de  Paris  ;  il 
n'accepta  pas  non  plus  la  chaire  de  professeur  que  Cajas  avait 
laissée  vacante  à  Bourges,  et  préféra  une  chaire  à  Heidelberg, 
transportant  ainsi  au  delà  du  Rhin  une  science  qu'il  avait 
acquise  en  France.  On  le  voit,  sur  la  fin  de  sa  vie,  devenir 
recteur  de  l'Université  d'Heidelberg  et  conseiller  de  l'électear 
palatin. 
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Jacques  Gotlerroy,  né  à  Genève,  s'y  éiablil,  el  parvint  aux 
premiers  emplois  de  la  république  :  là,  il  continue  les  travaux 
de  son  père,  fait  la  première  restitu  iou  connue  de  la  Loi  des 
XII  Tables,  et  donne  une  excellente  édition  du  Code  Tliéodo- 
sien,  que  l'on  n'a  pas  même  essayé  d'améliorer  depuis:  elle 
esl  restée  le  dernier  mol  de  la  science. 

Théodore  Godefroy,  frËre  de  Jacques,  retourne  au  giron  de 
l'Église  catholique.  Nommé  historiographe  de  France,  il  ne 
tarde  pas  à  conquérir  un  rang  distingué  parmi  les  paléographes 
de  son  temps.  Devenu  plus  tard  conseiller  d'Etat  et  secrétaire 
de  l'ambassade  française  à  Munster,  il  y  prépare  avec  le  comte 
d'Avaux  et  Abel  Servien  le  fameux  traité  de  paix,  qui  inau- 
gura le  droit  public  anéanti  tout  récemment  par  la  Prusse 
avec  ta  connivence  de  Napoléon  III. 

Denys  (II)  Godefroy  son  fils  obtint  la  survivance  du  titre 
d'historiographe  de  France  et  fat  envoyé  k  Lille  comme  direc- 
teur de  la  Chambre  des  Comptes.  Pendant  trois  générations 
encore,  nous  trouvons  les  Godefroy  se  transmettant  celte 
charge  el  remplissant  admirablement  les  obligations  scientifi- 
ques qui  y  étaient  attachées.  Le  dernier,  père  du  marquis  de 
Godefroy  actuel,  s'occupait  de  l'invenlatre  détaillé  des  titres 
du  comté  do  Flandres,  quand  l'émigration  l'interrompit  dans 
ses  travaux. 

Néanmoins,  il  avait  pu  inventorier  environ  13,000  chartes 
^0  1170  à  liOO,  et  cet  inventaire  a  été  publié  récemment, 
en  grande  partie,  par  Iti  Société  des  sciences,  lettres  et  arts 
de  Lille. 

H.  de  Oodefroy-Ménilglaise  nous  fait  connaître  les  person- 
nes de  ces  savants  en  même  temps  qu'il  analyse  leurs  ouvra- 
ges. Ses  notices  pourraient  être  l'œuvre  d'un  historien  bien- 
veillant :  elles  ne  sont  pas  des  panégyriques.  Rien  n'est 
exagéré  dans  l'éloge  :  les  portroits  doivent  être  ressemblanls. 

La  préface  révèle  une  âme  droite,  un  esprit  Gn  el  délicat. 
L'ouvrage  tout  entier  esl  digne  de  l'atienlion  des  esprits 
éclairés.  X'* 
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ANTIQUAIRES  DE  LA  HORIKIE 


ANALÎSE  DES  PROCÊsA'ERBAUX. 


Séance  du  7  atril  4S73. 

Présidence  de  H.  QUENSON. 

Scciétaikb-Gënéb&l  :  M.  dr  LAPLANE. 

M.  Delmolle  écrit  à  M.  le  Président  qne  son  éiat  de  sanié 
l'empéclie  d'assisler  à  la  réunion. 

A  7  heures  la  séance  s'ouvre  par  la  lecture  du  procès-verbal 
de  la  précédente  assemblée.  Ce  procës-verbal  rédigé  et  lu  par 
M.  de  Laplane,  secrétaire-général,  est  approuvé  sans  obiser-  - 
Talion. 

Vient  ensaiie  le  dépdl  sur  le  bureau  des  ouvrages  requs 
pendant  le  mois  qui  vient  de  s'écouler,  ouvrages  dont  voici  les 
titres: 

M4moirt$  de  la  Soùélé  des  Antiquaires  de  France,  i"  série, 
1.  TII. 
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Bulletin  de  la  même  société,  3'  et  4*  Irimestres  4873. 
Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  3'  el  4*  Iri- 
mestres 1872. 
Bulletin  de  la  Société  Académique  de  Boulogne,  années  1870- 

1872. 
Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  PoUgny.  n"  1 1  el  1 2, 

1872. 
Bulletin  de  la  Société  d'Émulation  du  département  de  l'Al- 
lier, t.  XI,  3'  et  i'  livraisons. 
Bulletin  du  Comité  flamand  de  France,  I.  Vt,  n"^  3  el  4. 
Bulletin  dee  Commissions  royales  d'art  et  d'archéologie,  10» 

année,  n"  9,  10,  11,  12;  11"  année,  n"  1  à  12. 
Annales  de  la  Société  d'Emulation  de  Bruges,  3«  série,  t.  VII, 

no*  3  et  4,  t.  VIII,  n"'  1  et  «. 
Travaux  de  VAcadémie  impériale  de  Beims,  48*  vol.  n"'  3  et 

4,  49«  vol.  n"  1  et  2. 
Inscriptions  funéraires  et  monumentales  de  la  protince  de 

la  Flandre  orientale,  61'  à  69'  livraisons, 
Notice  sur  l'ancien  couvent  des  Frères  mineurs  à  Luxem- 
bourg, por  te  R.  P.  Pruvost. 
Bévue  critique  d'histoire,  n"  bO-52. 
Bulletin  des  Antiquaires  de  Picardie,  année  1872,  n"  3. 
Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  historiques  de  l'Yonne. 
Eloge  de  M.  de  La  Follye.  (Hommage  de  M.  DelmoUe}. 
Les  Savants  Godefroy.  [Hommage  de  M,  le  marquis  de  Go- 

defroy-Ménilglaise]. 
Bulletin  Scientifique,  Historique  el  Littéraire  du  départe- 
ment du  Nord 
Bibliothèque  de  l'École  des  Ckart-es,  6*  liv.  1872, 
Betue  bibliographique  universelle. 
Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences  de  Savoie,  t.  XII. 
Notice  biographique  sur  M,  le  docteur  Aussant,  parti.  André. 

A  la  suite  de  ce  dépôt  et  lorsque  les  hommages  ont  été  suc- 
cbssivemeni  examinés,  il  est  donné  communication  de  la  cor- 
respondance qui  se  résume  aioti  : 
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1°  Annonce  de  la  mon  d'un  iiicmLro  correspondant,  M.  le 
baron  Bemard-Jacqaes-Jeseph-fttaximilîen-Perdinand  de 
Rinq,  membre  de  plusieurs  compagnies  savantes,  auteur  de 
plusieurs  ouvrages,  décédé  à  Biscbheim-au-Saum,  près  de 
Strasbourg,  le  5  mars  ^873,  à  l'âfie  de  73  ans. —  Regrets 
unanimes  peur  cette  nouvelle  perte  douloureuse.  Ces  regrets 
seront  transmis  h  la  famille  de  l'honorable  défunt,  avec  les 
compliments  de  condoléanca  de  la  société. 

3°  U.  le. marquis  de  Godefroy-jHénilglsise,  membre  cor- 
respondant à  Paris,  annonce  l'envoi  d'un  intéressant  ouvrage 
publié  sur  sa  fnmille.  Ce  livre  intitulé  les  Savants  Godefroy, 
est  plein  de  documents  historiques  et  généalogiques  fort  pré- 
cieux, sur  la  docie  lignée  de  nus  anciens  archiviste:!  de  Flan- 
dre et  d'Artois.  —  Remercîmenls  empressés  à  l'auteur.  —  Il 
sera  rendu  spécialement  compte  de  cet  envoi  auquel  une  no- 
tice sera  particulièrement  consacrée  dans  le  bulletin. 

En  même  temps,  l'honorable  correspondant  fait  remarquer 
à  propos  de  l'ancien'ne  et  noble  famille  de  Rersacques,  men- 
tionnée dans  l'histoire  d'Éperlecques,  qu'un  de  ses  membres 
du  nom  de  Denys,  fut  filacé,  en  15i5,  à  la  tète  du  dépôt  des 
chartes  d'Artois,  aprËs  un  sieur  de  Houchain,  premier  indi- 
qué dans  l'avant-propos  de  l'inventaire  d'Artois.  Ce  fait  resté 
inconnu  à  l'historien  d'Éperlecques  sera  consigné  dans  un 
errata  à  ajouter  à  ce  travail.  Il  en  sera  fait  mention  an  procès- 
verbal. 

3°  H.  Dramard,  juge  et  membre  correspondant  à  Béthune, 
remercie  de  l'envoi  d'une  collection  du  Bulletin  qui  lui  a  été 
fait  pour  commencer  la  rédaction  d'une  table  générale  analyli* 
que  des  publications  de  la  Société,  mais  cet  honorable  mem- 
bre exprime  en  même  temps  le  désir  d'avoir  en  outre  la  col- 
lection entière  des  Mémoires,  aGn  de  pouvoir  entamer  son 
œuvre  par  une  histoire  de  ta  Société  et  de  ses  travaux. 

La  Société  manifeste  à  cet  égard,  l'intention  de  seconder 
autant  qu'il  sera  en  elle  le  travail  de  son  correspondant  et  elle 
décide  que  les  volumes,  non  épuisés,  seront  mis  i.  sa  dîsposi- 
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tion,  ù  l'âsccpiion' toutefois  des  lomes  I,  II  ei  III,  dont  il  ne 
reste  plus  d'exemplcires  en  dépôt...  Qaania  ceus-tà,  un  des 
membres  pourra  confier  DiomenlanémeDl  son  exemplaire  à 
titre  de  firât,  afin  qu'il  puisse  ëlrc  utile  ment  consul  té. 

Un  exemplaire  du  Coutumier  de  Guines,  publié  par  la  So- 
ciété,  quoique  ne  laisnat  pas  partie  des  Mémoires,  sera  joint  à 
l'envoi. 

Mais  les  Abbés  de  Saint-Berlin,  ot  la  chronique  de  Lambert 
d'Ardrcs,  égalemeut  publiés  en  dehors,  se  trouvant  épuisés, 
on  se  borner.!  à  une  oflicieuse  comtnunicalioo.  Avis  de  celte 
décision  sera  donnée  à  l'honorable  correspondant  en  l'enga- 
geant a  ne  pas  diiïérer  son  travail  et  en  lui  exprimant  le  re- 
gret de  ne  pouvoir  faire  mieux  dans  l'inlérôt  d'une  œuvre 
commune. 

4°  M.  A.  Deoiarsy,  correspondant  du  ministre  de  l'Instruc- 
tion publique,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France, 
officier  d'Académie,  cbevalier  de  plusieurs  ordres,  à  CompiË- 
gne,  actuellement  s  Jérusalem  où  il  se  Irouve  en  mission 
scientifique  du  gouvernemenl,  pour  des  recherches  relalives 
à  la  topographie  de  Ji^rusalem  à  l'époque  des  rois  latins  et  à 
l'eiamen  de  certains  poinis  historiques  de  cette  période,  écrit 
pour  remercier  de  sa  nomination  de  correspondant  et  se  mettre 
à  la  disposition  de  la  compagnie. 

5°  M.  Jules  LioD,  membre  correspondant  à  Paris,  accom- 
pagne d'une  lettre  d'envoi  l'oiïre  de  son  intéressant  travail  sur 
Vieil  Hesdin.  L'honorable  membre  remercia  en  même  temps 
par  une  lettre  gracieuse  de  l'accueil  fait  par  la  Société,  à  la 
carte  topograpbique,  récemment  publiée  et  adressée  par  lui. 

£"  M.  Emile  Schoormans,  secrétaire  du  Comité  central  des 
Inscriptions  funéraires  et  monumentales  de  la  Flandre  orien- 
tale, à  Gand  (Belgique),  adresse  quelques  livraisons  en  retard 
dubeau  Iravail  épigraphique,  publié  par  le  Comité  belge,  en 
esprimanl  le  vœu  de  continuer  les  relations  interrompues  de- 
puis <  870  et  en  priant  d'envoyer  les  publications  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  la  Monoie,  par  l'enirçuise  de  M.  Quarrd, 
Ubpirc  à  Lille, 
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7"  M.  F.  (le  Monoecove,  annonce  à  M.  le  Président  qu'il  a 
Vcoavé  dans  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale,  des 
feuilles  de  comples  concemani  les  fondations  pieuses,  les  ser- 
vices, les  obits.  Me,  pour  les  églises  do  Wavrnns,  Doliem, 
Quelmes,  Sainl-Nicolas-en-l'Ani^lc,  Hallines,  Ledinghem.Sel- 
ques,  Dennebrœucq,  Vercliin,  Loulinghom,  Esquerdes,  Cor- 
meltes,  Baycn{,'heni,  etc.  Ces  fouilles,  ajoute  l'honorable  niem< 
bre.  De  ponenl  pas  de  date,  mais  le  caraclèrc  de  leur  écriture 
ne  permet  pas  de  douter  quelles  aient  été  écrites  pendant  la 
seconde  moilié  du  XIII"  siècle.  —  Elles  contiennent  des  indi- 
cations curieuses  en  ce  qui  concerne  les  formes  du  langage 
vulgaire,  les  noms  de  personnes  et  de  lieux,  les  mesures  de 
superGeie  et  de  coDienance,  te  prix  do  denrées,  le  casuel  des 
services  religieux  et  la  valeur  du  signe  monétairo. 

A  ce  litre  ces  feuilles  paraissent  avoir  de  l'iolérét  pour  la 
Société  et  s'îP  en  est  ainsi  l'honorable  membre  s'empressera, 
dît-il,  do  lui  en  faire  parvenir  une  copie. 

En  remerciant  l'auteur  de  cette  communication,  la  compa^ 
gaie  déclare  accepter  l'oiïre  qui  lui  est  faîle  et  lorsque  ces  do- 
cuments sus-énoncés  lui  seront  parvenus,  elle  décidera  eprl'S 
examen,  s'il  y  a  lieu  comme  on  te  pense,  d'en  ordonner  l'in- 
aeriion  dans  le  Bulletin.  -~  Remerciments. 

Dans  la  même  lettre  M.  de  Monnecove  revient  sur  la  com- 
munication de  Al.  Giry,  Concernant  le  siège  de  Saint-Omer, 
en  1638..  Conformément  à  la  décision  de  la  Société,  le  docu- 
ment communiqué  par  M.  Charles  Gaulbier,  d'après  les  ar- 
chives du  Doubs,  e[  adressé  au  nom  de  M.  Giry,  a  été  inséré 
dans  les  83°  et  84*  livraisons  du  Bulletin,  pages  31  à  24,  cette 
communication  ayant  été  jugée  d'une  contenance  trop  res- 
treinte pour  figurer  dans  les  Hémoires,  deslinés  principale-- 
ment  aux  publications  de  longue  haleine. 

Deux  exemplaires  des  numéros  de  ce  Bulletin  ont  clé  adres- 
sés à  MM.  Gauthier  et  Giry,  avec  dos  remercimenls  de  la 
Soeiéié. 

8"  M.  A.  Uonvarlci,  président  do  la  Sociélé  Duukerquoisc, 
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adresse  le  programme  îles  sujets  mis  au  concours  par  celle 
société,  pour  l'aunéc  1873. 

Dans  ce  programme  ou  demande  une  biograpliie  (lîsloriijue 
du  peintre  flamand  Jean  de  Hojn,  né  a  Dun)(crque,  au  XV1I° 
siècle,  el  ud  catalogue  raisonné  de  ses  œuvres. 

Médaille  d'or  de  âOO  francs. 

La  lecture  do  la  correspondance  lormiDée,  M.  Louis  Des- 
champs de  Pas,  appelle  l'allantion  do  la  Sociélé  snr  quelques 
pages  remarquables  d'un  travail  de  M  Egger,  publié  par  la 
Société  des  Antiquaires  do  France,  dernier  volume,  page  15''i. 

—  ImmédiaiemeDt  après,  M.  de  l.apUne  dépose  sur  le  bureau 
une  pièce  d'argent  à  très-bas  titre  de  la  grosseur  d'une  an- 
cienne pièce  de  6  livres,  portant  ces  mots  :  Phitippus  IV  D. 
G.  Hinpaniartint  liex  i6i9,  Aichid.  Auslriœ  Diix Burgundia, 
Brab.,  etc. 

Celle  pièce  remontant  aux  dernières  auncesMc  la  domina- 
tioti  espagnole,  est  un  palagoD  en  argent  de  très  mauvais  aloi, 
ce  qui  d'ordinaire  est  assez  rare  pour  la  monnaie  espagonle 
de  cette  époque.  Elle  a  été  trouvé»  récemment  à  Bayeaghem- 
lès-Eperlecques,  où  elle  parait  avoir  été  enchâssée  dans  la 
première  pierre  d'une  maison  {ancien  manoir  Lenglel]  réccro- 
ment  détruite  et  dont  clic  peut  fixer  approximativement  la 
date  peu  importante  du  reste  et  qui  n'est  consignée  ici  que 
pour  mémoire. 

Lorsque  cette  pièce  espagnole  a  été  successivement  exami- 
née par  divers  membres,  M.  Albert  Legrand,  vice- président, 
entrelient  l'assemblée  des  anciennes  pieires  tombales  des  évé- 
qucs  de  Saint-Omer,  pierres  enlevées  de  l'aueienDC  chapelle 
de  l'abside  ou  chapelle  épiscopale,  dont  on  poursuit  la  res- 
tauration ;  ces  pierres  déplacées  et  encadrées  dans  le  sol  sur 
un  point  fréquenté,  sont  exposées  û  se  détériorer  par  le  pas- 
sage incessant  des  ûdèles  ;  il  serait  opportun,  dit  l'honorable 
membre,  d'éveiller  à  cet  égard  la  sollicitude  de  M  le  Grand- 
Doyen  de  la  cathédrale,  pour  que  ces  pierres  historiques 
soient  posées  en  lieu  sûr  et  mieux  garanties.  Cette  idée  est 
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géoéraleraent  partagée  et  après  diverses  expIi(;aiions,H.  Del- 
motie,  membre  de  la  fabrique,  e^l  chargé  de  s'entendre  avec 
M.  le  Doyen,  pour  arriver  au  but  de  conservation  proposé. 

Sans  désemparer  M.  Deschamps  de  Pas  rappelle  la  décou- 
verte de  nouvelles  pierres  sépulcrales  rencontrées  sur  l'em- 
placement de  l'éj^lise  de  l'ancienne  abbaye  d'Andres,  lombes 
auxquelles  Doe  notice  a  clé  consacrée  dans  l'une  des  demilires 
livraisons  du  bulletin  ;  comme  complément  à  cette  publication, 
l'honorable  membre  propose  de  leproduire  le  dessin  de  ces 
pierres  sépulcrales  tort  intéressantes  d'une  part  par  les  souve- 
nirs qu'elles  rappeltcot  et  d'autre  part  destinées  à  illustrer  le 
bulletin,  ainsi  que  le  font  plusieurs  compagnies  savantes. 

Celle  idée  trouve  de  l'écho,  il  est  cependant  émis  une  pen- 
sée relative  à  la  dépense  do  cette  innovation.  A  la  suite  d'un 
léger  débat  sur  ce  point,  l'honorabla  M.  Descbamps  rei^oit  la 
mission  de  s'assurer  du  prix  do  ces  dessins  et  de  faire  pour  le 
mieux. 

Avant  de  clore  la  séance,  diverses  observalions  hislori:|ucs 
et  archéologiques  soni  présentées,  puis  M.  dé  Laplane,  secré- 
taire-général, rend  compte  des  diverses  matiitres  qui  vont  figu- 
rer dans  le  XIV'  volume,  dout  l'impression  avanvo  et  sera 
bientôt  terminée. 

A  la  suite  de  cet  exposé  un  scrutin  est  ouvert  pour  la  nomi- 
nation d'un  membre  titulaire  et  M.  Lance  ayant  été  régulière- 
ment présenté  à  une  séance  précédente  csl  proclamé  membre 
titulaire.  Avis  lui  sera  donné  de  sa  nomination  et  l'on  se  sépare 
il  9  heures  et  demie. 


Séance  du  7  juin  /S75. 

PrEsioencedkM.  QUENSON. 

.Secrëtaihe-Ûëxëbal  :  M.  de  LAPLANE. 

Réunion  à  7  heures  dans  la  salle  ordinaire  des  séances. 
M.  de  Laplane,  secrétaire-général,  sur  l'inviiatioa  de^H.  le 
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Frésideni,  donne  leciure  du  procès-verbal  de  la  derniisre 
séance.  Ce  procj>s- verbal  est  adopta  sans  observaiion. 

Immédiatemenl  M.  le  Président  Tait  coDDailre  les  ouvrages 
reçus  par  la  Société,  à  divers  titres,  depuis  la  préeédenie  ré- 
uaion.  Ces  ouvrages  déposés  sur  le  bureau  el  successivement 
examinés,  sont  intitulés  de  la  manière  suivante  : 

Mémoires  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Chalons- 
sur-Saône,  l.  V,  3*  partie,  I.  V[,'l"  partie. 

Mémoires  de  r Académie  des  sciences  de  Clermovt-Ferrand, 
t,  XI1«  el  XUI". 

Mémoires  de  l'Académie  da  Gard,  4871 , 

Mémoires  de  V Académie  de  Toulouse,  I.  IV,  7°  série. 

Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  \ormandie,  3"  sé- 
rie, 8*  volume. 

Bullelinde  la  Société  archéologique  de  Soisso>is,i''sér.,\.i''. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Sens,  t.  X, 

Bulletin  de  la  Société  pour  la  coitserration  des  momimenU 
historiques  d'Alsace. 

Bulletin  de  la  Société  ^archéologie  de  la  Drame,  23»  livrai- 
son, 1873. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  <  "  et  2* 
fascicules. 

Bullelin  de  la  Société  d'émulation  de  l'Allier,  t.  XII,  3'  livr. 

Betue  agricole  de  Valenciennes,  janvier  et  février  1873. 

Jetons  et  monnaies  rares  ou  inédits,  par  M.  K.  Chalon, 

Mémoires  de  laSociétédessciencesduHainaut,3'sér..iyill. 

Mémoires  de  la  Société  Dunkerquoise,  XVI*  vol. 

Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  Rambouillet,  t.  l", 
3"  livraison. 

Société  académique  des  sciences  el  arts  de  Saint-Quentin,  t, 
X,  3'  série. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  la  Sarthe,i'irm.iBli. 

Bulletin  de  la  Société  académique  de  Brest,  1871,  2'  livr. 

Bullelin  seientilîquc  du  déparleinmt  du  .Vorrf,  5'  année,  u"' 
3,  l  d  5. 
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Soùiélé  des  scienceg  naturelles  de  Cannes,  4873,  n°  2. 

Recueil  des  travaux  de  la  Société  d'agriculture  d'Agen,  t.  III, 
2*  série. 

TabU  générale  des  matières  contenues  dans  les  cinq  premiers 
volumes  du  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Nor- 
mandie, par  M.  Renault. 

Bibliothèque  de  VÉcole  des  Chartes,  V"  livraison  1873. 

Incentaire  analytique  des  Archives  de  la  rille  d'Ath,  par 
11.  Emmanael  Fourdin,  i*'  volume. 

Revue  des  Sociétés  savantes,  septembre,  octobre  1872. 

Liste  des  membres  du  Comité  des  traraiix  historiques  et  des 
Sociétés  satantes. 

Reçue  bibliographique  ujiicerselle,  avril,  mai  1873. 

Notice  historique  sur  le  canton  de  Bertincourt,  par  M.  Ca- 
vrois. 

Répartition  entre  les  gentilshommes  tenant  fiefs  nobles  e» 
Ponthieu  de  l'indemnité  allouée  à  messire  André  de  Bour- 
bon Rubempré,  document  inédit  publié  par  le  baroo  Albéric 
de  CalooDe, 

Discours  de  ÈI.  Jules  Sinmn  à  l'Assemblée  générale  des  délé- 
gués des  Sociétés  savanUs  (49  avril  4873). 

Examen  des  derniers  éclaircissements  sur  l'emplacement  de 
Quentozic,  par  M.  l'abbé  Laurent 

Recherches  sur  la  chronologie  égyptienne,  pur  J.  Liebleia. 

The  ancient  zessel  found  in  ihe  Parish  oftune  Norway, 

Om  Throndlijems,  Dumkirke  of  N.  ISkolaysen. 

Nordejts  œldste  historié,  of  P.  M.  Muneh. 

Cantate  ved  det  Kongelige  Norske  Fredericks  Vniversilefi 
Mindefest  for  flans  Majeslœt  Kong  Cari. 

Les  Pestes  ou  Contagions  à  Amiens,  pendant  les  XV°,  XVP 
et  XVIP  siècUs.  par  M.  Dubois. 

Romania.  recueil  trimestriel. 

Compte  et  Budget  de  la  ville  de  Saint-Omer. 

■Supplément  à  la  Numismatique  Lilloise,  4*  partie,  par  H.  E. 
Van  Ucndc. 
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Vient  ensuite  l'analyse  de  la  correspondance  mensuelle  qai 
se  résume  ainsi  : 

i"  M.  Lance,  récemment  élu  membre  lilulaire,  remercie  de 
sa  nomination. 

S"  H.  le  Ministre  de  l'In^iruciion  publique  accuse  rêcepboD 
et  remercie  la  Sociélé  de  la  communicalton  par  elle  faite  d'une 
proestalion  relative  a  l'aliénation  du  sol  du  chevet  de  l'an- 
cienne église  Saint-Berlin. 

Proteslalion  qui  par  ses  ordres  va  âtre,  est-il  dit,  incessam- 
ment soumise  à  la  section  d'arcbéologie  du  Comité  des  Tra- 
vaux historiques. 

3°  M.  G.  Duquet,  bibUoihrcaire  de  la  Sociélé  libre  d'ému- 
lation de  Liège,  accuse  réception  des  83*  et  84°  livraisons  du 
Bulletin  historique. 

i"  M.  de  Monnecove  adresse  un  exemplaire  de  VArmorial 
des  ville*,  des  abbayes,  des  compagnies,  des  corps  et  des 
communautés  laïques,  ecclésiastiques  et  d'arts  et  métiers, 
appartenant  aux  anciennes  provinces  qui  ont  formé  le  dé- 
partement actuel  du  Pas-de-Calais,  —  d'après  les  tuanuscriu 
de  h  Bibliothèque  nationale.  —  Remercîments. 

3°  M.  Abel  Doi>jardins,  doyen  de  la  Facnlié  des  Lettres  de 
Douai,  adresse  une  circulaire  du  Comité  Trancais,  pour  l'envoi 
gratuit  de  livres  fran(;ais  chez  les  Slaves  et  les  Roumains. 

Celte  circulaire  est  accompagnée  d'une  lettre  dans  laquelle 
il  est  fait  appel  à  la  bonne  volonté  des  Sociétés  savantes,  pour 
l'oncouragument  de  l'oeuvre  patriotique  nouvellement  créée 
dans  le  but  de  mettre  la  France  plus  en  communication  avec 
des  amis  trop  peu  appréciés,  qui  sont  séparés  de  nous  par 
l'Allemagne  qui  leur  impose  une  culture  absolument  germa- 
nique. 

Pour  cola  le  meilleur  moyen  paraît  être  de  leur  procurer 
graïuiiemeni  des  livres  français  fort  recherchés  par  les  Slaves 
et  les  Roumains,  mais  dont  le  prix  très  élevé  chez  uu-i  les 
met  dans  l'impossibilité  de  se  lus  procurer. 

Après  avoir  pris  connaissance  de  celte  circulaire  dont  le  bal 


b,CoO(^lc 


—  i3y  — 

palriolique  est  unauimemoiil  apprécié,  la  Sociclé  avisera  et 
chaque  membre  en  particulier,  aux  moyens  de  concourir  au- 
lanl  qu'il  est  en  elle  à  la  demande  qui  lui  est  adressée  par 
l'honorable  doyen  de  la  Faculté  de  Douai. 

6°  M.  Dramarl,  juge  et  correspondant  à  Béihune,  remercie 
la  Société  d'avoir  bien  voulu  mettre  à  sa  diiiposiiion  un  exem- 
plaire de  ses  pnblicslions,  pour  la  rédaction  de  la  table  analy- 
tique dont  il  s'occupe.  L'honorable  membre  anoonce  en  même 
temps  qu'il  espère  bâter  autant  qu'il  est  en  lui,  l'achèvement 
de  cet  utile  travail.  —  Remerciments. 

7°  H.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique,  aunonce  par 
dépêche  dD  5  mai,  qu'il  a  reçu  et  fait  parvenir  à  leur  destina- 
tion les  70  exemplaires  des  dernières  livraisons  [83°  et  Si*^)  du 
Bulletin  historique. 

8'  Le  Président  de  la  Société  d'émulation  pour  l'élude  et 
l'histoire  des  antiquités  de  la  Flandre.  M  J.  -0.  Andrtes  ac- 
cuse réception  et  remercie  de  l'envoi  des  dernières  livraisons 
du  Uulleiin. 

9°  M.  E.  Servaux,  chef  du  bureau  des  établissements  scien- 
tifiques et  liiléraires  au  ministère  de  l'Instruction  publique, 
annonce  que  le  Ministre  vient  d'accorder  a  In  Société  un  exem- 
plaire des  Inscriptions  de  la  France  du  V  au  VIll"  siècle, 
avec  invitation  de  faire  retirer  cet  ouvrage  dans  le  délai  do 
trois  mois.  —  Remerciments. 

iO"  M.  Victor  Advielle,  correspondant  à  Paris,  envoi  avec 
prière  de  la  reproduire  la  note  suivante  sur  le  mélodrama- 
lurgc  Caigniez,  mort  à  Belleville  plus  qu'octogénaire  et  dont 
la  famille  habitait  Saint-Omer  au  XYIIi"  siècle.  —  Adopté  et 
insertion  au  Bulletin. 

'  LB  HËLOORAXATVBGB  CAIGNIEZ. 

Le  19  février  1842,  Louis-Charles  Caigniez,  né  à  Clermont 
[Oise],  d'une  ancienne  famille  artésienne,  mourait  à  Belle- 
ville,  presque  oublié,  âgé  de  86  ans.  Cet  homme,  dont  les  mé- 
lodrames fironl  jadis  b  fortune  dos  théâtres  des  boulevards,  et 
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dont  pluGiears  œuvres,  telles  (\ae  le  Volage,  la  Pie  voteuse,  U 
Jugement  de  Â'alomon,  furent  jouées  dans  toute  l'Europe,  n'a 
point  encore  trouvé  de  biographe,  tandis  que  ses  concurrents, 
Oucange  et  Pixérécourt,  qu'il  éclipsa  souvent,  ont  eu  les  hon- 
neurs de  la  réimpression  et  du  panégyrique.  Nous  avons  ré- 
solu de  faiTo  revivre  la  oiémoire  de  ce  modeste  et  laborieux 
écrivain  par  la  publication  de  sa  biographie  et  d'une  étude  sur 
ses  œuvres  si  volumineuses.  Nous  prions  donc  instamment  les 
acteurs,  employés  et  habitués  des  anciens  théâtres,  de  vouloir 
bien  nous  communiquer,  le  plus  tôt  possible  (S5,  ruit  d'Ar- 
genteuil,  à  Paris),  tout  ce  qu'ils  savent  de  la  vie  et  de  la  car- 
rière littéraire  de  Caigniez.  Nou»  prions,  en  outre,  les  auteurs 
dramatiques  et  les  coUectiouneurs  d'autographes  de  nous  aider 
à  retrouver  ses  papiers  et  quelques  fragments  de  sa  corres- 
pondance. 

Victor  A&viBLLE. 

H°  M.  Grévin,  chef  du  parquet  de  Saint-Omer,  adresse  à 
M.  le  Président  la  communication  suivante  ; 

Deux  ouvriers,  Alvertc,  François,  demeurant  au  Haut-Pont 
(Saint-Omer),  et  Baroux,  Elle,  demeurant  à  Moringhem,  creu- 
saient le  sol  de  la  rouie,  n"  i3,  de  Calais  à  Bouchain,  à  envi- 
ron 100  mètres  de  la  ferme  Bourel  et  à  0,90  de  profondeur» 
ils  ont  découvert  un  vase  renfermant  environ  SOO  pièces  de 
monnaie  anciennes  de  diverses  dimensions. 

La  Société  entend  avec  intérêt  cette  communication,  elle 
remercie  M.  le  chef  du  parquet  et  va  chercher  à  se  procurer 
s'il  est  possible  de  plus  amples  renseignements  sur  la  désigna- 
tion, la  qualité  et  la  valeur  scientillque  de  cette  découverte 
numismatique. 

Dans  la  pensée  émise  par  M.  le  Président  les  inventeurs  au- 
raient emporté  intégralement  sans  mot  dira  le  trésor  et  pour- 
tant aux  termes  de  la  loi  il  ne  leur  en  reviendrait  que  ta  moi- 
tié, l'Etat  propriétaire  du  sol  devant  bénéficier  de  l'autre  partie. 

12"  M.  Lcjeune,  administrateur  du  musée  de  Calais  et  au- 
teur d'un  important  travail  encore  inédit,  sur  l'homme  préliis- 
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loriquc  dans  le  nord  de  la  France,  annonce  avoir  découveri 
nn  grand  nombre  de  tutmli  dans  lesquels  des  armes,  des  silex, 
des  ossements  el  qui  ont  Toarni  pour  son  travail  des  documents 
sérienx 

L'honorable  correçipondant  ajouie  qu'il  croit  ponvoiréiablir, 
qne  )e  littoral  a  élé  habile  à  l'époque  préhistorique  et  qu'au 
peint  de  vue  des  habitations  il  ne  trouve  point  de  solution  de 
coniinnité... 

Comme  complément  à  ses  importantes  éludes,  M.  Lejeune 
poursuit  des  Touilles  aux  moites  circulaires  que  l'on  rencontre 
DU  peu  partout.  Il  désire  explorer  Audrehem  et  ses  environs 
et  demande  s'il  n'y  aurai!  dans  les  publications  do  la  Société 
quelques  notices  sur  ce  point  culminant  qui  domine  le  pays  et 
où  l'on  rencontre  un  grand  nombre  de  ces  molles  très  régu- 
lièrement faites  et  ayant  de  5  à  8  niëtres  de  diamètre  sur  1  à 
Smèires  de  liDuleur,  dans  le  genre  de  celles  trouvées  sur  le 
mont  de-Couple,  près  de  Wissant,  lesquelles  étaient  de  vérita- 
bles lumu/t  sans  la  moindre  trace  d'ensevelissements,  etc., etc. 

Un  membre  de  la  Société,  l'honorable  M.  Delmolte,  dont 
H.  Lejeune  est  parfailement  connu,  et  qui  connsil  lui-même 
parfaitement  le  pays  indiqué,  se  chargera  de  fournir  tous  les 
renseignements  possibles  à  M.  Lejeune,  qui  sans  désemparer 
est  riîgulièrement  proposé  en  qualité  de  membre  correspon- 
dant de  la  Société. 

Aussitôt  après  la  communication  de  la  correspondance,  M. 
de  Laplane,  secrétaire-général,  obtenant  la  parole,  expose  que 
eonformémeni  à  la  décision  unanimement  émise  dans  une  der- 
nière réunion,  il  a  adressé  au  nom  de  la  Société  de  concert 
avec  M  le  Président  el  d'accord  avec  lous  les  membres  du 
bureau,  à  M.  le  Préfet  du  Pas-de-Calais  el  à  M.  le  Ministre 
de  l'InsITuclion  publique,  une  proteslalion  contre  la  décision 
récemment  prise  par  le  Conseil  municipal  de  Sainl-Onier,  au 
sujet  de  l'aliénaiion  d'une  partie  da  sol  oii  reposa  jadis  le  che- 
vet de  l'ancienne  église  Saint-Berlin. 

Celle  proteslalion  dont  il  est  donnée  lecture  est  ainsi  conçue  ; 
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Sainl-Omer,  le  20  avril  1873. 
Monsieur  le  Préfet, 

Gardienne  aulorUée  île  tous  les  vieux  souvenirs  hisloriqnes 
du  pays,  la  Sociélé  des  Anliijuaires  de  la  Morinie  dont  j'ai 
l'honneur  d'âire  l'organe  auprès  de  vous,  s'est  naturellemeni 
émue  à  la  nouvelle  fan  inattendue,  qu'a  l'occasion  d'une  trsn- 
sactio:^,  sur  laquelle  nous  n'avons  pas  à  nous  expliquer,  le 
Conseil  municipal  de  la  ville  de  Sainl-Omer  aurait  voté 
l'aliénation  du  sol,  où  reposa  pendant  près  de  douze  siècles 
le  clievet  de  l'ancienne  basilique  do  Sainl-Bertiu,  pour  an- 
nexer définitivement  celte  parcelle  de  terre,  précieuse  à  bien 
des  titres,  a  la  propriété  d'un  honorable  anglais  qui  habite 
notre  ville. 

Nous  accomplissons  un  devoir.  Monsieur  le  Préret,  en  vous 
signalant  cette  inexplicable  décision  municipale,  comme  no 
acte  qu'aucune  raison  sérieuse  ne  semble  justifier  et  qu'au 
contraire  les  motifs  les  plus  plausibles  paraissaient  devoir  éloi- 
gner i  Jamais.  Au  nom  de  l'histoire  trop  méconnue,  dous  ve- 
nons prolester  unanimement  et  énergiquement  conire  elle 
avec  l«  confiance  que  notre  légitime  réclamation  sera  entendue. 

Qui  ne  sait  en  effL'i,  Monsieur  le  Préfet,  que  la  parcelle  de 
terre  dont  on  fait  aujourd'hui  si  bon  marché  parce  que,  dit-on, 
le  soi  en  est  nivelé  el  qu'on  n'y  voit  plus  rien,  qui  ne  sait  que 
cette  humble  parcelle  est  le  berceau  de  notre  cité,  le  berceau 
de  l'antique  et  célèbre  monastère  de  Sîibieu  qui  forma  et  illus- 
tra notre  ville. 

Là,  ce  petit  coin  de  gazon  mis  en  balance  par  nos  édiles  aree 
quelques  m&ires  de  couverture  de  rivière,  ce  petit  coin  de 
terre  fut  le  théâtre  des  plus  beaux,  des  plus  grands,  des  plus 
pieu\  souvenirs  .. 

là  et  presque  uniquement  là  se  groupent  à  l'envie  les  faits 
les  plus  touchants,  les  plus  glorieux  de  nos  annales... 

Là,  fui  la  sépulture  bénie  des  premiers  spdtres  qni  civilité- 
renl  noire  contrée. 
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Là,  ssioi  fierlJD  et  saiot  Folquin  poniife  de  Thérodanne  et 
bieD  d'sQlres  élus,  furent  inhumés. 

Là,  était  c^ile  mémorable  crypie  où  fut  rasent  enseveli  le 
dernier  roi  mérovîngieD,  crypie  parfaitemeal  décrite  daua  le 
magnifique  album  de  M.  Wallet. 

Là,  on  voysii  la  tombe  princiëre  du  jeune  Guillaume,  comte 
de  Flandre,  mort  à  Aire  et  inhumé  en  1409,  dans  une  riche 
chapelle  reconverte  par  les  dalles  en  mosaïque,  représentant 
les  signes  Au  zodiaque,  que  t'en  voit  aujourd'hui  au  musée  de 
Sainl-Oraer. 

Là,  sous  Philippe-le-Bon,  se  tinrent  les  chapitres  de  la 
Toison-d'Or  poar  |a  réception  des  chevaliers,  dont  les  nobles 
écus  armoriés  demeuraient  appendas  anx  murailles  ;  le  musée 
de  Saint-Omer  en  garde  quelques-uns. 

i.d,  se  trou vail  aussi  une  intéressante  chapelle  où  se  fit  l'ane 
des  premières  applications  du  verre,  comme  pavé  et  comme 
vitre,  à  celte  époque  reculée  où  le  génie  des  moines  de  Saint- 
Berlin,  répondant  à  l'appel  du  souverain,  portail  la  civilisa- 
tion en  Anjflelerre  et  coopérait  à  la  fondation  de  la  célèbre 
université  d'Oxford. 

Tous  ces  faits  depuis  longtemps  publiés  el  connus,  Monsieur 
le  Préfel,  pourraient  être  complétés  par  beaucoup  d'autres, 
s'il  en  était  be-«oin,  ils  se  lient  esseniiellemeni  à  la  parcelle 
dé  gazon  dont  on  a  si  légËremenl  consenti  l'aliénation  ;  ne  sont- 
ils  pas  plus  que  sufDsanis  pour  assurer  la  conservation  du 
précieux  coin  de  lerre  menacé?... 

—  Il  y  a  soixante  années.  Monsieur  le  Préfet,  la  ville  de 
Saint-Omer  obtint  après  bien  des  démarches  et  de  nombreuses 
sollicitations,  que  le  sol  de  la  vieille  «église  abbatiale,  ainsi  qne 
les  conntruciions  qui  la  couvraient ,  demeureraient  en  sa  pos- 
ses.sion...  Depuis  lors,  il  faui  le  dire,  si  dans  des  moments 
d'agitation  on  n'a  pu  prévenir  la  ruine  presque  totale  d'un 
monunieitl  à  jamais  regrettable,  le  sol  du  moins  nous  demeu- 
rait toujours,  avec  ses  souvenirs,  où  l'on  pourrait  retronver 
encore  tous  les  éléments  d'une  curieuse  promenade  hislori- 
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que  forl  alliay^inlo  pour  le  voyngciir  l'cbia'...  Aussi,  pour 
leméiiier  au  mal,  autant  que  faire  se  ponvail,  toutosles  admî- 
nislrations  qni  so  sont  succédé  depuis  cette  époque,  sans  ex- 
ception, ont-elles  tenu  à  honneur  d'agrandir,  au  lieu  de  res- 
treindre, l'enceinte  de  la  vieille  abbaye. 

Conlrairement  à  ce  qui  s'est  Tait  jusqu'ici,  contrairement 
a  tontes  les  traditions,  contrairement  mSme  aux  vœux  de  la 
population  qui  garde  encore,  quoiqu'on  en  dise,  le  culte  des 
souvenirs. 

La  question  vient  d'élre  brusquement  et  presque  secrèle- 
ment  tranchée  par  les  représentants  de  la  ville. 

HenreusemenI  eette  solution  malheureuse  n'est  pas  encore 
définitive  et  sans  appel,  le  tuteur  naturel  des  intérêts  publics 
est  appelé  à  se  prononcer,  aussi  gardons-nous  la  confiance, 
Monsieur  le  Préfet,  que  placée  sous  le  patronage  éclairé  de 
votre  bienveillante  justice,  la  ville  de  Saiot-Omer  ne  verra 
pas  passer  dans  des  mains  étrangères  U  fins  intéressante 
porlioncnle  de  son  patrimoine  historique,  le  lieu  qui  fut  son 
berceau,  vers  lequel  rayonnent  tou.^  les  grands,  tousies  beaux, 
tons  les  pieux  souvenirs  de  notre  histoire... 

Dans  cet  espoir  veuillez  agréer.  Monsieur  le  Préfet,  l'ex- 
pression la  plus  respecineusc  de  tous  nos  sentiments  les  meil- 
leurs et  les  plus  distingués. 

Le  Secrétaire-Général  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  la  Uorinie,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur, 
ancien  Conseiller  municipal, 

H"  DE  LAPLANE. 

La  Société  approuve  et  ratifie  à  l'onanimilé  cette  prolesta- 
tiot),  traduisant  exactement  sa  pensée  et  qui  est  pour  elle  une 
obligation  rigoureusement  imposée  par  le  but  même  de  son 
ÎDslitulion,  celui  de  veiller  à  la  conservation  de  tous  lessonve- 
aira  hittoriquos  de  la  circonscription. 

Les  souvenirs  historiques  sont  des  intérêts  moraux  de  pre- 
mier ordre  et  inaliénables  comme  le  blason  de  la  cité. 
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Nul  n'a  le  droit  de  les  méeonoaiue  sans  eocourir  nne  grave 
respoosabililé,  il  est  du  devoir  de  la  Société  de  faire  lous  ses 
efTorts  e(  de  conlîuuer  ses  démarches  auprès  de  ranlorité  su- 
périeure, afia  d'obienir  que  le  précieux  coin  de  terre  menacé 
demeure  la  propriété  de  la  ville  de  Sainl-Omer  et  ne  soit  pas 
sacrifié  à  des  mains  étraO|{bres. 

A  la  suite  des  considérations  généralement  émises  et  onanî- 
nement  approuvées  par  lous  les  membres,  H.  Delmotte  lend 
compte  de  son  entrevae  avec  M.  le  Grand-Doyen  au  sujet  des 
pierres  tombales  provenant  de  l'ancienne  chapelle  de  l'abside 
ou  chapelle  épiscopale  à  la  cathédrale.  Ces  pierres,  dit  l'ho- 
norable membre,  unt  été  ou  vont  être  toutes  soigneusement 
replacées  contre  la  muraille  d'une  manière  ostensible  et  ne 
plus  Atre  exposées.  Une  seule  reste  encore  à  rétablir,  c'est 
celle  de  Pierre  Saison,  elle  sera  remise  è  câté  de  celles  de 
MM.  de  Valbelle  et  de  Martin  de  Fuyionbier,  ancien  prévôt  da 
chapitre  ;  mais  ici  se  pose  une  question,  faut-il  remettre  toutes 
les  anciennes  inscriptions  parfois  bien  longues  et  la  plupart  du 
temps  indéchiiïrables  ou  oubliées  T 

Après  une  discussion  è  laquelle  presque  tous  les  membres 
prennent  part,  on  s'arrête  à  l'idée  de  replacer  entant  que  pos- 
sible celles  que  l'on  a  en  supprimant  toutefois  quelques  lon- 
goeors,  quant  aui  autres  on  confie  le  soin  de  leur  rédaction 
à  l'honorable  U.  Legrand,  vice-président  de  la  Société,  dont 
le  talent  épigrapbique  est  depuis  longtemps  appricié.  A  celte 
occasion  on  rappelle  à  M.  Legrand  qu'il  a  eu  la  bonté  de  s'oc- 
cuper des  inscriptions  de  Gérard  d'Haméricourt,  pour  l'église 
des  Jésuites  et  celles  de  Dessé  Montalembert,  glorieusement 
tombé  en  1557,  sur  les  murs  de  Théroaanne,  laquelle  doilêire 
posée,  par  les  soins  de  la  Société,  sur  l'emplacement  de  l'an- 
cienne capitale  des  Morins. 

L'honorable  membre  est  prié  de  donner  suite  à  son  premier 
travail,  depuis  longtemps  ajourné  par  diverses  circonstances 
iodépendanlea  de  sa  volonté. 

Au  sajet  de  la  cathédrale,  diverses  considérations  sont  en- 
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suite  émisos  sur  le  goùl  qu'il  convient  d'npporler  dans  ces  res- 
taurations. 

Ces  observations  pourront  élre  Eoufflises  en  lemps  el  lieu  à 
qui  de  droit. 

—  Aussiidl  après  M.  Delmotie  dépose  sur  le  bureau  nn  ma- 
nuscrit de  H.  Louis  Cavrois,  offert  en  son  nom,  sur  U  ville 
d'Aire  et  ses  msyeurs.  Ce  travail  dont  il  est  donné  lecture  est 
écouté  avec  intérêt,  il  renferme  des  renseiguemonts  utiles  et 
on  y  voit  surtout  la  constatation  oUicielle  et  aalhenlîque  de  U 
naissance  du  P.  Ualbrancq,  à  Saint-Omer,  contrairement  à  la 
tradition  qui  le  faisait  originaire  d'Aire.  A  cause  de  l'intérêt 
qu'il  offre,  ce  manuscrit  sera  inséré  dans  le  XIV  volume  des 
Mémoires,  actuellement  sous  presse.  Quant  à  la  planche  re- 
présentant l'hdtel  de  ville  d'Aire,  l'auteur,  M.  Cavrois,  sera 
invité  à  se  charger  lut-mâme  de  la  faire  reproduire. 

L'ordre  du  jour  étaniépuisé,  H.  Fourdin,  archiviste  de  la 
ville  d'Aih,  anqael  la  Société  a  déjà  adressé  ses  remercimenis 
pour  une  utile  communication,  est  proposé  pour  membre  cor- 
respondant. 

Cette  proposition  est  régulièrement  appuyée  et  la  séance  est 
levée  à  40  heures  moins  un  quart. 


Séance  du  7  juillet  i873. 
Pbésidbmce  dk  m.  QUENSON. 
Secrëtaiiie-GEnëh&l  :  M.  U"  DE  LAPIANE. 
La  séance  s'ouvre  à  7  heures  par  la  leclora  du  procès-verbal 
de  la  réunion  précédente,  lequel  est  adopté  sans  observaliou. 
Vient  ensuite  la  lecture  des  tilres  des  ouvrages  rei;us  depuis 
laderniËre  séance.  Ces  ouvrages  déposés  sur  le  bureau  parles 
soins  de  M.  le  Secrétaire-Général,  sont  successivement  exami- 
nés, puis  il  est  donné  communication  de  la  correspondance 
mensuelle  qui  se  résume  ainsi  -. 

Mémoire»  de  la  Société  archéologique  du  Midi  de  la  France, 
t.  ï,  3*  livraison. 
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Mf'moires  de  la  Société  d'émuJalioii  (/*■  Monthéliord,  2*  série, 

IV  volnme. 
Mémoire*  de  la  Société  académique  d'archéologie  du.  dépat- 

lement  de  l'Oise,  t.  VIII,  S*  pariie. 
Annales  de  la  Société  historique  de  Château-Thierry,  1870- 

«871. 
Jiecueil  des  publications  de  la  Société  Hatraise,  <870-187l. 
Bulletin  de  la  Société  des  sciences  et  lettres  de  Loir-et-Cher, 

décembre  iili. 
Bulletin  de  la  Société  des  sciences  et  lettres  de  Pau,  )87<-72. 
Bulletin  de  la  Société  des  sciences  et  lettres  du  département 

des  Deux-Sècres. 
Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  Poligny,  n"*  < ,  2  et 

3,  4873. 
Jiecve  agricole  de  Yalenciennes,  mars  el  avril  1873. 
Romania,  recueil  trimestriel,  avril  18*3 
BnlUtin  de  la  Société  d'émutation  de  eAllier.  t.  XII,  t«  livr. 
Ihi  Serment  et  de  sa  formule,  par  U.  J.  Declèves. 
JVotes  sur  le  canton  de  Faiiquembergues  (1873). 
Nécrologie  [M.  Adolphe  Denisines),pDrM.  Deschamps  de  Pas. 

1"  M  le  Minislre  da  l'Inslruciion  publique  et  des  Beaux- 
Arts,  annonce  que  la  protestation  de  la  Société  contre  l'aliéna- 
lioo  da  sol  du  chevet  de  l'église  Saint-Bertin,  protestation 
trausmise  il  la  Section  d'archéologie  des  Travaux  historiques, 
a  été  sucueillie  avec  intérêt  el  renvoyée  par  elle  à  la  Commis- 
sion des  Monuments  historiques. 

2"  M.  le  Préfet  du  Pas-de-Calais,  demande  le  rapport  an- 
nael  sur  les  travaux  de  la  Société,  à  l'occasion  de  la  procbaine 
session  du  Conseil  général  Ce  rapport  a  été  immédiatement 
envoyé. 

3°  M.  l'abbé  Legrand.  curé  de  Verchocq,  demande  si  l'on 
connaît  l'élymologie  du  nom  de  Verchocq  ;  il  exprime  l'idée 
qu'il  y  aurait  peut-être  corrélation  entre  Verchocq,  canton 
d'Hucqueliers-sur-l'Aa,  et  Verchin,  canton  de  Ftuges-snr-la' 
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Il  y  avait  autrefois  à  Verchocq,  dit  cet  esUmable  occlésias- 
que,  un  vieux  cbâteau-fort  avec  ponl-levis.  La  pierre  armo- 
riée du  Trontispice  de  ce  donjon  est  aujourd'hui  dans  l'église. 
On  y  voit,  dit-it,  un  cul-de-lampe  aux  armes  des  Pippemont 
L'Élendard,  baron  d'Anguerville  ;  il  ajoute  que  les  registres 
de  catholicité  de  celte  paroisse  commencent  à  l'année  1663 
et  présentent  une  lacune,  celle  de  1691 . 

Les  archives  de  l'église  remontent  à  1537  et  se  suivent  sans 
înterrupiionjasqu'en  1793, 

La  Société  reçoit  avec  intérêt  ces  renseignements  et  discu- 
tera ultérieurement  la  question  posée  par  M,  le  curé  de  Ver- 
chocq, auquel  elle  adresse  à  l'avance  ses  remercîments. 

4°  H.  Joseph  Garnier,  secrétaire  de  l'Académie  desscien* 
ces  et  arts,  de  Dijon,  envoi  un  bon  pour  retirer  les  tomes  XV° 
et  XVI',  8«  série,  des  Mémoires  de  l'Académie,  dont  l'envoi 
avait  été  retardé. 

5°  MM.  Wilbert  et  Durieax,  président  et  secrétaire-général 
de  la  Société  d'émulation  de  Cambrai,  adressent  le  programme 
des  questions  mises  au  concours  par  cetle  compagnie  pour 
1874. 

Dans  ce  programme  on  remafque  au  point  de  vue  hîstoii- 
que  les  sujets  suivants  : 

UiSTOiRB  LOCALE.  —  Une  élnde  archéologique,  historique 
et  topographique  sur  une  ville,  nn  village,  une  ahbaye,  on 
couvent,  un  monument  militaire  ou  civil,  quelconque,  de  l'ar- 
rondiisement  (Soiesmes  et  Beanvois  exceptés). 

Quels  sont  les  souvenirs  légendaires  qui  se  rattachent  à 
l'histoire  du  Cambresis  et  qui  n'ont  pas  été,  jusqu'à  présent, 
recueillis  et  publiés? 

Quels  sont  parmi  ceux  qu'on  a  publiés,  les  souvenirs  au  ré- 
cit desquels  on  pourrait  donner  un  nouveau  charme  ? 

Faire  un  tableau  aussi  complet  que  possible  des  impôts  et 
redevances  qui,  sous  le  nom  do  Dîmes,  Terrage,  Ckampart, 
Cambrelage,  Rentes  (de  blé  ou  d'argent),  Tters  ou  Quint  de~ 
nier.  Entrée  (prise  de  possession},  Sortie,  Formorlure,  Ti~ 
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nage,  Carnées  et  autres  charges,  pesaient  sur  les  propriétés  ou 
les  personnes  dans  le  Cambresis,  avant  1789. 

Stibsidiairement  les  comparer  aux  impôts  et  aux  charges 
d'aujourd'hui  en  tenant  compte  de  )a  dépréciation  des  mon- 
naies. 

6"  M.  le  docteur  de  SmytiËre,  membre  correspondant  à 
Anxerre,  envoi  avec  une  lettre  explicative  un  spécimen  impri- 
mé du  monument  hisiorii^ue  destiné  a  être  élevé  à  ses  frais  à 
Cassel. 

Colle  grande  pyramide  dont  M.  le  docteur  Smytlère  est  le 
promoteur  et  le  donateur,  doit,  d'aprËs  l'expression  de  l'ho- 
norable correspondant,  rappeler  par  des  inscriptions  sommai- 
res les  principaux  Idils  relatifs  à  l'histoire  de  la  Flandre  et 
notamment  la  ville  de  Cassel,  l'ancien  cmiellum  des  Romains. 

Elle  doit  être  inaugurée  au  mois  d'août  et  contiendra  au- 
dessous  d'un  écu  armorié  : 

Sur  la  Tace  sud-est  du  monument  on  lira  sur  le  socle  ces 
mots  :  !ci  fut  l'emplacement  de  la  collégiale  exempte  de  Saint. 
Pierre,  fondée  et  dotée  en  407S-76,  par  le  comte  de  Flandre, 
Itobert-te-Frison  :  il  y  eut  longtemps  sa  sépulture. 

Sur  la  face  nord-est  :  Le  castellum  des  Romains,  la  villa 
et  le  château-forl  de  Cassel  :  Jadis  imposants  et  protecteurs 
du  pays  :  Ont  supporté  beaucoup  de  sièges  et  d'innombra- 
bles adtersilés. 

Face  sud-ouest  :  Batailles  célèbres  du  mont  Cassel,  le  20 
février  Ï07I  (ancien  style}.  JIofierMe- Frison,  victorieux.  — 
Le  23  août  f3i8,  le  roi  Philippe  de  Valois,  vainqueur. 

Face  nord-est  :  Bataille  du  val  de  Cassel  du  H  avril  4677. 
—  Philippe,  frère  de  Louis  XIV,  victorieux.  — ■  Annexion  de 
celte  contrée  à  la  France.  —  Traité  du  i7  septembre  i678. 

Remcrcimenis  empressés  à  M.  le  docteur  de  Smyltërepour 
80D  intéressante  communication. 

7"  M.  Dramart,  correspondant  et  juge  à  Béihune,  auquel  on 
avait  adressé  un  exemplaire  imprimé  des  publications  complè- 
tes do  la  Société  et  qui  a  bien  voulu  se  charger  d'en  faire  une 
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table  analytique,  accuse  récQplion  de  cet  envoi,  luais  on 
mdme  temps  il  e:(pniDe  le  désir  de  joindre  à  sou  travail  udo 
analyse  des  mémoires  restas  manuscrits  qui  figurent  dans  les 
archives  de  la  Société  et  en  conséquence  il  en  demande  égale- 
meui  communication. 

En  remerciant  l'iionorable  correspondant  de  son  zble  et  de 
sa  bonne  volonté,  la  Société  aprbs  discussion  et  piur  divers 
motifs,  successivement  examinés,  pense  que  quant  à  présent 
il  est  préférable  de  se  borner  à  l'inveotaire  des  imprimés. 

—  La  correspondance  terminée,  il  e$t  donné  communica- 
tion de  la  réponse  adressée  à  M  lo  Préfet,  au  sujet  dos  tra- 
vaux annuels  de  la  Société.  Cette  réponse  est  ainsi  conçue  : 

Saint-Omer,  le  So  juin  4873. 
Itionstenr  le  Préfet, 

Nous  nous  emprussonsde  délirer  au  désir  que  vous  avez  la 
bonté  de  nous  exprimer  en  ce  qui  concerne  les  travaux  delà 
Société  dç^  Antiquaires  de  la  Morinic,  pendant  l'année  qui 
vient  de  s'écouler,  on  gardant  la  confiance  que  Messieurs  du  ' 
Conseil  général  d'aceord  avec  rAUministralion  départementale, 
daigneront  nous  continuer  les  encouragements  qui  depuis  no- 
tre institution  ne  nous  ont  jamais  fait  défaut. 

Voici  nos  titres  à  votre  bienveillance.  Monsieur  le  Préfet, 
il  nous  suffira  de  vous  les  rappeler. 

f  *>  Nous  avons  publié  depuis  quelques  mois  les  84',  82%  83° 
et  8i*  livraisons  de  notre  Bulletin  historique  et  bientôt  suivront 
doux  autres  livraisons  nouvelles  toutes  relatives  à  des  points 
intéressants  de  notre  histoire  locale. 

2°  En  outre  un  19*  volume  de  nos  publications  est  actuelle- 
ment  sous  presse  pour  paraître  sous  peu,  il  formera  le  )i° 
lome  de  nos  Mémoires  et  contiendra  600  pages  d'études  ar* 
chéologiques  ou  historiques  et  bien  des  faits  importants  sur  Ils 
événements  qui,  pendant  les  siècles  derniers,  pesèrent  si  lour- 
dement sur  nos  belles  provinces  de  Flandre  et  d'Artois.  Rap- 
peler sans  rclàclie  ces  faits  d'après  les  sources  les  plus  aulhon- 
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tiques,  Monsieur  )e  Préfet,  n'est-ce  pas  la  meilleure  justification 
de  cos  consciencieuses  études  ?... 

Veiller  soigneusement  à  la  conservelion  des  glorieux  souve- 
nirs du  pds&é,  n'i:3t'ce  pas  répondre  au  bnide  noire  iDsiitution? 
Vous  en  jugerez,  ei  nous  en  gardons  l'espérance  en  vous 
offrant  l'expression  la  plus  rcspeciueuse  de  nos  senlimenls  les 
plus  distingués. 

Le  Secrétaire-Général  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  la  Horinie,  ckeralier  de  la  Légion  d'honneur, 
U"  »B  LAPLANE. 

Immédiatement  après,  M.  le  Président  appelle  l'eltemion 
sur  la  demande  de  M.  le  curé  de  Vercbocq,  au  sujet  de  l'éty- 
raologie  du  nom  de  cette  paroisse  ;  aucun  membre  ne  connaît, 
quant  à  présent,  l'origine  de  co  nom  sur  lequel  il  sera  fait  des 
recherches.  Quant  à  Verchin,  ce  village  du  canton  de  Fruges 
était  connu  déjà,  d'après  Harbaville,  sous  le  vocable  de  Verei- 
num  et  Verokinium  en  920,  îl  était  situé  près  dé  la  jonction 
des  deux  voies  romaines  de  Tbérouanne  à  Helenum  et  de 
:ieptemtium  à  Sainl-Pol. 

Divers  membres  promettent  de  se  livrer  à  des  iuvestigaiions 
tendantes  à  répondre,  s'il  est  possible,  an  vœu  de  H.  J'abbé 
Legrand . 

—  Passant  à  un  autre  ordre  d'idées,  M.  le  Président  expose 
que  dans  une  l<!ttre  récente  insérée  dans  les  jouinaux,  par  un 
membre  de  l'Administration  municipale,  on  se  serait  efforcé 
pour  justifier  le  vote  d'aliénation  de  diminuer  l'effet  de  la  pro- 
testation de  la  Société,  au  sujet  de  l'aliénation  du  chevet  de 
Sainl-Bertin. 

Ce  fonctionnaire  ajoute  que  celte  lettre  méritait  une  réponse 
prompte  et  précise,  que  M. le  Secrétaire-Général  a  eulamts- 
sion  de  faire  sans  désemparer.  Cette  réponse  dont  il  est  donné 
lecture  réfute  un  détail  et  avec  succès  toutes  les  observations 
soulevées,  elle  a  reçu  l'adhésion  unanime  de  tous  tes  membres 
du  b  compagnie. 
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Après  celle  lecluro,  diverses  réflexions  sodI  présenlées  sur 
la  malheureaso  pensée  de  mutiler  encore  le  sol  historique  de 
Saint-Berlin  et  il  est  unaDÎmemeot  décidé  comme  conclusioa 
que  l'on  poursaivra  jusqu'au  bout  auprès  de  l'autorité  supé- 
rieure, afiu  de  prévenir  une  aliénation  qui  plus  tard  laisserait 
de  profonds  et  d'inutiles  regrets. 

M.  le  Secrétaire-Général,  en  qualité  de  mandataire  de  la 
Société,  est  chargé  d'être  sur  ce  point  l'interprële  de  la  com- 
pagnie et  de  se  pourvoir  auprès  de  qui  de  droit  aux  fins  re- 
quises. 

Plus  l'ordre  du  jour  étant  épuisé  la  séance  est  levée  à  9  heu- 
res et  demie. 

Le  Secrétaire-Général  de  la  Société, 
H"  DE  LAPLANE. 
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L'ANCIEN  TERRIER  DE  TOURNEHEM 


CommaDicalioQ  de  M.  de  Rosny,  correspond  a  iil  à  Lozembrucc 
(Pas-dC'Calais). 


—  Quelques  observations  de  M.  H"  île  Laplane, 
sur  cet  intéressant  manuscrit. 

L'hoDorable  M.  de  Rosny,  mcmlne  correspondant  de  la 
Société  des  Aoligaaires  de  la  MoriDie,  à  Lozembruoe  (arroir- 
dissement  de  Boulogne],  a  ou  la  bonne  pensée  de  faire  et  d'a- 
dresser nae  copie  d'un  livre  manuscril  intilulé  :  Terrier  de  la 
chdUlitnie  de  Toumehem,  rédigé  en  15iS,  par  M"  Jean  de  I.c 
Caarrye,  procureur  de  la  dile  châlellenio,  à  dater  de  la  des- 
tmclioD  de  celte  ville.  Celle  copie  comprend  tous  les  exlrails 
les  pins  iniéressanis,  clic  est  faile  avec  discernement  présen- 
tant tons  les  détails  de  dénombrement  des  propriétés  féodales, 
leur  origine,  leur  situation,  avec  tous  les  noms  des  familles 
auxquelles  elles  appartenaient  à  celle  époque...  C'est  une 
source  féconda  de  documents  précieux  dont  pour  notre  compte 
nous  espérons  tirer  grand  profil,  pour  une  petite  noiice  d'une 
modeste  commune  dépendante  de  l'ancienne  cliàlellenle  de 
Tournehem  :  nos  collègues  feront  sans  doute  comme  nous  dans 
leurs  miles  rechercbcs  historiques  et  nous  n'oublierons  pas  que 
c'est  au  zèle  de  notre  obligeant  et  précieux  collègue  de  Lo- 
zembrone  que  nous  en  sommes  redevables. 

Ne  pouvant  reproduire  ici  t'n  extenso  le  tcxie  du  travail  do 
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M.  de  Rosny,  qm  n'a  pu  lui-mênie  copier  înlégralemeot,  od 
le  conçoit,  celui  de  Jean  de  Le  Caurrye;  voici  un  aperçu  ra- 
pide de  ce  que  comîenl  son  livre,  œuvre  importanle  dout 
l'eiiainei)  nous  a  élé  confié.  Nous  y  voyous  d'abord,  à  litre 
d'introdiiciion,  udc  DOie  historique  sur  la  châlellenie  de 
Toiirneliem,  par  l'Iionorable  correspondant,  celle  note  instruc- 
tive n'est  pas  longue. 

Elle  est  ainsi  conçue  : 

«  La  seigneurie  el  chalellcnie  de  Tournehem,  au  comté  de 
Guines,  Tut  donnée  vers  4U0  par  Manassès,  comte  deGuines, 
il  Arnould  de  Gand,  son  neveu,  qui  devint  comte  de  Guines 
après  lui  (Duchesne).  Arnould  lui-mâme  la  donna  depuis  à  sa 
Temme  Mathilde,  Glle  du  châtelain  de  Saini-Oiner  [Lambert 
d'Ardres).  Le  terrier  de  Tournehem  nous  montre  que  cette 
seigneurie  appartint  depuis,  à  Marguerilte,  fille  du  Roi  de 
France,  Comtesse  de  Flandre,  d'Artois  et  de  Bourgogne,  en 
1367  ;  puis  aa  grand  bâtard  do  Bourgogne,  fils  de  Philippe 
le  Bon  ;  puis  à  Monsieur  AdolT  de  Bourgogne,  seigneur  de 
Bcvre,  en  1St7  ;  puis  à  Monseigneur  Maximilicn  de  Bourgo- 
gne, seigneur  de  Devre,  et  amiral  et  capilaine-générat  de  la 
mer,  en  1543. 

«  Il  semble  cependant  qu'avant  d'iïtre  possédée  par  tes  com- 
tes do  Guines  elle  oit  été  la  propriété  de  seigneurs  particuliers 
ijui  en  ont  pris  leur  surnom  ou  nom  de  Tamille  On  trouve,  en 
effet,  un  Manaxsès  do  Tournehem,  témoin  avec  Manassbs  soq 
fils  et  d'autres  Barons  el  Chevaliers  du  Comté  de  Guines,  do 
diverses  donations  faites  par  Arnould  de  Gand,  Comte  de  Gui- 
nes, aux  abbayes  de  Saint-Berlin,  Clairmarais  el  auires,  avant 
4160  (Duchesne).  Auberl  Le  Mire,  t.  1,  p.  191,  mentionne 
aussi  ce  Manasscs,  le  lils,  qui,  avec  Baudoin  son  fils,  signe 
une  charte  de  Baudoin,  comte  de  Guines,  en  faveur  de  )'ab- 
bayc  de  Clairmarais,  en  1174.  Ces  personnages  du  nom  de 
Tournehem  possÈdaient-ils  encore  alors  la  seigneurie,  el,  dans 
ce  cas,  la  quatit<^  de  seigneur  de  Tournehem  donnée  aux  com- 
tes de  Guines  n'indiqucniit  que  celle  de  seigneur  domiiiani  à 
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qui  l'faomaiage  ëtdit  dû  ;  ou  bleu  l'avaieut-ils  déjà  perdue?  ou 
encore  avaient-iU  pris  leur  nom  de  quelque  autre  fief  voisin 
qui,  n'ayant  pas  de  nom  particulier,  aurait  reQU  celui  de  la 
seigneurie  plus  considérable  qui  l'avoisinail?  ou  enfin,  ces 
seigneurs  sortaient-ils  de  quelque  oadel  des  Comtes  de  Guines 
apanage  de  la  terre  de  Tournehom,  et  ayant  quitté  le  nom  do 
GuiDes  pour  prendre  celui  de  sa  terre  corame  c'était  l'usage  à 
celte  époque  où  les  noms  de  famille  commcni^aient  à  peine  à 
s'établir.  Il  n'est  pas  facile  de  se  prononcer  sur  l'une  ou  l'au- 
tre de  ces  alternatives  ;  it  faudrait  pour  cela,  quelque  charte, 
jusqu'alors  inconnue,  quelque  chroniqueur  émulo  oi  contempo- 
rain de  Lambert  d'Ardre^  et  de  Guillaume  d'André.  Quoiqu'il 
en  soit,  il  est  certain  qu'ils  occupaient  un  rang  distingué  à  la 
cour  des  Comtes  de  Guines,  et  cette  position  élevée  trouve  une 
nouvelle  preuve  dans  les  citations  suivantes  : 

*  Isdebert  de  Tournehem,  donne  une  dinie  à  l'abbaye  de 
Licques,  en  1160,  Guillaume  de  Tournehen  et  Alpliulphe  de 
Yeuse,  lui  donnent  la  dime  de  Weslyeuse,  en  1483.  Clérem- 
Laat  de  Touraehem,  lui  donne  une  censé  à  Herbinghen,  en 
1333.  (Titres  de  ladite  abbaye). 

«  Wilars  de  Tournehem,  fanconnier  du  roi,  rei^oit  de  Bu- 
faert,  châtelain  de  Bapaume,  un  don  de  terre,  pour  services 
rendus,  ao  mois  de  juillet  1382.  (Arch.  des  comtes  d'Artois). 

<  Le  château  de  Tournehem  Joua  un  certain  rôle  pendant 
roceopation  de  Calais  par  les  Anglais  Oudard  de  Reniy,  che- 
valier, est  Dommé  gardien  du  chùieau  de  Tournehem  par  let- 
tres datées  de  Paris  du  34  octobre  1330.  Guillaume  de  La 
Cressonnière,  écuyer,  est  placé  comme  capitaine  dans  le  châ- 
teau de  Tournehem  avec  quatre  écuyers  et  huit  arbalétriers, 
en  1372.  (M"  de  D.  Grenier,  p.  7,  n"  3).  Tassart  de  Renti,  ' 
seigneur  d'Embrï  cl  de  Beurlu,  châtelain  de  Tournehem,  re- 
çoil  six  mois  de  gages  de  Hue  Coquillan,  receveurdudil Tour- 
nehen, au  mois  d'aoùl  1391 .  (Arcli.  de  Lille).  Michel  de  Bré- 
quencs,  capitaine  du  chàtci  de  Tournehen,  en  139S.  David 
Loys,  bailli  de  Tournehem  le  18  août  KSi  ;  son  sceau  repré- 
sentait une  fasce. 
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«  Anioine  du  Val,  écuyer,  s""  do  Brugoobois  ei  de  Noribé- 
coui-l,  Bailli  de  la  châlellenie  de  Touroehem,  le  6  mars  1542. 
Jean  de  La  Caurie  étaii  alors  procureur  de  la  châtelleaie, 
après  la  ruine  et  démolùsement  dtidit  Toumehem,  dil-il  lui- 
mâme  eu  léle  du  terrier  qu'il  commença  à  composera  celle 
époque,  quoiqu'il  y  ail  des  menlions  de  reliers  fort  aolérieurs 
qu'il  aura  sans  doute  copiés  sur  des  cœuilloirs  plus  auciens. 
Ce  Jean  de  La  Caurie  avait  fait  du  terrier  une  espèce  de  re- 
gisire  de  Tamille  eu  ëcrivoul  sur  le  premier  feuillet  les  jours 
de  naissance  de  ses  enfanls.  Il  pouvait,  en  eiïet,  considérer  la 
place  qu'il  occupait  comme  un  quasi  héritage  de  ses  auteurs  ; 
un  Guillaume  de  La  Cauryo  était  receveur  de  la  châtellenie, 
en  1515.  Telles  étaient  les  mœurs  du  temps  ;  tout  était  fixe, 
tout  tendait  à  l'hérédilé. 

<i-  La  châlellenie  de  Tournehem  avait  des  mouvances  consi- 
dérables; Herbinghen,  Ectemy,  Rodelinghen,  ïcuse,  Audre- 
bea,  Bainghen  ou  Bayenghen-lès-Éperlecques,  Journy,  Rec- 
que,  Clerques,  Guémy,  Cormolies....  en  relevaient,  ainsi  que 
d'autres  fiefs  moins  considérables,  Ferlin,  Norihonlt,  Beaure- 
paire,  Lobel,  Siiembéquo,  La  Vrolant,  Monecove,  Moiecque, 
La  Follie,  Weslrebove,  Inglinghen,  Cahen-lës-Licques,  Le 
Paillart  à  Surques,  Noielles  à  Louches,  Oiïéque,  Welle,  La 
Haye,  Beauprii,  Lamotlo....  et  beaucoup  d'autres  avec  et  sans 
noms.  Le  terrier  qui  les  mentionne  est  donc  intéressant  pour 
la  topographie  du  pays  et  pour  ta  connaissance  des  noms  des 
lieux,  même  de  simples  piËces  de  terre,  il  y  a  trois  ou  quatro 
cents  ans.  II  ne  l'est  pas  moins  à  cause  des  noms  de  famille 
qui  y  fourmillent,  depuis  les  d'Esqucrdcs,  les  Guislelles,  les 
Nortboull,  les  Du  Vrolant,  les  Brussel,  les  Foucquesolles,  les 
Fléchin,  les  Courtehense,  les  La  Haye,  les  Calonno,  les  Cre- 
secqne,  les  Wailly,  les  Lamoite  et  jusqu'aux  noms  aujourd'hui 
los  plus  inconnus,  Ions  mentionnés  comme  propriétaires  de 
tiefs  ou  de  lerres  tenues  en  cotteries.  L'auteur  y  a  même  in- 
séré les  lettres  de  déclarations  de  guerre,  de  défiance  que 
ti'envoyaicnt  réciproquement  lo  Roi  Fran(;ois  I",  l'empereur  cl 
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le  Roi  d'Angleterre  ;  il  nous  donne  quelques  d  aies  d'événe- 
ments hUtoriqiies,  ou  k*  prix  du  blé,  de  l'avoine,  du  vin  et  du 
lin,  à  Saint-Omer  en  1363,  se  trouve  placé  en;re  la  niurt  Je 
Cbarlemagne,  el  la  pri^e  et  reprise  Je  celle  ville  par  les  Fran- 
çais el  les  B')urguigQon3.  en  U97  et  U98.  Tel  qu'il  est,  ce 
document  qui  parle  de  localilés  voisines  de  Sainl-Omer,  doit 
iutéresserla  Société  de  la  Morinie.  La  copie  que  j'envoie  con-' 
tient  tout  ce  qui  se  trouve  d'important  quand  aux  faits  et  aux 
noms  de  lieux  et  de  personnes  ;  je  n'ai  omis  que  les  redites 
et  les  mots,  les  phrases  inutiles.  & 

DE  ItoSNV. 

Vient  ensuite  le  titre  du  terrier  original  de  Jean  de  La 
Caurrye,  il  commence  par  ces  mots  : 

<  Rapport  et  déclarations  des  revenus  des  fipfs,  arrières 
«  fiefs,  seigneuries  cl  héritages,  mouvant  du  château  et  chà- 
<  tellenie  de  Tournehem,  appartenant  à  tiÈs  haut  et  trËs  puis- 
«  ssnt  seigncurMon?eigneurdeBes\rcs,  admirai  et  cappitaine 
«  général  de  la  mer,  recouverts  et  enregistré  par  moi  Jean  de 
s  Le  Caurye,  procureur  de  mon  d.  seigneur  de  la  d.  chastel- 
«  lenie,  après  la  ruyne  et  dcmolissement  du  dit  Tournehem 
«  en  l'an  mil  Y"  quarant-deux.  »  —  Tcmoing  de  Le  Cadrib. 

A  la  suite  de  cet  intitulé  on  lit  la  date  de  ta  naissance  des 
quatre  enfants  de  Jean  de  Le  Caurye,  inscrits  les  uns  à  la 
suite  des  autres  comme  dans  un  registre  de  famille.  Celte  ins- 
cription se  termine  par  ces  mots  ;  A  mon  souvenir.  Amon. 

Puis  commence  la  série  des  rapports  et  dénombrements  dont 
00  doit  se  borner  h  citer  quelques  échantillons. 

On  y  voit  d'abord  celui  que  Jehan  de  Lyanne,  demeurant  à 
Saint-flraer,  rend  el  baille  en  1543,  le  6  avril,  après  Pâques,  à 
haut  puissant  el  très  redouté  seigneur  Monseigneur  Maximi- 
lien  de  Bourgogne,  amiral  capitaine  général  de  la  mer,  vi- 
comte d'Aire,  seigneur  de  Tournehem  et  autres  lieux,  de  deux 
fiefs  situés  a  Reudelingbem  et  dont  il  donne  la  désignation. 

—  Remarquons  en  passant  que  toutes  les  désignations  indt- 


Do,l,.cdbyCoO(^lc 


—  138  — 

quûes  rappellent  loojoiirs  les  noms  des  propriélaires  alors  voi- 
sins el  parfois  rcnx  Je  leurs  devanciers,  ce  qui  iDdépcndsiD' 
ment  de  l'allrait  historique  peut  avoir  parfois  une  véritable 
utilité  dans  rinlérfl  des  héritages  et  dans  celui  des  ramilles. 

Vient  ensuite  le  dénombrement  du  lief  de  La  Pierre,  séani 
dit  l'acle  au  Dixmaige  de  Ziianesfue  [Zouasques). 

Ce  fief  apparlenant  alors  à  Adrien  do  Zombres,  était  précé- 
demment à  François  du  Val,  s'  de  La  Pierre,  demeurant  à 
Saint-Omer.  [VI  avril  1543). 

—  Successivement  on  voit  à  leur  date  respective  figurer  les 
noms  de  Zegres,  de  Bayenghem-lès  Éperlecques,  do  Baudron, 
de  Fiennes  et  de  Saint-Martin,  (Hé  Calonne,  de  Gantier,  de 
Denys,  de  Bersar.ques,  de  Sept-Fontaines,  de  La  Cressonnië- 
re,  de  Latre  sieur  de  Monnecove,  de  Honvaull,  du  Windal, 
de  Nortbérourt,  de  Jean  de  Northoud,  seigneur  et  fondateur 
de  l'église  He  Bayengliem  ',  do  Jean  Du  Tertre,  écuyer,  s' 
Desclémy,  licencié  ès-lois,  demeurant  à  Saint-Omer,  de  Beau- 
repaire,  de  Noriquelmes,  de  Sainlc-Audegondc,  pour  un  fief 
de  42  mesures  situé  hors  la  porte  Goullisienne  de  la  ville  de 
Saint-Omer,  Jean  de  Bersacques  pour  deux  tiers  du  dimage  de 
Tournehem,  l'autre  tiers  réservé  au  chapitre  de  Théroiianue. 
—  Nicolas  et  Collenel  Lyot,  pour  un  fief  deS(  mesurer  situé  ù 
Recques. 

Toutes  les  pièces  et  les  noms  ci-dessus  relatées  sont  à  la 
date  de  1543. 

Ici  sur  le  registre  terrier  de  Jean  de  te  Caun^e,  od  lit  la 
mention  suivante  annotée  par  lui  : 

«  Toute  cette  partie  du  registre,  depuis  la  page  43  jusqu'à 
<  la  page  6£  verso  est  sans  date  ;  mais  comme  elle  a  été  faite 
«  au  temps  du  g'  Bâtard,  il  s'en  suit  qu'elle  est  antérieure  à 
«  1504,  mais  Lon  antérieure  à  (473,  puisque  la  partie  qui  suit 
«  est  de  1 466  è  cette  même  année  1 473.  —  Toutefois  il  y  8 
«  des  reliefs  plus  anciens  signés  A.  Coi^lon.  » 

*  Nous  donnerons  m  extenso  ailleurs,  le  dénombrement  de  -la  fioî- 
gneurie  de  Nortlioud  (à  Bayengliem-lés-Éperlecques), 
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Suivent  ensuite  l'indicatioD  d'une  série  de  reliefs  parmi  les- 
quels Rons  notons  ceux  de  Baudraîn  de  Calonne,  seigneur  de 
Beudeliughem,  relief  estimé  96  livres  d'Artois. 

Un  pelil  fier  du  dismaige  de  Louches,  près  Aulingues  (sic), 
en  valeur  de  36  sols,  à  cause  de  d"""  Anioinelie  de  Lisques, 
dame  de  Calonne. 

—  La  maison  de  La  Cresson niiire,  déclarée  par  demoiselle 
Béairix  de  Bours,  veuve  de  Georges  de  La  CressnnnlËrc,  pour 
son  Gis  mineur  Plourquin  de  La  Cressonnière,  dont  elle  a  le 
gouveroomcnt. 

—  Isaac  du  Recq,  érentement  du  dict  Calonne,  dénonce  un 
fîef  à  Frelinghem  d'une  valeur  de  1 3  livres  avec  1 0  livres  re- 
lief et  30  s.  de  clinmbellage. 

— r  Collart  Pielter  lient  un  fief  de  Jacquemine  de  Wailly,  a 
cause  de  sa  seigneurie  qu'elle  tient  de  Tournehem,  située  il 
Leulinghcm  et  vaiani  50  s.  par  an,  chargé  de  douaire. 

Vient  ensuite  la  déclaralion  du  fief  de  la  moite  U'Audrehem, 
appartenant  à  Marie  de  Le  Sidune,  veuve  de  mons.  Loys  de 
Guislelles,  chevalier,  seigneur  de  Neuville,  qu'elle  lient  du 
château  de  Tournehem  b  10  I.  p.  de  relief  et  20  s.  de  cham- 
bellage. 

C'est  ensuite  la  table  àespoures  (sic)  pauvres  de  Licqnes, 
4  i  mesures,  Jacques  Courtois  de  Saint-Omer. 

—  Gilles  de  Ferlin,  un  fîef  du  s' de  La  Haye  de  Bayenghem. 
(7  mesures  occupées  par  Jehan  Bontams). 

—  Guillaume  de  Northoutt  tient  de  M.  du  Vroland,  h  cause 
de  la  terre  et  seigneurie  de  Hecq,  une  fourque  j  de  dismes  au 
lerroir  de  Recq,  estimés  annuellement  a  environ  S4  livres. 

—  Jean  de  Parenty  tient  de  Tournehem  un  llef  à  Surques, 
nommé  Brugnobos,  f  0  liv   parisis  de  relief. 

—  Guillaume  de  La  Motte,  écuyor,  lieuienant  de  Monsieur 
le  Bâtard  de  Bourgogne,  à  cause  de  la  terre  d'Audrchem,  un 
fief  qui  se  comprend  en  une  disme  à  Audrohem. 

—  Jacquet  de  Fienoes,  fils  do  Vallerand  de  Fiennes  et  de 
Saint-Martin  en  Louches,  lient  de  Tournehem,  vin  fief  de  7 
livres  par  an. 
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—  Ëïlienoe  Favores,  à  cause  de  Clirestienoe  Le  Peypre,  sa 
femme,  lient  un  fief  de  d""*  Jacquemine  de  Monnecove,  6 
mesures  de  Icrre  sise  à  Monnecove,  à  Cransert.  Ce  fief  passa 
un  peu  plus  lard  entre  le.s  mains  de  Claude  et  de  Denys  de 
Bersaci^aes. 

—  Jean  tic  Bayonne,  h  eïinse  de  sa  femme,  tient  les  fiefs  qui 
s'ensaiveni  à  Couriebournc,  les  lisques  tenus  de  noble  homme 
Guillaume  de  Fouquessolles,  à  cnuse  de  sa  seigneurie  de  Can- 
chy,  pouvant  de  Tournehem,  qui  se  comprend  en  $2  mesures 
de  bois,  en  deux  pièces,  nommés  les  Bois  de  Gsiconte  et  de 
Beaufort.....  Item  un  autre  fief  tenu  de  d""*  Jacqueiuine  de 
Wailly,  de  la  censé  de  Monnecove,  contenant  plusieurs  pièces 
de  terre  en  dessus  et  en  dessous  du  cbemin  de  Leulinne. 

C'est  la  valeur  du  fief  de  l'église  de  Bayengbemau-Monl, 
ajoule  le  rédacteur  du  Terrier,  fief  qu'elle  lient  de  noble  hom- 
me Jean  de  Le  Haye,  écuyer,  à  cause  de  )a  seigneurie  da  Le 
Haye  qu'il  lient  de  Tournehem,  pour  lequel  est  dû  de  relief  6 
liv,  </2  à  ta  charge  de  4  messes  par  an.  —  Le  dit  fief  séant  à 
Baienghem  appartenait  en  partie  à  Catherine  et  Anse)  HavarU 

—  Après  une  aï^sez  longue  série  d'indications,  le  premier 
cahier  contenant  30  pages  d'une  écriture  nelte  et  serrée,  se  ter- 
mine par  le  uom  de  Denys  de  Horbecque,  qui  tient  de  Tour- 
nehem, un  rtefde  Ghémy,  nommé  Clienspere,  valant  annuel- 
lement 50  sols  —A  celle  époque,  de  U73  à  (504  [d'après 
Leblanc],  le  marc  d'or  valant  de  103  à  130  livres  à  âS  karats, 
faisait  de  30  à  36  sols  ;  te  marc  d'argent  de  7  à  1 1  livres,  va- 
lait de  11  a  13  deniers.  Alors  qu'une  vache  coulait  â6  sols,  un 
cent  d'ceufs  3  sols  4  deniers,  un  mouton  10  sols  S  deniers,  aoe 
livre  de  sucre  4  sols  8  deniers,  d'après  les  données  de  Duprc 
de  Sainl-Maur. 

—  Voilà,  Messieurs,  la  sèche  et  brève  analyse  d'un  des 
quatre  premiers  cahiers  du  Terrier  de  Tournehem,  dont  le 
zèle  intelligent  et  éclairé  de  M.  de  Rosny  a  bien  voulu  nous 
gratifier.  Ce  travail  vons  le  voyez  Messieurs,  malgré  lui,  peut- 
ôtre  et  à  cause  même  de  son  aridité  naturelle,  est  plein  de 
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faits  iusiructifs  pour  l'histoire  des  noms,  des  lieux  el  celle  des 
familles  ;  nous  continuerons,  si  vous  te  jngez  convenable, 
l'exameD  que  vons  nous  avez  confié,  mais  auparavant  nous 
remercioDs  très  chaudement  H.  de  Ilosny  de  son  importante 
el  patiente  étude.  Les  livres  terriers  sont  des  pages  précieuses 
pour  l'histoire,  il  serait  heureux  qne  beaucoup  de  nos  corres- 
pondants voulussent  bien  imiter  l'exemple  de  l'honorable  cor- 
respondant de  Lozembrune. 

H^'  DU  LAPLANE. 


Do,l,.cdbyGoOglc 


b,Googlc 


QUENTOWIC 


Gommunication  de  M.  l'abbé  Laurent,  membre  correspontUnl, 
à  Brimenz,  près  Uontreoll-sar-mer. 


Il  en  est,  on  le  sait,  un  peu  de  la  critique  comme  de  la  sa- 
tire. Des  hommes  à  l'boDorabîlité  et  à  la  science  desquels  nous 
sommes  les  premiers  k  rendre  hommage,  s' étant  crus  autorisés 
à  trancher  court  et  net  la  grave  question  da  l'emplacement  de 
cette  ancienne  cité  gallo-romaine,  nous  avons  pris  la  confiance 
de  leur  faire  remarquer  que  l'on  ne  serait  pent-âtre  pas  aussi 
indulgent  pour  eux  qu'où  t'a  été  pour  Alexandre  ;  et,  l'on  n'en 
sera  pas  surpris,  blessés  dans  leur  amour-propre,  ils  nous 
ont  fait  payer  chèrement  noire  témérité. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  rechercher  s'il  n'y  aurait  pas 
lieu  de  faire  ici  l'application  du  vieux  proverbe  :  Tu  te  fâches, 
donc  tu  ttt  tort;  nous  aimons  mieux  reprendre  en  sous  œuvre, 
dans  l'inlérël  de  la  vérité  historique  et  archéologique,  la  tâche 
que  l'on  nous  a  imposée  et  aborder  cette  fois  directement  et 
résolument  la  question. 

Où  était  Quentowic? 

Est-ce  sur  le  rive  droite  ou  sur  la  rive  gauche  de  la  CancheT 

Nous  n'hésitons  pas  à  répondre  que  c'était  sur  la  rive  gauche. 

Nous  en  appelons  à  notre  tour  :  Aux  chartes,  aux  diplômetf 
aux  ordonnances  de  nos  roU ,—  aux  chronigties;  —  au  ca- 
ractère des  monnaies  f}-appéet  en  cet  endroit  ;  —  aux  auteurs 
anciens  et  modernes,  selon  nous,  les  plus  dignes  de  fin. 
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i"  Aux  chartes,  aux  diplômes,  aux  ordonnances  de  nos 
rois  : 

Que  nous  disent  en  réalité  ctss  actes  T  Ce  qu'ils  nons  dirent? 
Le  voici  ;  Il  y  avait  à  l'embouchure  de  laCanche,  une  sorte  de 
Marseille  du  nord,  l'on  y  battait  monnaie,  l'Etat  y  était  repré- 
senté par  un  préfet  et,  à  cause  de  sa  position,  cette  ville  était 
connue  sous  le  nom  de  Quentowîc,  Vicus-ad-Quentiam  ;  de 
son  emplacement  sur  la  rive  droite  on  sur  la  rive  gauche  de  la 
Cancbe  7  Pas  ud  mot,  non,  rien  absolument  rien. 

Hais  l'acte  de  partage  de  Louis-le-Débonnaire  !... 

Il  est  loin  de  fournir,  quoi  qu'on  en  ait  pu  dire,  un  argu- 
ment ad  hominem  :  lors  même  que,  comme  ou  en  est  venn  à 
le  supposer,  en  désespoir  de  cause,  le  territoire  d'Elaples  au- 
rait formé  (  u»  petit  pagus,  »  l'on  ne  serait  pas  autorisé  à  y 
chercher  Quentowic,  puisque,  si  le  passa^'e  que  l'oii  s'est  plu 
à  nous  citer  a  été  lîdMement  transcrit,  cette  ville  devait  se 
trouver  entre  le  Boulonnais  et  le  Cambrésis-:  *  Quentoeico, 
lamalecensis  :  >  et  non  entre  le  Ponthieu,  le  Boulonnai?,  la 
mer  et  le  Thérouannais.  (D.  Bouquet  ;  Berum,  gall.  et  Franc, 
aenptores,  tom.  VI,  p.  iOi). 

Ce  texte  laisse  donn  évidemment  à  désirer  sous  le  rapport 
de  la  clarté  et  de  la  précision  ;  il  ne  mérite  donc  que  peu  ou 
pas  de  confiance. 

Il  n'en  résulte  pas  moins,  nous  dira-t-on,  sans  doute,  que 
le  Ponthieu  était  dans  un  royaume  et  Quentowic  dans  un 
'  autre. 

Tout  ce  que  l'on  peut  raisonnablement  en  conclure,  c'est 
que,  comme  nous  venons  d'en  faire  In  remarque,  le  rédacteur 
de  cet  acte  de  partage  n'était  pas  Irës-forl  en  géographie.  On 
nous  assure  au  reste  que.  dans  une  autre  version  de  ce  texte 
(nous  regrettons  de  ne  pas  l'avoir  sous  les  yeux},  Quenlowio 
est  mis  dans  le  Ponthieu. 

Une  remarque,  qui  n'est  peut-ôlre  pas  à  dédaigner,  c'est 
que  l'auteur  à  qui  l'on  a  emprunté  ta  copie  de  cet  acte  avait 
déjà  dit  :  «  QttfliWwic,  id  est  Yicus  ad  Quantiam,  hune  hcum 
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<  Alcuinusnunc  Yicum,  nunc  indecHnabili  voeabulo  Wi- 
«  eus  nominal  ;  in  Epislola,  93,  sic  ail  :  MaTlintit  in  Vieos 

<  apud  S.  Jodocum  ivfirmus  remansit  ;  et  in  Epislola  iS; 
«  lieterUnte  me  de  Wicus. . .  Hic  loem  et  portai  (si  qvœ  «wnî 
f  nunc  ejus  reliquiœ,  si  guo  testigia)  ad  ostium  Quantiœ 

<  positus  fuil,  et  est  non  longé  a  Stapulis,  ant  a  cella  mo- 

<  nasterio  que  S  Indoci  »  (D.  Bouquet  :  herum,  Gall.  et 
Franc,  scriptores,  tom.  111,  p.  580).  A-l-il  Tail  abstraction 
de  soc  senlimeDl  personnel  en  enregistrant  ainsi  le  pour  et  le 
contre  ?  C'est  possible  ;  mais  on  ne  sait  trop  ce  qu'il  faut  on 
penser.  (La  lettre  93'  est  la  44',  et  la  lettre  /5"  est  la  96' 
dans  l'édil.  lUigne). 

Mais  la  charte  d>t  Charles-le-Chauve  !... 

On  y  voit  il  est  vrai  que  l'abbaye  de  Sainl-Josse  a  été  ToniJëe 
à  Schaderias  ou  pluiôl  a  Schaterias  (le  mol  esl  difficile  à  lire 
et  nous  ne  pouvons  pas  affîrmcr  qu'on  l'ait  bien  lu  ;  mais  peu 
importe  à  la  question,  et  que  ce  tieu  était  dans  te  Ponlhieu 
(In  loco  qui  dicilar  Schaderias  ou  Schaterias,  in  pago  Pon- 
liu...}  ;  mais,  en  supposant  qu'elle  soit  authentique,  ne  préle- 
rait-on  pas  à  rire  si,  parce  qu'il  y  a,  par  exemple,  les  Champs- 
Jilysées  à  Paris,  on  en  concluait  quelque  chose  contre  la 
situation  de  cette  tille  ?  On  nous  permettra  donc  de  croire  que 
Schaderias,  ou  Schaterias,  a  pu  faire  partie  du  territoire  et 
même  de  l'enceinte  de  Quenluwic,  et  que  rien  ne  nons  oblige 
à  transporter  celte  ville  au-delà  de  la  Canche. 

On  a  peine  à  comprendre  ce  raisonnemeni  : 

Quenlowic  est  mis  aprËs  le  Ponlhieu,  dans  l'acte  de  partage 
de  Louis-le-Déb«nnaire,  donc  it  ne  faisait  pas  partie  do  celte 
province. 

.  Mais  n'a-l-on  pas  pu  avoir  quelque  bonne  raison  pour  ue 
pas  se  préoccuper,  dans  cet  acte,  de  la  siliialion  de  cette 
ville?.. . 

Cette  observation,  aussi  simple  que  péremptoirc,  nous  dis- 
pense de  faire  remarquer  qu'il  n'y  a  non  plus  rien  de  sérieux 
à  tirer  de  l'emplacement  de  l'abbaye  de  Saint-Jossc. 
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Oui,  elle  était  dans  le  PoDthieu  ;  et  elle  avait  cela  de  com- 
mun avec  Quentowic  ;  mais,  à  moins  de  prouver,  ce  que  l'on 
n'essayera  pas  de  faire,  l'impossibilité  de  l'annexion  d'une 
ville  décote  province  au  royaume  projeté  de  Bavi^re  (on  ne 
peut  arguer  de  la  convenance  qu'il  y  aurait  eu  à  prendre  la 
Canche  pour  ligne  de  démarcation)  l'on  aura  bon  gré  mal  grè 
à  compter  avec  la  logique. 

On  ne  peut  donc  pas  sans  imprudence  s'appuyer  sur  ces 
deux  textes  pour  assigner  un  point  précis  à  remplacement  de 
Quentowic. 

2"  Atix  chroniques  religieuses  : 

On  lit  d'abord  dans  la  vie  de  saint  Riquier  :  «  Vadeaà 
«  Franciam  aA  plagas  boréales  el  perquire  Tentrabilis  sanc- 

<  lis  Bicarii  monaslerium  quod  situm  est  spatio  quindecim 
t  lengarum  à  portu  Quentowic.  >  (Labbe.  p.  416). 

La  lieue  ga'uloise,  suivant  Animien  Harcellin,  élanl  de 
quinze  cents  pas  romains,  il  s'ensuit  que  Queolonic  devait  se 
trouver  a  dix  lieues  de  France  de  Saint-Biquier,  c'est-à-dire 
è  Saiut-Jossc. 

On  lit  ensuite  dans  la  vie  do  saint  Wandrille,  que  les  reli- 
gieux de  Fontenellc  appréhendant  avec  raison  que  les  Nor- 
mands, qui  entraient  souvent  dans  la  Seine,  ne  vinssent  piller 
leur  maison  el  profaner  les  reliques  de  saint  Ansbert  et  de 
saint  Wandrille,  se  décidèrent  à  les  iransporler  a  Blandulfi- 
villa,  et  que  le  clergé  el  les  habilanis  de  cet  endroit  vinrent 
les  recevoir  à  Milis-Pont  [Nempont]  sur  l'Authie.  Blandulfus 
élait-il  dans  la  région  de  Queniowic?On  serait  tenté  de  le 
croire,  en  lisant  dans  le  traité  :  ■  De  tribus  Dagobirtis  >  du 
P.  Henschenins:  *  Ad  villam  Blandulfi,  propè  Quentaii- 
eum.  »  (Anno  858.  in-fol.  p.  Si6). 

Mais  qu'étail-ce  que  fi/anduZ/us?  S'agirait-il  do  Blangy-' 
sur-la-Temoise  ?  Il  n'y  auraii  peut-éire  pas  témérité  à  le  pen- 
ser. Écoulons  en  effet  Fleury  : 

«  Ce  n'était  pas  sans  grande  raison,  dit-il,  que  l'on  parlait 

<  de  monastères  ruinés  par  les  Normands.  En  851 ,  le  Iroisiè- 
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■  me  jonr  du  mois  d'octobre,  tl!>  entréreni  dans  la  SeiDe,  soas 

c  la  coadaite  d'Hosery,  qui  avait  brûté  Rouen  dix  ans  aupa- 

«  ravant.  Us  demeurèrent  trois  mois  dans  le  pays,  et  ruinèrent 

«  entre  autres  le   monaslère  de  Fonlenelle.  Les  moines  qui 

<  s'étaient  déjà  rachcli^s  deux  fois,  n'ayant  plus  d'argent  à 
«  leur  donner,  prirent  le  partie  de  fuir,  et  ayant  dâlerré  les 
«  os  de  saint  Wsndrille  et  de  saint  Ansbert,  les  emportèrent 
«  avec  ce  qui  leur  restait  de  meubles.  Ils  se  relirËrcnl  dans  le 

<  Ponthieu,  et  ensuite  dans  le  Boulonnais,  où  ils  avaient  des 

<  terres,  et  furent  rei^us  cliaritableroentpar  Hersende,  abbesse 

<  de  Blaogy.  Cependant  les  Normands  trouvant  le  monastère 
«  do  Fonlenelle  abandonné,  le  brûlèrent  jusquos  aux  fonde- 
«  menis.  »  (llist.  ecclés.  iir/S,  p.  464,  ifaricUe,  Paris  i7^i). 

Cependant  d'après  le  Licre  des  miracles  de  saint  Wandrille 
et  de  saint  Ansbert,  Biandulfus  ne  serait  pas  Blangy  ;  mais 
Blonville-en-Bois-Jean.  (Acla  Sanctorum,  julii,  t.  Y,  c.  II 
^  et  III). 

Il  y  a  en  eiïel  une  ferme  du  nom  de  Blozille  sar  le  territoire 
de  ce  village.  Ce  serait  donc  de  la  chapelle  de  cette  ferme  que 
les  reliques  de  ces  saints  auraient  été  transportées  dans  une 
église  de  saint  Pierre,  située  près  de  Quenlowic.  Malheureu- 
seoieut  pour  ceux  qui  soutiennent  que  celte  église  était  à 
Saint-Josse  (ce  qui,  selon  eux,  prouverait  que  ce  village  n'a 
jamais  eu  rien  de  commun  avec  cette  ville).  Lulo  prétend 
qu'elle  appartenait  au  monastère  de  fonlenelle  et  qu'elle  était 
dans  le  Boulonnais.  (Uist  inéd.  du  B'iulonnais). 

Qui  â  tort  ?  Qui  à  raison  ? 

Pea  importe  en  tout  cas,  la  sîlualioD  de  Blandulfu»,  puis- 
que, en  nous  disant  qu'il  était  voisin  de  Quenlowic,  on  ne  nous 
dit  pas  si  cette  ville  était  dans  le  Ponthieu  ou  le  Boulonnais. 

On  lit  enfin,  dans  le  Cartulaire  de  Folguin,  que  l'abbaye 
de  Satnt-Bertin  a  possédé  un  domaine  à  Quentowic,  et  que, 
en  faisant  plus  tard  l'échange  de  ce  domaine,  on  a  dit  qu'il 
était  à  Étaples,  ei  on  eu  a  conclu  que  cette  dernière  ville  s'est 
élevée  sur  les  ruines  de  la  première  ;  mais,  au  lieu  de  s'ap- 
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puyeT  sur  nna  prcnvc,  l'on  ne  s'est  appuyé  qne  sur  nne  iu- 
daction,  et  cels  ne  peut  suffire  en  histoire. 

Il  semble  donc,  en  vérité,  qne  l'on  se  soit  donné  le  mol  pour 
laisser  le  malencontreux  emplacement  de  Quenlowic  dans  la 
plus  complète  obscurité. 

3"  Au  caractère  des  monnaies  frappées  en  cet  endroit  : 

En  considérant  que  les  besans,  ou  pièces  de  monnaie  de 
Quentowic  sont  pour  la  plupart  des  pi&ces  du  Ponihieu,  on  en 
lire  la  conséquence  que  celte  ville  était  dans  ce  comté. 

Nous  savons  bien  qu'on  1q  conteste  ;  mais  que  ne  peut-on 
pas  conteslerT  On  a  beau  dire  cependant  que  ces  mots  :  *  In 
Pontio  vicu..,  »  ne  sont  pns  applicables  à  t'alclier  monétaire 
de  la  Canche  ;  mais  —  (a-t-ij  existé  ?)  —  a  celui  de  l'Authie  ; 
nne  assertion  n'a  jamais  eu  ta  valeur  d'une  preuve. 

Pourquoi  l'atelier  monétaire  do  Quentowic  a-t-il  été  trans- 
féré à  MoDtreuil?  Si  non  parce  que,  selon  toute  probabilité,  il 
appartenait  au  Ponihieu. 

i"  Àiuc  auteurs  anciens  : 

Alcuin,  dans  sa  XLIV  lettre,  place  sans  hésiter  la  cellule  de 
saint  Josse  à  Vie:  t  Martinus,  dit-il,  in  Vicoi,  apud  sanc- 
tum  Jodocum,  infirmus  remansit.  »  (Edit.  Mignc). 

L'abbaj'e  de  Saint-Josse  était  donc  à  Quenionic.  Si  le  nota 
moderne  de  ce  village  a  prévalu  sur  lo  nom  ancien  de  cette 
ville,  il  faut  naturellement  l'attribuer  à  la  dévotion  des  peuples 
et  à  l'importance  qu'a  dû  prendre  l'établissement  religieux. 

Mais,  nous  a-t-on  dit  et  nous  dira-t-on  peut-être  encore, 
«  Vie  n'est  pas  Quentoicic  »  et  l'archéologie  ainsi  que  la  nu- 
mismatique ont  fait  plus  d'un  pas  depuis  qu'Alcuin,  etc.,  ont 
écrit  I... 

C'est  comme  si  l'on  disait  :  1°  Brimeux  n'est  pas  Brimeiix- 
sur-Canche,  et  2"  :  L'on  a  commencé  à  voir  clair  qu'après 
la  découverte  des  propriétés  du  ga:.  Suum  quique  ;  honneur 
sans  doute  aux  modernes  ;  mais  aussi  honneur  aux  anciens. 

Il  n'y  a  donc  pas  lieu  de  s'arrêter  à  cette  prétendue  diffi- 
culté. 
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Nous  avons  dit  ailleurs  (Exam.  dei  dern.  éclaire.  Bvr  Cemp. 
de  Quent ,  p.  18),  que,  dam  sa  XW  lellre,  Loup  de  Ferrie- 
res  a  parlé  (]'Étaj>)cs  el  que,  à  l'époque  [8iî-84i)  où  il  l'a 
écrile,  Quenlowic  ii'avaii  pas  enci)ro  cessé  J'cxisler.  Ce  qui 
s'oppose  à  ce  qu'on  les  confonde  Ou  a  bien  et^snyé  de  parer  le 
coup  en  disant  que  l'on  donnait  alors  indislintlimient  l'un  et 
l'antre  nom  à  la  méoie  localité  ;  mais  on  a  oublie  d'en  appor- 
ter la  preuve. 

On  trouve  ce  passage,  dan*  le  Lexicon  de  Pliil.  Ferraris  : 
«  Quentowic  oppidum  Galliœ,  in  Picardiœ  proiinciâ,  el  in 
€  ponlivolraclu,  vulgo  Saint- Josse-surtner,  teste  Bitluxio.  » 
(Ultlan  i6î7,  in-4''). 

Bien  de  plus  formel,  rien  de  plus  conciuanl  en  faveur  de 
Sainl-Josse. 

L'abbé  do  Longucrue,  dans  sa  Description  historique  et 
géographique  de  la  France  ancienne  et  moderne,  a  écril  dans 
le  m'ime  sens  :  «  Oulre  le  porl  de  SainI- Valéry,  dil-il,  le  Pnn- 
Ihieu  en  avait  un  autre  à  j'omboucbure  do  la  Cancho  (Cantia), 
et  ce  port  s'appelait  Vie  ou  Quenlowie,  à  cause  de  sa  proxi- 
mité de  cette  rivière.  »  (Paris  iHO,  in-fol.) 

Waslelain,  dans  sa  Description  de  la  Gaule  Belgique,  p. 
S36,  dit  :  «  L'endroit  le  plus  remarquable  du  Ponlhieu  est  le 
port  de  Vie,  Viciis  ou  Qaentoiriciis,  ainsi  nommé  daus  uu  ca- 
pitulaire  de  Louis-le-Débonoaire  de  l'an  835.  Il  est  à  croire 
quo  sa  siluntion  sur  le  bord  méridional  de  la  Candie,  eu  latin 
Quantia,  lut  aura  donné  la  seconde  dénominaliou.  Ce  port  est 
ruiné  depuis  700  ans.  Elaples  lui  a  succédé  sur  la  rive  op- 
posée. » 

Nous  pourrions  aisément  citer  ici  un  grand  nombre  d'autres 
auteurs,  mais  il  faut  savoir  se  borner  dans  un  travail  de  cello 
nalnre. 

5"  Aux  auteurs  modernes  : 

M.  Sagnier  d'Abrancourt,  d'Abbevillc,  dans  ses  Remarques 
nur  Quentowic,  ville  ancienne  du  Ponlhieu,  s'est  exprimé  en 
ct;s  termes:  «  le  Qucntot^icus  ou  Viens  ad  Quanliam,  csl  ainsi 
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<  noDuaé  de  sa  position  sur  la  Canche.  Son  port  était  déjà 
«  connu  sous  le  rëgne  de  Dagobert,  Ilaymon,  duc  de  la  Fran- 

<  ce  mariliuie,  y  faisait  sa  résidunce.  Sainl  Josse  ^uilta  son 
«  pays  poursâ  relirer  dans  le  Ponthieu,  où  il  embrassa  l'état 

<  ecclésiastique  et  desservit  la  chapelle  du  duc  Haymon  peD- 
«  dam  neuf  ans.  Il  se  relira  en  diverses  solitudes,  entre  autres 

<  iBrahic  [La  Broyé)  et  en  dernier  à  Quentovic,  où  il  ler- 

<  mina  ses  jours,  dans  un  bois  dut  voisinage,  là  où  ont  été 
«  bâtis,  d'abord  un  hospice,  dont  l'adminisiraiion  a  été  confiée 

<  par  Chartemagne  au  célèbre  Alcuin,  ensuite  une  abbaye  eu 
«  son  honneur. 

«  Surpris  par  les  Normands,  le  6  décembre  849,  pt-ndant  la 
«  lenue  de  ta  foire,  Qnenlovic  fut  pillé,  ravagé  cl  brâlé  par 
«  ces  pirates  qui  massacrèrent  tout  ce  qu'ils  remontrèrent,  et 
f  ne  ménagëreni  que  les  édifices  raclietés  a  prix  d'argent. 
«  (Chron  de  Saint  IVandritle)  La  ville  fut  rabàlie  :  car  elle 
«  subsistai!  encore  en  8-">i,  ainsi  que  le  prouve  l'édil  de  Pistes 
«  de  la  même  année.  (Et  de  plus,  s'il  faut  en  croire  Foiquin, 
«  en  961). 

(  Après  la  destruction  de  Qucntonic,  on  vit  s'élever  à  l'em- 

<  bouchure  de  la  Canche,  Étaples  dont  le  port  devint  très- 
«  fréquenté.  »  (Journal  de  Verdun,  t.  83,  janvier  1758). 

Ce  qui  ne  veut  pas  dire  qu'Éiaples  se  soit  élevé  sur  les  rui- 
nes de  Quenlowic. 

«  La  place  de  celle  antique  cité,  dit  M.  Bouclier  de  Crèvo- 
«  ccour,  membre  associé  de  l'Inslilut,  ei  de  la  Société  d'Emu- 

<  lalion  d'Abbevilie,  est  enfin  reconnue  dans  l'emplacement 
1  de  Saint- Josse-sur -mer  ;  il  y  existe  encore  des  traces  d'an 
«  camp  et  d'un  aqueduc,  on  y  rencontre  aussi  des  médailles 

<  qui  peuvent  faire  soupçonner  que  to  pays  était  ancienne- 

<  ment  habité  par  les  Romains.  (Nous  possédons  un  cerlaîn 
(  nombre  de  ces  pièces  de  monnaie}. 

«  En  jetant,  ajoute-t-il,  un  reg.ird  sur  la  carte  de  M  Henry, 
«  adjudant  du  génie,  publiée  en  1818,  (l'Essai  de  cet  auteur 
<s  est  de  ifiiO),  en  reconnaît  dans  la  vallée  qui  «xisie  au  pied 
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«  du  village  Ae  Sainl-Josse,  la  position  la  plus  atantageme 

«  pour  Vétablissement  d'un  port,  avonl  le  rotrail  des  eaux  : 

«  on  y  voit  la  tact  baignant  le  littoral,  prcsqo'eD  ligne  droite 

<  depuis  Gesoriacum  natale  [Boulogne]  jusqu'à  la  Canche  ; 
€  plusieurs  ruisseaux  qui  y  apportaient  leurs  eaux,  enlrete- 

<  nsienl  son  bassin  formé  par  la  nature.  Ces  courants  sont  in- 
«  diqués  daus  la  carie  de  Cassini  ;  mais  le  terrain  s'est  es- 
«  haussé  par  tes  relais  de  ta  mer  :  là  ou-s'élGiidait  son  domaine 
«  est  une  vaste  baie,  on  ne  voit  plus  qu'une  plaine  sablooneuse 
«  el  des  marais  que  la  main  des  bommes  s'efforce  de  fer- 
«  tiliser. 

€  Étant,  dit-il  enûn,  (ceci  mérite,  selon  nous,  une  sérieuse 

«  attention),  en  lâfO,  à  herboriser  du  côté  de  Borck.la  proxi- 

«  mité  de  St-Josse  m'engagea  à  visiter  la  pbceoù  l'on  croyait 

«  qae  avait  été  Quentowic,  j'étais  avec  M.  Tiaullé,  correspon- 

«  dantde  l'Inslilut,  et  deux  Abbevilloîs  ;  nous  remarquâmes 

<  aa  bas  de  la  colline  où  est  bâti  Saint-Josse,  une  longue  ex- 
«  cavation  avec  une  entrée  au  milieu  tournée  vers  la  mer.  Uu 
«  fossé  récemment  creusé  laissait  apercevoir  de  vieilles  pièces 
«  de  bois  semblables  à  des  débris  de  navires  anci<!nDemeul 
«  enfouis.  Cette  excavation ,  aujourd'hui  presque  comblée 
«  avait  tant  de  ressemblance  avec  le  bassin  d'un  port,  et  son 
«  entrée,  que  nous  jugeâmes  unanimement  que  ce  devait  £tre 

<  l'ancien  port  de  Qucnloivic,  et  tous  ceux  qui  connaissent  le 
«  local,  ont  partagé  notre  opinion.  »  [Brochure  imprimée  en 
«  J839). 

En  résumant  ce  qui  précbde,  on  peut  conclure  que  Saint- 
Josse-sur-iner,  village  de  l'arrondisiiemeni  de  Momreuil  (Pas- 
de-Calais],  a  remplacé  l'ancienne  ville  de  Quenlowic.  Elle  était 
bâtie  sur  la  hauteur,  ainsi  que  le  monasiëre,  tandis  que  le  port 
était  an  bas  de  la  côte  ;  pour  le  prouver  il  suflit  de  citer,  com- 
me nous  venons  de  le  faire  : 

Parmi  les  anciens,  Alcuin  et  Loup  de  Ferriitres,  et  parihi 
les  modernes,  MU.  d'Abrancourt  et  Boucher  de  Crèvecceur; 
et  d'en  appeler  à  l'étal  des  lieux.  On  n'y  voit  plus,  il  est  vrai. 
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les  ruines  que  l'on  y  voyait  encore  en  1807,  mais  le  sol  en 
ronrermo  d'intéressanis  vestiges. 

Mais  uc  peul-oD  pas  opposer  à  ces  ruines,  celles  que  l'oa  a 
eu  la  bonne  fortune  de  dérouvrir,  à  deux  kilomètres,  au  uord, 
dans  les  sables  d'F.laples  et  de  Camiers  ? 

Non,  on  ignore  à  quelle  localiic  elles  ont  appartenu,  et  l'on 
ne  peut  pas  même,  avec  la  meilleure  volonté  du  monde,  dire 
qu'elles  sont  sur  la  Cancbe. 

«  Ainsi,  concluons-nous  avec  M.  Boucher  de  Crëvecœur, 
Saiut'Josse  occupe  incontestablement  l'emplacement  de  l'an- 
cicnna  ville  de  Queniowic,  dont  le  nom  s'est  perdit  lorsque  son 
port  et  son  commerce  ont  été  détruits  Le  monastère  fondé  sur 
le  tombeau  de  sainl  Josse  a  donné  son  nom  à  ce  qui  restait  des 
anciennes  conslrudious,  et  à  celles  qui  se  sont  successivement 
élevées.  » 

Voilà  sans  contredit  une  étude  consciencieuse,  une  étude 
que  nous  avons  été  à  même  de  faire  et  que  nous  avons  faite  en 
ellel  durant  noire  long  séjour  à  Saint-Josse  ;  nous  sommes 
heureux  cependant  de  pouvoir  abriter  notre  humble  person- 
nalité derrière  felle  de  cet  estimable  arcbéologuc. 

Osera-l-on  s'inscrire  en  faux  contre  son  jugement  et  celai 
de  trois  hommes  aussi  désintéressés,  aussi  savants  que  lui  ? 
Non,  on  ne  saurait  être  re(;u  à  le  faire,  puisque,  comme  l'a  dit 
avec  raison  M.  Vincent,  membre  de  l'Institut:  «  Pour  ce  genre 
de  questions,  les  véritables  juges  sont  les  personnes  qui  ont 
étudié  sur  les  lieux.  »  [Lettre  du  Si  mars  1864,  adressée  à 
SI.  l'abbé  Boberl). 

Nos  honorables  et  honorés  contradicteurs  ont-ils  lu  le  tra- 
vail de  ce  sage  et  zélé  explorateur  ?  Nous  ne  leur  ferons  pas 
l'injarede  lu  supposer. 

On  nous  objecte  que  l'élégant  et  érudit  auteur  de  VHistoire 
de  l'invasion  des  Nortmans  dans  la  Morinie,  a  cru  devoir 
embrasser  l'opinion  de  ceux  qui  place  Queniowic  sur  la  rive 
droite  de  la  Cancho  ;  nous  n'en  sommes  pas  surpris  :  cet  ho- 
norable historien  était  depuis  longtemps  lié  avec  notre  plus 
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ardent  anlsgonisle,  et  I'od  paringe  assez  volontiers  les  sealî- 
meots  de  ceux  que  l'on  aime  et  que  l'on  esiima. 

Cependant  on  voudra  bien,  nous  en  avons  du  moins  la  con- 
fiance, nous  permelire  de  lui  faire  remarquer  que,  si,  comme 
il  l'a  dil,  Queniowic  a  peul-flre  été  mtaht  par  le»  sables,  on 
s'explique  dillicilemeiit  l'impriideoce  des  anciens  (ils  ne  man- 
quaient pourtant,  ils  l'ont  saflîsamment  prouvé  par  leurs  œa- 
vrcs,  ni  de  jugement  ni  de  génie)  qui  ont  eu  l'étrange  idée 
d'exposer  Éiaples  à  éprouver  ie  sort  de  Queniowic.  Sans  doute 
ce  peut-être  sauvo  tout  ;  mais  il  ne  dénote  pas  une  conviction 
bien  robuste.  [Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
laorinie.p    X,p    48-57). 

]|  résulte  en  dernière  analyse  de  tout  ce  qui  précède,  c'est- 
à-dire,  da  silence  des  chartes,  de  l'ambiguïté  des  chroniques 
et  de  la  divergence  qui  existe  entre  les  opinions  des  auteurs 
soit  anciens,  soii  modernes  [ce  qui  prouve  qu'il  s'agit  d'un  vé- 
ritable nœud  gordien],  qu'il  faut  absolument  s'en  rapporter 
ani  lettres  d'Alcuin,  de  Loup  de  Ferrières  et  à  l'examen  que 
M.  Boucher  de  Crèvecœur  a  fait,  et  que  l'on  peut  refaire,  de 
l'éiat  des  lieux  (le  temps  sans  doute  a  failson  ceuvre  ;  mais  s'il 
a  pu  le  modifier,  il  n'a  pas  pu  entièrement  le  transformer]  ; 
examen  qui  oblige  et  qui  obligera  à  se  prononcer  en  faveur  de 
la  rive  gauche,  au  lieu  de  le  faire  en  faveur  ds  la  rive  droite 
de  la  Caucbe. 

Est-co  à  dire  que  nous  aimons  Sainl-Josse,  et  que  nous 
haïssons  Élaplesî  Non,  nous  ne  voulons  qu'une  chose,  c'est 
qne  l'on  rende  à  Césap  ce  que  l'on  doit  rendre  à  César. 

Nous  terminons  donc  en  exprimant  le  vœu  [vœu  qne  l'on 
formera  sans  doute  volontiers  avec  nous)  que  la  vérité  brille 
enfin  aux  yeux  de  tous,  et  que  l'on  puisse  so  donner  cordiale- 
ment la  main  d'une  rive  à  l'autre  de  la  Canche. 

LAURENT, 
Curé  de  Brlmeui,  correspondant  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  la  Horfnlc. 

ÎOiuilleH873. 
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ÏS  D'OR  DES  COLONIES  GALLO-BELGES 
ÉTABLIES  DANS  LA  GRANDE  BRETAGNE 
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NUMISMATIQUE 


Oommunicilioii  de  U.  Félix  le  Sergeanl  de  Uonuecove, 
membre  titulEurc. 


Monsieur  le  Président, 


]'ai  examioé  très  attemivemeni,  et  avec  te  plus  grand  inié- 
rél,  la  note  et  le  dessin  insérés  dans  le  cahier  qui  comprend 
les  83*  et  Si*  livraisons  du  Bulletin  bistoriqua  de  notre  Société 
des  Antiquaires  de  la  Morinie,  aa  sujet  d'un  stalëre  trouvé  à 
Hoyenneville  [Somme],  apparleoanl  à  M.  Arthur  Van  Robais, 
et  attribué  par  lui  au  classement  Atrébate-Morinien. 

J'ai  comparé  ces  indications  à  cinq  monnaies  du  même  type, 
ei  je  TOUS  envoie  les  empreintes  de  trois  d'entre  elles. 

Le  n"  1  fait  partie  de  mon  cabine),  et  je  le  considère  comme 
très-voisin  de  l'exemplaire  décrit. 

Le  a"  3  appartient  au  cabinet  des  antiques  et  des  médailles 
de  la  Bibliothèque  nationale  (ancien  fonds)  ;  il  a  été  trouvé  en 
1 850  près  de  Pontoise.  Le  droit  est  conforme  à  celui  de  l'exem- 
plaire décrit,  mais  lo  revers  est  différent,  parce  qu'il  porte  un 
point  centré  sous  la  léte  du  cheval,  et  au-dessus  du  cheval,  un 
symbole  ressemblante  nn  oméga  renversé. 

Le  n"  3  ne  diffère  do  l'exemplaire  décrit  que  par  le  point, 
qui  Bgure  à  droite  de  la  roue,  sur  le  revers. 

Les  deux  antres  monnaies  du  même  type,  que  j'ai  examl- 
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hiJes,  sonl  plus  frustes  et  conslilueDi  des  variélés  peu  impor- 
lanles. 

Mais  toutes  portent,  sous  la  roue,  un  cordon  simulant  une 
légende  souvent  peu  apparente,  à  cause  de  l'étroUesse  des 
flans,  de  l'imperfection  de  la  frappe  ou  de  l'usure  des  pièces. 
Il  aurait  été  intéressant  de  savoir  où  l'en  a  trouvé  les  n" 
i  cl  3,  ainsi  que  les  deux  autres  exemplaires  que  j'ai  obsenés, 
mais  je  n'ai  pu  obtenir  ce  renseignement,  je  sais  seulement 
qu'ils  viennent  du  Nord  de  la  France. 

Les  six  monnaies  dont  je  viens  de  parler  sont  bien  du  même 
type;  M.  Arthur  Van  Robaîs  donne  celle  qu'il  possède  aux 
Atrébates  et  aux  Morins  réunis  ;  (ce  qui  équivaut  presque  à  uno 
indétermination]  ;  U.  Louis  Deschamps  de  Pas  rejette  cette 
opinion  cl  l'attribue  dubitativement  aux  Nerviens  ;  pour  mon 
compte,  il  me  parait  préférable  de  revenir  au  sentiment  de 
notre  regretté  concitoyen,  M.  Alexandre  Hermand,  le  savant 
et  ingénieux  auteur  de  la  t  Numismatique  Gallo-Belge  >,  et 
de  restituer  ces  statëres  aux  colonies  d'Atrébates  établies  dans 
la  Grande-Bretagne  ;  c'est  là  qu'ils  soûl  néi,  et  c'est  le  com- 
merce et  l'échange  qui  les  ont  ramenés  aux  endroits  fort  divers 
où  ils  ont  été  trouvés. 

M.  Alexandre  Hermand  a  toujours  établi,  et  il  a  souvent 
rappelé,  non-seulement  avec  l'autorité  de  ses  longues  et  nom- 
breuses investigations,  mais  encore  d'après  l'analyse  conscien- 
cieuse des  travaux  des  numismaiistes  anglais,  qu'il  y  avait, 
entre  les  Gallo-Belges  et  les  Bretons  insulaires,  une  élroile 
parenté,  résultant  d'une  communauté  d'origine,  et  conslalée 
par  Tacite  et  Sirabon,  aussi  bien  que  par  César.  Il  fait  seule- 
ment remarquer  que  les  Bretons  insulaires,  dans  leurs  imita- 
tions des  monnaies  de  leurs  auteurs,  ont  transporté  sous  le 
cheval  la  roue  qui  figurait  au-dessus  de  lui  sur  les  pièces  bel- 
ges ;  or  les  six  statèrès  qui  nous  occupent  portent  une  roue 
sous  le  cheval,  ils  oiïrent  pour  le  reste  les  caractères  que  l'on 
rencontre  sur  les  monnaies  des  Atrébales,  dans  ces  conditions, 
n'cst-il  pas  permis  d'attribuer  leur  fabrication  aux  BreloDS 
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insulaires,  el  d'expliquer  leur  découverte  en  France  par  les 
relations  couimcrciales  qui  existaient  entre  la  mère-patrie  et 
la  colonie  d'ouire-mer? 

Ceci  m'amène,  Monsieur  le  Président,  à  vous  entretenir  du 
stalère  n°  ÎS,  planche  fi,  du  catalogue  de  M.  Adolphe  Dewis> 
mes,  et  d'un  autre  du  même  type,  faisant  partie  de  mon  cabi- 
net, et  dont  je  vous  envoie  une  empreinle  sous  le  n"  4  ;  il  pro- 
vient du  Nord  de  la  France  el  il  complète  heurensement  celui 
qui  précède,  parce  que  la  légende  ou  l'imitation  de  lé|;ende 
placée  au  has  de  la  pièce  est  entière. 

Tous  les  deux  appartiennent  à  la  série  des  monnaies  gIo-=^ 
benseSi^ue  l'on  donne  généralement  aus  Morins,  bien  qu'on 
les  trouve  aussi  souvent  enfouies  en  Belgique  que  dans  noire 
région,  et  M.  Adolphe  Dewîsmes  enregistre  cette  attribution, 
(page  19}  sans  la  discuter,  mais  tous  les  deux  portent  une 
roue  sous  le  cheval,  et  ils  peuvent  être  rattachés,  par  consé- 
quent, au  système  de  M.  Alexandre  Hermand,  c'est-à-dire  au 
monnayage  des  colonies  Gallo-Belges  établies  dans  ta  Grande- 
Bretagne. 

Tuaiefois,  tandis  que  les  six  monnaies  du  premier  groupe 
offrent  les  emblèmes  de  celles  des  Âtrébates,  les  deux  mon- 
naies du  deuxième  groupe  présentent  les  caractères  de  celles 
des  Horins  ;  l'opinion  de  M.  Alexandre  Hermand  et  les  consi- 
dérations que  je  viens  d'exposer  nous  amèneraient  donc  à  dé- 
tacher tous  ces  slatères  de  nos  séries  autonomes  locales,  pour 
les  rendre  aux  colonies  de  la  Grande-Bretagne,  en  constatant 
que,  parmi  celles-ci,  les  unes  venaient  de  ta  Honnie  et  les 
antres  de  l'Atrébatie. 

Cette  opinion,  qui  n'est  pas  contredite  par  noire  maître  à 
Ions,  M.  de  Saulcy,  de  l'Institut,  dont  la  collection,  compre- 
nant pins  de  7,000  monnaies  gauloises,  vient  d'être  achetée 
-  par  l'Ëtat,  acquerrait  encore  bien  plus  d'autorité,  si  l'on  cons- 
tatait que  les  pièces  .dont  il  s'agit  se  tronvent  souvent  dans  le 
sol  de  l'Angleterre  ;  je  n'ai  pas  encore  eu  l'occasion  de  m'en 
assurer,  mais  ce  point  sera  facilement  élucidé. 
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Kn  atlendanl,  l'atlribution  qnî  précède  paraît  mériter  l'examen 
de  notre  Société,  qui  sera  riËrn  de  la  trouver  conforme  au  sen- 
timent toujount  respecté  de  M.  Alexandre  HermaDd  ;  noDS 
espérons  aussi  que  la  note  envoyée  par  M.  Arthur  Van  Robnis, 
et  la  publicité  aae  noire  Bulletin  hisiorique  lui  a  donnée,  ap- 
pelleront l'attention  des  savanis  sur  ce  point  si  inicressiinl  de 
notre  numismatique  locale,  et  nous  vaudront  de  nouveaui 
éclaircissemcnla,  plus  dignes  de  voire  intérâl  que  les  très- 
modestes  réflexions  qui  précédent. 

J'ai  l'honneur  de  vous  oITrir,  Monsieur  le  Président,  et  je 
vous  prie  de  vouloir  bien  agréer  pour  vous  et  pour  nos  collè- 
gues, l'assurance  do  mes  meilleurs  sentiments. 

F.  DK  MONNECOVE, 
Membre  titulaire. 
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CHRONIQUE  DE  JACQUES  GENEllE 

XVII"  SIÈCLE 
CommunicatioD  de  M.  H"  de  Laplane,  SecréhUre-Géuénl. 


Nous  avons  publié  dans  un  précédent  numéro  du 
Bulletin  '  quelques  extraits  de  la  chronique  histori- 
que peu  connue  de  Jacques  Genelle,  bourgeois 
d'Arras,  au  XVII?  siècle.  Nous  demandons  la  per- 
mission de  les  compléter  aujourd'hui. 

Ces  notes  contemporaines  de  faits  accomplis  sous 
les  yeux  même  du  rédacteur  et  racontés  par  un 
témoin  oculaire  sont  autant  de  documents  utiles 
pour  les  futurs  historiographes  de  nos  provinces. 
Ce  sdnt  des  jalons  précieux  qui  seront  un  jour  soi- 
gneusement consultés  et  mis  en  ordre. 

Nous  les  avons  puisées  à  une  source  certaine  et 
pour  nous  authentique,  le  manuscrit  autographe  de 
l'un  de  nos  plus  infatigables  et  de  nos  plus  cons- 
ciencieux explorateurs  d'archives,  M.  Dufaitelle, 
mort  il  y  a  peu  d'années.  Ce  zélé  correspondant  Ifes 


I,  pages  35  à  6t. 
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a  copiées  lui-même,  mot  pour  mot,  en  1838,  dans 
l'exemplaire  rarissime  qui  figurait,  il  le  constate,  à 
la  Bibliothèque  royale  sous  les  n»*  1999,  n"*  7  et  8, 
in-8»,  pp.  1-8. 

Nous  tenons  la  copie  autographe  et  textuelle  dont 
nous  parlons  à  la  disposition  de  ceux  qui  désire- 
raient la  consulter,  ils  y  verront  la  rigoureuse  exac- 
titude de  ce  que  nous  avançons  et  pourront  plus 
facilement  se  rassurer  sur  l'existence  du  texte  im- 
primé en  1640  et  1641,  volume  qui  comme  tant 
d'autres  dans  une  classification  nouvelle  peut  avoir 
naturellement  subi  un  déplacement  de  rayon  et  causé 
ainsi  quelque  inquiétude  à  un  trop  méticuleux  cher- 
cheur. H"  DE  L. 


De  laproviston  des  soldats  et  des  espagnols  qui  furent 
mis  en  Cambi'ay  et  de  loutrage  qxiîlz  firent. 

«  Depuis  lempereur  se  relira  à  Bruielleâ  très  mal  dispos  de 
sa  personne,  puis  on  ordonna  de  la  resle  de  la  gendarmerie, 
car  il  en  esloil  mort  l'une  des  punies  ;  plusieurs  furent  cassez 
et  renvoiez  en  leur  région,  plusieurs  furent  relenus  el  mis  en 
garnison  sur  les  villages  long  temps  puis  sa  retirèrent  aux  gar- 
nisons ;  les  espagiiolit  furent  mis  vingt  deux  enseignes  li  Cam- 
bray  et  quinze  cens  chevaux,  les  qiieh  firent  inunmérables 
maux,  car  ils  se  faisoient  nourrir  ceux  el  leurs  clievaux  et  con* 
cber  au  lict  des  liabilans  dud  Cambray  et  Us  raisoienltant 
près  servir  que  mervielle  et  bien  souvent  basoieni  lesdicls 
bourgeois,  lellemenl  que  la  plus  part  abandonnërent  leurs  logis 
et  sortirent  bors  leurs  logis  finablement  et  firent  tant  que  plu- 
sieurs quy  vivoiant  honestement  furent  destruis car  ilz  y  furent 
Icspaco  de  trois  mois  et  y  en  avoit  aussy  cincq  enseignes  de 
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«elle  Dation  au  chasieaa  en  Cambresie  ;  pareîllemeol  furent 
mis  les  alletnans  el  aaires  nations  en  plusieurs  liens  > 


De  îescarmouche  quy  fut  faicte  près  Amiens. 

<  IncoDlioenl  que  le  prince  d'Espînoy  aperceut  les  fran- 
chois  demanda  quon  luy  mist  son  armure  entusie,  mais  incon- 
tineol  après  mourut  en  ses  armes  sans  coup  férir.  Puis  quand 
les  nobles  seigneurs  se  virent  ainsy  menés  el  qu'îlz  virent  quil 
failloil  perdre  ou  rendre  se  murent  tous  aa  front  d'avant  et  se 
mirent  par  une  vraye  foy  sur  une  troupe  des  franchois  che- 
vaucbeurs,  en  telle  sorte  quîiz  les  rompirent  tous  et  mirent  en 
rouie  et  prinrcnt  plusieurs  grands  sieurs  prisonniers,  puis  plu- 
sieurs de  noz  gens  se  mirent  à  piller,  pensant  avoir  toui>  gai- 
gné  ;  mais  incontinent  parurent  deux  aultres  enibusches  do 
gens  de  cheval  et  de  pied  avecq  quelque  artillerie  lesquelz  se 
ruercni  sur  noz  gens  se  mirent  incontinent  en  fuite  mais  plu- 
sieurs furent  ratains  el  fureni  prins  el  tuez  ;  ainsy  advient  sou- 
vent des  pillards  et  en  lad.  chasse  se  perdit  le  duc  d'Ascot  do 
son  chemin  et  fut  trouvé  dedans  un  bois,  des  paysans,  non 
scaçant  là  où  il  estoil  et  fut  prins  prisonnière!  mené  à  Amiens, 
cl  des  françois  fut  prins  le  sieur  de  Conly,  le  sieur  do  Rachion 
et  plusieurs  aultres  lesquelz  furent  amenez  au  camp.  > 


De  nos  yens  quy  dçscampèi-ent  de  Miromon  et  des 
français  quy  y  vinrent  camper. 

<  Plus  quelque  jour  après  led.  camp  releva  dud.  lieu  de 
Luceux  sans  assiéger  la  ville  de  Dourlen,  mais  prirent  le  che- 
min droici  h  pas  et  de  là  vinrent  camper  à  Mirauinont,  auquel 
lien  furent  quelques  jours,  puis  les  françois  passèrent  l'eau  de 
Somme  et  envolèrent  demander  bataille  à  noz  gens,  puis  com- 
mencèrent à  approcher  ;  mais  dun  grand  matin  noz  gens  des- 
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logèrent  à  grande  bagle  et  viarenl  camper  à  Vis  en  Arlhois  cl 
Remy,  plus  laissèrent  à  Bapalme  onze  enseignes  de  gens  de 
pieds  avecq  quaUre  ou  cincq  enseignes  de  pionniers  el  le  fur- 
nil  OQ  de  tout  ce  que  meslier  estoil  pour  attendre  un  siège,  t 


De  la  garnison  quy  fut  boute  dans  Cambray  et  de 
la  demande  du  roy,  et  des  escarmouchcB  quy  y 
furent  faîctes. 

a  Les  Tranchois  pensant  bien  surprendre  lad.  ville  de  Cam- 
bray commen<;a  a  approcher  de  domye  lieue  et  le  roy  en  per- 
sonne et  envoya  son  herau  mander  passage  parmy  lad.  ville 
demandant  aucun  nombre  de  pain  et  de  vin  tous  les  jours 
pour  ce  que  lad.  ville  estoil  neutre,  à  quoy  fut  repondu  par  le 
sieur  de  Bignicouri,  gouverneur  d'icelle  ville,  que  sit  vouloil 
avoir  vivres  pour  les  francois  de  son  camp  quila  en  vinseut 
manger  avecq  eulx  et  sil  vouloil  passer  que  les  portes  seroient 
tousjours  ouvertes  oyanl  asle  response  le  roy  quy  estoil  en  bra- 
verie  fui  fort  troublé,  envoya  graml  nombre  de  gens  de  cheval 
le  lendemain  par  un  jeudy,  veille  de  Nosire  Dame  de  septem- 
bre pour  donner  l'alarme  à  ceut.'t  de  la  ville,  mais  les  capjlni- 
ucs  Grent  wlder  et  sortir  le  nombre  de  dix  mil  hommes  sur  les 
franchois  lesquelz  en  firent  grande  boucherie  mais  en  la  fin 
les  franchois  s'esmeurent  tant  que  coniraJi.cle  fut  à  noz  gens 
par  le  commandement  des  capitaines  faire  la  reirailtc  toutte 
bellemenl  et  durant  celle  rciraitte  lartillerie  quy  estoil  sur  le 
rampars  de  la  citadelle  de  Cambray  fit  merveilleusement  soa 
debvoir  car  a  icclle  journée  perdirent  les  franchois  grand 
numbro  de  gens.  Ainsy  se  passa  iceluy  jour,  le  lendemain 
quy  fut  le  jour  Nosire  Dame  de  septembre  les  capitaines  de 
)a  ville  mirent  plusieurs  ambusques  aux  faubours  de  Harque- 
tie  ;  plus  les  francois  réunirent  oncor  grand  nombre  de  che- 
vaux les  quelz  furent  receuz  comme  devant  dont  ils  se  donne- 
ront grand  merveille  de  voir  tant  de  gens  dans  icelle  place  ; 
parquoy  virent  bien  que  possible  n'esloil  de  lavoir  sans  grande 
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pcrio,  ainsy  se  mirent  à  bontgr  le  feue  partout  le  Cambréste, 
dont  plusieurs  goos  Turont  pauvres  à  jamais.  » 

De  nos  gens  quy  descamjierent  de  Bouchain  et  des 
français  quy  les  suivirent. 

«  DuroDi  ce  lerops  approchèrent  encor  noz  gens,  lesquels 
Gsloieni  encor  à  Bouchain  sans  Taire  aucune  starme  dud.  camp 
(les  fraDChois  lesquelz  quand  ils  virent  Icsd.  francliois  appro- 
clicr,  deslogereni  dud,  lieu  et  firent  lani qu'au  bout  des  deux 
giltes  vinrent  auprès  de  Vallenciennes  et  illoc  se  fortifioient 
délibérant  du  tout  là  demeurer  et  altendre  les  d.  rranchois, 
lesquelz  ne  cessèrent  de  jour  en  jour  de  liruslcr  au  Cambrésio, 
et  en  ArtboU.  Voiaut  que  les  bourguignons  esioient  oncor  Jcs- 
campcz  délibèrent  les  poursuivre  partout  où  ilz  iroieni,  ou 
leur  tivrevreient  bataille,  a  quoy  noz  gens  ne  vouloicnt  enten- 
dre ;  alors  virent  bien  et  cognurent  les  mutinailles  des  Bour- 
guignons lequel  avott  meilleur  coeur  et  plus  grande  puissance; 
les  franchois  poursuivirent  encor  noz  gens  tousjours  brusians 
par  le  commandement  du  roy,  cl  se  vint  loger  a  une  ou  deux 
lieux  proche  noz  gens  Durant  ce  temps  lempereur,  quy  avoit 
tousjours  esté  à  Bruxelles,  se  partit  et  vint  à  .Uons  auquel  lieu 
délibéra  dnucuncs  aiïaires.  » 


De  la  cherté  des  (jrains,  des  franchoia  qui  rompirent 
leur  camp  et  des  Bourguigiions  aitssy. 

t  UonI  le  bled  etauliresgrainss'onrurentmerveilleusement 
cher  car  la  bled  toutut  Arras  5  '/g  le  maneaulx,  ou  plus,  et 
les  aultrcs  grains  à  l'advenant.  Après  que  le^  Trancbois  fuient 
relirez,  lempereur  arriva  au  camp  lequel  fut  reccu  à  grand 
honneur  de  ses  subjectz,  mais  il  fut  fort  esmerveille  de  voir 
les  feux  que  les  rrandioU  faisoient,  de  laquelle  chose  il  n'a- 
voit  encor  esté  adverly,  dont  il  en  fut  mal  content,  plus  se  re- 


Do,l,.cdbyCoO(^lc 


—  184  — 

lira  d«dang  Vallenciennes,  et  délibéra  d'aucunes  affaires  tes 
fraochois  se  retirant  par  le  chasieau  en  Cambresy  et  plus  rom- 
pirent leur  camp.  Le  camp  de  noz  gens  demoara  encor  Iod- 
guement,  auprès  de  VsllencienneH,  au  moings  les  allemnns  et 
les  espagnolz,  les  autres  natiens  esloient  en  garnisoDs.  > 

Comme  chacun  refusait  les  espagnoîz  pour  garnison 
et  comment  Hz  furent  séparez. 

«  Plus  fat  conclud  de  bouler  les  espagnols  en  garnison  de- 
dans Tournay  et  Lille,  mais  icelles  villes  redoutant  leur  malice 
traicierenl  par  argent  affin  de  ne  les  point  avoir;  ainsy  de- 
meura cette  nation  que  nul  ne  vouloit  loger,  flnallement  Turent 
séparez  les  enseignes  l'une  da  l'aulire,  lesquels  n'avoieni  ja- 
mais voulu  consentir,  puis  furent  mis  parlie  aux  fauxbourgs 
d'Arras  et  pins  à  Bethune,  à  Lens,  à  La  Bassée,  'à  Lillers  et 
aultres  lieux,  s 


Du  cassement  de  la  gendarmerie. 

«  Après  ces  choses  furent  cassés  la  plus  grande  partit-  des 
sllemsns,  sy  que  bien  peu  en  demeura,  lesquels  furent  boutes 
dedans  Cambray  et  à  Saincl-Omer;  après  ce  furent  quasy 
cassé  tous  les  wallons  do  pied  et  partie  de  chevauccurs  le 
reste  fut  mis  en  garnison.  » 


Des  feux  que  fit  le  sieur  de  WiUebon  parmy  la 
contrée  d'Arthois. 

€  Après  ces  choses  environ  le  Sainct  Luc'Ies  francliois  s'a- 
massèrent h  Dourlens  assez  grand  nombre  des  quelz  estoit 
chef  le  sieur  de  Villebon  grand  prevosi  de  Paris  et  esloit  ice- 
Iny  sieur  pour  lors  gouverneur  de  Picardie  ;  après  qu'il  eut 
faict  son  amas  s'en  vint  en  la  comtee  de  Sainct  Pol  tout  bruïler 
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et  se  boulèrent  dudans  la  ville  de  Saincl  Pol,  auquel  estoU 
demeurée  l'église  entière  el  ancunes  maisens  et  aînsy  y  avoir 
fsiet  plusieurs  aultres  petites  msisonnetles  ou  logeltes  où  plu- 
sieurs se  tenoicDl  Voianl  ce  led.  sieur  6l  bmsier  le  tout  et 
loglise  aussy  el  fendre  les  murs  d'icelte  et  de  tons  les  grands 
édirices  quy  esloient  avant  en  lad  ville  aussy  par  ruyne  lad. 
ville  do  Saincl  Pol  el  générallemenl  lontle  la  comlée  bruslëe 
quai^y  au  doI  Après  ce  se  retirèrent  lesd.  franchois  en  leur 
pays  jusques  en  la  fin  de  novembre  qtiilz  commencèrent  de 
recbet  à  brosler  tout  allcnviron  de  Béthune  el  de  Lillers  et 
tout  jasques  a  Air,  susquelz  furent  innumérables  dommages  ; 
iucontioent  après  rëunireni  encor  avec  quelque  piècbe  d'ar- 
tillerie et  d'ung  malin  s'envinreni  assiéger  le  chasleau  d'Aves- 
ne  le  Comte,  auquel  lieu  sestoieni  relirez  les  paysans  du  lieu 
car  ilz  avoient  esté  surprins,  Donobslant  se  tinrent  fermes  la 
dedans  léd.  chasleau,  dont  les  franchois  les  commenchèrenl  â 
battre  par  un  dimanche  celuy  devant  la  Saincle  Catherine 
lonilejour  sy  long  quil  fui  et  firent  fondre  la  plus  grande 
p»rlie  dud.  chasleau.  Voianl  ce  les  pauvres  paysans  quy  de- 
dans esloient  se  retirèrent  dedans  quelque  grande  carrière 
quy  la  dedans  estoil,  laquelle  carrière  leurvînl  fort  bien  apoiot 
et  paricelie  se  sauvèrent  ;  plus  quand  vios  le  malin  que  les 
/ranebois  n'aperceurent  personnes  aud.  chasti-au,  entrèrent 
dedans  puis  desmolirent  la  place  ei  la  brusièreni;  puis  allfe- 
reol  au  chasleau  do  Beauforl,  quy  la  près  estoil  et  laballireut 
el  en  firent  fondre  une  grande  partie,  plus  enlrèrenl  deûans 
et  la  furent  luez  la  plus  grande  partie  des  pauvres  paysans,  quy 
dedans  esloienl,  la  rcsie  fut  prinse  prisonniers  ;  après  vinrent 
brasier,  jusqnes  au  plus  près  d'Arras  et  firent  encor  fort  grand 
dommage.  > 

Du  brusîement  que  firent  les  Bourguignons. 

•  Voianl  ce  le  sieur  de  Bignicouri  qui  pour  lors  estoil  gou- 
verneur dud.  pays  d'Arthois  fit  assembler  toostes  les  guarni- 
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sons  da  pays  el  se  trouvëreai  au  boul  de  quallre  ou  cincq  jours 
grand  nombre  de  gens  lesi|iielz  furenl  conduiciz  par  lo  sienr 
de  Bignicourt  en  Verniandois  ;  là  fus  faicl  grande  feux  finées 
chascun  se  relira  aux  garnisons  et  pour  lors  cstoil  environ  la 
Saincte  Calherineanno  1553.  » 


Commela  roijne  d' Angleterrcfjaigna  ïa  journée  contre 
ses  subjects  et  des  feux  que  firent  cncor  les  franehois. 

«  Volanl  ce  la  royne  d'Anglelerre  que  ccsle  outrage  esloit 
faicle  auxd.  ambassadeurs,  icellc  avoir  quelque  nombre  de 
gens  de  guerre,  lesquelz  se  ruèrent  dessus  icelles  mulinailles 
lesquclz  furcnl  incontinent  desconlis  et  me^mc  fuilte  etreluy 
mesme  quy  les  avoîi  séduict  fut  prins  prii^onnier  ;  ainsy  de- 
meura lad.  royne  obéy  en  son  pays,  lors  les  ambassadeurs  re- 
tournËrent  au  pays,  ainsy  des^pouiliez  comme  ilz  estoicnl  dont 
ung  chacun  fut  fort  esbahi  et  fui  ce  faict  environ  la  Chande- 
leur aa  dessus  dicl.  après  lequel  temps  tes  franchois  recom- 
menciicrenl  encor  de  nouveau  à  brnsicr  aud,  pays  d'Arlhois 
car  ils  vinrent  de  la  ville  de  Douilcns  camper  à  Aubigny  et 
brusier  loulle  la  ville  et  delail  ou  quilz  viendroient  brusler 
l'abbaye  du  Mont  S.  Eloy  ;  mais  pour  celle  fols  elle  eschappa, 
puis  après  avoir  faict  plusieurs  maux  oud.  pays  se  relirOront. 
Ainsy  fui  destruicls  toustes  les  TroniiÈres  d'Ariliois  n'esl  que 
l'on  neusl  sceu  trouver  nulz  quartiers  quy  ne  fussent  brusiez 
et  desiruciis.  Ainsy  se  passa  l'hyver  à  brusler  el  à  piller,  puis 
quand  vint  le  caresme  lou  commença  a  murmurer  de  la  paix 
ou  de  la  tresve,  le  repos  dura  assez  longuement.  » 

Comme  le  capitaine  de  Maricmboiirg  se  rendit  fran- 
chois et  de  ce  que  depuis  advint  des  soldats  de 

dedans. 

<  Incontinent  quilz  furent  arrives  le  capitaine  quy  dedans, 
estoil,  quy  traislro  à  lempereur  esloil,  admonesta  ses  soldats 
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de  rendre  lad.  place  el  que  ppa  de  geni  estoienl  pourls  leoir 
à  sa  rcquesie  et  par  te  loscbe  courage  desd.  soldats  rendirent 
lad.  ville  de  Marictnbourg  au  roy  sans  coup  ferir  el  se  rendit 
)cd.  capitaine  aveci]  pluslears  de  ^es  soldats  lesquelz  estoient 
de  sa  séquelle,  ou  par  crainte  de  retourner  au  pays  les  aucuns 
retournèrent  avecq  leur  harne,  comme  leur  appointement  por- 
toîl  mais  au  sortir  furent  pillez  et  despouillez  de  tous  leurs 
biens,  puis  quand  ilz  vinrent  au  pays  furent  prins  prisonniers 
les  sergeans  de  trahison  comme  la  raison  eslott  ;  puis  le  roy  i 
grande  joie  entra  dedans  Mariembourg,  auquel  Heu  ordoona 
de  ses  aiïaircs  el  illecq  icjourna  daucuns  jours.  Volant  ce  ceux 
de  pardcca  Turent  fort  espouvanlez  et  commença  ou  fort  à 
murmurer  sur  les  princes  et  (inncipnlicmcnt  sur  le  roigne  de 
pardeça  tant  pour  la  prlnsc  de  Uancmbourg  que  pour  la  pau- 
vre possées  que  Ion  \oioit  p8rde(;a  car  noz  gens  n'esloicnt  en- 
cor  qu'en  ung  bien  putil  nombre,  Icsquelz  cotoioient  l'armée 
des  francbois,  car  volant  lefTort  desd.  francbois  commença  on 
à  lever  des  soldats,  mais  c'csioit  bien  tard.  Lon  navoit  nulle 
volonté  de  faire  guerre  aux  francbois  pour  celle  annde,  mais 
seulement  danser  en  Angteter  aprez  la  venue  du  prince,  lequel 
n'esloit  point  cncor  venu  et  sy  esloit  après  la  Sainci  Jean  au 
dcsusdicidont  cbacun  estoit  fort  esmerveillé  el  tstoit  quasy 
perdu  lespotr  de  sa  venue,  pourle  longe  demeure  quil  faisoit.» 


De  la  prinsc  de  Diiian  el  de  Icmpereur  qui  vint  à 
NamuF  et  des  villes  que  les  franchois  gastèrent. 

«  Mais  voiant  ce  le  bon  capitaine  nommé  Julien,  quy  do- 
dans  estoil  bon  capitaine  dosd.  ospagnolz  se  rendît  leur  vie  et 
hame  saulve,  ainsy  fut  prins  Bonin  et  Dinan  lesqoelz  furent 
tous  bmslez  et  de^moly  et  le  pays  a  lenviron.  Après  que  les 
franchoia  curent  ce  faiet  tirèrent  pour  venir  vers  la  ville  de 
Namnr  ;  oiant  ce  lempereur  se  deslogea  de  la  ville  de  Bruxel' 
les  de  laquelle  navoit  encor  sorty  long  temps  au  jour,  el  s'en 
vint  bouster  luy  mesme  dans  icelle  ville  de  Namur  avecq  son 
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armée  quy  n'esloii  potot  suflisaDie  assez  pour  rencootrei*  celle 
du  rof ,  car  elle  s'assembloii  tous  les  jours,  et  se  logèrent  les 
soldais  hors  la  ville,  et  Ifloapereur  se  logea  aud.  chasieau  de 
Namur  ;  oyent  ce  les  franchois  se  Tinrent  loger  assez  près  de 
noz  gens  el  faindirent  de  donner  bnlnille  ;  mais  ne  furent  cho- 
ses dignes  de  mémoire.  Après  que  la  ville  de  Bonin  el  Dînan 
furent  prinses  et  que  Ion  ne  voioit  point  d'apparence  dit  résîs- 
lence,  le  pays  esloil  fort  esbranlé  et  n'e^péroit  on  plus  rien 
sinon  loul  perdre  et  estoii  le  peuple  merveilleusemenl  perplexe 
couroucé  allenconlre  de  ceux  quy  avoieut  domination  des 
affaires  de  lempereur.  » 


De  la  venue  du  prince  d'Angleterre. 

«  Durani  celle  perplexité  quy  fut  environ  du  my  mois  de 
juillet  anno  1534  nouvelle  vint  au  pays  que  le  prince  d'K-ipa- 
gne  quy  tant  estoit  désiré  esloit  arrivé  en  Anglelerrc  avccq  six 
mil  espngnolz  et  forces  finances  ;  desquelles  nouvelles  fui  fort 
consolé  le  pouple  el  resjouy  ;  aprës  que  le  roy  eul  esié  quel- 
que temps  auprès  de  Namur  volant  quil  ny  pouvoit  rien  pros- 
pérer au  moien  de  larméo  de  Icmpereur  quy  la  esloit  se  relira 
et  s'en  relourna  par  le  pays  de  Haynnull  et  en  rclournanl  en- 
trèrent dans  la  ville  de  Mobeuge,  dans  celle  de  Bovais  cl 
Chymay  avecq  une  partie  du  plat  pays  et  do  la  se  vint  au  Cam- 
brésis  et  de  la  vers  les  frontières  d'Anhots  comme  Bippalaies 
tousjours  furent  côtoyez  de  lempereur  et  de  son  armée.  > 


Comme   ceux  d'Angleterre  retournèrent  à  la  fo>j 
Nostre  Mère  Satncte  Eglise. 

t  Ainsy  se  passoit  lyver  puis  quand  vint  le  my  mois  de  dé- 
cembre nouvelles  vînt  comme  tous  les  anglois  estoient  tous  re- 
duictz  à  la  fois  et  avoieni  (abandonné)  sexto  et  livré  sieset 
avoient  faicis  une  assemblée  en  congrégation  en  tous  les  prin- 
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ces  et  seigneurs  el  gaimralleinent  tous  Estais-  sans  que  nul 
eoDiredildansceluy  pays  d'Aogleterre  en  fuiirop plus  i  coeur; 
et  pour  ses  causes  le  i<ieur  empereur  manda  par  tous  les  siens 
on  Ion  avoii  accoustumé  faire  procession  generalle  eslre  (iiicte, 
remerciant  Dieu  qiiil  luy  avoit  picu  réduire  led.  pays  d'An- 
gleterre à  la  foy  Notiire  Mère  Saiacle  Eglise,  lequel  pays  avoîl 
esté  longtemps  purnvant  obstinez  et  hérétique  Ainsy  se  passa 
lyver  de  celte  année  jusqoes  au  troisiesme  continaant  que 
Ion  ne  fit  aultre  chose  que  piller  les  pauvres  gens  d'un  costé 
eld'aultre.  » 


Du  députe  pour  faire  lagsemblée  et  des  nouvelles 
quy  suivire7it  durant  ces  choses. 

■  c  Car  l'assamblée  se  trouva  en  quelque  certain  lieu  entre 
Calais  et  Gravelignes  et  Ardres  auquel  lieu  préordonnâ  fut 
faict  sy  très  grand  morché  de  toille  que  merveille  esloil,  et 
esloit  led.  lieu  entra  les  trois  terres,  assavoir  des  Bourgui- 
gnons, des  Franchois  et  des  Anglois.  Durant  que  ces  choses  se 
foisoient  nouvelles  viol  que  Madame  jeune  d'Espagne,  mère 
de  Charles  empereur  estoit  nouvellement  decedé  de  ce  sËcele, 
desquelles  choses  ne  démena  aucun  doeuil  parce  que  la  mort 
d'icelle  dame  évitoit  aucuns  débals  lesquelz  puuvoient  soudre 
entre  Charles  empereur  et  Ferdinand  son  frère,  et  parce  que 
plut  nuls  débats  ne  pouvoient  plus  vient  entre  lesd.  deuii  frè- 
res l'on  esperoil  que  les  francbois  seroteiH  lant  plus  tosi  amoly. 
Nouvelles  vint  comme  la  ville  de  Somme  en  Halte  estoit  re- 
prinse  par  noz  gens,  par  appoinlement  avecq  grand  nombre  de 
prisonnier  geniilzbommes  quy  dedans  esluienl,  par  quoy  Ion 
esperoii  tant  plus  lost  avoir  lappointement  dont  l'assemblée  se 
faisoit.  > 

De  la  ville  de  Momedie. 
<  El  tandis  que  le  dict  siège  estoit  devant  la  dille  ville  d« 
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Ivoîs  le  roy  fit  sommer  la  ville  Homcdy  forte  place,  a  qaoy 
voîani  le  capilaine  Gille  quy  deJans  esloil  soy  Cant  en  la  ditle 
ville  de  Ivolx  et  aux  boni'  capimines  quy  dedans  esloieni,  ou 
craignant  la  mon,  ou  pendant  que  lout  fai  perdu  si  celte  ^itle 
de  tvoix  estoil  prinse  s'accorda  aux  françois  que  lout  tel  ap- 
pointemenCque  ceulx  de  Ivoix  Seioient,  il  estoil  content  de 
faire  lequel  quand  la  ville  de  Ivoix  fut  rendue,  icelluy  capi- 
taiiio  Gille  voulut  tenir  sa  promesse  à  son  grand  déshounenr 
car  ladiite  ville  de  Momedle  estoit  mouti  fone.  Aînsy  forent 
prinses  les  principallcs  frontières  de  Luxembourg.  « 


Des  places  que  prinrent  les  franchois  le  long  de  la 
rivière  de  Mause. 

<  Et  en  son  chemin  pries  le  cbasteau  de  Boullon,  le  cbaa- 
teau  de  Lume  tous  deux  places  imprenables  ;  mais  les  capitai- 
nes quy  dedans  esloieni  luy  furent  favorables  car  ilz  rendirent 
lesdictes  places  sans  coup  férir;  volanl  les  françois  fortune 
leur  estre  tant  favorable  marcbèrenl  oultre  et  vinrent  jusques 
près  Uariembourg  ;  mais  ladicle  ville  estoit  bien  furnie  de  ca- 
pitaine et  de  garnison  par  quoy  ne  barlèrcnt  point,  et  aussy  le 
roy  avoil  encore  pariie  de  son  armée  vers  le  pays  de  Verdmont 
car  il  estoil  assailly  d'icelluy  costé.  » 

De  la  retraicte  que  fit  le  roy  le  long  des  frontières 
de  HaynàxiU. 

«  Après  que  l'armée  du  roy  eusl  séjoumée  aucuns  jours 
aprëit  de  la  ville  de  Mariembourg  leva  son  camp  et  vint  pour 
assiéger  la  ville  d'Avesnes  en  Haynault  mais  la  garnison  estoit 
furny  de  tout  ce  que  meslier  leur  estoit,  parquoy  passèrent 
oultre  ;  pareillement  vint  auprès  de  la  ville  de  Landrecys  alors 
le  temps  se  mil  à  pleuvoir  tellement  quilz  ue  scavoient  ravoir 
tear  artillerie  hors  des  maretz,  et  forent  longtemps  ;  après  vin- 
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rem  antoar  du  Qiiesnoys  mais  parlout  y  avoil  si  bonne  provi- 
sion qu'ilz  ne  liurlereni  nulle  part  el  passent  encore  oullre  ; 
finableménl  vinrent  autour  de  Cambray  laquel  fit  comme  anx 
aulires  après  se  retirèrent  en  France  Taignanl  rarraischir  son 
armée  mais  de  celte  heure  le  camp  fut  rompu.  » 


Du  capitaine  Martin  Van  Croce  quy  commença  à 
édifier  la  forteresse  de  Charlemo^nt  durant  le  par- 
lement et  comme  l'appointement  fut  l'ompu  ' , 

«  Atnsy  durant  celte  assemblée  te  capitaine  Van  Croce  avec 
certain  régîn:eni  de  gens  guerre  tant  de  chevaux  quo  de  pied, 

la  plupart  d'allemans,  allèrent  saisir  et  occuper  le  lien  do 
GiHec  scitué  sur  la  rivière  de  la  Meuse  tirant  vers  Haziëres 
distant  de  Mariembourg  de  qaattre  lieux,  el  îllec  vena  fisi 
assemblé  pionniers  de  lonttes  parts  pour  aller  aud.  Gines  et 
là  commencèrent  k  bastir  une  forteresse  merveilleuse,  car  ilz 
firent  un  cbasieau  sur  le  sommet  d'une  roche  do  merveilleuse 
haosieuret  fut  led.  cbasieau  taillé  aux  cbigeaux,  tant  estoit 
lad.  roche  dure  cl  an  pied  do  lad.  roche  passoit  la  rivière  el 
la  fut  édifié  une  ville  ou  bourg  ;  tant  furent  les  ouvriers  besou- 
gnant  à  la  ville  et  au  chastcau,  tant  que  lad.  place  fut  à  def- 
fence,  laquelle  place  fut  appelé  Charleraont.  Durant  que  ces 
choses  se  faisoieul  les  députez  de  l'assemblée  se  trouvèrent  an 
lieu  pré  allégué,  pour  traicler  de  quelque  bon  appointement  et 
y  avoit  des  qualtres  parties  asscavoir  du  coste  du  pape  quelque 
cardinal  ou  légat  et  de  la  part  de  l'empereur  don  Femantde 
Gonzagne,  Italien,  et  de  la  part  des  franrois  mons''  le  conubS- 
table  de  Franche  lequel  avoit  quelque  grand  désir  de  ravoir 
son  Qlz,  lequel  estoit  prisonnier  et  de  la  part  des  anglois  ne  scay 

'  Le  jour  de  la  Penlccousle  mourut  ce  grand  capitaine  Martin 
Van  IlossGffl  s'  de  Puytroyen,  qui  en  son  temps  avoit  chevauché  à 
pinceurs  selles  soubs  le  duc  Charles  de  Queldre,  Guillaume  duc  de 
Oleres,  lempereur  et  le  roy  de  France.—  1555,  Lepetlt,  I,  232. 
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aucuQ  grand  sieur  avec  plusieurs  grands  sieurs  députez  à  lad. 
assemblée  d'ung  cosié  et  d'atillre  ;  lesijuelz  séjournèrent  en- 
semble par  un^  de  l'Ascension,  su  dessus  dici,  auquel  jour  fut 
tenu  certain  propos.  Durant  que  ces  choses  se  faisoient  le  bruict 
estoil  commun  que  la  royne  d'Angleterre  esloitencheinte  d'en- 
fant, mesme  qu'où  alteodail  sinon  l'beure  quelle  deust  accou- 
cher dont  le  peuple  se  resjouissait  espérant  que  cela  seroit 
cause  de  tant  plus  tost  ociroeir  la  paix  ou  appointement  maïs 
ne  scay  comme  il  advint  de  In  portée,  ou  sy  elle  encheinie  ou 
non  mais  jamais  ne  fut  faicle  aucune  mention,  tant  fut  les  des- 
putez  au  liea  preallegiié  partant  d'appoinclement  qutlz  furent 
trois  sepmaines  ou  ung  mois  sans  jamais  trouver  moîen  d'np- 
poinlemenl;  finablemeut  se  dépariirent  l'un  consire  l'auUre 
sans  rien  faire,  dont  le  peuple  fut  merveilleusement  déconfor- 
tez  el  perdirent  toulle  leur  espoir  d'avoir  encor  de  longtemps 
bon  temps  après  que  celle  departy  fut  faict  les  franchois  tirè- 
rent leurs  armée  vers  Gins  ou  Ctiarlemont  ;  avec.grand  ravi- 
taillement pour  ravitailler  Marîembourg  à  cause  que  nostre 
cam|i  laquelle  faisoit  cette  forteresse  de  Charlemonl  delTendoit 
aussy  de  mener  aucuns  vivres  à  Mariembourg  par  quoy  souf- 
froieni  la  dedans  gmnde  disette  et  avoient  derechef  ies  fran- 
chois avei!  certains  capitaines  de  bas  allemans  de  laquelle 
chose  nostre  camp  fut  bien  adverty  et  selon  on  saisit  desdicis 
traislres,  non  ponr  tant  ne  laissËrent  les  franchois  a  approcher 
no'/,  gens  du  sy  grand  cœnr  qu'il  convint  à  nos  gens  de  reculer 
dedans  Charlemont  car  lentenie  des  franchois  n'estoit  point  du 
tout  pour  ravitailler  Mariembourg,  mais  le  principal  point  de 
leur  emprinse  estoil  de  surprendre  Charlemonl  au  moyen  des 
adheraus  quilz  avoient,  à  quoy  \h  faillirent.  » 
Certifie  conforme  au  manuscrit. 

Le  Secrétaire-Général  de  la  Société, 
H''  DE  Laplane. 
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BULLETIN 


ANTiQUAiBES  DE  LA  HORiNIE 


ANALYSE  DES  PROCÈS-VERBAUX. 


Séance  du  4  août4H7S. 

FlÉSIDBMCB  DB  U.  AlBXRT  LEGRAND,  VlCt-PtÉSIDIHT. 

SbcUt&ise-GShBhal  :  H.  sb  LAFLANE. 

M.  le  Présideot  Qoenson  s'excnse  de  ne  pouvoir  assister  à 
la  séance,  élant  obligé  de  se  rendre  à  Arras  pour  le  Conseil 
général. 

Après  la  lectare  et  l'adoplion  da  procbs-verbal  de  la  réunion 
précédente,  les  ouvrages  adressés  à  la  Compagnie,  depuis 
cette  réunion,  sont  déposés  sur  le  bureau  et  succesùvement 
examinés. 

En  voici  les  titres  : 

Mémoireg  de  la  Société  dm  AnliqwUre»  de  Normandiêy  3" 

série,  8«  vol. 
Annaiet  du  Comité  Flamand  dt  France,  t.  XI. 

1 
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Bulletin  du  Comité  Flamand  de  France,  n"  12,  index. 

Bulletin  de  la  Société  d' ATchéologie  de  la  Drûme,  26"  liv. 

Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  Poligny,  1873  n"*  4 
et  5. 

Annales  de  la  Société  Archéologique  de  Namur,  l.  XII,  2*  liv. 

Histoire  du  Boulonnais,  par  J.-Hecior  de  Rosny,  l.  IV. 

Annuaire  de  la  Société  Philotechnique,  année  1872. 

Les  Poêles  historiem,  Bonsard  et  d'Aubtgné,  sous  Heni-i  llf, 
parErneslPraroud. 

L'Investigateur,  janvier,  février,  mars  et  avril  4873. 

i7n<ii(H(,  juilleU873. 

Mémoires  de  la  Société  des  Sciences  morales  de  Seine-et-Oise, 
t.  IX". 

Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  la  Sartke,  i'  série, 
t.  XIV. 

Recjie  Agricole  de  Yalenciennes,  niai  eljuin  4873. 

Mémoires  de  la  Société  d'Émulation  de  Hontbéliard,  2*  série, 
4«  vol. 

Mémoires  de  la  Société  d'Archéologie  de  Chalon-sur-Saône. 
I.  V.,  3' partie. 

Armoriai  des  tilles,  des  abbayes,  des  compagnies,  des  corps 
et  des  communautés  laïques,  ecclésiastiques  et  d'arts-et- 
métiers  appartenant  avx procinces  qui  ont  formé  te  dé- 
partement du  Pas-de-Calais,  publié  d'après  les  manascrïls 
-originaux  de  la  Bibliothèque  nationale,  par  M.  Félix  le  Ser- 
gaant  de  Uonnecove, 

Revue  des  Sociétés  savantes,  novembre,  décembre  4872. 

Bibliûthique  de  F  Ecole  des  Chartes,  i'  et  3'  livraisons,  4  873. 

Revue  bibliographique  universelle,  juin,  juillet  4873. 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  juin,  juillet  4873. 

Bulletin  historique  du  départemetu  dU'Nord,  juin  1873. 

Immédiaiemeni  après  il  est  donné  communication  de  la  cor- 
respondan,ce  mensuelle  qui  se  résume  ainsi  : 

4°  tS.  le  Ministre  de  l'instruclion  publique  annonce  qa'il 
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Tient  d'accorder  à  la  Sociëié  nne  sabvention  de  300  Traiies, 
comme  encoaragemenl  à  ses  Iravaux.  —  Remercîments  una- 
nimes. 

2°  H.  H.  de  Rosny,  membre  correspondant  à  Boulogne- 
sur-mer,  anquel  la  Société  étnit  déjà  redevable  des  trois  pre- 
miers volumes  de  VHintoire  du  Boulonnai»,  adresse  le  qua- 
trième volume  ie  cet  important  et  utile  travail,  anquel  il  vient 
de  mettre  la  dernière  main. 

Les  remercîmenLt  les  plus  empressés  sont  votés  à  l'unani- 
mité à  cet  infatigable  et  précieux  collaboraleur,  auquel  la 
Compagnie  exprime  sa  gratitude. 

La  belle  histoire  de  M.  de  Rosny  figurera  avec  honnanr 
dans  la  bibliolbëque  de  la  Société. 

3*>  Le  Secrétaire  de  la  Société  archéologique  de  l'Orléannais 
écrit,  que  par  suite  de  la  douloureuse  occupation  de  la  villo 
d'Orléans  par  l'armée  prussienne,  et  de  la  perte  de  plusieurs 
travaux  manuscrits,  l'impression  des  Mémoires  et  des  Rulleiins 
a  dû  subir  de  regrettables  relards,  et  il  annonce  le  prochain 
envoi  des  n<"  67, 6S,  69, 70  et  71  du  bulletin,  comprenant  les 
années  1870  et  1871  et  faisant  partie  du  tomeV,  qui  com- 
mence au  n"  S9,  1"  trimestre  de  1868. 

L'honorable  correspondant  annonce  en  même  temps  que  le 
tome  XII  des  Mémoires  est  sous  presse  avec  un  atlas. 

4»  M,  l'abbé  Laurent,  curé  et  membre  correspondant  à  Bri- 
meux,  envoie  un  travail  nouveau  sur  l'emplacement  de  Ques- 
tovic,  travail  en  tête  duquel  it  aurait  dû,  dit-il,  placer  celle 
devise  :-  Non  nova,  sed  nove,  attendu  que  bien  des  mémoires 
ont  déjà  été  publiés  sur  la  difficile  problème  qu'il  présente. 
En  remerciant  l'auteur  de  cette  communication,  son  travail  est 
renvoyé  à  la  commission  du  bulletin  pour  être  inséré,  s'il  y  a 
lieu,  dans  une  des  prochaines  livraisons. 

5°  M.  F.  Le  Sergeantde  Monnecove  adresse  quelques  oh- 

servations,  qui  lui  ont  été  suggérées  par  l'examen  d'un  article, 

*  inséré  dans  les  83*  et  84'  livraisons  du  Bulletin,  au  sujet  d'un 

slatëre  trouvé  à  Moyenncville  (Somme),  appartenant  à  M,  Af- 
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thnr  Van  Robais  et  attribué  par  loi  an  classement  Atrébate- 
Morinien. 

Les  observations  de  l'honorable  membre  oiïrani  un  vérilable 
intérêt  pour  la  science  numismatique  locale,  il  est  décidé,  à 
l'unanimité,  qu'elles  seront  insérées  in  extenso  dans  la  plus 
prochaine  livraifion  du  Bulletin  historique. 

6"  M.  Arthur  Giry,  archiviste,  attaché  aux  archives  natio- 
nales, à  Pariât,  annonce  qu'il  a  en  sa  possession  les  papiers 
délaissés  par  le  très  regrettable  M-  Duchet,  l'un  des  hommes 
I os  plus  uiileistdes  travailleurs  les  plus  infatigables  que  la 
Société  ait  compté  dans  ses  rangs. 

Ces  papiers  fourmillent  de  notes  historiques  concernant 
principalement  nos  provinces,  elles  sont  le  produit  de  longues, 
de  nombreases  et  de  consciencieuses  recherches.  M.  Giry 
oRre  gracieusement  d'en  envoyer  une  noie  détaillée  à  la  So- 
ciété, aussitôt  qu'il  aura  pn  en  faire  le  classement. 

Parmi  les  manuscrits  en  question,  plusieurs  sont  relatifs  au 
supplément  du  catalogue  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de 
Saint-Omer,  supplément  dont  l'impression  a  paru  entièrement, 
il  y  a  quelques  années,  sous  les  yeui  même  de  l'auteur,  qui  a 
pu  en  corriger  lui-mËme  les  épreuves. 

f.' introduction  seule  de  ce  supplément  n'a  pu  paraître,  elle 
était  promise  et  les  circonstances  ont  arrêté  son  euvoi,  ce  se- 
rait une  bonne  fortune  si  l'on  pouvait  la  retrouver  dans  les 
papiers  du  défunt. 

Mais  ce  qui  est  une  excellente  et  préeieuse  rencontre  entre 
les  mains  de  M.  Giry,  c'est  la  copie  autographe  de  trois  car- 
tnlaires  de  Thérouanne,  du  XIIl^  et  XIV  siècles,  pièces 
textuellement  tracées  de  la  main  habile,  toujours  conscien- 
cieuse, de  M,  Duchet,  et  complétées  par  lui  par  des  extraits 
d'autres  manuscrits  de  toutes  formes,  faisant  un  volume  grand 
in-S"  de  542  pages,  en  belle  et  fine  écriture  de  S6  lignes  à  la 
page. 

L'honorable  correspondant  offre  son  obligeant  concours  à. 
la  Société  pour  la  publication  de  ces  importants  documents  ; 
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dans  le  cas  où  l'on  sérail  dans  l'iateotioa  de  les  publier,  les 
notes  de  U.  Dacbel,  dont  H.  Giry  est  ea  possession,  trou- 
veraient leur  utile  emploi. 

Cette  proposition  est  accueillie  avec  empressement,  et  des 
remerciments  sont  adressés  à  H.  Giry,  qui  est  prié,  en  alten- 
daol,  de  vouloir  bien  faire  connaître  l'étal  des  manuscrits  de 
H.  Onchet  qui  sont  entre  ses  mains. 

Un  exemplaire  du  supplément  en  bonnes  feuilles  sera  en- 
voyé au  pins  lâl  à  l'honorable  archiviste  correspondant,  pour 
lui  faciliter  le  elassemeut  des  notes  éparses  relronvéee. 

A  la  suite  de  ces  communications,  une  discussion  s'ouvre 
sur  l'importance  des  documents  annoncés,  et  (|oi  ne  doivent 
point  être  confondus  avec  un  autre  maauscril  provenant  ét;a- 
lement  de  l'évéché  de  Bruges,  et  communiqué  dans  le  temps  à 
la  Société  par  le  regrettable  abbé  Carton,  ancien  président  de 
la  Société  royale  d'Emulation  de  cette  ville,  qui  était  pour 
ainsi  dire  l'état  des  redevances  dues  au  chapitre  de  Tbérou- 
anne,  tandis  que  les  cartulaires  annoncés  sont  le  véritable  re- 
cueil des  chartes  relatives  aux  évéques,  au  chapitre  et  à  l'an- 
cien diocèse  des  Horins. 

De  nouveaux  remerciments  sont  adressés  à  H.  Giry  e1, 
l'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  9  heures  et 
demie,  et  toute  nouvelle  réunion  est  ajournée  au  mois  de  no- 
vembre, à  cause  des  vacances.  Mais  avant  de  finir,  utie  propo- 
sition a  lieu  pour  nommer  un  membre  titulaire  ;  M.  Emma- 
nuel du  Bays  est  régoJiëreDient  présenté,  la  présenlatioa  est 
appuyée,  et  le  scrutin  renvoyé,  ans  termes  du  règlement,  à 
une  prochaine  réunion. 

Le  Secrétaire-Gén^fal  de  ta  SoeiéU, 
H.  DB  LAPLANE. 
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Séancs  du  5  iiovembre  4873. 

Présidence  db  M.  QUENSON. 

SsCRfilAIBE  FAR  IHTÉRtM  :   M.  DËLMOTTB. 

Le  procbs-verbal  de  la  demiëre  séance  a  été  rédigé  par 
M.  do  Laplane,  secrétaire-général,  il  n'a  pas  élé  reb'oavé  jus- 
qu'à présent  aa  domictia  de  notre  collègue.  Il  sera  lu  h  la 
séance  du  raois  de  décembre  prochain. 

La  Société  a  élé  douloureusement  affligée  de  la  mort  toipré- 
vne  de  M.  Henri  de  Laplane,  l'un  de  ses  membres  les  plus 
anciens,  et  l'un  des  plus  actifs  et  des  plus  laborieux  de  celle 
Compagnie.  Cette  perle  laissera  au  milieu  d'elle  un  vide  diffi- 
cile à  combler.  —  La  Société  tout  entière  associe  ses  regrets 
à  ceux  de  la  famille  du  défunt,  et  charge  son  secrétaire  par 
intérim  d'en  transmettre  l'expression  sympalLique  a  Madame 
Henri  de  Laplane. 

M.  le  Président  communique  ensuite  les  ouvrages  envoyés 
à  titre  d'hommages  à  la  Société  depuis  la  dernière  réunioi]. 

Ces  publications,  déposées  sur  le  bureau  et  examinées  par 
les  membres  présents,  portent  les  titres  suivants  : 

Mémoires  de  l'Académie  d'Arras,  1 4*  série,  t.  V. 

Mémoires  de  la  Société  Dunkerquoise,  t.  XVL 

Uimoires  de  la  Société  d'émulation  de  Cambrai,  l.  XXXII, 

1"  partie. 
Mémoires  de  la  Société  d'agriculture  d'Angers,  t.  XV,  n"  3, 4, 
Mémoire  de  la  Société  Savoisienne,  t.  XIU. 
Bulletin  de  la  Société  historique  de  Compiègne,  l.  l",  i'  Tas- 

cicule. 
Bulletin  de  la  Société  de  statistique  du  département  desDetix- 

Sèvres,  décembre  4  87S. 
Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  Poligny,  juin,  juillet 

1873. 
Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  l'Orléanais,  2*,  3*  et 

4"  trimestres  <869,  {•",  2»  et  3*  trimestres  1870,  2^  et  3"  tri- 

mesu*es  187). 
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Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  n"  1  el 

2.  1873. 
Bulletin  de  la  Société  des  gciencei  de  tYonne,  1873,  27*  vol. 
Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  Boulogne-mr-mer, 

juÎD  k  décembre  1873,  janvier  à  juin  1873. 
Bulletin  de  U  Société  d'archéologie  de  la  Drame,  1873,  27" 

livra  îsoD. 
Bulletin  de  la  Commission  historique  du  département  du 

Nvrà,  t.  XII. 
Bulletin  scientifique  du  département  du  Nord,  joillel,  aoât 

1873. 
Mémoires  de  la  Société  archéologique  du  Midi  de  ta  France, 

l.X,i']\v. 
Bévue  agricole  de  Valenciennes,  juillet,  aoi)l  1873. 
Re\)ue  scientifique  de  la  France  et  de  l'étranger,  W  8. 
Bibliothèque  de  l'ÉcoU  des  Charles,  1873,  14*  livraison. 
Revue  des  Sociétés  sazantes,  I.V.janv. ,  fév.,  mars,  avril  1873 
Conseil  général  du  Pas-de-Calais,  session  d'avril  4873,  rap- 

porl  du  Préfet. 
Bulletin  de  la  Société  biblir graphique,  n"  8,  9eM0,  1873. 
ïtezue  bibliographique  unicerscUe,  t.  X,  S",  3*  et  i"  liv. 
L'intestigateur,  mai  el  jain  1873. 

Archites  de  tagriculture  du  Nord  de  la  France,  août  1673. 
Les  institutions  sociales  elle  droit  cicil  à  Sparte,  fur  Clandio 

Jannet. 
Nouteltes  obsercations  sur  les  monnaies  anonymes  des  évi- 

ques  de  Valence,  par  Ludovic  Vallentin. 
Bulletin  du  Comité  Flamand  de  France,  t.  VI,  ii"  S  et  6. 
Nicolas  Blasset,  architecte  amiénois,  sculpteur  du  Roi  (4600- 

1659),  par  Louis  Dulboil,  A.  Bazotel  A.  Janvier. 
Incentaire  analytique  des  archites  de  la  tille  d'Ath,  pai 

Emmanuel  Fourdin. 
La  Tour  et  le  Carillon  de  Saint-Julien  à  Ath,  par  le  mémo. 
Privilèges  des  drapiers  de  la  ville  d'Ath  (23  avril  i4Si), 

par  le  même. 


Do,l,.cdbyCoOglc 


—  âo»  — 

yotice  tuT  ta  reeom^uetion  de  l'Mtel-de-tilk  d'Ath,  par  le 

même. 
Esquisse  biographique  sur  Adrien  Thiebault,  dit  Pickart, 

musicien  Athois,  par  le  même. 
Anciennes  églises  d'Ath.  —  Tombes,  épitaphes,  inscriptions, 

parle  même. 
L'Ermitage  de  Wilhours-lex-Ath,  par  le  même. 
Antiquités  gallo-romaines  découvertes  au  vtltage  de  Manson, 

rapport  fait  à  l'Académie  ào  Clermoni,  par  M.  J.-B.  Bouillel. 
Association  française  pour  l'ai>ancement  des  sciences.  —  Do- 

ouments  et  informations  dizerses. 
Du  sentiment  national  de  ta  province  d'Artois  sous  la  domi- 
nation française,  par  M.  François  Morand. 
Inauguration  du  monument  historique  érigé  au  square  du 

mont  Castel,  par  H.  le  docteur  de  Smystère. 
L'Itislitttt,  aoîll,  septembre  et  octobre  4873. 
Archives  de  la  ville  cPAth,  par  H.  Emmanuel  Foardio. 

Il  est  donné  lecture  de  la  correspondance  qui  consiste  en  : 

l"  Une  lettre  de  M.  Emmanuel  Fourdin,  archiviste  de  la 
ville  d'Ath  (Belgique),  qui  remercie  la  Société  de  l'avoir  ac- 
cueilli dans  son  sein  comme  membre  correspondant.  M.  Four- 
din fait  en  même  temps  hommage  à  ses  nouveaux  collègues 
de  plusieurs  publications  dont  i)  est  l'auteur,  et  se  met  à  la 
disposition  de  la  Compagnie  pour  les  travaux  qu'elle  entre- 
prendra. 

Sf-  Une  lettre  de  remercîmenls  de  H.  Lejeune,  numismatisle 
à  Calais, nommé  également  membre  correspondant.  H.  Lojeone 
promet  aussi  son  zélé  concours  à  ses  nouveaux  collègues. 

Après  le  déponillemeni  de  la  correspondance,  un  des  mem- 
bres propose  de  changer  le  joar  des  séances,  et  de  le  fixer  au 
premier  samedi  de  chaque  mois  au  lieu  du  premier  lundi, 
parce  que  plusieurs  de  ses  collËgnes  sont  empêchés  ce  jour-ci. 
Ce  changement  est  unanimement  approuvé,  et  l'assemblée 
décide  qu'à  l'avenir  les  réunions  de  la  Société  auront  lieu  le 
premier  samedi  de  chaque  mois. 
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La  mort  de  U.  H.  de  Laplane  ayant  privé  la  Société  de  son 
secrétaire  général,  il  y  aura  lieu  de  nommer  à  ces  fonctions 
on  antre  membre.  —  Cette  élection  sera  mise  à  l'ordre  du 
jour  de  la  séance  proithaine. 

Il  est  procédé  à  l'éleclion  de  H.  Emmanuel  du  Hays,  pro- 
posé i  la  séance  du  mois  d'août  dernier,  comme  membre 
tilolaîre  ;  M.  Emmanuel  du  Hays  est  admis  à  l'unanimité.-r-Le 
secrétaire  informera  le  nouveau  titulaire  de  cette  nomination, 

MU.  Félix  Le  Sergeani  de  Monnecove,  Deschamps  de  Pas 
et  Delmotte,  proposent  comme  membres  tiiuiaires,  MÛ.  Albert 
le  Sergeant  de  Monnecove,  Blondeau  et  de  Bailliencourt,  no- 
bires,  et  Jules  Butor,  juge  d'instmciion  au  tribunal  civil, 
tous  les  quatre  demeurant  à  Saint-Omer. 

M.  Delmotte  signale  è  ses  collègues  une  remarquable  élude 
de  H.  Henri  Rigsux,  archéologue  à  Lille,  sur  la  topographie 
de  l'arrondissemeDl  de  Dunkerque,  antérieurement  au  Xlt' 
siècle,  et  sur  les  golfes  de  Sangalte.et  de  l'Yser.  Ce  travail  a 
été  lu  le  3  juin  1873,  à  Lille,  dans  la  réunion  du  Comité 
Flamand.  H.  l'abbé  Dehaisnes,  archiviste  du  département  du 
Nord,  en  a  rendu  compte,  et  en  a  fait  une  analyse  intéressante, 
dans  le  Bulletin  scienlifiqne,  historique  cl  littéraire  de  ce  dé- 
partemenl.  (Août  1873). 

M.  Bigaux  énumèro  d'abord  les  localités  de  la  Flandre  ma- 
ritioie  qui,  d'après  les  cartulaires  et  autres  documents  bislori- 
qoes,  ont  été  habitées  sous  les  deux  premières  races  de  noï  rois 
et  pendant  le  premier  siècle  des  Capétiens.  11  recherche  en- 
suite, si  l'arrondissement  de  Dunkerque  oITre  des  traces  du 
séjour  des  Romains,  des  Gaulois  et  des  peuples  antérieurs  aux 
Gaulois. 

Les  Romains,  cela  ne  fait  plus  question,  ont  laissé  des  ves- 
tiges certains  de  leur  séjour  dans  le  pays,  roules  antiques 
rayonnant  de  Casse!  vers  la  mer,  de  Boulogne  à  Furnes  ;  — 
découvertes  de  monnaies,  de  vases,  d'objets  divers  à  Worm- 
hout,  Warhem,  Bollezeêle,  dans  les  Moëres,  etc. 

Avant  l'invaHon  romaine,  le  pays  dont  nous  nons  occupons 
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était  habité  par  des  peuples  coonns  soub  le  nom  àe  Morios  et 
de  Ménapiens.  Les  tJécouveries  de  monDaîes  gauloises  el 
il'aulres  objets,  faites  à  Ledriughem  et  à  Crochie,  ne  Iais< 
sent  aucun  douie  a  cet  égard. 

Hais  les  Horins  soni-ils  eux-mômes  les  premiers  habitants 
du  pays?  Question  restée  obscure  et  san3  solution  après  tes 
trouvailles  d'objets  (l'une  antiquité  inconnue  dans  les  marais 
de  Lyzel  et  les  dunes  de  Snngatte  ;  —  mâme  après  les  récents 
travaux  de  M.  Louis  Cousin  sur  les  haches  celtiques  d'Herve- 
linghem;  —  et  en  présence  des  hypothétiques  ateliers  de  silex 
retrouvés  par  noire  collègue,  M.  Lejeune,  de  Calais,  sur  les 
hauteurs  du  Blanc-Nez. 

Ces  investigations,  malgré  l'intérêt  qu'elles  offrent  à  la 
science,  s'éloignent  trop  des  études  spéciales  de  notre  Société, 
pour  que  nous  nous  y  arrâiions  plus  longtemps  ;  il  n'en  est 
pas  de  même  de  la  seconde  partie  du  travail  de  M.  H.  Rîgaux, 
dans  laquelle  l'auteur  traite  une  question  bialorique  qui  inté- 
resse au  plus  haut  point  l'ancien  pays  des  Morins. 

«  Est-il  certain  que  la  mer  ait  envahi  une  partie  du  littoral, 
4  de  Sangalte  à  l'embouchure  de  l'Iser,  et,  si  elle  l'a  envahie, 
t  peut-on  déterminer  approximativement  la  date  de  cette  ca- 
«  tastrophe  ?  > 

L'existence  d'un  golfe  partant  du  Détroit  et  couvrant  une 
partie  du  sol  du  Calaisis  a  été  longtemps  révoquée  en  doute 
par  les  savants,  et  reléguée  parmi  les  ingénieuses  hypotlièses. 
Ce  n'est  que  depuis  un  quart  de  siècle  à  peine  que  les  travaux 
géodésiquus,  historiques  et  archéologiques  de  MM.  Lion,  de 
Laroière  et  Gosselet  ont  prouvé  d'abord  !a  possibilité,  ensuite 
l'existence  de  ce  golfe.  M.  Rigaux  forliGo  par  de  nouveaux 
arguments  les  démonstratloDS  de  ses  devanciers  ;  mais  jamais, 
selon  lui,  la  nier  ne  s'est  avancée  au  delàde  Watlen,  et  la  raison 
qu'il  en  donne,  c'est  que  jusqu'à  Watten  le  sol  recèle  des  dé- 
pôts, dont  la  nature  marine  est  parfaitement  démontrée,  tandis 
qu'au  delà  de  Watlen  il  ne  présente  plus  de  traces  de  ces  dé- 
pôts, mais  seulement  de  l'argile  douce.  —  Qui  ne  sait,  d'ail- 
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lijurs,  (|ne  dans  les  grandes  marées,  les  eaux  de  la  mer  soDt 
plus  élevées  quu  le  oivean  des  terres  du  lilloral,  ctqae  la  digue 
de  Sangaile  peul  seule  arrâler  l'irrupiion  des  flots  dans  la 
contrée  ? 

Les  découvertes  de  sépultures  et  d'objels  romaius,  les  routes 
antiques  qui  traversaient  le  pays,  et  do  nombreux  monuments 
historiques  font  croire  à  M.  Bigaux,  que  la  Flandre  coaritime 
et  le  Calaisls  étaient  habités  dons  les  premiers  siècles  de  l'ère 
chrétienne,  et  que  l'invasion  de  la  mer  peut  âlre  placée  vers 
le  milieu  ou  la  fin  du  IV"  siècle.  Dès  le  VIII'  siècle,  certains 
villages  étaient  délivrés  des  eaux.  —  An  IX°,  la  mer  s'était 
paniellemeni  retirée  des  plaines  submergées;  Guemps,  situé 
au  milieu  du  golfe,  est  cité  en  836  dans  le  cartulatre  de  Saint- 
Bertin.' 

Au  X"  siècle,  la  mer  couvre  encore  en  parlie  le  territoire 
de  Fréthno  ;  en  effet,  en  9ii,  une  violente  lempéle  força  le 
cortège  des  reliques  des  saints  Wulfran,  Ansberl  et  Wandrllle, 
de  s'arrêter  dans  ce  village  situé  Secus  Mare,  dit  l'anieur  con- 
lomporain  de  ce  récit. 

Un  siècle  plus  tard  la  mer  était  presque  rentrée  dans  ses 
limites  naturelles. 

Nous  ne  ferons  que  mentionner  un  autre  golfe  situé  à  une 
assez  grande  distance  de  celui  de  Sangatte  :  le  golfe  de  l'Yser, 
qui  permit  aux  Normands  de  pénétrer  dans  l'intérieur  de  la 
Flandre  en  860,  —  et  que  traversait  un  siècle  plus  tard  le  cor- 
tège des  reliques  dont  nous  venons  de  parler. 

M.  Rigaux  attribue  la  cause  de  cette  invasion  de  la  mer  à 
l'alTaissemcnt  du  sol  du  lilloral,  qui  s'étend  de  Sangalle  à  l'Es- 
caut.—  Ne  faudrait- il  pas  la  chercher  tout  simplement  dans 
la  rupture  des  digues  élevées  Eur  divers  points  de  la  côte,  et 
dans  le  mauvais  état  des  écluses  établies  aux  embouchures  des 
rivières?  En  l'absence  de  documei.ls  et  d'indices  plausibles, 
la  solution  de  ce  problême  sera  sans  doute  longtemps  encore, 
comme  celui  du  Portus  Itiut,  le  secret  des  sables  et  des  flots. 

Une  première  conséquence  de  celte  catastrophe  a  dii  être 
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la  dépopulalion  d'une  partie  de  la  cootrée.  —  Les  habiUDts 
qai  n'oni  pas  été  engloutis  par  les  flols  envahisseurs  ont  dà 
chercher  ud  refuge  sur  les  hauteurs  et  dans  l'intérieur  des 
terres,  peut-ËIre  même  dans  l'ile  de  Brotagoe. 

Une  antre  conséquence  a  été  la  Iransformation  de  la  rivière 
d'Aa  eu  ua  marécage  sans  issue.  —  Ce  fait  paraîtra  rationnel 
à  ceux  (]ui  ont  étudié  sur  les  lieux  mâme  la  topographie  du 
pajs,  M.  ftigaux  lui  donne  une  cause  dont  la  découverle  lui 
revient  loul  entière  :  l'amoncMemenl  même  des  fables  à  l'en- 
trée de  Watien.  Citons  l'ingénieux  écrivain  : 

<  La  mer,  par  l'apport  de  ses  sables,  s'était  élevé,  dès  le 

<  début,  à  l'entrée  du  déGlé  de  Watten,  une  digne  qui  rarr£ta, 

<  il  est  vrai,  mais  qui  fut  en  même  temps  pour  l'An  une  bar- 

<  riëre  infranchissable,  c'est  alors  que,  n'ayant  plus  de  déboa- 

<  ché,  le  fleuve  forma  jusqu'au  delà  de  SaJnt-Omer  cet  im— 

<  meuse  marais,  ce  Spatiomm  Stagnum,  dont  parle  l'hagio- 

<  graphe  de  Saint-Berlin  au  VIII<  iiècle,  puis  ses  eaux 
«  remontant  vers  leur  source,  il  sortit  de  son  lit,  et  inonda 

<  ses  rives,  recouvrant  des  dépôts  qu'il  entraînait  avec  lui,  les 
c  champs  où  l'homme  avait  vécu,  etc.  > 

L'existence  d'une  sorte  de  montagne  de  sable  contre  laquelle, 
d'un  côté  les  flols  de  la  mer  uennent  se  briser  et  de  l'autre, 
les  eaux  paisibles  de  l'Aa,  s'arrêter,  l'auteur  l'appnie  par  des 
citations  et  des  conjectures,  qni,  nous  le  croyons,  rencontre- 
ront beaucoup  d'incrédules  parmi  les  hommes  qui  se  sont 
occupés  de  l'histoire  lopographique  de  leur  pays. 

Si  l'invasion  de  la  mer  provient  de  la  rupture  des  digues 
qui  la  retenaient,  ou  d'autres  causes  analogues,  si  celle  inva- 
sion s'est  développée  dans  loul  le  baspays,  esl-il  prouvé  qu'elle 
se  soit  brusquement  arrêtée  à  WaltenTLeflot  envabissear, 
comme  toute  chose  humaine,  a  une  force  impulsive  qui  va  en 
s'amoindrissanl,  el  qui  est  essentiellement  limitée. —  Les  eaaz 
se  sont  donc  arrêtées  à  Walten,  ou  ailleurs,  sans  qu'elles  aient 
eu  besoin  de  se  heurter  contre  une  montagne  de  sable,  —  de 
même  las  eaux  de  l'Aa,  rencontrant  dans  leur  cours  les  eaux 
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débordëes  de  la  mer,  se  sont  mêlées  avec  elles,  et  n'oDi  pa  con- 
jinner  à  se  frayer  une  issue  vers  leur  embouchure  naturelle. 
Elles  se  sont  alors  répandues  dans  toutes  les  campagnes  voisi- 
nes ([u'ellcs  oui  coaiplëtpment  submergées.  —  De  là  la  irans- 
formatiou  de  terrains  fertiles  en  marécages  insalubres  et  cou- 
verts d'eaux  stagnantes.  Ce  phénomène  s'eiiplique  d'une  ma- 
nière suflisanio,  sans  recourir  à  l'hypothétique  barrière  de 
sable,  mise  en  travers  dnsol  qui  sépare  les  deux  montagnes  de 
Wattea  et  d'Ëperlecques. 

Les  mimes  accidents  produiraient  encore  aujourd'hui  les 
marnes  effets.  La  rupture  de  la  digue  deSangattc,  qui  retient 
la  mer  dans  son  lit,  la  rupture  des  écluses  qui  facilitent  l'écoii- 
lement  des  eaux  de  l'Aa  dans  la  mer,  jointes  à  des  pluies 
abondantes  et  continues,  amèaeraient  forcément  ta  double 
catastrophe  signalée  par  M.  Rtgaux. 

Un  fait  tout  récent  vient  à  l'appui  de  cette  opinion,  n'avons- 
notis  pas  vu,  à  la  suite  de  pluies  torrentielles  qui  ont  commencé 
le  15  octobre  1873,  tout  le  pays  de  Clairmarais  à  Walten,  e( 
partiellement,  les  plaines  du  Calaisis,  complèlemeni  inondés, 
du  15  novembre  4872  au  15  mars  1873,  et  former  en  certains 
endroits  un  vaste  lac  accessible  aux  bateaux,  d'où  émergaienl 
les  loîts  des  maisons  et  les  cimes  des  arbres  ? 

Nous  avons  exprimé  notre  opinion  ;  mais  quelque  problé- 
matiques et  hasardées  que  Eoieni  les  déductions  auxquelles 
arrive  H.  Rigaux,  elles  n^cn  accusent  pas  moins  on  écrivain 
qui  promet  à  la  science  un  esprit  hardi,  fécond  et  investiga- 
teur. 

Une  discussion  s'engage  sur  les  questions  abordées  et  trai- 
tées par  M.  Iligaux;  tous  les  membres  présents  y  prennent 
part.  • 

La  séance  est  levée  à  9  heures  et  demie. 

Le  Secrétaire  par  intérim, 
DELMOTTE. 
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Séance  du  6  décembre  4873. 

PrEsidencb  de  m.  QUENSON. 

SecBËTAiHE-6£NËR^L  1  M.  L.  DESCHAMPS  de  PAS. 

La  séance  s'ouvre  a  7  heures  el  Jemie.  Lecture  est  donnée 
par  M.  Delroolle,  secrétaire  par  iatérim,  du  procés-verbai  de 
la  séauce  précédente  qui  est  adoplé. 

M.  le  Président  fait  connaître  la  liste  des  ouvrages  adressés 
à  la  Compagnie  depuis  la  dernière  réunion,  et  qui  sont  dépo- 
sés sur  le  bureau. 

En  voici  les  tiires  : 

Mémoires  de  la  Société  académique  de  Maine-et-Loire,  I. 

XVII  et  XVIU. 
TTavaux  de  l'Académie  de  Beims,  LI*  volume. 
Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Béziers,  t.  VII,  1  "  liv. 
Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  l'Orléanais,  1*',  2°, 

3=  et  4'  trimesire  1872,  \"  trimestre  4873. 
Bulletin  de  la  Société  de  statistique  du  département  des  Deux- 
Sèvres,  janvier  1873. 
Dictionnaire  topographique  du  département  de  la  Dordogne, 

par  M.  le  V"  de  Gourgues. 
Revue  agricole  de  Valenciennes,  septembre  1873. 
Trattsaclions  of  the  historié  Society  of  Lancashire  and  Ches- 

hire,  volume  XI. 
Feudal  manuats  ofenglish  history,  by  Thomas  Wright. 
Revue  bibliographique  universelle,  novembre  1873. 
Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  novembre  1873. 
L'Institut,  novembre  1873. 
La  révolutionna  Saint-Omer,  souvenirs  de  mon  grand-pire, 

par  le  bibliopbilê  artésien. 
Bulletin  scientifique  el  littéraire  du  département^n  Nord, 

septembre  et  octobre  4873. 

Immédiatement  après,  H.  le  Président  fait  procéder  à  l'élec- 
tion d'un  sécréta  ire- gêné  rai  en  remplacement  de  M.  H.  de 
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Laplane,  décédé.  M-  L.  Descliamps  de  Pas  ayant  réuni  la  ma- 
joriié  des  sulTrages,  prend  place  su  bureau.. 

Il  est  donné  ensuite  communication  de  la  correspondance 
mensuelle  qui  se  résume  ainsi  qu'il  suit  : 

1"  H.  Félix  le  Sergeanl  de  Monnecove,  membre  titulaire, 
adresse  l'inventaire  Jes  letlres  du  maréchal  de  Châlillon, 
relatives  au  siège  do  Saict-Omer,  en  1638,  el  qui  sont  conte- 
nues dans  un  volume  de  la  bibliothèque  de  Dijon.  Col  inven- 
taire est  renvoyé  à  l'examen  de  M.  L.  Deschamps  de  Pas,  qui 
s'est  déjà  occupé  de  surveiller  la  publication  de  la  traduction 
de  V Audomarum  obsessum  de  Chilllei,  et  du  registre  du  siège, 
pour  proposer  à  la  prochaine  séance  ce  qu'il  croira  utile. 

S°  M.  Vincent,  secrétaire  de  la  Commission  historique  dn 
Nord,  envoie  une  lisle  des  publications  de  ta  Société  des  An- 
tiquaires de  la  Morinie,  qui  manquent  à  la  bibliothèque  de 
ladite  commission  et  demande  qu'on  veuille  bien  les  lui  en- 
voyer. Renvoi  a  M.  Delmotie,  prié  de  vériGer  ce  qui  manque 
dans  notre  bibliothèque  h  ta  collection  des  volumes  publiés 
par  la  Commission  historique  du  Nord,  et  de  les  réclamer  au 
nom  de  notre  Compagnie,  en  échange  de  ceux  qu'on  enverrait 
pour  faire  droit  à  la  demande  de  M.  Vincent. 

3"  M.  Van  Robais,  correspondant  à  Abbeville,  envoie  une 
notice  sur  cette  question  :  les  Comtes  de  Ponthieii  onl-ik 
battu  monnaie  à  Quentowic.  Renvoi  à  M.  L.  Doschamps  de 
Pas  pour  examen. 

i**  M.  Duguet,  bibliothécaire  de  la  Société  libre  d'Émulation 
de  Liège,  accuse  réception  de  l'envoi  dos  83"  et  86*  livraisons 
du  Bulletin  historique. 

5°  La  Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  invite  à  assis- 
ter à  la  eéance  publique  du  1"  décembre  1873,  pour  célébrer 
le  cinquanliËmc  anniversaire  de  sa  fondation. 

6°  Le  secrétaire-archiviste  de  l'Académie  de  Stanislas,  à 
Nancy,  envoie  un  bon  pour  retirer  le  volume  des  Mémoires 
de  celte  société,  pour  l'année  1873. 

70  Le  président  de  la  Société  historique  de  Compiégne,  en- 
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voie  nne  circulaire  invitant  les  sociëiës  savantea  à  Booschre  i 
l'érection  de  la  statue  qu'elle  se  propose  d'élever  à  la  mé- 
moire de  Pierre  d'Ailly,  cbancelier  de  l'Université,  le  plus 
illustre  des  enfants  de  Compiëgne,  pendant  le  moyen  ige. 

La  Société  des  Aatiqnaires  de  la  Uorinie,  vu  la  pénurie  de 
son  budget,  décide  qu'elle  regrette  de  ne  pouvoir  accorder  la 
souscription  qui  lui  est  demandée. 

L'ordre  du  jour  appelle  l'élection  du  Président  et  du  Vice- 
Présîdenl.  MM.  Qoenson  et  Albert  Legrand  ayant  réuni  la 
majorité  des  suffrages  sont  proclamés  en  cette  qualité  pour 
l'année  1874. 

I^  parole  est  ensuite  doonéeà  H.  F.  le  Sergeant  de  Honne- 
covB  pour  rendre  couple  de  la  séance  de  la  Commission  des 
Antiquités  départementales  qui  a  été  tenue  à  Arras,  à  l'effet 
d'opérer  le  classement  des  monuments  historiques  du  Pas-de- 
Calais,  et  à  laquelle  il  avait  été  délégué  par  la  Société  des  An- 
tiquaires de  la  Morinie.  L'honorable  membre  s'exprime  en  ces 
termes  : 

c  La  Commission  des  Antiquités  départementales  a  dressé 
le  4  décembre  1873,  conformément  à  la  demande  de  H.  le 
Préfet,  la  liste  des  monuments  et  des  édifices  du  Pas-de-Calais 
dunt  la  conservation  présente  on  véritable  intérêt  au  point  de 
vue  de  l'art.  > 

<  Le  rapport  de  la  sous-commission  rédigé  par  H.  le  cha- 
noine Van  Drivai,  président  de  la  commission,  se  terminait 
par  des  conclusioos  qui  présentaient  la  classiGcalion  des  mo- 
numents aiasi  qu'il  fuit  : 

i"  Epoque  ancienne. 

Les  pierres  d'Acq. 

Le  Dolmen  de  Fresnicoort. 

S*  Epoque  romane. 

L'église  de  Lillers.      < 

Le  chœur  de  l'église  de  Blandecques. 
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3"  Epoque  de  transition. 
La  partie  ancieune  de  l'église  d'Hénin-Liélard. 

4"  Epoque  ogivale  primaire. 
L'dgiise  Notre-Dame  ou  cathédrale  de  Saint-Omer. 
I^  tour  de  l'église  Saint-Deois  à  SaÎDl-Omer. 
L'église  do  Fauquembergues. 
L'église  d'Auchy-lez-Hesdio. 
Le  chileau  de  Bonrs. 

5°  Époque  ogivale  secondaire. 
Le  beGfroi  de  Béthune. 
La  tour  de  Saint-Berlin  à  Sainl-Omer. 
L'église  d'JUre-sur-la-Lys. 

6°  Époque  ogivale  tertiaire. 

Le  beffroi  d'Arras  et  la  par^e  ancienne  de  l'Hâtel-d'e-Ville. 

L'église  de  Saint-Vaast  de  Bélhu&e. 

Le  château  d'Ollehain. 

L'église  de  Fressin. 

L'église  d'Ablain  Sainl-Nazaire. 

7*  Renaissance  et  temps  uUérieurs. 
Les  tours  de  Saint- Éloi. 
L'abbaye  de  Saint-Vaast  d'Arras. 
L'église  des  Jésuites  à  Saint-Omer. 
Le  bailliage  d'Aire-sur-la-Lys. 
La  colonne  de  la  Grande-Armée. 

€  En  conséquence,  les  monuments  et  édifices  dont  les  noms 
précëdenl  ont  été  recommandés  k  H.  le  Préfet,  pour  être 
signalés  à  H.  le  Ministre  de  l'instruction  publique,  des  cultes 
et  des  beaux-arts,  conformément  à  sa  lettre  du  14  août  1873.  > 

<  En  outre,  la  commission  appelée  par  M.  le  Préfet  à  indi- 
quer ceux  des  monuments  et  édifices  compris  dans  celte  liste. 
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qui  doivent  figurer  en  première  ligne  dans  le  travail  qui  sera 
transmis  au  gouvernemenl,  arrête  ses  propositions  dans  les 
termes  suivants . 

i"  En  première  ligne. 

L'église  de  Lillers. 

L'église  Notre-Dame  ou  cathédrale  de  Saini-Omer. 

Le  beffroi  de  Bélhune. 

La  lotir  de  Saint-Berlin  à  Saint-Omer. 

L'église  d'Aire-sor-la-Lys. 

Le  beffroi  d'Arras  el  la  partie  ancienne  de  rHôlef-de-Ville. 

Les  tours  de  Sainl-Éloi. 

L'abbaye  de  Saint-Vanst  d'Arras. 

%"  En  seconde  ligne. 

Tous  les  autres  monuments  compris  dans  la  liste  ci-dessus. 

M.  F.  le  Sergeant  de  Monnecove  exprime  ses  regrets  de 
n'avoir  pu  obtenir,  suivant  le  désir  de  la  Société,  l'admission 
sur  la  liste,  des  fonls  baptismaux  Je  Saiiit-Venani,  etde  l'église 
de  Wismes  ;  les  prentiers  ont  été  écartés  parce  que  la  com- 
mission s'est  décidée  à  ne  pas  proposer  de  fragments,  si  inté- 
ressants qu'ils  fussent  ;  la  seconde  n'a  pas  été  admise,  parce 
que  la  commission  eût  été  enirainée  à  comprendre  plusieurs 
auires  églises  de  la  mâme  époque  ;  elle  a  préféré  restreindre 
ses  propositions  afin  de  leur  donner  plus  de  poids. 

La  lecture  de  celle  note  est  écoulée  avec  atientioa  par 
l'assemblée  qui  remercie  M.  F.  le  Sergeant  de  Monnecove 
pour  le  soin  avec  lequel  11  a  défendu  les  intérêts  de  l'arron- 
dissement de  Saint-Omer,  el  qui  est  heureuse  de  voir  que 
les  résullals  obtenus  soieni  aussi  satisfaisants. 

La  parole  est  ensuite  accordée  it  M.  L.  Deschamps  de  Pas 
pour  donner  lecture,  conformément  au  vœu  du  règlement,  de 
(a  notice  biographique  do  M.  de  I.aplane,  ancien  secrétaire- 
général,  mort  le  26  octobre  dernier.  Celte  lecture  est  écoulée 
avec  intérêt,  el  l'assemblée  décide  son  insertion  dans  le  volu- 
me des  Hémoires,  qui  est  en  cours  de  publication. 
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L'on  procède  après  cela  a  l'élection  de  quatre  membres 
litnlaires  présentés  a  la  dernière  séance.  MM.  Albert  le  Ser-  - 
géant  de  Monnecove,  Blondeau,  Butor,  de  Baitlienconrt,  ayant 
réaiii  t'unauimilé  des  votes,  soûl  proclamés  par  M.  le  Président, 
membres  lilolaires.  Avis  leur  sera  donné  de  leur  nomination. 

M.  Albert  Legrand  propose  à  la  Sociélé,  comme  membre 
tUolaire,  M.  Dupuis,  propriétaire,  amateur  distingué.  Celle 
proposition  élaul  appuyée,  l'éleciion  est,  conformément  au 
règlement,  renvoyé  à  la  séance  suivante. 

Rien  n'étant  plus  i  l'ordre  du  jour,  la  séance  est  levée  à 
dix  heures  moins  un  qnart. 


Séance  du  3  janvier  4874. 

PRÉsinEifCE  nE  M.  QUENSON. 

SicsfiTAïKB-GÉntKAL  :  M.  L.  DËSCHAUPS  de  PAS. 

La  séance  s'onvre  à  7  heures  et  demie.  Lecture  est  faite  dn 
procès-verbal  de  la  séance  précédente,  qui  est  adopté  sans 
observations. 

M.  le  Président  fait  connaître  la  liste  des  ouvrages  adressés 
à  la  Compagnie  depuis  la  dernière  réunion,  et  qui  sont  dépo- 
sés sur  le  bureau.  En  voici  les  titres  : 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences  de  Toulouse,  T  série, 

t.  V. 
Mémmres  de  la  Sociélé  d'ÀgricuUuTe  d'Angers,  t.  XVI',  n"* 

1  et  3. 
Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  Poligny,  n"  8  et  9. 
Revue  des  Sociétés  savantes,  mai,  juin  1 873. 
L'Investigateur,  jaillet,  août,  septembre  1873. 
liomania,  recueil  trimestriel,  oclobre  1873. 
Becherches  sur  la  perception  de  la  dîme  en  Champagne,  par 

Prosper  Michel. 
L'Institut,  3  numéros  de  décembre  4873. 
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Journal  des  savants,  de  juillet  187S  à  novembre  4873. 
Mémoires  de  l'Académie  de  Dijon,  t.  XV  el  XVI,  2»  série. 
Négociations  diplomatiques  de  la  France  avec  la  Toscane, 
bueriplions  de  la  France  du  V  au  XVllP  siècl-,,  \.  I. 
Lettres  missices  de  Henri  IV,  t.  Vlll. 
Archives  de  la  Commission  des  monuments  historiques,  Viv. 

II  est  donné  ensuite  leciure  de  la  correspondance  men- 
suelle, qui  se  résume  ainsi  qu'il  suit  : 

1°  M.  F.  le  Sergeant  de  Honnecova  rappelle  ses  lettres  des 
1S  mars  el  S6  juin  1873,  concernant  des  comptes  du  XIII' 
siècle,  dont  il  ofTrait  la  communication  à  la  Société.  La  Com- 
pagnie consultée,  considérant  qne  ces  comptes  n'offrenl  réelle- 
ment qu'un  très  minime  intérât  historique,  remercie  notre 
honorable  collègue  de  son  offre,  et  décide  qu'il  n'y  a  pas  lieu 
d'en  profiler. 

â°  M.  le  secrétaire-perpétuel  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  Picardie,  envoie  un  tion  pour  faire  retirer  le  23'  volume 
[3*  de  la  111°  série}  des  Mémoires  de  ladite  société. 

3°  H.  le  dirticicur  général  des  Archives  nationales  donne 
avis  que  la  Société  des  Antiquaires  de  la  jUorinie  pourra  faire 
retirer  au  secrélariai  desdiies  archives,  le  3"  et  dernier  volume 
de  l'Inventaire  dos  Sceaux  des  archives  nationales. 

i"  Ht.  l'abbé  Robert,  curé  de  Fouquiëres-Ibs-Lens,  membre 
correspondant,  envoie  la  copie  d'une  plainte  adressée  par  les 
religieux  de  l'abbaye  de  Sain^Jean-au-Monl,  prés  de  Thé- 
rouanne,  contre  Danois  de  Chocques.  Renvoyé  à  la  commis- 
sion du  Bulletin. 

Le  même  correspondant  présente  aussi  aux  suffrages  de  la 
société,  comme  membre  correspondant,  H.  Georges  Vallée, 
bachelier,  étudiant  en  droit  à  Douai.  Cette  présentation  étant 
appuyée,  le  vole  est  renvoyé  conformément  an  règlement  h  la 
prochaine  séance. 

5°  M.  F.  le  Sergeant  de  Uonnecove  adresse  la  copie  de 
l'inventaiie  sommaire  des  408  registres  provenant  de  l'abbaye 
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de  Saint-Bertio,  conservés  aux  archives  dépariemeDlales  du 
Pas-du-Caliis.  L'banorable  membre  pense  qu'il  serait  inté- 
ressaot  de  rapprocher  de  cel  invenlaire  sommaire  une  ana- 
lyse da  manascrit,  en  5  volnmes  in-f°,  n°  80i,  de  la  bibliothè- 
que publique  de  Saiul-Omer,  ioliiulé  :  Sinopsis  chronologicus 
et  alphabetiem  archivi  S"  Bertini,  qoe  M.  Michelant  décrit 
ainsi  dans  le  catalogue  imprimé. 

<  Ce  recoeil,  comme  l'indique  le  titre,  contient  sous  Torme 
«  de  répertoire  alphabétique  l'indication  et  l'analyse  sommaire 
e  de  toutes  les  pièces  des  archives  de  Saint-Berlin.  Les  prin- 
c  cipales  divisions  sont  :  Menues  rentes  de  Sainl-Bertin , 
«  comprenant  tous  les  titres  qui  concernent  les  localités  et  les 
«  particuliers  qui  devaient  des  rentes  :  Angleterre,  Anmiïnes, 
«  Bulles,  Brevets,  Élections  d'abbés,  Conservatoria,  Couvent, 
■  Custodiœ,  Officium,  Débita  et  executoria,  Fabrique,  Quit- 
<  tances.  Régales,  Saint-Bortin,  Saint-Omer,  Grenelerîe, 
«  Indulgences,  Professions  solennelles,  Sanclorale,  Privilèges 
«  des  Papes  de  1057  b  1694,  en  tout  83  divisions,  qui  com- 
«  prennenlla  série  des  actes  et  liires  de  l'abbaye,  dont  une 
«  grande  partie  se  trouvent  désignés  par  le  nom  de  ta  localité 
«  qu'ils  concernent,  et  oii  l'abbaye  pouvait  exercer  des  droits 
,a   ou  possédait  des  propriétés.  » 

La  Société,  considérant  que  cel  inventaire  tout  sommaire 
qu'il  esl,  aura  l'avantage  de  Taire  connaître  aux  travailleurs 
le  lieu  où  se  trouvent  des  documenis  dont  ils  pouvaient  igno- 
rer l'existence,  décide  qu'il  sera  imprimé  dans  le  Bulletin 
historique,  et  le  renvoie  préalablement  à  M.  Albert  Legrand 
l>our  en  faire  la  comparaison  indiquée  avec  le  Sinopsis^  et  y 
ajouter  nne  iulroduction. 

6°  Le  même  membre  écrit  à  M.  le  Président  pour  proposer 
comme  membres  correspondants  M.  Charles  de  Gournay,  pro- 
priétaire, à  Clarques,  etM.Amédée  de  Gournay,  propriétaire, 
à  Wandonne.  Ces  propositions  étant  appuyées,  l'élection  est, 
conrormémenl  au  règlemenl,  renvoyé  à  la  séance  prochaine. 

Après  le  dépoaîllemeni  de  la  correspondance,  la  parole  est 
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donaée  à  H.  L.  Descbamps  de  Pas  pour  rendre  compte  de 
l'examen  de  deux  communicalions  qui  ont  élé  faites  dans  la 
séance  du  6  décembre  1873,  et  qui  Inî  avaient  été  reovoyées. 

La  première  était  un  travail  de  M.  Van  Bobais,  correspon- 
dant à  Abbeviile,  sur  celle  question,  let  comtet  de  Ponthieu 
ont -ils  batla  monnaie  à  Qusntotcic.  M  Deschamps  de  Pas 
expose  que,  bien  que  très  courte,  celte  notice  renrbrme  des 
arguments  sérieux  à  l'appui  de  la  négative  c'esl-à-dire  que  les 
comtes  de  Ponthieu  n'ont  pu  battre  monnaie  à  Queniowic  ;  il 
propose  en  conséquence  d'insérer  ce  travail  dans  le  Bulletin 
historique.  La  Société  adhère  à  celle  proposition. 

La  seconde  concernait  la  correspondance  du  maréchal  de 
Cbàtillon,  pendant  le  siège  de  1638.  M.  Deschamps  de  Pas 
fait  coniiailte  qu'il  est  impossible  de  faire,  d'aprts  l'inventaire 
communiqué,  le  choix  des  lellres  qui  seraient  de  nature  à 
être  insérées  dans  le  volume  en  cours  de  publication,  à  la 
suite  de  la  traduction  de  VAudomarum  obseisum,  par  id.  Uo- 
land,  et  demande  à  Ëire  autorisé  h  demander  à  Dijon  la  copie 
intégrale  de  la  correspondance  ;  le  prix  de  celte  copie  ne  pa- 
raissant pas  devoir  être  très  élevé.  La  Compagnie  consultée 
par  M.  le  Président,  accorde  celte  antorisaiion. 

M.  le  Président  fait  ensuite  remarquer  combien  il  serait 
utile  qu'à  chaque  séance,  les  livres  envoyés  dans  le  courant 
du  mois  et  qui  sont  déposés  sur  le  burean,  fussent  distribués 
aux  membres  présents,  qui  se  chargeraient  de  les  parcourir, 
et  d'indiquer  â  la  séance  suivante,  dans  un  rapport  verbal  les 
parties  de  ces  publications  qui  leur  auraient  paru  de  nature  à 
intéresser  la  Société,  ou  qui  rentrent  dans  le  cercle  de  ses 
études.  Cette  proposition  qui  a  paru  excellente  à  la  Société  est 
admise  en  principe. 

L'ordre  du  jour  appelait  la  reddition  du  compte  de  M.  le 
trésorier  et  la  nomination  de  la  commission  du  budget,  mais 
H.  le  trésorier  élanl  malade  et  dans  l'impossibilité  d'assister  à 
la  séance,  la  nomiualion  de  ladite  commission  est  renvoyée  à 
une  autre  date. 
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Le  règlemeot  fixe  à  la  première  séance  de  janvier  la  nomi- 
nation de  la  commission  dn  bulletin,  composée  de  cinq  mem- 
bres. Sont  élas  :  MM.  Alb.  Legrand,  du  fiays,  de  Cardevac- 
que.  Butor  et  L.  Deschamps  de  Pas.  M.  le  Président  fait  partie 
de  droit  de  celte  commission. 

On  procède  ensuite  à  l'élection  d'un  membre  titulaire  pré- 
senté à  la  dernière  séance.  M,  Dupuis,  ayant  r^uoi  l'unani- 
niiié  des  suffrages,  est  proclamé  en  conséquence -membre  titu- 
laire. Avis  Inî  sera  donné  de  sa  nomination. 

La  parole  est  donnée  ensuite  à  M.  L.  Deschamps  de  Pas 
pour  une  commun ieation.  11  fait  connaître  à  la  Société  qu'il 
s'occDpe  depuis  longtemps  de  l'hisloire  des  établissements 
hospitaliers  de  Saint-Omer,  et  il  demande  la  permission  de 
lire  une  partie  de  son  travail,  sollicitant  l'avis  et  les  observa- 
tions de  ses  hoDoratles  collègues.  Il  commence  à  cet  effet  la 
lecture  de  ses  recherches  sur  la  Madeleine  ou  Maladrerie, 
créée  aux  portes  de  Saini-Qmer,  en  4105,  pour  donner  asile 
aux  malades  atteints  de  la  lèpre.  L'heure  Étant  un  peu  avan- 
cée, pour  ne  pas  prolonger  au  delà  des  limites  raisonnables, 
l'auleur  cesse  sa  lecture  à  9  heures  et  un  quart,  et  la  séance 
est  levée. 

Le  Secrétaire-Général  de  la  Société, 
L.  DËSCHAMPS  DE  PAS. 
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Inventaire  sommaire  des  registres  de  l'abbaye  de 
Saint-Bertin,  à  Saint-Omer,  existant  au  dépôt 
des  Archives  départementales  du  Pas-de-Calais. 


CoDunonicslion  de  M.  Félix  le  Sei^eanl  de  Honnecove, 
membre  lilulaire. 


Le  dépôt  d'archives  de  la  riche  abbaye  de  Saint- 
Bertin,  au  moment  de  la  suppression  et  de  la  dis- 
persion des  ordres  religieux,  était  extrêmement  im- 
portant, et  contenait  une  foule  de  documents  que 
l'on  serîdt  heureux  de  pouvoir  consulter  aujourd'hui. 
Le  Synopsis  chronologicus  et  alphabeticus  archivi 
S''  Sertini,  manuscrit  en  5  volumes  in-P*,  portant  le 
n"  804  de  la  bibliothèque  de  Saint-Omer,  peut  nous 
renseigner  sur  le  nombre  et  l'importance  des  titres 
de  toutes  espèces  que  ce  dépôt  renfermait.  En  1790, 
lorsque  les  habitants  du  monastère  furent  obligés  de 
quitter  leurs  cellules,  et  lorsque  les  bâtiments  eurent 
été  confisqués  au  nom  de  la  nation,  les  archives  fu- 
.  rent  dispersées.  Les  chartes  et  les  titres  sur  papier 
furent  aliénés  ou  envoyés  dans  les  arsenaux,  pour 
fabriquer  des  munitions  de  guerre.  Les  terriers  et 
les  plans  servant  de  titres  de  propriétés  furent 
remis  à  l'administration  des  domaines,  qui  s'était 
emparée  de  tous  les  biens  enlevés  à  l'abbaye.  La 
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disparition  des  chartes  est  une  grande  perte  au 
point  de  vue  de  l'histoire,  mais  elle  est  atténuée  en 
grande  parlie  par  l'existence  du  Grand  Cartulaire 
rédigé  par  Dom  de  Witte  (manuscrit  803),  par 
VInventorium  Sithiense  (manuscrit  825),  auquel  il 
manque  malheureusement  trois  volumes,  et  par 
quelques  autres  recueils  conservés  aujourd'hui  dans 
la  bibliothèque  pubhque  de  la  ville  de  Saint-Otner. 
Outre  les  titres  de  propriété  et  les  chartes  propre- 
ment dites,  les  archives  de  Saint-Bertin  renfermaient 
une  foule  de  registres,  comptes  de  toutes  espèces, 
cueilloirs,  rapports,  plaids,  dénombrement,  terriers, 
etc.,  etc.,  qui  n'avaient  pu  disparaître,  du  moins  en 
totalité.  Ces  registres  avaient  été  transportés  au 
chef-lieu  du  département,  et,  lors  de  la  création 
des  archives  départementales,  ils  furent  confiés  à 
ce  dépôt,  où  ils  se  trouvent  aujourd'hui  au  nombre 
de  408.  Beaucoup  de  personnes  ignorent  leur  exis- 
tence. C'est  afin  d'être  utile  aux  travailleurs  que 
nous  donnons  ci-après  l'inventaire  sommaire  de  ces 
documents.  Nous  ne  prétendons  pas  spécifier  leur 
plus  ou  moins  d'importance  ;  nous  voulons  seule- 
ment indiquer  aux  amateurs  de  recherches  histori- 
ques une  source  qu'ils  ignoraient  peut  être,  et  qui, 
nous  en  sommes  persuadé,  peut  fournir  une  foule 
de  renseignements  curieux  et  précieux  sur  les 
mœurs,  les  familles,  les  propriétés,  les  prix  de  re- 
vient de  la  main-d'œuvre  et  des  denrées,  etc.,  etc. 
—  Cet  inventaire  avait  été  dressé  par  feu  M.  Godin, 
archiviste  du  département  du  Pas-de-Calais. 
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Inventaire  analytique  des  registres  de  l'Abbaye 
de  Saint-Bertin,  à  Saint-Omer. 


(En  tëie  de  l'inventaire  on  trouve  la  menlion  da  volume 
suivant,  catalogué  après  les  autres]. 

1  Répertoire  général  des  titres  de  l'abbaye  de  Saint-Bertin. 

XVII"  siècle.  —  In-folio,  tables  au  coromencement. 

Plusieurs  feuillets  manquent. 
l^Begistre  du  Conseil.  Du  pénultième  janv.  i  i78  au  8  août 

1527.— Tome  I".  In-folio.  Table  à  la  fin  du  volume, 
î  Idem.  25  juin  <523  au  27  sept.  <577.  — Tome  2.  In-f». 

Table  à  la  fin.  Plusieurs  années  ne  se  trouvent  pas. 

3  Idem.  12  nov.  1578  au  16  sept.  1618.  —  Tome  3.  în-i". 

Table  à  la  fin. 

4  Idem.  6sepl.  16l8att27  août  16(6.— Tome  i.  In-f«. 

Table  à  la  fin. 

5  Idem.  27  nov.  1641  an  7  avril  1673.  —  Tome  5.  In-f". 

Table  à  la  fin. 

6  Idem.  25  mai  1673  au  7  déc  1688.  — Tome  6.  In-f°. 

Table  sommaire  à  la  fin. 

7  Idem.  24  mai  1710  au  31  mai  1729.  —  Tome  7.  In-f°. 

Table  au  commencement. 

8  États  généraux  des  biens  de  l'abbaye.  1532  à  1654. — 

lB-f°.  Table  au  commencement. 
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9  Joumnl  des  paieroens  fails  aux  officiers,  mddecins,  chi- 
rurgiens, cuisiniers  el  autres.  1700  à  1705.  —  Pelil 
in-l^.  Titre  et  table.  Au  commencement  se  troave  une 
table  des  noms  de?  personnes  auxquelles  les  paiemenls^ 
ont  élé  faits. 

10  Journal  des  gages  des  religieux  et  autres  dépenses.  1700 

àl712.  — In-K  Tableàlafin. 

11  Idem.  1711  à  1716. —  In-r°.  Table  de  noms  aa  coouaen- 

cemeut. 
13  Idem.  1716  à  1738.  —  ln-f°.  Table  de  nouis  au  commen- 
cement. 

13  Idem.  1733  à  17(1.  —  Ia-f°.  Table  au  commencement. 

BfKTES  ET  RSYSHUS. 

1 4  Comptes  des  rentes  et  revenus  (Bétbune,  Verquin,  Lille, 

Salomé  et  Heuchin).  1955  à  1597.  —  Années  1555  à 
1561  ;  1562-1563  ;  1564-1565  ;  1566-1567;  1568- 
1570  ;  1572^574;  1597-1381  ;  1590-1597.  PeUt  in-f". 

15  Comptes  des  rentes  et  revenus  [rendus  par  sire  Ch.  Da- 

man, religïeui  et  cbambellan  de  l'église  et  abbaye  de 
Saint-Bertin.  1662  é  1665.  —  In-f». 

16  Comptes  des  biens  et  revenus.  1692.—  In-f». 

17  Comptes  des  menues  rentes.  1725  à  1750,  —  In-f°. 

18  Comptes  des  rentes  et  revenus  de  ladite  abbaye,  rendus 

par  sire  Joscio  de  Cléty,  religieux.  22  avril  1748  au 
dernier  décembre  1749.  —  In-f  m". 

19  Journal  des  recettes  des  rentes.  1734  à  1759.  —  Ia-^. 

20  Cueilloir  des  rentes  dues  à  l'abbaye.  1717  (environ).  — 

In-f,  incomplet. 

21  Cueilloir  des  biens  et  revenus.  1698  à  1716.  —  In-^. 

Table  au  commencement. 

Communes  d'Acquin.  —  Andenfort.  —  Beuvrequen.  — 

Ganmont.  —  Cormeltes.  —  Enquin.  —  Longnenestc. 

— Mamelz.—  Quelmcs.—  Salperwick. — Seninghem. 

—Warneton.—WistpieB.—Wizemea.—Id.  (moulin). 
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22  Comptes  el  baux  de  CaumoDt  Salency,  etc.  1 405  h  1  SdS. 

Terriep.  1610.  —  In-f". 

23  Copie  ilu  papier  lerrier  de  la  terre  el  seigneurie  de  Can- 

[DODl,  Chauny  et  Salency,  en  partie,  pour  MM.  les 
vénérables  religieux,  abbé  et  couvent  de  l'abbaye  M" 
Saint-Benin,  en  la  ville  de  Saint-Omer,  seigneurs 
desdites  terres,  à  eux  données  et  amorties  par  feu,  de 
très  sainte  et  très  heureuse  mémoire,  Charlemagoe, 
empereur  el  roi  de  France  ;  fait  à  la  diligence  de 
H'  Jacques  de  Bouvin ,  licencié  es  loix,  avocat  à 
Cbaulny,  et'bailly  desdils  sieurs,  copié  par  J.  F.  de 
Canleleu,  religieux  sous  grenetier  dudit  couvent. 
4612.  — ID-K 
34  Dîmes  de  Buurbourg,  Locon,  Craiwig,  Capellebroncq, 
Gravelincs,  Saint-Folquin,  Saint-Nicolas  vers  Bour- 
bourg,  Saint-Nicolas  vers  le  pays  de  Laogle,  Sainte- 
Marie-Kerque,  et  portions  congrues.  1723  à  1738.  — 
In-f», 

25  Dimes  d'Haveskerquc,  Mametz,  Ligny,  Esireheni,  Quel- 

mes,  Acquin,  el  comptes  d'Herbelles.  1504  à  1648. 

—  In-K 

26  Cueilloir,  rapports,  déclaralions  et  dénombrements  (Heu- 

cbin-Prédefin  el  Petil-Fonlaines).  1611   à  1731.  — 
Pelil  in-t". 

27  Comptes  de  Houlle,  Wizernes  elTubersenl.  1463à  1577. 

—  In-f». 

28  Comptes  de   LotliDghem  et   Ribemonl.   1499  à   4562. 

Cueilloir.  1 51 9  à  1 574.  —  Iu-(«.  Table  indicative  des 
années  au  conimencemenl. 

29  Comptes  el  cueilloirs  d'Oxelaëre.  <ai3  à  1673.  —  In-f". 

30  Cueilloir  des  rentes  foncières  (Oxelaerl,  Notre-Dame  el 

Si-Nicolas  à  Cassel}.  1688  à  1726,  —In-f.  Table  de 
noms  au  commencement. 

31  Rapports  el  déclarations  de  Pihem  et  Bienques,  dépen- 

dances d'Herbelles.  1724  à  1745.  —  In-I».  Table 
alphabétique  de  noms  an  commeacemeni. 
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33  Compte  du  Bss-WarnesWD,  chdtellenie  de  Lille.  1797  à 
n68.  —  In-K 

àUMONERIK. 

33  Comptes.  15i3  è  1576.  Un  compte  par  chaque  année.  — 
Petit  in-f". 

3i  Idem.  152ià  1670.  Années  45SM535;  1530-1531;  1534- 
1835  ;  1537-1538  ;  1541-1543  ;  1555-1556  ;  1557- 
1560  ;  156Î-1563  ;  1565-1566  ;  1603-1610  ;  1613- 
162â  ;  1661-1670.  Jouroal.  1701  à  1721.  —  In-f». 

35  Comptes.  1584  à  1694.  Années  1584,  85,  86,  97,  1603  ; 

1651  à  1654  ;  1661  à  1670  ;  1683  à  1694.  Cueilloirs 
1634-35  (deux).  Terrier.  1690.—  In-f». 

36  Comptes.  1 670  à  1772.  —  In-f". 

BÀDX,  POTS  DS  TIH,  ACCORDS,  etc. 

37  Bauï  et  pots  de  vin.  1615  à  1630.  ~-  Petit  in-f>.  Table 

de  noms  à  la  fin. 

38  Registre  aux  baux.  1630  à  1635.  —  Petit  in-f".  Table  de 

noms  à  la  fin. 

39  Baux,  accords,  etc.  25  juin  1635  au  36  juin  1651.  Cueil- 

loirs et  comptes  des  vins  et  droits  des  fermes. — 
Cueilloirs:  1710  à  1720  ;  1720  à  1733  ;  1723  à1727. 

—  Comples:  1767à  1771  (parDomA.  Baousl);  1771- 
1772  [par  Dom  Bonirace  de  Servins,  religieux). — 
Petit  in-f".  Table  au  f"  369. 

OOOVEHT. 

40  Comples.  1509  à  1546.  Années  1509  ;  1540  à  1546.  — 

Petit  in-f°. 

41  Idem.  1527  à  1538.  Années  1527  à  1528;  1539è  1538  ; 

—  In-f  m». 

42  Idem.  1531  à  1561.  Années  1531  ;  1532  à  1533;  1541  à 

à  1542;  1553  à  1594;  1552  à  1558;  1560  à  1561. 
Les  comptes  de  1556  à  1558  sont  eu  double.— 
In-f  min». 
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43  Idem.  16&1  à  1670.  Années  156i  i  1S53  ;  455i  à  1555  ; 

1S64  à  lËlO.  Plosieurs  comptes  sont  en  double  et  en 

triple.  —  Petit  in-f. 
*4  Idom.  137«  à  1586.  Années  1572-1574  ;  1575-1586. 

Plusieurs  de  ces  comptes  sont  en  double. —  Petit  in-f". 

45  Idem   1585  à  1609.  Années  1585-1586  ;   1587-1604; 

1606  et  1607.  Plusieurs  compies  on  double.  —  Petit 
in-f». 

46  Idem.  1608  à  1683.  Années  1608  à  1699.  Plusieurs 

comptes  en  double.  —  Petit  iu-K 

47  Idem.  4630  à  1648.  Années  1.620  h  1633  ;  1647  i  164S. 

Plusieurs  comptes  en  double.  —  Petit  in-t°. 

48  Idem.  1647  à  1648.  —In-f». 

49  Idem.  4648  à  1656.  Années  1648  à  1656.  Quelques 

cotoptes  sont  en  plusieurs  expéditions  dont  le  nombre 
va  jusqu'b  sept.  —  Petit  ïn-f . 

50  Idem.  4653  à  1660.—  In-K 

51  Idem.  (Hoolie  et  Éperlecques).  166d  à  1676  [deux],  — 

Grand  in-C. 

52  Idem.  (Herbelle;.  1677  à  1684.  —  Grand  in-^.     ' 

53  Idem.  (Id.)  1660  à  1670.  —  In-K 

54  Cneilloirs.  (Id.)  1400  [environ)  à  1649.—  In-l^. 

55  Idem.  (Id.)  1650  à  1684.  —  lu-f». 

56  Joursaldesdépenses  du  couvent(Herbelle).  1701^1711. 

—  In-f-. 

57  Idem.  (Id.)  1715  h  1719.  —  In-I°.  Table  an  commence- 

ment. 

CIII8IN£. 

58  Comptes.  1 442  à  1 580.  Années  1 442-1 443  ;  1 502-1 503  ; 

1505-1506;  1538-1541  ;  1556-1557  ;  1561-1562; 
1563-1 566;  1567-1572;  1573-1 580.  Quelqnes  comp- 
tes en  deux  ol  trois  expéditions,  r-  Petit  in-t?. 

59  tdein;1&9S  à  1614.  Années  1592  à  4610;  1613  à  1615, 

Plusieurs  compies  en  double.  —  In-f"  m*. 
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60  Idain.  («S  k  leia.  Aniiiw  <el6  i  «617 ;  «eSO  à  46» : 
1660  k  1663.  ProiqtM  tons  les  eomptes  en  doolile  el 
en  iriplQ  expédition.  —  Petit  in-l°. 

FlBEIQin. 

64  Comploi.  4467  à  4868.  —  In-P  m'. 

6i  Idem.  4544  i  4577.  Ann<ei  4544  :  4548  )  4547  ;  4548à 
4549;  4554-4556;  4560-1562;  4563-4564;  4566- 
4667  ;  4569-4574  ;  4578-4574  ;  4675-4577.  —  Petit 
in-f». 

63  Idem.  4S68i  4708.  Apnéet  4568  i  4569;  4660-4664  ; 

1670-4674  ;  4698-4705;  4658-4656;  4669-4669; 
4683-1698.  —  In-f". 

64  Idem.  4577  i  4604.  Années  4877  i  4588  ;  4590  k  4604. 

Deui  comptes  en  double,  ceux  de  459M596,  etde 
1597-160Î.  — Petit  in-p. 

65  Idem.  1607  è  1617.  La  selle  est  complète  dans  cette  pé- 

riode. Plusieurs  oomptcs  sont  en  double  exemplaire. 

—  In-f"  m". 

66  Idem.  4617  i  4648.  Années  1647  à  4634  ;  4647  >  4648. 

—  Petit  in-I^. 

67  Idem.  4681  i  4677.  —  U-f  m". 

68  Cueilloirs.  1647  à  4087.  Années  :  4647  à  4648;  4652 

à  4683  ;  465»;  4656  à  4657.— Coniptes.4700  »  4774. 
année»;  4700  à  1703  (deux)  ;  4703  14708;  4711  i 
4715  ;  4739  à  4745  ;  4745  i  47<6  ;  4754  1 4757  ; 
4764  à  4767  ;  4760  s  1763;  1768  à  1774.  —Petit 
in-(». 

FIEFS. 

6»  Comptes.  4548  â  4744.—  In-f>.  Sans  ordre  de  dates. 

[Documents  intéressants  pour  les  familles). 
70  Journal.  4518  à  1744.  -Petit  in-p. 
74  Rapports,  déclarations  et  dénombrements.  4i06  )  1486. 

—  Petit  tn-f». 
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72  Rapport  et  dénombremeni.  1407  b  15U.  —  Polil  in-f°. 

IiKl)catioDdcBCOBiniODeioiisontriluésltsSefs:D«nEque. 

—  Hallinca.—  LoDgaenesse.  —  Norlkcrque.—  Quel- 
mes.—  Tatinghem.—  Wiiernes. 

73  Déclaralions.  1528  à  1708.  —  In-f». 

Communes  où  sont  âilués  Icb  biens  reprJE  dans  ce  regis- 
tre: Acqiiin.  ~  AndenFort.  —  An|Des.—  Baillcul  en 
Flandre. —  BeDvrcqDen.-Caninont.  ■—  Coyecques. 

—  Éperlccqaes. — Esqucrdes. —  Esirebem. —  Fumes. 

—  Hallines,—  Herbdie.  —  Honlle  et  Éperlccqnes,  — 
Longuencssc  —  Lumbres.— Haabrcucc(.— OzelaCre. 

—  Paye  du  Langic.  —  Quelmes.  —  Rodeliaghem.  — 
Roqnetoire. —  Rubroucq. —  St-Omer.  —  Sl-MonieKn 
(hameau),  Hauvel  el  Viel-Moulier. —  Stienkerque. — 
Kanghem. —  Tnbersenl. — WardrecquesetWiiernes. 

74  Rapports.  1527  à  1535.  Comptes.  176Î  &  1775  —  In-^ 

m".  Ces  derniers  comptes  se  trouvent  détachés,  è  ]a 

fia  da  registre. 
Sait  la  liste  des  communes  où  sont  situés  les  liens  re- 
pris dans  ce  registre  :  Acquin.  —  Arques.  —  Anden- 
fort.— Bailleal. —  Caunont.  —  Coyecques.  —  Ëper- 
lecqucs.  —  Hcrbolle.  —  Iloulle.  —  Longuencsse.  — 
Loltinghem.  —  Popcringhc.  —  Quetmcs.  —  Rodelin- 
ghcra.  — Roqucloirc.  — Sanghcm.—  Sainl-Omer.  — 
Slccnkerqiie.—  Tatinghem  et  Wizcrnes, 

75  Plans  des  fiefs  tonus  el  mouvans  de  ladite  abbaye.  Fin  rfu 

XVlll' siècle. —  Petit  tn-f.  (Dix  plans]  incomplet. 
Plusieurs  feuillets  enlevés  au  commencement. 
Noms  des  communes  o&  sont  situas  lesditsliefs  :  Roque- 
lo)re(rierdu  Cambeniyj.— Herbelle  (fief  du  Lerieq). 

—  ("Aiyecques.  —  Houlie  et  Ëperlecqiies.  —  Bailleul. 

—  OielaCre  et  Lumbres  (sans plan). 

76  Comptes.  1383  à  1407.—  Peut  in-f»  (en  latin). 

77  Wem.  1408  à  1493.— In-f»  (en latin  jasqu'au folio iiO), 

78  Idem.  14l1àU83.  — In-f». 

79  Ue«.150S  il  1514.  — Info. 

80  I4tq).  1514  à  1ft18.  —  Petit  in-f>. 
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SI  Idem.  <SI6i<SI9.— Peliliii-I°. 
Si  Idem.  4SI8  i  <5il .  —  PeHt  in-f°. 
83  Idem.  (.«I  à  45S3.  —  In-Pm". 
8t  Idem.  I5i<  ilS<i.  -  In-t». 

85  Idem.  (Bmges).  <5S<  à  I59i  Annies  1391  à  IbiSilS'l 

à  459i. —  Pelît  ÎD-r".  Plusieurs  comptes  en  (laroand. 
Au  ro  357  de  ce  regislre  on  trouve  les  lettres  par  les- 
quelles Yaast  de  Ijrenel,  abbé  de  Satnl-Bertin,  CODi- 
met  le  s'  Martin,  m',  demeurant  à  Saint-Omer,  a  la 
recette  de  plusieurs  arrérages  dijs  à  l'abbaje. 

86  Idem.  (5Î3  à  (526.  —  ln-f«  m". 

87  Idem.  15î6  à  1529.  —  In-t". 

88  Idem.  4529  à  1533  —  fu-f"  m°. 

89  Idem.  1533  à  1339.—  In-f»  m». 

90  Idem.  1517  à  1558  —  Petit  in-I». 

91  Idcm.15l8àl571.— In-P>. 

92  Idem.  1555  à  1623.—  Iii-I"  m". 

93  Idem.  1558  à  1572.  —  In-f  m'. 
9i  Idem.  1572  a  1678  -  Petit  iu-(". 

95  Idem.  1572  à  1585.  —  In-f  m". 

96  Idem.  1579  à  1589.  —  Id. 

«T  Idem.  1582  à  <59t.  —  Petit  in-f. 

98  Idem.  1583  à  1593.  —  In-f  m". 

99  Idem.  15M  a  1604.  —  Petit  in-f. 
100  Idem.  1600  à  1622.  —  Id. 

401  Idem.  4609  S  4650.  — In-f. 

402  Idem.  4604  à  1617.  —  Polit  in-f. 

403  Idem.  4623  à  4628.  —  In-f. 

404  Idem  1628  à  4635.  —  Petit  in-f.  Table  à  la  rin. 

105  Idem.  1650  à  1669.  —  In-f. 

106  Idem.  1654  à  4656.  —  In-f. 

107  Idem,  [par  sire  Mathieu  Doslions,  religieux  etgrenolier]. 

1656ii1660.  —  In-f. 

108  Idem.  1661  à  4677.  Années  1664  i  4669  ;  4676-1677- 

In-f .  —  Nota  ;  A  la  page  479  on  tronve  on  état  des 
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dépenses  faites  par  suile  de  la  mon  de  Mgr  Boucaull, 
abbé   (27  mars  4677). 

109  Idem.  4684  à  1733.  —  Pelit  jn-r°. 

110  Idem,  [rendu  par  sire  Maximilien  Liol).  1700  i  1705.— 

In-f». 

111  Idem,  (rendus  à  Mgr  Mnmelin  Hiche,abbé,  par  sire  Ber- 

nard de  Uaynin,  religieux  et  greneUer  de  ladite 
abbaye).  1711  à1714.  — In-f». 

112  Hem.  (M.,  id.)  1715  n  4723.— In-K  Tabla  au  com- 

mencemenr. 

113  Idem,  [rendus  à  M(,'r  Monielin  Riche,  abbé,  par  siro  Ber- 

nard de  HayniQ,  religieux  et  grenetier  de  4adite 
abbaya).  4722  à  4723  —In-f".  Table  alphabétique  de 
communes  a  h  lin. 

14i  Idem.  4723  à  1728.  —  In-f  m". 

145  Idem.  4729  à  4732.  — In-f".  Ce  ri-giMrc  est  irès  curieux 
à  consnltei'.  (Voir  png.  4  49  et  soiv.)  Table  ù  la  fin. 

446  Idem,  [rendu  à  M"Reiioil  Pelitpas,  abbc,  pnrïireSilvain 
Vanderwocstine,  religieux  el  grenetier  de  l'abbaye), 
4732  à  4735  —In-f".  Table  nipliabéllque  des  noms 
de  communes  s  la  fin. 

417  Idem.  4735,  4736  ei  4737.  —  In-f".  Table  alphabétique 
des  noms  de  communes  en  lètc. 

148  Idem,  (par  sire  Silvain  Vandorwoesline\  1738,  1739  et 
1740.  —  In-f".  Table  an  commencement. 

449  Idem.  4741  à  4743  —  In-f.  Table  de  noms  de  commu- 
nes au  commencement. 

420  Idem.  4741  à  47:4  —  In-f°.  Id.,  id. 

421  Idem.  1744  à  1747.— Id.,  id. 
482  Idem.  1715  à  47*8.— In-f". 

423  Idem,  (rendu  s  Messire  Charles  de  Gherhode,  shbé,  par 

sire  ManrDouchet,  religieux  el  grenetier  de  l'abbaye. 
4749  à  4752.— In-f". 

424  Comptes  lie  la  greneterie   4753à  4759.— In-f^m". Table 

au  cemmeDcemeni. 
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125  Comptes  Je  la  greneterie  (rooda  à  M.  Pelet,  grand  prieur 

ie  ladite  abbaye,  par  Dom  Domtoique  Verdevoy,  ré- 
gem  du  collège  de  Sl-Bertin).  1760  à  1763  —  In-K 

126  Idem,  (par  Dom  Deicrois).  176i  et  1765.  —  lD-f°  m". 
1«7  Idem.  {la.}  1764  à  1767.  -  In-C. 

128  Idem,  (par  Dom  Clément  Descarops,  ao  nom  de  feu  Dom 

Grégoire  Derique,  religieux,  greaetier  de  l'abbaye). 
1766,  1767  el1768.  —  In-f", 

129  Compte.  4768  à  1772.  —  In-f". 

130  Idom.  (rendu  à  Dom  Ambroise  Pelel.  grand  prieur  de 

l'abbaye,  par  Dom  Cléme'it  Descampg,  religieux  gre- 
nctier).  1769  à  177î.  —  In-t". 

131  Idem,  [rendu  à  Messirc  Joscio  d'Allennes.  sbbti  régulier, 

par  Dom  ArooulJ  Wamio,   religieux,   receveur  et 
chambellan).  1772  à  1773.  —  la-f. 

132  Idem,  (par  Dom  Clément  Descaœps,  religieux  et  grene- 

lier  de  ladite  abbaye).  1773  et  1774.  —  In-f". 

133  Cueilloir  01  Journal.  1411  à  1503.— In-f». 

134  Cueilloir.  16i3  à  1638.  —  In-f». 

133  Idem.  1643  à  1656.  —  Petit  in-I».  Table  de  noms  au  l" 
280;  autre  tnble  au  f°  360. 

136  Cueilloir  cl  Journal.  1649  à  1657.  —  Petit  in-f».  Table 

des  clinpitres  à  la  fin. 

137  Id<>m.  1633à  1682.  —  Petit  in-f».  Tablede  noms  en  tâle. 

138  Cueilloirs.  1636  à  1669.  — Petit  io-f".  Plusieurs  tables 

dans  l'intérieur. 

139  Idem.  1664  h  1676.  —  In-f''.  Plusieurs  feuilles  volantes 

dans  l'intérieur. 

140  Cueilloirs  de  ta  Greneterie.  1 684  et  années  suivantes. — 

In-r°  incomplet.  Plusieurs  feuilles  volantes  dans  l'in- 
térieur. 

141  Idem.  1703  à  17^2.  Petit  ia-f  incomplet.  Table  de  noms 

do  communes  et  de  matières  au  commencement. 

142  Idem   17i9  à  1736.  —  In-K 

143  Journal.  1705  â1711.— In-f".  Table  au  coDuneacemeni. 
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U  HETBI  (lènu). 

Ul  Baux,  Compie»  ei  Cueilloirs.  1500  à  1730.  Comptes 
4600-1628  ;  f6i»-165l.  Cneilloirs:  1500  environ 
1573  ;  1667  à  1681  ;  1677  ;  1691  à  1693  ;  1663 
1700  i  1705  ;  1727  à  1730.  —  Petit  in-P. 
L>  pins  grande  partie  de  ce  registre  conBisIc  cD  mlautes 
de  baux  et  autres  actes  conccraaDt  les  terres  dépen 
diDlcs  des  fermes  de  la  Ueyre  (GraDde  et  Petite). 
445  Comptes.  1505  à  1585.  —  In-P>.  Table  indicative  des  an- 
nées an  commencement. 
146  Idem.  1514  à  1577.  — In-K  Id. 

447  Idem.  1560  à  1628.   Années  1560-1561  ;  1572-1575  ; 

1576-1578;  1580-1589;  1591-1594;  1595-1602  ; 
1605-1610;  1613-I6S7.  Quelques  comptes  en  dou- 
ble. —  Petit  in-f". 

448  Cueilloir.  1707  à  1734.  —  Petit  in-K  Table  de  noms  au 

GonHuencement. 

ÏOULIHS. 

149  Comptes.  1645  à  1701.—  In-f. 

450  Idem.  1699  à  1703.  —  In-f°.  Table  au  commencement. 

151  Idem.  1718à1723.-Id.,  id. 

152  Journal  de  la  recette  des  moulins  (par  sire  Bernard  de 

Hayoin,  religieux  et  grenelier  de  l'abbaye).  1744  è 
4  71 8.  —  In-f°.  Table  au  commencement 

PilH,  VU  &  BliHE. 

453  Comptes.  4498  à  4551.  Années  1496-1 497;  4498-4499 

4500-1502  ;  1511-1512  ;  1524-15?5  ;  4528-1529 
1534-1535;  4637-1539;  1540-4541;  154S-1547 
4  548-4  551.  Quelques  comptes  en  double. — Pet.  in-f. 

454  Idem.  4551  &  4577.  —  Petit  in-K 

455  Idem.  4577  à  4664.  Années  4577-1578;  4579-4580; 

1582-1585  ;  1590-4591  ;  1602-1604  ;  1610-4613  ; 
4  61 4-1615. —  Kenseing  des  brassins  (par  sire  Jacqnes 
Crépin,  religienx).  4662,  1663  et  1664.— Petit  in-P>. 
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196  Comptes  du  vin.  1579  à  4608.  —  Petit  in-f". 

157  Saisines.  1781  à  1785.  —  In-f". 

VESTIAIRE. 

158  Comptes.  1635  à  1660.  Années  1625  à  1636;  1633  à 

1733;  1636  3  1637;  1638  à  16i7  ;  1648  à  1650; 
i  654  à  1 658  ;  1 659  à  1 660.  —  Petit  in  -C. 

159  Comptes  et  cueilloirs  de  l'oflice  des  nappes.  1538  à  1556. 

—  Petit  in-f". 

160  Journal.  1664  à  4669.  —  Petit  in-I». 
461   Idem.  1683  à  1688.  — Petit  in-fo. 

163  Idem.  1707  à  4713.  —  Polît  in-P*.  Table  des  noms  des 
religieux  au  commencement.  Vers  la  fin  de  ce  regis- 
tre plusieui^  feuillets  ont  été  décbirés. 

163  Idem,  4711  a  1716.  —  In-f".  Tables  des  noms  des  abbés 

et  religieux  au  commencement. 

164  Journal  (renouvelé  par  H.  de  Uaynia,  grand  receveur). 

1716  à  1730.  —  lQ-f°.  Table  de  noms,  à  la  fin  un 
grand  nombre  de  feuillets  ont  été  enlevés. 

165  Idem.  1739  à  1744.  —  In-f».  A  la  fia  de  ce  registre  se 

trouve  un  cahier  détaché  contenant  17  feuillets,  et 
portant  pour  titre  :  Compte  que  rend  sire  Jacques  Har- 
sille,  prévôt  de  Pauperingue,  des  deniers  par  lui  reclus 
pour  les  table  et  vestiaire  des  religieux  de  St-Bertin, 
esludiants  en  l'Université  de  Douai,  dons  gratuits  ani 
dits  religieux,  et  autres  payemens  faite  ensuite  des 
.  ordonnances  verbales  de  ti»'  dudit  Si-Berlin  [1633  à 
1664)  ;  signé  D.  Philippe,  abbé  de  St-Bertin. 

ACQDIN. 

466  Comptes.  4333  à  1568.  Années  4533-4535  ;  4538-4555  ; 

1556-4568. —In-r»  minime. 

467  Idem.  1539  à  4578.  —  Petit  in-f». 

1 68  Comptes  et  rôles.  1 694  à  1 71 7.  —  Îa-P>. 

169  Compte9;1756à1771.  — In-f». 
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170  Registre  de  la  >eiga«Drie  (venles,  aeconfa  et  autres  aoles). 

1634  à  168S.  —  In-fo  minimo. 

171  Adjadicaiion  des  bois.  1666  i  1773.  —  In-f*. 

172  Baux,  plaids,  saisines  et  rapports.  1580  h  1690. — In-f>. 

173  Bam,  saisines  el  rapports.  1600  (années  enviroDdaDies). 

In-f°  m". 

174  Idem.1600à1690.  — In-fOin°. 

175  Idem.  X\l'  et  XVII»  siècles.  —  In-f  m'. 

176  Idem.  XVIP  siicle  (Commencement  du).  —  In-I^. 

177  Idem.  XVII>  siècle.  —  Petit  in-f . 

178  Cneilloirs  des  biens  et  revenus.  XVP  et  XVII*  siècles. — 

In-f  min". 

179  Bappons,  déclarations  et  dénombrements.  1746  à  1766. 

—  In-P>.  En  tële  de  ce  registre  se  trouve  une  table 
dea  déclarants. 

180  Terrier.  1680.  —  In-f»  m». 

181  Rapports,  déclarations  el  dénombrements  faits  et  donnés 

aux  religieux,  abbé  et  couvent  dudit  St-Bertin,  (terre 
et  seigneurie  d'Aequin  el  Lewal).  XVIII'  siècle.  — 
la-r».  En  tête  se  trouve  une  table  alphabétique  de 
noms. 
482  Comptes  de  la  greneierie.  1568  à  1598.  —  In-f<'  m<*. 

183  Comptes.  1600  k  165S.  —  In-f°.  A  la  fin  de  ce  registre 

se  trouve  un  compte  de  ta  grenelerie  pour  les  com- 
munes d'Aequin,  Quelmes,  Talinghem  et  Witemes 
(1564  à  1565). 

184  Cueilloir  (Acquin  et  Arques).  1714  à  1797.  —  In-f".  Ta- 

ble à  la  page  340. 

ÂEQUS8. 

485  Comptes  des  rentes  et  revenus.  1454  à  1584.  Années 
1454-1455;  1481-1482;  1483-1484;  1486-1487 
1492-1493;  1494-1496;  1497-1498;  1499-1500 
1501-1502;  1503-1504;  1605-1506;  1508-1509 
168S-1584.  — In-r<>min». 

■  S** 
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186  Comptes.  1514  k  1516.  Les  comptes  se  suivent  dans  ce 

registre  de  151 1  à  1516.  —  In-f<*  m". 

187  Idem.  1580  à  1602.  Années  1580-1581  ;  1585-1587; 

1589-1602. —  Petit  in-K 

188  Idem.  160ià16l3.  Années  160i-1611  ;  1643-1613  ; 

quelques  comptes  en  double  expédition.  —  In-I"  m^. 

189  Idem.  1611  à  1646.  Années  1611-1617;  1619  ;  1640  à 

1649.  — In-fm». 

190  Idem.  1654  ii  1661.  Années  1653  i>  1658.  —  Petit  in-^. 

191  Idem.  1688  à  1699.  La   série  des  années  est  complète 

sans  inlerrnplion.  —  In-f°. 
193  Idem.  1699à  1706.  Du  35  avriM699aa6juinl701  ;  dn 
6  juin  1701  an6juin1706.  — In-f. 

193  Idem.  1730  à  1746.  Du  lejuin  1730au28révriern35  ; 

du  1"  mars  1735  .au  28  février  1739;  du  1"  mars  1739 
au  23  février  1746.  —  In-f». 

194  Idem.  1746  à  1750.  Du  1<' mars  1746  au  31  juilletlTSO. 

—  In-f". 

195  Idem.  1750  h  1755.  —  In-t". 

196  Idem.  1771  à  1774.  — ln-f>  m-. 

197  Idem.  1775  à  1782.  Années  1775  à  1778  ;  1779  à  1782. 

—  In-f"  m". 

198  Cueilloir  et  terrier.  1500  (environ).  —  In-f". 

199  Idem.  1600.  —  In-f»m". 

200  Cueilloir.  1650,  1653,  1654, 1694  et  1698.  —  lû-r-  m». 

201  Idem.  1662  à  1672.  — In-f. 

202  Cueilloir  et  journal.  1681  à  1685.  —  Petit  in-f". 

203  Terrier.  1577.  —  In-f"  m". 

204  Compte  de  receiies  et  dépenses,  (greneterle  et  ancienne 

fabrique).  1779.  —  In-f"  m". 
Communes  d'Acquin. —  Audcnfort.—  Barlin. —  Bergue- 
neuse.  —  Beuvrequcn.  —  DIéquiu.  —  CBumont.  — 
Cterques.  —  Corraelles.  —  Enquin.  —  Esaart,  —  Ha- 
,  vesquerqoc. —  Houchin. —  Lculinghem. —  Ligny.lex- 
Airc.  —  LoQguenesse.  —  Loltinghem.  —  Lumbres.  — 
Quelmea  —  Salperwick.  —  Tatiogtiem.  —  Hlqnes.  — 
TuberBenl,—  Wieques  el  Wiserncs. 
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S05  Saisines.  ISSf  à  4567.  —  Petit  io-f. 
ÂUBSKFORT  flt  les  enTiroiu. 

306  Comptes  (Audenfort,  Sangheii],Herbelle,  LsUeyre,  elc.) 
U84  à  U95.  —  Ia-f°  m». 

S07  Comples.  1511  à  1579.  —  Anoées  1511  Ji  1533;  1537  à 
1538  ;  1540  à  1543  ;  1550  à  1551  ;  1563  à  1570  ; 
1572à1579.  — In-fm". 

308  Idem.  1580  à  1627.  —  In-f  m". 

S09  Idem.  1518  à  1721.  Années  1518  à  1522;  1573  à  1577  ; 
1580àl613;  16nà1621  ;  1712;  1721.  — In-f»m». 

210  Déclaration  delà  seigneurie  et  cueiiloirsdes  rentes.  1568. 
—  In-/". 

S11  Registre  aux  causes.  1573  à  1634.  —  In-f>  m". 

31 2  Cueilloir  des  fermages.  1 750  à  1 771 .  —  In-[°. 

213  Terrier  des  (erres  tenues  de  l'abbaye  de  Sl-Bertin  aux 
villages  de  Sanghem  et  de  Rodelinghem,  dépendant 
de  la  seigneurie  d'Audenfori,  renouvelé  par  J.  Cau- 
lier.  1 607.  —  Petil  in-f.  Table  sur  la  première  page. 

314  Rapports,  dénombremenls  et  déclaraùons  de  tous  les 
biens,  rentes  et  droits  tenus,  mouvans  et  appartenants 
à  ladite  abbaye  à  causa  de  la  terre,  seigneurie  et  juri- 
diction d'Audenfort,  tant  audit  lieu  qu'à  Clarques, 
Audrehem  an  Val  Yeuse,  Rodclîngbem,  Sanghem  et 
environs,  recueillis  par  M"  Pierre  Dereroetz,  conseil- 
ler et  grand  bailli  de  ladite  abbayo.  1691  à  1706.  — 
Gros  in-r<*.  Table  du  plan  au  commencement  et  table 
des  noms  des  tenanciers  à  la  Gn,  et  plusieurs  tables 
dans  le  volume.  [Le  plan. n'est  pas  joint]. 

3<5  Rapports  et  dénombrements.  1741  à  1753.  —  In-t».  Ta- 
ble an  commencement. 

BÉTHUNE  et  p&ys  environnant. 

316  Comptes  de  Béthune,  Werquin,  Salomé,  Barlin,  Ueu- 
chin  et  Lotliagbem.  1486  à  15S8.  —  In-r>. 
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m  Comptes  des  rentes  el  revenus,  Béihune,  Verquin,  Bar- 
lin,  Lille,  Salomé,  elc.  U98  è  1 59i.  Années  U98- 
U99  ;  (50l)-<5lt;  IS26-I9»  ;  «SS«-<539  ;  (S3I- 
(53S  ;  (537-I5K  ;  (5i6-49t7  :  4550-1553  ;  <55i- 
(568;  4590-1694.  — Peùlin-I». 

848  Comptes  de  Réthune,  Werquin,  Lille,  Salomé,  Heuchin, 
elc.  45îio  4556. —  In-K 

SI9  Comptes  de  Béthune,  Salomé,  Werqnin,  Barlin  et  Heu- 
chin. 4607  14  638. —  In-P. 

BEUntEQUEN. 

220  Comptes.  4i9l  à  4542.  —  Petit  in-p>. 

224  idem.  4643  à  4664 .  —  Petit  in-l". 

222  Idem.  (Beuvrequen  et  Wacqutnghem].  4489  il  4744.An- 

nées  1489-4490  ;  4493-4494  ;  4502-4603  ;  4506  ; 
4907;  4643-4544  ;  4645-4616  ;  1648-4649  ;  4643; 
4743  ;  4744.  Le  compte  de  4546-4646  en  double. - 
In-f  m". 

223  Terrier,  cueilloir  et  comptes.  4485à  4491.  —  tn-[°m°. 

En  tête  de  ce  registre  se  trouvent  quelques  actes  ID- 

BODRBODRG  et  les  environs. 

!2i  Comptes.  4498  à  4547.  Années  4498-4499;  4604-4603 
(en  double)  ;  4606-4508  ;  4546-4517.  A  partir  de 
4506,  les  comptes  sont  en  flamand.  —  In-f"  m". 

225  Idem.  4508  à  4648.  —  In-P>  m>. 

226  Idem.  4549  à  4527.  —  In-t"  m". 

227  Idem.  4527  à  4644 .  Années  4527-4698  ;   4619  ;  4635- 

4638;  4640-4644.  — In-P  m». 

228  Idem.  4649  à  4662.—  Petit  in-P. 

229  Idem.  4660  à  4666.  —  ln-P>  ordinaire. 

BOUBBODEi:,  BEECHSB,  GRATILINES  et  pays  de  Lanele. 

230  Comptes.  4666  i  4669  «4664  è  4737.- Petit  in-f. 
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«31  Msin.  nn  à  an.  —  Pull  in-I°. 

832  Idem.  1737  k  1748.  —  ID-I». 

SSS  Idem.  47»îàt75S. -U.  . 

234  Idem.  (752  i  1753.  —  In-^. 

235  Idem   (764  à  1767, —  Td. 

236  Idem.  (768  à  (772.  —  Id. 
«37  Idem.  (772  i  (776.  —  Id. 

238  Idem,  y  compris  la  dépeuse  de  la  communnulé  et  du 

(luanier  abbatial.  (780  à  (786.  -  In-f. 

239  Cueilloir  et  jourual.  (661  à  (672,  —  Id, 

240  Idem,  (672  à  (700, —  Id, 
«4(   Idem.  (700  S  (7(4.  -  Id. 

242  CeDsives  et  rentes  Du  XIV°  au  XVP  siècle.  —  In-f, 

BROXELIES,  WOLEnrCOTI,  EIBEOIICQ,  ele. 

2(3  Comptes.  (493  à  (550.-10-1° 

244  Idem.  (55(  à  (631.  —  In-I°. 

«45  Comptes,  cueilloir  et  terrier.  (541  à  (626.  —  ln-(°. 

COTECaUE. 

246  Comptes  des  biens  et  reveons  de  ladite  abbaye.  (Coyecque 

et  Cubom).  (452  à  (530.  Anni5es  ( 452-( 453  ;  (482- 
(483;(488-(5M.  —  In-fm». 

247  Comptes.  (Coycci{Ue  et  Cuhem).  (493  à  (929.  Années 

(  493-(  496  ;  (  503-(  529.  —  In -P"  m- 
«48  Comptes.  (Id).  (560  à  (649.  —  In-f  m". 
«49  Idem.  (577  à  I68J.  Années  1577-(622  ;  (636-(640  ; 

(677-(680.  —  In-fm". 
«50  Idem.  (600à(62l.— Inl»m'. 
35(  Terrier  delà  terre  et  seigneurie  de  Coyecqne,  renouvelé 

par  sire  Jacques  Marotelle,  religieux  de  Saint-Bertin. 

(536et(537.  —  In-Pm". 
«52  Terrier  et  comptes.  (Coyecque  et  Cubem).  ("(620,  2" 

(S37i  (7!(.  Années  (537-(538;  (54(-(543;  (546- 
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15i7  (en  double)  ;  «608-4610  ;  1713-1721.—  In-f» 
m".  Table  du  terrier,  page  9. 
I  En  léte  de  ce  registre  est  écrit  r  Begistre  de  U  tetre  et 

setgoeurie  du  village  de  Co^fecque,  appartenant  i 
vénérables  el  discrets  seigneurs,  Messcigneurs  les  re- 
ligieux,abbé  et  prieur  de  St-Berlin,  en  St-Omer.con- 
tenaul  les  rapports  et  déclarations  baillés  par  ccnx 
qai  liooncnt  cottièrement  manoirs,  prés  el  terres  la- 
bourables demesdits  Bicars,  àCAusc  de  leur  seigneu- 
rie qu'ils  ont  audit  Coyecqucs  et  pays  à  l'environ, 
ensemble  les  silualions,  listes  et  habouts,  avec  les 
reutcs  tant  bicd,  avoine,  argent  que  plumes  ponr  ce 
denbspar  chacun  an,  renouvelé  selon  lesdils  rap- 
ports faits  et  présentés  par  lesdits  tenants  particu- 
lièrement etc..  en  l'an  1620  par  sire  Charles  de 
Marnes,  religieux  dudit  St-Bertin,  chaml)ellan, rece- 
veur el  prévôt  dudit  Coyecque,  par  la  charge  de 
Hgr  sire  GuUUnme  de  Lemcle,  abbé  dudit  Sl-Bertin, 
par  l'enseignement  et  assistance  des  bailly,  prévost, 
eschevins  et  anchiens  labouriers,  dudit  lieu  de  Coycc- 
qne  et  lieux  circonvoisins  de  ladite  seigneurie. 

253  Terrier.  XVI«  siècle  —  Grand  in-f». 

(!e  registre  cal  ^nsi  intitulé  :  Déclaration  particulière 
en  Torme  de  carlulaire  des  droits,  coutumes  de  la 
ville  de  Coyecque  appartenant  aux  seigneurs  reli- 
gieux, abbé  et  couvent  de  l'église  Sl-Bcrtin,  à  Sl- 
Omcr,  ensemble  de  ceux  qui  tiennent  les  herilaïges 
et  cbe  qu'il  eu  doivent  de  ça...  et  aux  termes  après 
déclarés. 

25*  Terrier.  1665.  — In-f. 

Ce  terrier  est  intitulé  :  Registre  de  la  terre  et  seigneurie 
du  village  de  Coyecqucs,  appartenant  A  vénérables 
et  discrets  seigneurs  MM.  les  religieux,  abbé  cl  cou- 
vent de  St-Bcrtin,  en  St-Omer,  contenant  les  rap- 
ports et  déclarations  baillés  par  ceux  qui  tiennent 
cottièrement  manoirs,  pastures,  prés  el  terres  labou- 
rables de  mesdits  seigneurs,  k  cause  de  leur  seigneu- 
rie qu'ils  ont  k  Coyecques  et  pays  à  l'environ,  en- 
semble les  situations,  listes  et  bouts  avecq  les  renies 
tant  bled,  avoine,  aident,  plumes  pour  ce  deubs  par 
chacun  an,  renouvelle  selon  lesdits  rapports  faits  et 
présentés  par  lesdils  tenants,  particuliËremcnt  con- 
formément aux  ancliieuB  cueilloirs  et  terriers,  car- 
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Inlalres  et  registres  diidil  Goyecques,  en  l'wa  mil  six 
cent  soiiaDlecinq,  par  sire  Jacques  Uarsille,  reli- 
gieux cl  anchien  iludit  St  DerIiD,par  l'cnseigoemml 
et  assistance  dci  baifly,  greniers  et  anchiens  labou- 
ricrs  dudit  lli^u  de  Coyecqucs  el  lieux  circonvoiflas 
de  ladite  seigoeuric.  —  L'abbaye  de  St-Bertin  pos- 
sède la  terre  cl  seigneurie  de  Coyecquc  avec  haute, 
moyenne  et  basse  justice  el  plusieurs  privilèges.  En 
léte  du  registre  se  trouTeol  traosc ri ts  quelques  actes 
aocieDB  concernant  Coyecqne,  et  une  table  alphabé- 
tique des  noms  des  personnes  reprises  danscc  terrier. 

255  Terrier  et  rapport.  XV*,  XVI"  et  XVII*  siècles. 

256  Cueilloirs.  XVI*  siÈcle.  —  In-["  m".  Table  de  noms  par 

ordre  alphabétique. 

257  Coeilloirs  (les  biens  et  revenus.  1589à  1659.  — In-fm". 

258  Idem.  1655  à  1670.  Années  1655-1659  ;  1664-1670.— 

In-f  m", 

259  Idem.  1693.  —  In-t>'  m".  Table  de  noms  an  commence- 

tneul. 

260  Plaids.  1623  à  1633.-  In-f°  m°. 

261  Saisines  et  hypothèques.  1752  à  1759.  —  In-f>  m". 

262  Saisines.  26  mars  1740  au  3  juin  1773.  —  In-f  W*. 

CDHEH. 

863  Terrier  et  déclaralions  des  rentes.   1490  à  1564,  etc. 
Cueilloir.  1528  à  1690.  —  In-K 

FD£NES. 

264  Comptes.  1 51 0  à  1 681 .  —  In-f. 

265  Idem.  1724  i  1735.  — Id. 

266  Idem.  1736  à  1752.  — Id. 
Î67  Idem.  1753  à  1768.  — Id. 

H&MES  (Profité). 

S68  Comptes  des  biens  et  revenus.  1541  à  1658. —  In-f*. 
269  Comptes,  manimens  et  adjudications  de  bois    1603  h 
1664. —  Petit  in-f». 
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970  ComplGS.  1656  à  1700.  —  M. 
871   Idem,  1688  à  170).  — Id. 

272  Idem.  1694  à  1774.—  lo-f"  ordinaire. 

273  Idem.  4701  à  1757.  — Grand  in-f-. 

37i  Caeilioirs,  terrier  et  comptes.  (Hames  et  Hauwel).  4373  à 
1604.  — In-K 

HSBBSLLI. 

875  Comptes  des  biens  et  revenai.  4528  k  1573.  —  In-P*  m". 

276  Idem.  1573  à  1669.  — H, 

«77  Comptes.  (Herbelle  et  Pihen).1609  à  1611.— Pet.  in-K 

278  Cueilloirs.  4537  i,  1579.  —  iD-f»  m». 

279  Idem.  1576  à  4601.— Id. 

280  Idem.  4605  à  4628. —  Petit  in-f.  Tables  aa  commence- 

ment  et  à  la  fin  du  registre. 

281  Idem.  46*6  à  466*.  —  In-f  m". 

282  Idem.  4665  à  1692.  —  Petit  in-f». 

283  Rapports,  déclarations  et  dénombremens.  1743,  1744, 

1745, 1746  et  1747.  — Petit  in-f.  Table  alphabéU- 
que  de  noms  an  commencement. 
884  Terrier  etcneilloirs.  1369  à  4573.  — Ia-fm°. 

285  Terrier.  1683.  — Petit  in-f". 

HOULLE. 
Sugnenrie  s'iteadAnt  à  ïonlU,  Eperlaoqne,  B&yenghem  et  «nnrans. 

286  Comptes.  1473  à  4627.—  Petit  in-f". 

287  Idem.  4500  à  4563.  —  Ih-t»  m". 

288  Idem.  1563  à  4564.  —  Petit  in-f». 
S89  Idem.  4564  à  4633.  —  In-f  m». 

290  Cueilloir  des  rentes  lonciëres  et  anciennes  redevances. 

XIV"  siècle.  —  Petit  in-f». 

291  Cueilloir.  1526  à  1684. -In-f. 
892  Idem.1B27à1569.  — In-fm». 

293  Happorte,  déclarations  et  dénombremeiils.  1766  à  1768. 
—  Petit  in-f.  Table  à  la  fin. 
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Registre  terrier  contenant  les  rapports,  déclarations,  dé- 

Dombremcats  et  reconnaissaDcea  des  tenanciers  des 

manoirs.  Jardins,  pnïs,  marais  et  terres  monTknleii 

de  l'abtiaye  de  St-Derlin. 

«9i  Saisines  et  Bypothèques.  4703  à  (720.—  In-f»  m».  Tablé 

de  noms  par  ordre  alphabétique. 
295  Saisines.  031  à  1741 .  —  In-f»  m". 
896  Teirier.  Fin  da  ÎVIP  siècle.  —  Petit  in-f». 
297  Idem.  1702.  —  Petit  in-f".  Table  à  la  fin. 

898  Cueilloir  des  rentes  et  revenus.  (Terres  et  seigneuries  da 

Houlle,  LoDguenesse  et  Salperwick}.  (500  à  (596. — 
In-f  minime. 

899  Censives.  (Houtia,  Houlle  el  Ëperlecqnes).  XV*,  XVI*  et 

XVII*  siècles.  —  In-f». 

LOKaiIENESSI!  ^fitallerie  et  cons^erie  de). 

300  Comptes  de  l'hAleilerie  et  de  la  coostrerie.  (i94à(53(. 

—  Petit  in-fo.  Table  indicative  des  années  au  eom- 
meDcement. 

301  Comptes  de  la  irésorerie,  biJlellerie  et  conslrerie.  (50i  à 

1 588.  Longuenesse  et  Tatingbem  :  Années  (60i-1 505  ; 
(528  (recette]  ;  (5i8-(543  ;  (569-1560.  Tatingbem  : 
Années  (533-( 534;  (543-(544;  1548-(549  ;  1669- 
(570  ;  (683-1584.  Longuenesse  :  Abnées  (57&-(677  ; 
(582-(683  ;  (587-(588.  —  Petit  in-f». 

302  Comptes  de  l'bôteilerie.  46S(  à  (634.  —  In-f».  Table  in- 

dicative des  années  au  commencement. 

303  Idem.(536à1547.  — In-P.'ld. 

304  Comptes  de  l'hâiellerie  et  coustrerîe.  (648  à  (558.  — 

In-P*.  Id. 

305  Idem.  (559  à  (676.  —  Petit  iu-K  Id. 

306  Cueilloir.  (Id.)  1694  à  (679.  —  In-f». 

307  Comptes  de  l'hàiellerie  cl  coostrerie.  (607  à  (673.  An- 

nées (607-(608  ;  (6(0-(6(4  ;  (6S0-(686  ;  (651- 
(664  (en  double)  ;  (660-(668  ;  (669-(673  (en  doQ' 
ble).  — Petit  in-(». 
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308  Idem.  U88i  )6S0.  —  In-r*.  Tabla  indicative  des  anoées 

au  commencement. 

309  Comptes  de  la  irésorerio,  hAtellerie  et  cousterie.  (Longue- 

nesse,  Wisques  et  Tatinghem).  1673  à  1708.  Années 
.  1673-167*;  4674-1680  (en  double)  ;  1680-1689  (mi- 
ses de  la  coustrerie)  ;  1696-1705  ;  1706-1708  (en 
double)  —Petit  in-f". 

310  Comptes  de  la  trésorerie,  hôtellerie  et  coustrerie.  (Lon- 

guenesse,  Wisques  cl  Talingbem).  1709  à  17lâ.  An- 
nées de  1709  à  1714.—  Petit  in-f°. 

311  Comptes  de  la  trésoiarie,  de  l'hôielleric  el  de  la  coustre- 

rie. 1716  à  1726.  Années  1716-1717  [en  double); 
1718-1719  ;  1720-1726.  —  Petit  in-f . 

312  Idem.  (Longuenesse,  Wisques  et  Talingbem).  1728  à 

4742.  Du  27  septembre  1728  au  9  juin  1730,  par 
sire  Martin  Slemmer.  —  Du  1 0  juin  1 730  an  1 0  juin 
1734  (en  double)  ;  du  91  janvier  1734  au  26 avril  173B 
(eu  double)  ;  du  S6  avril  1738  au  12  mars  1742  (en 
double],  par  sire  Colombau  Engrand.  —  Petit  in-fo. 

313  Comptes  des  receltes  et  dépenses  de  la  trésorerie,  de 

l'hôtellerie  et  coustrerie.  1742  à  1771.  Du  13  mars 
1742  au  22  avril  1746  ;  du  32  avril  1746  an  16  jan- 
vier 1750,  par  sire  Ambroise  Pelet.  —  Du  16  janvier 
17S0  au  25  octobre  1763,  par  sire  Nicolas  Duval.  — 
Du  8  juin  1762  au  1"  mars  1767;  1767-1771,  par, 
sire  Jean-Baptiste  Pruvosl.  —  In-fo. 

314  Comptes  des  restes  foncières  et  seigneuriales  (rendus  à 

sire  Joscio  Dallennes  par  Dom  Jean-Baptiste  Prévost, 
religieox  et  trésorier  de  Sl-Berlio).  1771  à  1775.  — 
Un  cahier  in-f°. 

315  Terrier  de  Longuenesse.  XV'  siècle.  — Grand  in-f*. 

POPEKIMaUES. 

316  Comptes.  1454  à  1511.  —  In-f". 

317  Idem.  1S13àl533.  — Id. 
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318  Uam.  <S39  ji  4S9t>.  —  In-f°. 

319  Idem.  1556  i  <313.  —  Id. 

320  Idem.  457tè(58S.  — Id. 

324  Idem.  4586  à  159t.  — Id. 

322  Idem.  4596  à  4599.—  Id. 

323  Idem.  4600  à  4609.  —  Id. 

331  Idem.  4609  14624.- Id. 

325  Idem.  4622  à  4639.  —  Id. 

326  Idem.  4639  à  4Gii  —  Id. 

327  Idem.  4645  <  4654.- Id. 

328  Idem.  4652  à  4658.—  Id. 

329  Idem.  466S  à  4676.  — Id. 

330  Idem.  4679  S  4683  —Id. 

334  Idem.  4688  à  4698.  —  Id. 

332  Idem.  470iè4736.— Id. 

333  Idem.  4726  à  4738.  —  H. 
33i  Idem.  4739  4  4750. —  Id. 

335  Idem.  47S4  à  4758.— U. 

336  Caeiiloirs.  4536  à  4637.  —  Id. 

337  Idem.  4638  à  4645.  —  Id. 

338  Idem   4645  à  4663.  —  Id. 

«USLMES. 

339  Comptes.  1533  à  4564.  —  In-f>. 

340  Idem.  4560  à  4582.  —  In-f.  Table  indicalive  desannées 

aa  commeDcemeot. 
344  Idem.  4582  à  4690.  —  Il-I». 

342  Idem.  4S87  à  4624.  —  Id. 

343  Comptes  de  Quelmes,  Acquin,  TatÎDgbem  et  Wizeraes. 

4536  è  4559.  —  Table  indicative  des  années  aucom- 
mencemcDI. 

344  Idem.,  id.  4504  à  4569.  —  Ill-f°. 

345  Caeiiloirs.  4527  à  4554.  —  Id. 

346  Idem.  (Quelmes  el  Zutbove).  4574  à  4602.  —  Id. 

347  Cueilloirs.  4558  à  4648.  — lD-f°.  Tablede  uornsaucom- 

meucement. 
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3i8  Idem.  1603  à  1672.  — Id.,id. 

349  Adjudications  des  dîmes,  1645  à  177S.  —  iD-f». 

350  Plaids,  coDirais,  rapports  et  dénombreueDls.  XV  siècle. 

—  lQ-f°. 

351  Idem.  1568,  etc...  — In-f». 

359  Plaids,  contrais,  rapports,  déclaralions  ei  loiricr.  1631  à 
1674.  — Id. 

353  Rapports,  déclarations  et  dénombrements.  1718  à  1746. 

—  Id.  Table  do  noms  au  commencement. 

354  Terriers  et  cueilloirs.  1411,  iSOO  et  1558.— Id.,  id. 

355  Terrier  (renoaveliS  en  1562).  1562.  —  Inf"  m". 

356  Terrier,  rapports  et  dénombrements.  1580. — In-f"  m". 

357  Terrier,  rapports  el  diiclarations.  XVI"  et  XVIE'sièclos. 

—  In-f". 

S58  Terrier,  rapports  et  dénombrements.  1600  environ. — 
In-f°. 

ROQUETOIRE. 

359  Comptes.  1507  à  1îi59.  —  In-f".  Table  indicative  des  an- 

nées au  commencement. 

360  Idem.  1560  à  1700.  —  Id. 

361  Cueilloir  pour  les  rendages  des  terres  et  dîmes  des  dé- 

pouilles de  1690,  1691  el  1692.  —  Petit  in-t". 
363  Rapports,  déclarations  el  dénombrements  de  la  seigneurie 
foncière  appartenant  à  ladite  abbaye.  Du26  juin  1716 
au  19  avril  1732.  —  In-f".  Table  alphabétique  de 
noms  de  personnes  au  commencement. 

SAINT-ÛMER  et  environs. 

363  Comptes  et  cueilloirs  des  renies  et  revenus.  1i57ànO%. 
Comptes  :  années  1  i57-1 458  ;  1 459-1 160  (en  double)  ; 
1476-1477;  1489-1491.  Cueilloirs  :  années  1650- 
1 656  ;  1 678-1 679  ;  1 698-1702.  —  In-f". 

Au  folio  82  se  trouve  uu  rahier  en  parchemin  contenant 
huit  fcDillcIs,  intitulé  ;  Ghest  le  brief  des  rentes  que 
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l'église  de  St-Bcrlin  a  en  la  ville  de  Sl-Omer  et  en 
aucuns  lieux  cntour  de  Icdllc  ville,  apparicnant  à 
l'oHice  de  la  grenelcrie,  rcnouvclii  en  l'ao  mil  trois 
ccnsJ.XXn. 

364  Comptes  des  menues  rentes.  4479  à  1503.  Années  1479- 

\m  ;  I484'U85;  1486-1487;  U89-U90  (en  dou- 
Ble)  ;  1499-1303.  Les  anin5es  de  1*89-1490  concer- 
nent les  menues  reaies  à  Saini-Omer  et  Wizernes.  Un 
compte  de  1501-1503  regarde  la  ferme  de  la  Heyre. 
—  In-f». 

365  Comptes  des  renies  TunciËres  cl  seigneuriales  des  menues 

rentes.  1505  à  1347  Années  1505-1506;  15081509; 
1513-1524;  1525-1528;  (330-1531  ;  1538-1539; 
1541-1543  ;  1544-1547.  —  Pelil  in-f". 

366  Comptes  des  menues  renies  perçues  sur  des  muisoas  et 

terres  siluéesâ  Sainl-Omer  et  aux  environs.  1546  à 
1599.  Années  1546-1547;  1548-1550;  1551-1553; 
)5B5-!556  ;  1557-1558;  1564-1566;  1568-1570; 
1571-1575:1581-1583;  1584-1589  ;  1398-1599.  Le 
compte  de  1565-1566  est  en  double.  —  Petil  in-r>. 
On  trouve  dans  ce  registre  de  précieux  documonts  sur 

la  topographie  de  ta  ville  de  Saint  Omcr  au  XVI* 

sii'cle. 

367  Comptes  des  renies  foncières  et  seigneuriales  diies  me- 

nues renies.  1610  à  1694  Années  1610-1633;  1665- 
1672;  1677-1680;  1690-1694.  Les  comptes  de  1641- 
4  612;  4  61 5-1 61 6  et  1624-4  633  eu  double. 

368  Idem.  Préseniés  h  M"  Momelin  Le  ttiche,  abbé  de  St- 

Beriio,  par  sire  Lambert  Jubcri,  religieux.  1707, 
1708  et  1709.  —  Pcl.  in-f".  Table  des  canlous  à  la  fin. 

369  Idem.  Id.  Id.  —  Petit  in-f<>.  Table  des  cantons  où  sont 

siluées  les  pièces  de  terre  reprises  dans  ledit  compte. 
Kola.— Ce  rrgialrc  coniirnl  d'intprcssanls  documenla 
sur  les  maisons  cl  les  noms  des  rues  de  la  ville  da 
Sainl-Omcr. 

370  Idem.  Id.  1710  et  1711   —  Petit  in-f". 

371  Idem.  Id.  Id.  —  Id. 
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372  Idem.  Id.  171?  à  1715.  —  In-K  (Ce  regisire  contient  un 

compte  détaché  portant  la  date  de  1713). 

373  Jonmal  des  menues  rentes.  1734  s  1758.  —  la-t". 

SAMT-PRÏ. 
(Prienri  de  —  Dépendant  de  l'abbaye  de  S&mt-Beitin). 

37*  Comptes.  1594  à  1607.  —  In-P. 

375  Idem.  1681  à  1629.  —  In-f»  m°. 

376  Idem.  16S9  à  1639.  — Id. 

377  Idem.  17Î4  à  1726—  In-f"  ordinaire. 

378  Idem.  1726  à  1734.  —  Id. 

379  Idem.  1735  à  1738.  —  Id. 

380  Idem.  1738  à  1741.- Id. 

Les  biens  et  revenus  dont  il  est  question  dans  ce  compte 
sont  situés  dans  les  communes  :  d'AlloiMgnc.— An- 
neiin.—  B«raile  —  Barlin—  Bètlinne  (banlieue).  — 
Idem  (fauboui^  de  Saint-Pry).—  Beuvry.  —  Brouay. 
—  Douvrin.  —  Essarls.  —  Florenghem.  —  Fouque- 
renil. --Fouquières,  —  Hesdigneul.  —  Houchain. — 
Iloudain.—  LabuissJÈrc—  Lestrem.—  Locon.—  Ma- 
rcst.  —  Nœux.  —  Pernea.  —  Pressy.  —  Ricliebourg- 
l'Avouii.—  Robccq.—  Ruict.—  Sailly.—  Vcrquin. 

381  Idem.  1741  à  1744.  —  In-f  ordinaire. 

382  Idem.  1744  à  1748.  —  Id. 

383  Idem.  1747  à  1757  —  Grand  in-f°. 

SWIHLAUDS. 

384  Comptes.  1681  à  1789.  —  In-P». 

TÀTINaHEÏ. 

385  Comptes  de  Tatinghem.  1S36  à  1565.  Idem  des  lauboargs 

d'Aire.  1535.—  In-f".  Table  indicative  des  années  au 
commencement. 

386  Comptes.  1565  à  1582.  — Id.  Id. 

387  Idem.  1584  à  16)2.  —  Id.  id. 

388  Comptes  et  mesurage  de  Tatinghem,  avec  les  reconnais- 
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sances  des  tenanciers.  1610  à  1662.  Cueilloirs.  4603 
à  1638.  — 1(1.  Id. 

389  Cueilloirs  el  comptes.  1533  à  1587.  —  In-K 

tobersent; 

390  Comptes.  1501  à  1b7i.  —  In-f.  Table  indicative  des  an- 

nées an  commencement. 

WIZERNE8. 

391  Comptes.  1515  à  1529.  —  In-[».  Table  à  la  fio. 

393  Idem.  1521  à  1563.  —  ln-t".  Table  indicalira  des  an- 
nées au  commencement. 
393  Idem.  1527  à  1559.  —  In-K 
39i  Idem.  1560  à  1584.  — Id. 

395  Idem.  1564  à  1583.  — ln-f°.  Table  indicative  des  an- 

nées an  commencement. 

396  Idem.  1583  à  1622.— Id.  Id. 

397  Idem.  1585  à  1655.  —  In-K     . 

396  Comptes,  rôles,  vingtième  et  gages  du  chapelain.  1679  h  . 
1695.  —  In-f"  m".  Table  indicative  des  années  aa 
commencement. 

399  Idem.  1696  à  1704.—  Id.  Id. 

400  Idem.  1704  à  1709.— Id.Id. 

401  Plaids,  contrats,  rôles  et  tailles.  1650  h  1707.-  In-f. 

402  Rapports  et  dénombrements.  1563  à  1614.— In-f°.  Table 

de  noms  aa  commencement. 

403  Registre  aux  causes.  1 423  à  1585.  —  In-f°. 

404  Registre  aus  causes  et  contrais  de  la  seignoorie  de  Wl- 

zornes.  1614  à  1676.  — In-f*'. 

405  Audeufort,  déclaraiioD  de  la  terre  et  seignenrie.  1607. 

In-f. 

406  Rapports  et  déclarations  de  terres  tenues  de  la  seigneu- 

rie de  Quelraes.  1737  à  1789,  —  Un  carton  en  forme 
de  registre. 
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iû7  i"  Déclaration  des  renies  dues  par  les  Élats  d'Artois  et 
assignées  sur  la  recelie  de  Saint-Omer.  S"  Cueilloir 
des  reDies  passives  des  Éiais  d'Artois  assignées  sar  la 
recette  générale.  3°  Étals  de  la  fourniture  des  fourra- 
ges faite  aux  troupes  de  cavalerie  et  d'infanterie,  i" 
Étal  des  pailles  que  les  communaulés  ont  fournies  su 
magasin  du  roi  pour  la  subsistance  des  troupes  de 
S.  M.,  conformément  au  mandemeol  des  députés  des 
Étals  d'Artois  du  19  septembre  4740.  4740. —  Un 
registre. 
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LA  CHRONIQUE  DE  JACQUES  GENELLE 


Noie  de  M.  FéOx  le  Sergetn[  de  HonDecove. 


La  Bnllelin  historiqne  de  la  Société  des  Aaliqaaires  de  la 
Horinie,  année  4873,  pages  95  et  suivantes,  coniient  un  arti- 
cle iniitulé  :  <  Chronique  de  Jacques  Genelle,  XVII*  siËcle, 

<  (communication  de  M.  H"  de  Laplane,  Secréuire  général).  > 
Il  y  est  dit  que  l'aaleur,  <  bourgeois  d'Arras,  avait  accompli 

<  un  pieux  devoir,  celui  de  relaier  presque  toutes  les  guerres 
■  qui  ODt  agité  notre  province  au  XVII*  siècle.  > 

On  ajoute  :  c  Par  les  soins  de  quelques  amis,  ses  divurs 
c  écrits  précieux  et  instructifs  pour  notre  histoire  locale,  ont 
«  été  imprimés  à  Paris,  le  5  octobre  16i0  et  464f,  et  on  en 

<  trouve  un  rarissime  exemplaire  à  la  BibliolhËqne  nalionato, 
«  1999,  n"  7  et  8,  in-8%  pp.  4-8.  » 

<  Hais,  on  le  pense  bien,  ce  cnrîeux  volume  est  depuis 
c  longtemps  tombé  dans  l'oubli  et  on  n'a  guère  songé  jusqu'ici, 

<  que  nous  sachions,  ji  le  tirer  de  la  poussière,  ce  qui  laisse 
€  ignorer  une  grande  partie  des  intéressants  détails  historiques 
«  qu'il  renferme.  » 

Aussitôt  que  j'ai  la  cette  note,  j'ai  voulu  retrouver,  i  la 
Bibliothèque  nationale,  te  volume  dont  il  s'agit  ;  mais  toutes 
le>  recherches  faites,  tant  sur  les  rayons  qa'aa  catalogue, 
furent  infructueuses.  J'écrivis  de  suite  à  noire  président  pour 
obtenir  quelques  éclaircissements,  el,  tout  au  moins,  pour 
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metlre  notre  SociëhS  en  garde  contre  des  ënonciations  qui 
avaieDi  para  hasardées,  non-seulement  à  moi,  mais  à  plusieurs 
de  nos  eicellents  collègues  de  la  Société  des  Antiquaires  àt 
France, 

Pour  chacun  de  nous,  l'exhumation  d'une  chronique  arté- 
sienne ([At-elle  seulement  du  XVII*  siècle),  et  la  découverte 
du  nom  de  son  auteur,  noire  compatriote,  étaient  des  faits  im- 
portants, et  l'on  comprendra  noire  ardeur  ii  rechercher  le 
document  original,  dont  notre  Secrétaire  général  avait  eu 
l'heureuse  fortune  de  prendre  connaissance. 

Ha  demande  de  renseignements  resta  sans  réponse,  mais  le 
Ballelin  contient.  3\  la  page  179,  nne  note  dans  laquelle  on 
lit  :  «  Nous  les  avons  puisées  [ces  notes  coniemporaines]  à  une 

<  source  ccriaine  el  potir  nous  Jiutlientique,  le  manuscrit  aa- 
«  lograplie  de  l'un  de  nos  plus  infatigables  et  de  nos  plus 
«  conscienceux  explorateurs  d'archives,  M.  Dufaiiclle,  mort, 
«  il  y  a  peu  d'années.  Ce  Zélé  correspondant  les  a  copiées  lui- 
c  même,  mot  pour  mot,  en  1S38,  dans  l'exemplaire  rarissIoiB 

<  qui  figurait,  il  le  constate,  h  la  Bibliothèque  royale,  soas 
«  les  n"  1999,  n"  7  et  8,  ia-8",  pp.  t-S.  * 

Je  repris  mes  recherches  sur  ces  renseignements  peu  pré- 
cis, mais  qui  contenaient  pourtant  nne  utile  indication,  celle 
de  la  date  de  1838,  à  laquelle  le  document  en  question  aviit 
été  vu  et  copié,  el  je  reconnus  bientôt,  que  la  soi-disant  chro- 
nique de  Jacques  Gencllc  formait  les  tomes  7  et  8  d'un  recueil 
factice  de  pièces  imprimées  sur  le  règne  de  Louis  Xllf,  com- 
prenant originairement  16  volumes  et  classé  dans  l'ancien 
Catalogne  manuscrit  de  l'histoire  de  France  sous  le  n°  L 1699, 
1  à  1$  (et  non  pas  1999,  ce  numéro  n'ayant  pas  été  employé 
dans  les  séries  cataloguées  en  1838).  Postérieurement  a  l'épo- 
que où  H.  Dufaiiclle  a  vu  ce  recueil,  toutes  les  brochures  qai 
le  composaient  ont  été  séparées  et  classées,  chacune  â  sa  date  ; 
puis  elles  ont  été  iusçriies  dans  le  tome  I  du  catalogue  impri- 
mé des  documenls  sur  l'histoire  de  France,  oii  le  premier  ex- 
trait figure  de  la  manière  suivante  : 
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<  Lb  **  n"  3256.  La  prisa  des  forts  près  Arras,  capitaines, 
<  ofiiciers  el  drapeaux,  aussi  la  prise  de  800  chevani,  près  la 
«  Flandre,  par  le  sîeur  de  Snincl-Prëtiil,  gouverneur  d'Ar- 
«  ras.  —  21/25  juin.  —  Sur  l'impriroé  è  Paris,  en  l'isle  du 
(  Palais,  avec  permission,  1641,  in-8»,  pièce.  > 

Le  rédacteur  du  Bulletin  dit  que  ces  brochures  onl  élé  im- 
primées à  Paris,  mais  la  mention  suivanie  inscrite  au  bas  de 
tbacuw  à'eile  ■.€  Sur  l'imprimé  à  Paris,  en  l'isle  du  Pa~ 
«  lais,  >  aurait  dû  le  mettre  en  garde  contre  celte  assertion, 
et  lui  démontrer  qu'elles  sont  sorties  des  presses  d'une  impri- 
meria  provinciale,  qui  copiait  des  impressions  parisiennes. 
La  première  impression,  faite  à  Paris  en  l'iste  du  Palais, 
doit  s'entendre  de  la  Gaielle  qui  s'imprimait  rue  de  U  Calan- 
dre, car  toutes  ces  broclinrcs  eu  sont  udo  reproduction  tex- 
tuelle, comme  j'ai  pu  m'en  assurer,  en  comparant  la  première 
relation  donnée  dans  le  Bulletin,  la  Prise  det  fort»  prèe 
Arras.  etc.,  qui  est  copiée  presque  mot  à  mot  dans  la  Gasette 
de  l'année  1641,  pages  390-393. 

La  note  oiannscrile  citée  à  la  page  26  du  Bulletin,  et  qui 
indiquait  le  nom  du  collecteur  des  deux  volumes  précités,  de- 
vait se  trouver  sur  la  garde  du  tome  VU,  mais  elle  a  disparu 
avec  la  reliure. 

Jacques  Genelle  ne  doit  donc  pas  être  mis  au  nombre  des 
throniqueurs  artésiens  ;  peut-être  élait-il  le  correspondant  do 
ta  Gaxelte,  à  coup  sûr  il  fut  un  collecteur  soigneux  et  un 
méticuleux  cbercbeur,  ce  que  M.  H"  do  Laplane  semble  re- 
proclier  aux  curieux  ;  pourlani,  de  nos  joui's  comme  autrefois, 
cenx  qui,  ne  pouvant  prétendre  à  l'honneur  d'écrire  l'hisloiro 
(le  leur  pays  natui,  se  bornent  modestement  à  rechercher  cl  à  , 
réunir  les  documenls  cpars,  dans  lesquels  elle  est,  pour  ainsi 
liirc,  vivante,  ont  quelques  titres  à  la  bienveillance  et  au  sou- 
icoir  des  savants. 
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NOTES  SUR  BELLEFONTAINE  ' 


Les  modernes  ne  fonl  aucune  menlîon  do  col  endroit,  l'un 
des  huil  bailliages  royaux  du  Boulonnais.  II  est  question  do 
Bellefontaine  duos  un  acte  ds  \  S8Q.  Un  des  lëmolns  entendus, 
le  dimanche  de  Pà((ues  ncuries  [8  avril),  dans  une  enqiiùlo 
fnile  à  Boulogae,  dit  que  le  comte  de  Boulogne  Gt  mettre  en 
prison  à  Belfonleine  et  Mardelol,  quelques-uns  des  échevins 
accusés  d'avoir  fait  mourir  dans  les  tortures  de  In  question  un 
homme  du  guet  auquel  on  voulait  arracher  un  aveu  de  com- 
plicilë  dans  l'évasion  d'un  prisonnier,  el  d'avoir  fait  irainer  et 
pendre  les  autres  guélcurs. 

Le  château  de  Bellefontaine  dtail  situé  entre  Élaples  et 
Boulogne  sur  un  ruisseau  du  même  nom,  qui  prend  sa  source 
au  sud  de  la  forël  d'Hardelot  ;  le  château  dominait  un  village 
populeux  qui  étendait  ses  deux  cents  feux  du  [>ord  de  ta  mer 
à  fa  voie  romaine  ayant  au  centre  du  groupe  principal  sou 
église  paroissiale  dédiéo  à  saint  Martin. 

Je  ne  sais  rien  de  l'époque  de  l'éreclioB  de  ce  bailliage  ni 
de  l'étendue  de  son  ressort,  L'ariicle  10  des  coutumes  du  Bou- 
lonnais, rédigées  en  1  SoO,  nous  apprend  seulement  que  tes  bail- 
liages d'Élaples,  Cbocquel  el  ÛGlIefontaine  étaient  dès  lors 
réunis  en  un  seul  office,  de  même  que  ceux  de  Boulogne, 
Oulreau,  Wissant  et  Londefort.  Leroy  de  Lozembrunc  nous 
dit  dans  son  commeniaire  sur  ces  coutumes  que  cette  réunion 
ne  dispensait  pas  le  bailli  de  rendre  la  justice  sur  les  lieux,  à 
l'exception  des  justiciables  d'Ouireau  tenus  d'aller  à  Boulogne 
ù  cause  du  voisinage  ;  mais  déjà  l'invasion  des  sables  qui  déso- 

<  Ces  riotes  ont  été  vraisemblablement  fournU's  par  feu  M,  lien- 
negiucr,  à  Honlreull  ;  elles  rcmonlcnt  déjà  à  nue  date  un  peu  an- 
cienne, mais  elles  nous  ont  paru  n'avoir  rien  perdu  de  leur  oppor- 
tunité. L.  V.  DE  P. 
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lent  toute  la  plage  avait  ruiné  Chacquel  et  Bellefontaine,  et 
lorsque  noire  commentateur  écrivait  au  milieu  du  XVIP  siè- 
cle, ces  deux  baillioges  avaient  choisi  pour  comniDDe  retraiie 
la  paroisse  voisine  de  Neurchàlel,  située  plus  avant  dans  les 
terres;  celle-ci,  pour  prix  de  son  hospitalité  vit  son  église 
s'enricliir  des  dépouilles  du  temple  de  saint  Martin  et  son  ter- 
ritoire s'accrut  des  dunes  arides  qui  se  sont  roulées  sur  les 
champs  fertiles  de  Bellefontaine. 

]'ai  pu  former  à  grand'peino  la  sério  des  baillis  d'Étnples, 
Chocquel  et  Bellefontaine,  pendant  un  siècle  environ  a  parlir 
de  Claude  de  Hodicq,  seigneur  do  Courleville.  qui  obtint  la 
jouissance  pendant  deux  ans  des  garennes  d'EtapIcs  pour  le 
récompenser  des  services  rendus  par  lui  à  Henri  II,  François 
Il  et  Charles. IX,  comme  on  l'apprend  des  lettres  patentes  des 
20  novembre  iUli  et  M  septembre  1576.  Ce  fragment  aurait 
pen  d'intérûl  ;  je  me  bornerai,  pour  te  moment,  h  citer  le  plus 
célèbre  de  tous  ces  officiers.  Je  sieur  de  Doiroset  (Cbarles  de 
GoRtimcsnilj,  ce  hardi  ligueur  immortalisé  par  la  prise  de 
Falaise. 

Dauphin  d'Halinghem,  lieutenant  général  en  la  sénéchaus- 
sée de  Boulogne,  obtint  de  Louis  XV  un  édit,  donné  au  camp 
sous  Tournai,  au  mois  de  juin  174Ii,  portant  réunion  à  la  sé- 
néchaussée de  Boulogne  des  juridictions  de  plusieurs  prévû- 
tés.  L'article  i"  porte  :  <  Les  juridictions  des  bailliages,  pré- 
vôtés de  Boulogne,  Outreau,  Wissanl  et  Londefort,  celles  des 
bailliages,  prévôtés  de  Chocquel  et  Bellefontaine,  comme  aussi 
eelle  du  bailliage,  prévôté  de  Desurenne  seront  et  demeure- 
ront supprimées,  et  en  conséquence  voulons  qu'elles  soient 
unies  et  incorporées  à  perpétuité  à  la  juridiction  de  la  séné- 
chaussée de  Boulogne  qui  connaîtra  n  l'avenir  en  première 
instance  do  tontes  les  causes  et  procès  dont  lesdits  bailliages 
prévôtés  étaient  en  droit  et  possession  de  connaître.  »  D'Halin- 
gbem  avait  sollicité  pendant  plusieurs  années  pour  obtenir  cet 
édit,  qui  fut  imprimé  à  Paris,  par  Simon,  in-quarto  de  8  pages. 
Il  atteignit  enfin  le  succès  désiré  en  se  chargeant  seul  du  rem- 
boursement des  offices  de  ces  difîérenles  prévôtés  :  Heignot 
d'Ballet  était  prévôt  de  Boulogne,  Outreau,  Wissant  et  Londe- 
fort ;  Delatirc  du  Rosel,  prévôt  do  Désurcnnc,  et  Baudelicque, 
prévôt  d'Elaples,  Chocquel  et  Bellefontaine  ;  maisce  dernier 
résista  avec  succès  pour  conserver  le  bailliage  d"Elaples,  qui 
étendait  son  ressort  jusque  sous  les  murs  de  Boulogne;  tout 
ce  que  d'Halinghem  put  faire  fut  d'arracher  au  bailli  d'Ela- 
ples, les  villages  voisins  de  Boulogne  :  Condctle,  Saint- 
Etienne,  Hesdignenl,  Cariy,  Verlincthtin,  Menty,  Tingry, 
Samer,  Wière-aux-Bois,  Neufchàlel  et  Neslo,  Florincthun, 
AITrengues  et  Ëscamme. 
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CORRECTIONS    ET    ADDITIONS 


Page  163,  lignes  13  et  i\.  Formuler  ainsi  ;  Nous  ne  nous  arrête- 
rons pas  cependant  à  rechercher  s'il  y  aurait  Heu  ou  non  de 
faire  ici  l'applicalion  du  vieux  proverbe  :  Tu  le  TSchcs  donn... 

Pige  1ti4,  lig.  7,  Au  lieu  de,  Yicus  ad  Quantiain,  lisez  :  Wicus  ad 
Quanliam. 

Idem,  lig.  17.  Formuler  ainsi  :  Dolensis  ',  Quenlowico,  Camalecensis. 

IJem,  lig.  20.  Au  lieu  de,  page  101,  lisez  :  page  114. 

Page  165,  lig.  4.  Au  lieu  de,  Reierlenle  me  de  Wicus,  lisez:  Rêver- 
lenli  miVii  de  Wicus... 

Idem,  lig.  5.  Au  lieu  de,  quo,  lisez  ;  qua. 

Idem,  lig.  7.  Au  lieu  de,  S.  Indoci,  Usez  ;  Judoci. 

Idem,  tig.  16.  Fermer  la  parenlliëse  après  ces  mots:  bien  lu). 

idem,  lig.  27.  Au  lieu  de,  mis,  lùez  :  nommé. 

Page  1 66,  iîg.  Au  lieu  de,  royaume  projeté  de  Bavière,  lisez  :  royau- 
me projeté  de  Louis  de  Bavière. 

Idem,  lig.  i\.  Au  lieu  de,  sanctis  Ricarii,  lisez  :  sancti  Ricarii. 

Idem,  lig.  1  ij.  Au  lieu  de,  lengarum,  lisez  :  teugarwn . 

Page  167,  lig.  6.  Au  lieu  de,  partie,  lisez  :  parti. 

Idem,  lig.  10.  Au  lieu  de,  Blonvitlc-eji'Bois-Jean,  lisez  :  JtlouvHle~ 
en-Bois-Jean. 


b,  Google 


—  236  — 

Idem,  lig.  36.  Ajouler  :  H  n'y  a  jamau  eu  cCaillmrsde  baiiligue  de 
sainl  Pierre  à  Siint-Jotsê,  mais  unebatiliquedesainl  Martin. 
Page  168,  lig.  12.  Au  lieu  de,  vicu.  Usez  :  u'icu. 
Idem,  lig.  IG.  Au  lieu  de,  li  non,  lisez  :  sinon. 
Idem,  lig.  31.  Au  lieu  de,  Von  a  commencé,  lisez  :  l'on  n'ti  corn- 

Page  169,  lig.  10.  Au  lieu  de,  Quentoteic,  lisez:  Quenlowictu. 
Idem,  lig.  11.  Au  lieu  de,  Saint-Josie-iur-mer,  lisez  :  Sainl-Josie- 

sxir-Mer. 
Idem,  lig,  13.  Au  lien  de,  Bien,  lisez  :  Rien. 
Page  170,  lig.  28.  Au  lieu  de,  Sainl-Jjsie-sur-m*r,  lisez  :  Saint- 

Josse-iur-Mer. 
Page  171,  lig.  27.  Au  lieu  de,  Sainl-JoMe-tur-tnert  lisez  ;  Saint- 

Joise-swr-Mer. 


Le  Secrétaire  général  de  la  Société, 
L.  DESCHAMPS  db  PAS. 
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ANALYSE  DES  PROCÈS-VERBAUX 


Séance  du  7  fénvier  4874, 

PRÉSIDBHCBDR  H.  QUENSON. 

Sic&iTAiRi-GfinfiBAL  :  M.  L.  DËSCHAMPS  db  PAS. 

la  séance  s'onvre  à  7  heures  el  ilemte.  Lecture  est  faila  da 
procès-Terbal  de  la  séance  précédenie,  qui  est  adopté  sans 
abservatioDs. 

M.  le  Présideiil  Tait  connaître  la  liste  des  ouvrages  adressés 
i  la  Compagnie  depuis  la  dernière  réunion  et  qui  sont  déposés 
BUT  le  bureau.  Les  litres  do  ces  ouvrages  sont  les  snivants  : 

Annalts  de  la  Société  historique  et  archéologique  de  Château- 
Thierry,  <872. 

AnnaUg  de  la  Société  archéologique  de  Namur,  t.  XII,  3"  liv. 

Bulletin  de  la  Société  d'archéologie  de  la  hrôme,  <87*,  28» 
livraison. 


b,  Google 


Bulletin  de  la  Société  cCagrieuUure  de  Poligny,  1 873,  a<"  1 0 
et  11. 

Bulletin  de  ta  CommitHon  des  antiquités  de  la  Seine-Infé- 
rieure, I.  Il,  3"  liv. 

Bulletin  des  Commissions  royales  d'art  et  tVarcMologie  de 
Belgique,  12»  année,  n-'M,  2,  3,  4,  5,  6,7el8. 

Revue  agricole  de  Valenciennes,  octobre  et  novembre  4873. 

Revue  des  Sociétés  savantes,  juillet  el  août  1873. 

Catalogue  de  la  bibliothèque  de  M.  L.  Daneoisne. 

Collection  de  précis  historiques,  publiée  sons  la  direction  de 
Josepb  Brockaert,  janvier  1874. 

y»  mol  à  propos  du  moutement  flamand,  par  Alp.  VaDden- 
peereboom. 

Gildes,  corps  de  métiers  et  serments,  par  le  même. 

L'Institut,  janvier  187*. 

L'Investigateur,  livraison  d'octobre  i  décembre  1873. 

Mittheilungen  der  Kaie  Kônigl.  geographischen  Geaellaehaft 
in  WieJi,  M.  A.  Bocker,  1868,  1870,  1871  et  1872. 

Uittheilungen  der  Kaiserlich  Koniglichen  Geographischen 
Gesellschaft,  redigirtvon  Franz  Foetlerle. 

La  prise  de  Toumehan  et  de  Mouloijre  et  deplusieurs  auHres 
ehasteaulxet  forteresses,  etc.,  plaqnelle  golbique  réimpri- 
mée en.  fac-similé,  avec  pièces  ju^tiGcatives,  par  lei  soins 
de  H.  Félix  le  Sergeani  de  Monnecove. 

Revue  bibliographique,  1874, 1"  livraison. 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  5'  année. 

Bulletin  scientilique,  historique  et  littéraire  du  déparlement 
du  Iford,  novembre  el  décembre  4873,11^  et  12°  numéros. 

A  propos  de  ce  dépôt,  M.  Deschamps  do  Pas  demande  la 
parole  pour  appeler  l'aUenlion  de  l'assemblée  sur  un  travail 
compris  dans  un  des  ouvrages  précités.  11  donne  lecture  de  la 
note  suivante  : 

Dans  le  u°  7  et  8, 12'  année,  du  Bulletin  des  Commissions 
royales  d'art  et  d'archéologie  de  Belgique,  on  trouve  ans 
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loBgue  disserlaiion  de  H.  Bormana  tendant  à  éeUircir  une 
question  d'archéologie  généralement  réputée  insoluble.  Qui 
ne  conoall  les  objets  de  bronze  que  l'on  rencontre  fréquem- 
ment sur  tous  les  points,  dans  tous  les  musées,  toutes  les 
colleclions  ?  Les  nns,  en  forme  de  coins,  sont  creux  i  l'inténear 
et  munis  d'un  anneau  sur  la  face  latérale  près  de  leur  onver- 
lure.  Les  autres,  pleins,  présentonl  diverses  formes  ;  tanlAl  mu- 
nis d'ailerons  qui  se  recourbent  vers  le  milieu  de  leur  face, 
lantilt  avec  une  rainure  plus  ou  moins  profonde  sur  les  deux 
faces  opposées.  Ces  derniers  ne  sont  pas  toujours  munis  d'an- 
neau latéral,  et  même  généralement  n'en  ont  pas.  On  a  beau- 
coup discuté  sur  ce  qu'étaient  ces  objets  et  sur  leur  emploi,  et 
quelle  était  la  manière  de  s'en  servir.  M.  Bormans  voit,  dans 
les  premiers,  la  Cateia,  et  dans  les  seconds,  des  AcUs,  deux 
armes  de  jet  dont  Virgile  parle,  dans  le  livre  VU  de  l'Enéide, 
à  propos  de  la  guerre  des  habitants  du  Latium,  contre  Enée. 
Il  faut  lire,  dans  le  mémoire  de  notre  auteur.les  preuves  qu'il 
accumule  à  l'appui  de  son  opinion.  Disons  de  suite  que  son 
travail  est  trËs  fatiguant  h  lire.  M.  Bormans  n'aime  pas  les 
archéologues  et  il  s'en  donne  à  cœur  joie  pour  démontrer  les 
balourdises  qu'ils  ont  dites  à  ce  sujet.  Je  ne  prétends  pas  qu'il 
soit  exempt  de  fautes,  et  que  son  explication  doive  être  accep- 
tée sans  conteste.  Elle  m'a  paru  du  moins  1res  vraisemblable 
et  susceptible  d'être  beaucoup  mieux  accueillie  que  les  précé- 
dentes qui  étaient  loin  d'être  satisfaisantes.  Il  en  est  de  même 
du  mode  d'emploi  qu'il  assigne  à  ces  armes. 

J'ai  cm  devoir  signaler  ce  mémoire  à  la  Société,  parce  qu'il 
m'a  paru  instructif.  Je  n'ai  pas  l'intention  de  m'étendre  davan- 
tage, je  me  contenterai  de  résumer  les  conclusions  de  l'auteur. 

i«  Les  armes  en  bronze  en  forme  de  coins,  connues  généra- 
lement sous  le  nom  de  haches  celtiques,  sont  la  Cateia  et 
YAcli»  signalés  par  Virgile. 

S°  La  Cateia  et  ï'Âclis  étaient  des  armes  de  jet,  destinées  à 
être  lancées  par  un  mode  que  l'auteur  indique  ;  une  corde 
fixée  à  l'aaneaa  dont  sont  munies  plusieurs  de  ces  armes  ser- 
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vait  à  les  ramener  à  celai  qui  les  avait  lancées,  après  avoirpro- 
daitleareffei. 

3"  Ces  armes  élaieni  contondantes,  el,  avec  la  quantité  de 
moavemeot  dont  elles  étaient  animées  par  suite  da  mode  de 
lancemenl,  elles  devaient  produire  l'elTel  d'une  massne  lancée 
de  loin,  et  étourdir  le  soldat  qu'elles  atteignaient,  Jama'is,  an 
reste,  ces  armos  n'ont  pu  être  tranchantes  el  servir  à  l'usage 
qu'ont  imaginé  les  prédécesseurs  de  M.  Bormans. 

M  le  Président  donne  ensuite  lecture  de  la  correspondaDce 
mensuelle,  qui  se  résume  comme  il  sait  : 

i"  M.  le  Bibliothécaire  de  la  ville  de  Dijon  fait  conDâîlre 
que  M.  le  Maire  de  cette  ville  a  autorisé  la  copie  de  la  corres- 
pondance du  maréchal  de  Châtillon,  relative  au  siège  de 
Saint-Omer  en  1638,  dont  il  a  été  question  à  la  séance  précé- 
dente, et  qu'aussitôt  cette  copie  effectuée  il  s'empressera  de 
l'adresser. 

S°  Circulaire  de  M.  le  Ministre  de  l'instmclion  publique 
annonçant  la  réunion  des  délégués  des  Sociétés  savantes  à  la 
Sorbonne,  pendant  les  journées  des  8, 9  et  lO  avriM87i.  H.  le 
Ministre  fait  connaître  qu'il  a  mis  nne  somme  de  3,000  fr.  à  la 
disposition  de  chacune  des  sections  du  Comité,  pour  être  distri- 
buée par  leurs  soins  aux  Sociétés  savantes  des  déparlements, 
dont  les  travaux  auront  contribué  le  plus  efficacement  aux  pro- 
grès de  l'histoire  et  de  l'archéologie.  Il  indique  ensuite  les  cod- 
ditions  réglementaires  à  observer  pour  les  lectures  qui  doiveni 
être  faites  à  la  Sorhonno  dans  chacune  des  séances,  aux  jours 
indiqués  ci-dessus.  M  le  Minisire  termine  en  annonçant,  que 
les  compagnies  des  chemins  de  fer  veulent  bien  mettre  à  sa 
disposition  un  certain  nombre  de  billets  à  prix  réduits,  alla  de 
permettre  aux  délégués  des  Sociétés  savantes  de  se  rendre  k 
Paris,  pour  assister  à  ces  séances,  et  demande  qu'on  loi  fasse 
connaître,  avant  le  2Q  mars,  la  liste  des  personnes  déléguées 
par  les  dites  sociétés,  soit  pour  les  représenter  soit  pour  y  faire 
des  lectures. 

M.  le  Président  demande  en  conséquence  à  ses  collègues 
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de  vouloir  bien  indiquer,  au  plus  tard  pour  la  séance  du  mois 
de  mars,  s'ils  comptent  se  rendre  à  Paris  pour  celle  époque, 
et  s'ils  pourraient  représenter  la  Société.  H.  Félix  le  Sergeani 
de  Uonnecove,  qui  sera  alors  à  Paris,  accepte  le  mandai  que 
la  Compagnie  est  heureuse  de  lui  confier.  Il  est  aussi  décidé 
que  le  Secrétaire  général  écrira  à  M.  le  marquis  de  Godefroy- 
Alénilglaise,  qui,  tous  les  ans,  représente  la  Société  des  Anti- 
qnaires  do  la  Morinie  à  ces  réunions,  pour  lui  demander  s'il 
veut  bien  encore  accepter,  cette  année,  celle  mission. 

L'on  procède  ensuite  à  l'élection  des  membres  correspon- 
dants présentés  dans  U  dernière  réunion.  MM.  Georges  Vallée, 
étudiant  en  droit  à  Douai,  Charles  de  Gournay,  propriétaire  à 
Clarques,  et  Amédée  de  Gournay,  propriétaire  à  Wandonne, 
ayant  réuni  l'unanimitédessuffrages,  sont  proclamés  par  M.  le 
Président,  membres  correspondants.  Avis  leur  sera  donné  de 
leur  nomination. 

H.  Delmotte  propose  l'admission  de  M.  H.  de  Givencby 
comme  membre  titulaire,  et  M.  L,  Deschamps  de  Pas  fait  use 
proposition  semblable  pour  M.  6.  le  Sergeani  de  Monnecove. 
Ces  propositions  étant  appuyées,  l'élection  est  renvoyée,  con- 
formément au  règlement,  à  la  séance  prochaine. 

M.  le  Trésorier  a  ensuite  la  parole  pour  exposer  la  situation 
financière  de  la  Compagnie.  Cet  exposé,  nécessairement  très 
sommaire,  se  résume  ainsi  qu'il  suit  : 

Receltes  de  l'exercice  1873,  y  compris  l'encaisse 

au!"  janvier  4873 iSifi     *a 

Dépenses  faites  dans  le  courant  de  1873 1101     70 

Reste  encaisse  au  1"  janvier  t87i. ...     3441     it 

Conformément  an  vœu  du  rfeglement,  une  Commission  de 
trois  membres  est  nommée  pourexaminorlescomptes.MAI.de 
Cardevacque,  A.  le  Scrgeant  de  Monnecove  et  du  Hays,  sont 
désignés  à  cet  effet.  La  Commission  est  priée  de  produire  equ 
rapport  à  la  séance  prochaine. 
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M.  Félix  le  Sergeant  de  Honnecove  demande  la  parole  pour 
faire  connaître  à  la  Compagnie  une  pnblication  importanle  qui 
se  prépare  à  Paris,  intéressant  au  plus  haut  point  la  ville  de 
Saint-Omer.  Il  s'exprime  en  ces  termes  : 

<  La  bibliotbbqne  de  l'École  des  hautes  études  à  Paris, 
commencera  an  mois  de  novembre  prochain  on  volume  con- 
tenant les  docomenls  suivants  : 

€  Les  Keores  et  RËglements  de  la  ville  de  Saint-Omer, 
contenus  dans  le  Keareboeck  (archives  municipales,  pièco 
cotée  A.  B.  XVIII,  Uj. 

<  Les  documents  de  même  nature  contenus  dans  un  maniu- 
crit  de  la  hibliotbëqne  communale,  provenant  des  archives 
municipales,  où  il  était  coté  A.  B.  XVIII,  15. 

«  Ceux  du  gros  registre  du  greffe  (grand  registre  en  par- 
chemin] et  beaucoup  de  chartes  concernant  les  métiers  et  le 
commerce,  prises  tant  dans  les  archives  de  Saint-Omer  (mu- 
nicipales et  ecclésiastiques)  qu'à  la  bibliothèque  communale 
(carlalaire  de  Saint-Bertin)  et  k  la  hihiiothèque  nationale. 

<  Ce  volume  aura  probablement  pour  titre  :  Estai  tur  les 
insliliUiotu  municipales  de  Saint-Omer.  » 

La  Société  est  henreuse  d'apprendre  la  publication  de  do- 
cuments aussi  iniéressanis  que  ceux  que  l'on  vient  d'indiquer. 
Elle  exprime  seulement  le  regret  que  l'état  do  ses  ressources 
De  lut  ait  pas  permis  de  l'entreprendre  elle-même. 

H.  F.  le  Sergeant  de  Monnecovg  donne  ensuite  lecture  de 
la  note  suivante  : 

H.  Giry  a  l'hoiinenr  de  proposer  à  la  Société  des  Antiquai- 
res de  la  Horinie  de  se  charger  de  publier  les  documents  sur 
Thérouanne  recueillis  par  M.  Duclict  dans  les  archives  de 
l'évêché  de  Bruges. 

Ces  documents  sont  : 

1"  Un  cartulaire  du  XIII"  siècle,  enllËrcment  copié,  et  du 
plus  grand  intérêt,  contenant  190  chartes  des  XH*  et  XIII* 
siècles,  presque  toutes  inédites).  (2f  2  pages). 

8°  Un  cartulaire  copié  au  XV' siècle  par  Jean  de  Hontreutl. 
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téressantes). (50  pages]. 

3°  Notices,  eilraiis  et  copies  des  chartes  contenues  dans  an 
carlnlaire  dn  XV'  siècle,  contenant  80  documents  coniprb 
entre  les  dates  1337  et  U6i.  [71  pages}. 

i"  Analyse,  extraits  et  copies  d'un  cahier  du  XVI'  siècle, 
contenant  des  documanls  relatifs  à  Thérouanne.  [68  pages). 

5"  Un  inventaire  de  titres  de  l'évèché  de  Thërouanne.  (In- 
ventaire en  latin,  assez  détaillé,  de  titres  qui  n'existent  plus]. 
(1i  pages). 

6°  Analyse  et  extraits  d'un  registre  de  l'évëché.  [lOpages]. 

7°  Un  feuillet  d'an  cartulaire  de  Thërouanne  qui  se  trouve 
à  Paris,  (i  pages]. 

Celte  publication,  avec  les  tables  et  la  préface,  formerait  un 
volume  de  500  pages  environ,  format  et  caractères  des  Mémoires 
de  la  Société. . 

Pour  lui  donner  plus  d'unité  et  de  commodité,  il  importe- 
rait de  fondre  dans  nn  ordre  chronologique  les  documents  de 
ces  diiïérents  cartulaires,  tout  en  ayant  soin  de  noter,  pour 
chacun,  de  quel  cartulaire  ils  provienneni,  et  en  décrivant 
soigneusement  dans  la  préface  les  sourced  diverses. 

H.  Giry  oiïre  de  se  charger  de  la  préface  et  des  tables, 
ainsi  que  de  corriger  et  préparer  la  publication.  Il  faut 
dater  avec  soin  toutes  les  pièces,  les  faire  précéder  d'un  court 
sommaire,  et  y  joindre  les  notes  indispensables.  M.  Giry 
en  outre  prépare  nn  registre  des  évéques  de  Tbérouanne, 
et  il  pense  qu'il  serait  bien  placé  h  la  suite  de  ces  cartnlaires  ; 
ce  serait  environ  50  pages  à  ajouter  an  volume,  ou  même 
30,  si  OD  le  metlail  comme  appendice  en  petit  texte. 

Dès  le  mois  d'avril  prochain  il  serait  prêt  à  commencer 
celte  publication. 

La  Société  est  unanime  pour  accepter  le  principe  de  cette 
publication,  et  charge  son  Secrétaire  général  de  faire  con- 
naître à  M.  Giry  son  adhésion. 

Une  discussion  s'engage  alors  sur  lo  format  qui  sera  adopté 
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pour  celte  publicatioD.  Un  membre  expose  que  les  Uémoires 
de  la  Société  des  Aoliqnaires  de  la  Morinie  ayaol  été  josqu'iei 
publiés  dans  le  formai  io-S",  il  serait  regrettable  de  s'ea  dé- 
partir et  d'adopter  celui  in-i"  pour  le  volume  en  question.  — 
Il  est  répondu  à  cela  que,  dans  presque  toutes  les  Sociétés 
savantes,  entre  autres  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie, 
les  Mémoires  étant  de  format  in-8°,  les  documenla  inédils 
sont  pnbliés  dans  le  format  in-i"  ;  que  d'ailleurs  la  Société 
des  Antiquaires  de  la  Horinîe  elle-même  a  dérogé  su  principe 
invoqué  par  l'honorable  préopinant,  puisque  VHistoiTe  SigH~ 
lairè  de  Saint-Omer,  publiée  sous  ses  auspices  et  son  patro- 
nage, est  de  format  in-i".  —  M  F.  le  Sergeant  de  Honaecove 
reprenant  alors  la  parole,  ajoute  que,  sî  l'on  adopte  ce  dernier 
format,  qui  est  celui  des  cartniaires  publiés  par  les  soins  da 
Gouvernement,  il  y  a  tout  lieu  d'espérer  une  subvention  da 
Ministère,  indépendamment  de  la  souscription  à  un  certaia 
nombre  d'exemplaires. 

Ces  considérations  font  pencber  la  Compagnie  vers  l'adop- 
tion du  format  in-i",  mais  avant  de  prendre  aucune  décision, 
l'assemblée  prie  l'honorable  H.  F.  le  Sergeant  de  Honnecove 
de  vouloir  bien  prendre  à  Paris  dans  les  bureaux  du  Hinis- 
lëre,  les  renseignements  propres  à  l'éclairer  et  à  la  fixer,  ren- 
voyant la  solution  de  cette  affaire  à  la  séance  prochaine. 

La  parole  est  ensuite  donnée  i  M.  L.  Descbamps  de  Pas  qni 
continue  la  lecture  d'une  partie  de  son  travail  sur  les  établis- 
sements hospitaliers  de  Saint-Omer,  lecture  commencée  dans 
la  dernière  séance. 

Avant  de  se  séparer,  le  Secrétaire  généralappolle  l'attenlion 
de  la  Société  sur  les  deux  faits  suivants  : 

1**  L'église  de  Blandecques  est  en  pleine  reconstruction,  la 
nef  et  les  bas  côtés  ont  été  démolis,  et  il  est  question,  dit-on, 
de  démolir  également  le  chœur,  sous  prélL'\te  de  son  peu  de 
solidité.  Or,  celte  dernière  partie  ayant  éié  comprise,  dans  le 
classement  effectué,  par  la  Commission  des  antiquités  déparle- 
mentales,  parmi  les  monuments  à  classer  au  nombre  des  mona- 
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m«Rts  historiques,  H.  Deschamps  de  Pas  demaoïle  s'il  n'y 
Burail  pas  lieu  que  la  Société  inrervint  pour  metlre  obstacle, 
s'il  est  possible,  à  celte  Hémolition ,  dout  l'urgence  ncliii  parait 
pas  bien  démontrée. 

L'assemblée  invite  M.  le  Présiilcnl  à  vouloir  bien  écrire  à 
M.  le  Sous-Préfet  pour  lui  signaler  les  faits,  sollicitant  son 
intervention  auprès  de  M  le  Préfet  pour  s'opposer  à  la  démo- 
lition du  chœur  de  l'église  do  Blandecques. 

^  Il  existait  à  la  cathédrale,  dans  la  chapelle  do  Saiule- 
Susanne  servant  de  magasin  et  démolie  dans  l'inlérî^t  do  l'iso- 
Icinenl  de  l'église,  an  monument  funéraire  de  Philip|ie  de 
SaJnte-Aldegonde,  grand  bailli  deSaiol-Omor  de  1iH5oà  157i, 
composé  des  figures  couchées  de  ce  gouverneur  et  de  sa 
femme,  et  de  plusieurs  autres  parties  de  sculpture.  Bien  que 
fort  détérioré,  ce  tombeau  eût  pu  être  restauré  et  fif^urer  avec 
honneur  dans  l'intérieur  de  l'édilico-Au  lieu  de  cela,  il  paraît 
que  le  tout,  à  l'exception  d'un  ou  deux  morceaux,  a  été  aban- 
donné pour  compte  à  des  entrepreneurs,  qui  l'ont  débité  en 
petits  fragments  pour  être  réemployés,  sous  une  forme  nou- 
Telle,  dans  les  travaux  do  l'église. 

La  Société  croit  devoir  prolester  avec  énergie  contre  cet 
acte  inqualifiable   de  vandalisme,  et  charge  son   Président 
d'écrire  en  ce  sens  à  M.  le  Président  du  Conseil  de  fubriqiio 
,de  Notre-Dame. 
'  La  séance  est  ensuite  levée  à  9  heures  et  demie. 


Séance  du  7  mars  4874. 

PiÊsinBMCB  DE  M.  Albert  LEGIIAND,  ViCE-PHtsiDEHT 

SKcneTiiRB  génBbjil  :  M.  L.  DESCHAMPS  de  PAS. 

U.  le  Président  Quenson  écrit  qu'une  indisposition  passa- 
gère l'empêche  d'assister  à  la  réunion. 

A  7  heures  et  demie  la  séance  s'ouvre  par  la  lecture  du 
procès-verbal  de  la  séance  préeédenle,  qui  est  adopté  sans 
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observatitms.  Vîenl  ensaile  ia  Qomenclatare  des  oaviages  dé> 
posés  sor  le  bureau  dont  voici  les  liires  : 

Inventaires  et  Documents  publiés  par  ordre  de  CEmpereur. 

—  Collection  de  Sceaux,  par  M.  Douët  d'Arcq. 
Mémoires  de  la  Koeiété  d'Agriculture  de  Douai,  l.  XI.  1870- 

Mémoires  de  la  Société  d'Agriculture  du  département  de  la 

Marne,  4872-1873. 
Mémoires  de  la  Société  des  Sciences  de  ^Agriculture  et  des 

Arts  de  Lille,  1872,  2*  partie. 
Mémoires  de  la  Socié.té  d'Émulation  d'Abbeville,  3'  série, 

1*'  volume. 
Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  3*  série, 

t.  m. 

Mémoires  de  l'Académie  de  Stanislas,  i'  série,  t.  V. 
Bulletin  de  ta  Société  des  Sciences  naturelles  de  la  Creuse, 

t.  IV. 
Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  1873, 

n-S. 
Bulletin  de  la  Société  ^Agriculture  de  la  Sarthe,  V  série, 

l.  IV. 
Bulletin  du  Comité  Flamand  de  France,  t.  VI,  do"  7  et  8. 
Revue  Agricole  de  Yalenciennes,  décembre  1873. 
Nécrologe  du  Fort  Saint-François  d' Aire-sm--la-Lyt,  par 

M.  Victor  Advielle  (d'Arras). 
Programme  des  Concours  ouverts  par  la  Société  des  Sciencet 

de  l'Agriculture  et  des  Arts  de  Lille.  [Prix  Vicar]. 
L'Institut,  n"  58  et  59. 
Romania,  recueil  Irimeslriel,  janvier  187(. 
Bévue  Bibliographique,  février  1873. 
Bulletin  de  la  Société  Bibliographique,  février  1873. 
Bibliothèque  de  V Ecole  des  Chartes.  1 873,  5"  el  6*  livraisons. 

Parmi  ces  ouvrages  se  trouve  one  brochure  contenant  Us 
Lettres  et  Mémoires  de  M.  Placide  de  Bailliencourt,  relatives 
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à  la  questioD  de  l'Universilé  de  Douai,  en  1790,  dont  a  fait 
hommage  notre  coltègne  H.  de  Baillienconrt,  présent  à  la 
séance.  Organe  de  la  Compagnie,  M.  le  Présideni  adresse  ses 
remerclments  à  l'honorable  membre. 

H.  le  Président  invile  ensuite  le  Secrétaire  à  donner  con- 
naissance de  la  correspondance  qui  se  résnme  ainsi  qu'il  suit  : 

40  H.  le  Président  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences  et 
Ans  de  Donai,  fait  connaître  qu'il  a  adressé,  par  l'intermédiaire 
de  H.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique,  nn  exemplaire  du 
tome  XI,  2*  série,  des  Mémoires  de  cette  Société.  [Ce  volome 
figure  parmi  ceux  déposés  sur  le  bureau). 

2°  La  Société  Archéologique  du  Hidi  de  la  France,  envoie 
le  programme  des  sujets  de  prix  proposés  par  elle  pour  (es 
années  1874-1875. 

3°  M.  le  marquis  de  Godefroy-Ménîlglaise  écrit  qu'il  accepte 
la  mission  que  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  veut 
bien  lui  confier,  de  la  représenter  aux  séances  de  la  Sorbonne, 
lors  de  la  réunion  des  délégués  des  Sociétés  savantes,  sous  les 
auspices  de  H.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique,  au  mois 
d'avril  prochain. 

4°  MM.  Chartes  et  Amédée  do  Goornay,  nommés  membres 
correspondants  dans  la  Jemîëre  séance,  adressent  leurs  re- 
merclments à  leurs  collègues. 

5°  M.  Georges  Vallée,  nommé  également  membre  corres- 
pondant, dans  la  même  séance,  adresse  aussi  ses  remerci- 
ments,  et  se  met  à  la  disposition  de  la  Société  pour  les  recher- 
ches qu'elle  voudrait  bien  lui  confier,  soit  dans  le  pays,  soit 
dans  les  bibliothèques  de  Lille,  Douai  on  Arras. 

6°  M.  Caix  de  Saint-Aymour,  membre  du  Conseil  général 
de  l'Oise,  envoie  le  premier  numéro  de  187i  de  VlndicaUur 
de  l'archéologue ,  qui  parait  tous  les  mois,  et  demande 
l'échange  des  publications  de  la  Société,  contre  Y  Indicateur. 

La  Compagnie,  consultée,  accepte  l'échange  proposé,  et 
charge  son  Secrétaire  général  de  transmettre  son  acceptation 
à  U.  Caix  de  Sainl-Aymonr. 
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7°  M.  le  Sous-Préret  de  Saim-Omer,  en  réponse  à  la  loUre 
que  lui  avait  adressée  M.  le  Président,  eu  vertu  de  la  délibé- 
ratioD  de  l'assemblée,  dans  )a  séance  précéilenle,  relatlvemeol 
an  choeitr  de  l'église  <Je  Blandecques,  envoie  copie  de  la  lettre 
qu'il  a  reçue  à  ce  sujet  de  M.  le  Maire  de  cette  coDimuno.  Il 
résulte  de  celte  lettre  que  le  Conseil  do  fabrique  n'a  point  in- 
lenlion  de  toucber  au  chceur  de  l'église,  et  que  toutes  les  pré- 
cautions ont  été  prises  pour  conserver  et  protéger  celte  partie 
si  intéressante,  pendant  les  travaux  de  reconstruciion  du  reste 
de  l'édifice.  M.  le  Maire  ajoute  que,  si,  malgré  les  précautions 
indiquées,  il  se  produisait  quelque  affaissement  dans  le  chœur, 
il  s'empressera  d'en  infornier  M.  le  Sous-Préret,  pour  qu'il 
soit  pris,  sans  relurd,  une  décision  qui  sauvegarde  tous  les 
intérêts. 

La  Société  est  heureuse  d'apprendre  que  ses  craintes  ne  se 
réaliseront  pas,  du  moins  pour  le  moment,  et  que  l'on  peut 
espérer  encore  conserver  le  chceur  de  l'église  de  Blandec- 
ques.  Un  membre  fait  connaître  cependant  à  la  Compagnie, 
qu'il  résulte  de  diverses  conversations  entendues  et  de  ren- 
seignements  fournis  par  l'entrepreneur  des  travaux,  que  la 
démolition  du  chœur  actuel  et  sa  reconsiruction  ne  sont  dans 
la  pensée  de  plusieurs  qu'une  question  d'argetil;  si  l'on  pou- 
vait se  procurer  de  suilo  la  somme  nécessaire,  ce  travail  serait 
décidé  des  à  présent.  L'on  donne  pour  raison  que  les  murs 
à  l'estérieur  sont  lézardés,  et  que  le  sol  du  chceur  va  se  trou- 
ver à  0,50  .en  conire-bas  du  sol  de  l'église  reconstruite. 
L'on  affirme,  également,  que  le  devis  des  travaux  approuvés 
comprend  la  démolition  du  chœur.  Dans  cet  étal  de  la  ques- 
tion, l'assemblée  décide  qu'il  y  a  lieu  pour  tous  ses  membres 
de  ne  pas  se  départir  de  leur  vigilance,  afin  de  ne  pas  être 
surpris  par  un  coup  imprévu.  Elle  décide,  aussi,  qu'il  sera 
demandé  communicaiîon  du  devis  approuvé,  pour  que  l'on 
puisse  s'assurer  si,  en  effet,  les  faits  annoncés  sont  exacts,  et 
délègue  son  Secrétaire  général  pour  procéder  a  celte  infor- 
mation. 
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8°  M.  le  Présideol  du  Conseil  de  fabrique  de  l'égliae  de 
Notre-Dame  répond  è  M.  le  Président  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  la  Mcrinie,  au  sujet  de  la  lettre  que  ce  dernier  lai 
avait  adressée  louchant  les  restes  du  mausolée  de  Philippe  de 
Sainle-Aldegonde.  Celle  réponse  a  psm  si  étrange  à  la  Com- 
pagnie, qu'elle  en  a  décidé  Tinsertion  lexlnelle  au  procès- 
verba),  sans  commentaires,  en  la  faisant  précéder  de  la  lettre 
qui  avait  été  envoyée  en  son  nom  par  son  Président. 

Voici  la  lettre  de  H.  le  Président  de  la  Société. 

Saint-Omcr,  le  12  février  *874, 
Monsieur  le  Président  du  Conseil  de  fabrique  de  Siglise 
ffotre-Dame  de  Saint-Omer, 
Monsieur  le  Président, 
La  Société  des  Antiquaires  de  la  Horinie  a  été  vivement 
émue  d'un  fait  sur  lequel  elle  croit  devoir  appeler  votre  atten- 
tion. Il  existait,  dans  la  chapelle  Saiute-Susanne,  servant  de 
magasin,  actuellement  démolie  dans  l'intérêt  de  l'isolement  de 
la  cathédrale,  diverses  parties  d'un  monument  funéraire  de 
Philippe  de  Sainle-Aldegonde,  seigneur  de  Norikelmes,  grand 
bailli  de  Saint  Orner  de  1555  a  I57i.  Ces  parties  comprenaient 
les  statues  couchées  de  Philippe  de  Sainle-Aldegonde  el  de  sa 
femme,  un  grand  médaillon  représenlant  la  Vierge,  d'aulres 
bas- reliefs  el  quelques  morceaux.  Quelque  détérioré  que  fut 
ce  monument,  ce  qui  n'est  pas  étonnant,  vu  son  long  séjour  è 
Batavia,  près  Arques,  où  il  élsit  exposé  à  toutes  les  intempé- 
ries des  saisons,  il  eut  pu  être  parfaitement  rétabli,  comme  on 
l'a  fait  il  y  a  quelques  années  de  celui  d'Eustache  de  Croy. 
S'il  n'y  avait  pas  possibilité  d'utiliser  à  cet  effet  une  des  nom- 
breuses chapelles  latérales,  on  eât  pu  sans  inconvénient  le 
placer  dans  un  entre-colonnemenl  en  regard  du  cénotaphe  de 
Saint-Omer,  ei,  convenablement  restauré,  il  ent  augmenté  le 
nombre  des  objets  d'art  qui  enrichissent  notre  belle  cathé- 
drale. Las  figures  dues  au  ciseau  du  sculpteur  Dubrœucq,  en- 
fant du  pays,  n'étaient  pas  sans  mérite  de  l'aven  des  connais- 
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seurs.  La  Société  des  Aniiquaires  do  la  Morinie,  qui  connaissait 
l'existence  de  ce  précieux  monament,  conservait  loujoors 
l'espérance  do  son  rétablissement  auquel  elle  eût  certainement 
contribué  suivant  ses  moyens.  Aussi,  a-t-olle  été  singulière- 
ment surprise  d'apprendre  que  la  presque  toialilé  des  parties 
subsistantes  de  ce  monumentonléié  abandonnées  pour  compte 
à  des  entrepreneurs,  qui  les  ont  débitées  par  fragments,  dont 
plusieurs  ont  élé  réemployés  sous  une  autre  forme  dans  des 
travaux  intérieurs  de  t'iSglise.  La  Société,  gardienne  vigilante 
des  souvenirs  historiques  se  ratlacliant  au  pays,  croit  devoir 
prolester  vivement  contre  celte  manière  d'agir,  et,  organe  de 
ses  iiilenlions,  je  viens  vous  prier,  Monsienr  le  Président, 
de  vouloir  bien  faire  connaiire  sa  protestation  au  Conseil  de 
fabrique.  Elle  volt  avec  infiniment  de  regret  le  sans  façon 
avec  lequel  on  traite  le  plus  beau  monument  que  possède 
Sainl'Omer  e(  me  charge  de  vous  exprimer  l'espoir  qu'à 
l'avenir  do  semblables  faits  ne  se  reproduiront  plus.  Elle  s'en 
repose  avec  assurance  sur  le  zèle  éclairé  de  MM.  les  mem- 
bres du  Conseil  qui  ne  permettront  certainement  plus,  que 
les  diverses  parties  du  moniimenl  et  les  objets  d'art  qu'il  con- 
tient, de  quelque  nature  qu'ils  soient,  soient  dénaturés,  sans 
que  des  personnes  ayant  des  connaissances  spéciales  requises 
aieni  élé  appelées  à  se  prononcer  sur  la  nouvelle  destination 
qu'on  veui  leur  donner. 

C'est  dans  celle  espérance  que  je  vous  prie,  H.  le  Président, 
de  vouloir  bien  agréer  l'assurance  de  mes  sentiments  les  plus 
distingués, 

Le  Président  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  la  Morinie, 

Signé  :QUENSON. 

Voici  maïntenaut  la  réponse  du  Conseil  de  fabrique. 

Monsieur  le  Président, 
En  conformité  de  votre  lettre  du  1 2  février  1 874,  j'ai  donné 
conaaissance  an  Conseil  de  fabriqtie  de  la  paroisse  Notre- 
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Dame,  de  la  protestation  iv  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
Horinié  ; 

Les  Conseils  de  fabrique  institués  par  le  décret  du  30  dé- 
cembre 1809,  ne  dépendant,  en  aucune  façon,  des  Sociétés 
parûculiÈres,  nous  n'avons  pas  à  répoudre. 

Veuillez  agréer,  Monsienr  le  Président,  l'assurance  de  mes 
sentiments  les  plus  distingués. 

Le  Président  du  Conseil  de  la  fabrique 
de  !fotre~Dame, 

Signé  :  nB  PELET. 
Soinl-Omer,  le  22  février  4874. 

H.  le  Président  saisit  l'occasion  de  cette  communication 
pour  protester  contre  les  déplacements  fréquents  que  l'on  fait 
sabir  aux  objets  d'art,  monuments  votifs,  pierres  tumulaires, 
dans  l'intérieur  de  la  catbédrale,  ce  qui  leur  enlève  complète- 
ment leur  cachet  historique.  L'assemblée  s'associe  énergique- 
meat  à  cette  protestation. 

9c  H.  J.-U.  Richard,  Archiviste  du  Pas-de-Calais,  de- 
mande communication  du  d"  volume  de  l'Inventaire  des  Ar- 
chives d'Artois,  que  la  Société  a  fait  copier  sur  un  manuscrit 
qui  lui  a  été  communiqué  par  M.  le  marquis  de  Godefroy- 
Ménilglaise.  11  désirerait  en  faire  faire  une  copie  pour  les  ar- 
chives départementales. 

La  Compagnie  consultée,  autorise  cette  communication  ;  la 
remise  du  volume  demandé  ne  devant  avoir  lien  que  contre  un 
reçu  régulier. 

La  lecture  de  la  correspondance  étant  terminée,  l'on  pro- 
cède à  l'élection  de  deux  membres  titulaires.  Le  scrutin  est 
ouvert,  et  MM.  Henri Taffin  de  Givenchy  et  Gaston  le  Sergeaot 
de  Honnecove  ayant  réuni  l'unanimité  des  suffrages,  sont  pro- 
clamés par  M.  le  Président,  membres  titulaires.  Avis  leur  sera 
donné  de  leur  nomination. 

H.  Âlb.  Legrand  présente  ensuite  M.  Emile  Pagart  d'Her- 
mansart,  pour  Être  admis  comme  membre  titulaire,  et  H.  L. 
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Descbamps  de  Pas,  au  nom  de  H. -le  Président  Qaenson, 
absent,  présente  M.  Augustin  Saupique,  avocat  à  Saint-Dizier, 
comme  candidat  au  tUre  de  membre  correspondant.  Ces  pro- 
positions étant  appuyées,  l'élection  est  renvoyée  à  la  séance 
prochaine,  conformément  an  règlement. 

L'ordre  du  jour  appelle  le  rapport  de  la  CommissioD  des 
comptes.  L't)D  des  membres,  M.  de  Cardevacquet  fail  an  nom 
de  la  dite  Commiasion,  un  rapport  verbal,  duquel  il  résulte 
que  les  comptes  de  M.  le  Trésorier  ont  été  vérifiés,  qu'ils  ont 
été  trouvés  régal  iëremenl  tenus,  et  que  le  résultat  6nal  an 
31  décembre  1873,  est  conforme  a  ce  qui  a  été  indiqué  dans 
la  séance  précédente.  En  conséquence  ce  compte  est  admis 
par  l'assemblée. 

La  parole  est  ensuite  donnée  au  Secrétaire  général,  pour 
rendre  compte  des  démarches  qui  ont  été  faites  an  sujet  do 
projet  de  publication  du  Cartulaire  de  Théronanne,  par 
M.  Giry,  d'après  les  papiers  de  M.  Dnchet.  La  Compagnie 
appelée  à  se  prononcer  sur  le  formai  à  adopter,  décide  que 
l'on  prendra  le  format  la-i",  afin  de  rendre  te  travail  plus 
conforme  aux  carlulaires  édités  par  le  Gouvernement.  Quant 
à  la  question  d'impression,  elle  est  renvoyée  b  nne  Commission 
composée  de  MM.  de  Cardevacque,  de  Bailliencourt  etBnlor, 
priés  de  prendre  les  renseignements  nécessaires  auprès  de 
MH.  les  imprimeurs  de  la  ville,  de  lenr  demander  leurs  devis, 
et  de  faire  lenr  rapport  dans  la  prochaine  réunion. 

Avant  de  clore  la  séance,  M.  le  Président  prie  H.  Albert 
le  Sergeantde  Moooecove  de  vouloir  bien  accepter  tes  fonc- 
tions de  Bibliothécaire  de  la  Société,  et  de  s'occuper  du  ran~ 
gement  de  la  bibliothèque.  L'honorable  membre  accepte  cette 
mission. 

L'assemblée  se  sépare  à  9  heures  et  demie. 
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Séance  du  4  avril  iS7i. 

PeSsidbnce  de  m.  QUENSON. 

SBCRfiiiiRB  GÉNtRAL  :  H.  L.  DESCHAMPS  db  PAS. 

I.a  séance  s'ouvre  à  7  heares  et  demie  par  la  lectare  da 
procèa-Terbal  de  la  séance  précédente,  qni  est  adopté  sans 
observations. 

H.  le  Président  distribue  aux  membres  présents  les  oavra- 
ges  reçus  depuis  la  dernière  réunion,  dont  les  titres  sont  les 
snÎTanls  : 

Mémoiret  de  la  Société  Académique  de  Cherbourg,  1 873. 

Recueil  des  Mémoires  et  Documents  de  l'Académie  du  Val 
d'hère,  9r  vol.,  5'  livraison. 

Bulletin  de  la  Société  des  Anti/juaires  de  Picardie. 

Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  Poligny. 

Bttllelin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  i*  trimestre 
*873. 

Bulletin  de  la  Société  Archéologique  de  l'Orléanais,  2',  3»  et 
4' trimestres  1873. 

Table  générale  des  Bulletins  du  Comité  des  Travaux  hittori- 
qves  et  de  la  Revue  des  Sociétés  savantes,  par  M.  Octave 
Teissier. 

V Investigateur,  janvier,  février  ei  mars  1874. 

Bulletin  du  Comité  Flamand  de  France,  t.  VI,  n"  5  et  6. 

Bulletin  Scientifique  du  département  du  Nord,  janvier,  fé- 
vrier et  mars  1874. 

Bulletin  de  la  Société  Bibliographique,  mars  1874. 

Reçue  Bibliographique  universelle,  mars  (874. 

M.  le  Préaident  invite  ensuite  le  Secrétaire  général  à  don- 
ner lectare  de  la  correspondance  mensuelle,  qui  est  peu  nom- 
breuse, et  se  borne  aux  lettres  suivantes  : 

1>  Lettre  de  M.  Qnetelet,  annonçant  la  mort  de  son  père, 
M.  Jacqnes-Adolpbe-Lambert  Quelelet,  directeur  de  l'Observa- 
Wire  de  Broxelles,  Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des 
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Scieaces  de  Belgique,  décédé  à  Bruxelles,  le  17  février  <87i, 
à  l'âge  de  78  ans, 

La  Société  des  Aniiquaires  de  la  Morinie  s'associe  à  la  dou- 
leur de  la  famille  de  M.  Quelelel,  qui  faisait  parlie  de  celle 
Compagnie  savaute  comme  membre  correspondant,  et  charge 
'  son  Secrétaire  d'en  transmettre  l'expression  à  son  fils. 

S°  M.  le  Secrétaire  de  la  Société  historique  de  Compiëgoa 

_réclame  l'envoi  de  quelques  livraisons  du  Bulletin,  qui  ont  été 

omises  dans  le  paquet  qui  lui  a  été  adressé,  au  moment  où 

l'échange  des'puhlications  a  été  admis.  Il  sera  fait  droit  à  sa 

demande,  à  laquelle  il  a  été  déjà  répondu  dans  ce  sens. 

3°  Circulaire  du  bureau  de  l'Association  française  pour 
l'avancemenl,  des  Sciences,  proposant  d'établir  un  bureau 
central  ù  Paris,  servant  de  lien  entre  toutes  les  Sociétés  de 
province,  el  se  chargeant  do  transmettre  leurs  publications 
aux  Sociétés  correspondantes.  —  La  Société,  considérant 
qu'aciuellement  les  volumes  se  transportent' sans  frais  par 
l'intermédiaire  du  Ministère  de  l'Instruction  publique,  décide 
qu'il  n'y  a  pas  lieu,  pour  le  moment,  d'accepter  l'offre  qui  lui 
est  faite, 

La  parole  est  accordée  à  M.  de  Bailliencourt,  pour  rendre 
compte^  au  nom  de  la  Commission  nommée  dans  la  derniËre 
réunion,  des  démarches  faites  auprès  des  imprimeurs  de  la 
ville,  afin  de  connaître  leurs  conditions  pour  l'impression  pro- 
jetée du  Cartulaire  de  Tliérouanne.  L'un  des  imprimeurs  a 
fourni  les  prix  ol  un  spécimen  ;  mais  l'autre,  qui  est  actuelle- 
ment chargé  de  l'impression  des  volumes  et  du  bulletin,  a 
répondu  qu'il  se  référait  à  la  convention  passée  avec  le  Secré- 
taire général,  lors  de  l'exécution  du  IX*  volume  des  Hémoires. 
—  On  fait  observer  à  ce  sujet,  qu'à  celte  époque,  la  Société 
n'imprimait  que  dans  le  format  in-8"  et  qu'aclnellement  il 
s'agit  du  format  in-i°,  el,  qu'en  conséquence,  la  convention 
précitée,  qu'on  n'a  du  reste  passons  la  main,  ne  pouvait  avoir 
rapport  à  celui-ci.  L'honorable  membre  rapporteur  est  invilé 
en  conséquence  a  demander  de  nouveaux  renseignements,  en 
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mâme  temps  qu'un  spâcimen  plus  complet  aux  deux  impri- 
meurs. 

H.  Dramard,  juge  an  tribunal  de  Béthune,  correspoudant 
de  la  Société,  envoie  eu  communication  la  première  partie  du 
travail  qu'il  a  entrepris,  el  qui  a  pour  titre  :  Notice  historique 
sur  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  et  sur  ses  Ira- 
vaux,  et  âemande  en  mâme  temps  divers  renseignements  pour 
compléter  son  œuvre.  Parmi  les  documents  qu'il  réclame,  se 
trouvent  les  plus  anciens  registres  de  la  Société.  Il-  existe 
en  eflet  un  volume  contenant  les  procès-verbaux  depuis  la 
fondation  de  la  Société  jusqu'en  1852  environ. 

Après  une  courte  discussion,  la  Compagnie,  considérant 
qn'il  s'agit  ici  d'un  travail  fait  dans  son  intérât,  autorise  la 
communication  demandée.  Le  volume  ne  sera  toutefois  confié 
que  sur  reçu,  et  pour  un  temps  limité. 

Il  est  donné  lecture  d'une  partie  de  la  notice  de  M.  Dra- 
mard, qui  retrace  l'histoire  de  la  Société  depuis  son  originel 
les  travaux  qu'elle  a  édités,  les  efforts  qu'elle  a  faits  pour  rem- 
plir le  programme  qu'elle  s'était  imposé,  les  fouilles  qu'elle  a 
entreprises  et  les  causes  du  ralentissement  apparent  de  son 
activité.  La  Compagnie  écoule  avec  un  intérêt  marqué  cette 
lecture  qui  rappelle  aux  membres  présents  bien  des  souvenirs, 
et  charge  son  Secréiaire  d'en  remercier  son  auteur,  et  en 
même  temps  de  lui  fournir  les  renseignements  qn'il  demande. 

L'ordre  du  jour  appelle' ensuite  le  scrutin  pour  la  nomina- 
tion d'un  membre  titulaire  et  d'un  membre  correspondant. 
H.  E.  Pagart  d'Hermansart,  propriétaire  à  Saint-Omer,  et 
M.  Sanpique,  avocat  à  Sqint-Dizier,  ayant  réuni  l'unanimité 
des  suiTrages,  sont  proclamés  par  M.  le  Président,  le  premier 
membre  titulaire,  et  le  second,  membre  correspondant.  Avis 
leur  sera  donné  de  leur  nomination. 

M.  Alb.  Legrsnd  propose,  en  qualité  de  membre  titulaire, 
H.  Ludovic  de  Ricboufftz.  Cette  proposition  étant  appuyée,  le 
scmtin,  conformément  an  règlement,  aura  lieu  à  la  prochaine 
réunion. 
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Rien  n'étant  plus  à  l'ordre  du  jour,  la  séance  «si  levée  à  9 
heures  et  demie. 


Séance  du  3  mai  i87i. 

Présidence  db  M.  Albbbt  LEGRAND,  Vici-Peésidbhx. 

SBCR8T41I1Ï  fifiNÈBAL  :  M.  L.  DESCHAMPS  db  PAS. 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures  moins  on  quart. 

Il  es:  donné  lecture  d'une  lettre  de  M.  le  Président  Qacn- 
son,  qui,  étant  indisposé,  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la 
séance.  M.  Albert  Legrand,  Vice-Président,  le  remplace  au 
fauteuil. 

Le  Secrétaire  général  a  la  parole  pour  lire  le  procè3-ïeri)al 
de  la  dernière  séance,  qui  est  adopté  sans  observations. 

M.  le  Président  fait  connaître  et  distribue  aux  membres 
présents  les  ouvrages  reçus  depuis  la  dernière  réunion,  et 
dont  la  nomenclature  suit  : 
Mémoires  de  la  Société  Académique  de  Bmtlogne-mr-mer, 

<  868-1 870,  et  <"  partie,  t.  V. 
flwMedn  de  la  Société  Aeadémiqtu  de  Boulogne-sur-tner,  t. 

II,  <•'  fascicule. 
Bulletin  de  la  Société  de  Statistique  des  Deux-Sitres,  juillet- 
octobre,  novembre  et  décembre  1873. 
Bulletin  de  la  Société  d'Archéologie  de  la  Drôme,  89*  livr. 
Bévue  Agricole  de  Valenciennes,  janvier  et  février  1874. 
Vie  de  saint  Berlin,  en  vers,  composée  par  Simon,  avec  une 

notice  préliminaire  et  des  notes  par  H.  F.  Uorand. 
Définitions  du  chapitre  général  de  Cluny  de  tan  i3S3,  pu- 

bliéesd'aprës  le  manoscril  original,  avec  une  introduction 

et  un  index  des  noms  de  lieux,  par  U.  F.  Horand. 
Etudes  sur  PAUrébatie  avant  le  sixième  Hiele,  par  M.  A. 

Terninck,  t.  S*. 
Annuaire  de  la  Société  Philotechnique,  année  1873. 
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Verhandelingen  der  Koninklyke  akademie  tan  Wetttisehap' 

peu  twaalfde  deel,  2  vol.  in-i", 
Verhandelingen  der  Koninklijhe  akademie  van  Wetemehap- 

pen,  afdeeling  ieslerkunde,  3  vol.  in-i". 
Yerslagen  en  Uededeelingen  der  Koninklijke  akademia  Dan 

WeUnaehappen,  af  decling  Natui^rkunde  Itceede  Reeks,  i 

vol.  in-S-. 
Yerslagen  en  Mededeelingen  der  Koninktijkc  akademie  tan 
Wetenschappen,  af  deeling  Letterkunde,  3  vol.  et  3  livrai- 

Onie  planches  d'atlas  dam  une  enveloppe. 

Jaarboek  van  de  Koninklijke  akademie  van  Wetenschappen 
gevestigd  te  Ànuterdam,  1869,  1870, 4871  et  1872. 

Proeesaen  Verbaal  xan  de  Gewone  Vergaderingen  der  Ko- 
ninklijke akademie  tan  Wetenschappen,  itivraisoDS. 

Gaudia  domestica,  elegia  Pétri  Esseiva  Friburgensis  heltetii 
eui  certaminis  poetici  insUtuti  ex  legato  Jae.  Uenr. 
lloeuffl. 

Vrania,  carmen  didascalicum  Pelri  Esseica  Friburgensis 
kelvetii  eut  certaminis  poetici  praemium  e  legato  Jacobi 
Henriei  Hoeuffl. 

Ad  Jutenem,  satira  Pétri  Esseica  Friburgensis  kelvetii,  cui 
certaminis  poetici  praemium  et  legato  Jacobi  Ucnrici 
Hoeufft. 

Indicateur  de  l'Archéologie,  mars  et  avril  1874. 

Société  des  Seimces  et  Arts  de  Vitry-le-François,  7  juillet 
1870,  10  octobre  1872. 

Jteiue  Bibliographique  universelle,  avril  1874. 

Bulletin  de  la  Société  Bibliographique,  avril  1874. 

Brief  et  vray  récit  de  la  prinse  de  Terouane  et  Hédin  avec  la 
bataille  faite  à  lienty,  4553-455i,  par  Jacques -Basilic 
Uarchanl.  —  Réimpression  dédii5e  à  la  Société  des  Anti- 
quaires de  la  Morinie,  par  Féli.v  le  Sergeant  do  Honnecove, 
memhre  titulaire  de  celle  Société.  4874. 

Ce  dernier  ouvrage  est  [irésenlé  à  l'assemblée  par  r  auteur, 
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H.  Félix  le  SergeaQt  de  Monnecove,  qai  assiste  à  la  séance. 
M.  le  Président  le  retnercie,  sa  nom  de  la  Compagnie,  de  ee 
don,  ainsi  que  de  la  dédicace  qu'il  a  bien  voulu  mettre  en  tète 
de  cette  réimpression  d'une  plaquette  rarissime,  qui  est  acconh 
psgnée  et  snivie  de  notes  trËs  intéressantes,  dues  à  la  plume 
dn  savant  édireur,  et  de  pièces  nouvelles  et  inédites. 

H.  E.  Pagart  d'Hermansart,  présent  à  la  séance,  remercie 
la  Compagnie  de  l'honneur  qu'elle  a  bien  touIu  lui  faire  en 
l'admettant  dans  son  sein,  et  regrette  que  son  insuffisance  ne 
lui  permette  pas  de  prendre  k  ses  travaux  une  pan  aussi  active 
qu'il  le  voudrait.  Il  exprime  néanmoins  l'espoir,  que  l'exemple 
et  le  contact  de  ses  collfegnes  lui  racilîteront  )a  tâcbe  qu'on  loi 
a  imposée  par  celte  admission,  tâche  que  leur  bienveillance 
contribuera  à  rendre  moins  lourde. 

M.  le  Président  répond  au  récipiendaire  que,  neveu  du  re- 
gretté M.  Pagart,-  l'nn  des  fondateurs  de  la  Société,  qui  a 
laissé  de  si  excellents  souvenirs,  sa  place  se  trouvait  natnrel- 
lement  marquée  parmi  nous  ;  qu'il  y  a  longtemps  que  l'on  y 
désirait  sa  présence,  et  qu'il  le  remerciait  d'avoir  bien  voula 
enfin  ne  plus  s'opposer  à  ce  que  son  admission  fut  proposée  i 
la  Compagnie.  Il  ajoute  que  M.  E.  Pagart  s'esagère  les  diffi- 
cultés de  la  charge  qu'il  a  acceptée.  Un  peu  de  goût  pour  les 
études  archéologiques  et  historiques  le  mettra  facilement  à 
même  de  suivre  les  travaux  de  la  Société  et  d'y  participer. 
H.  le  Président  ose  donc  compter  sur  la  collaboration  effective 
de  H.  Pagart,  en  même  temps  que  sur  son  dévonemenl. 

M.  le  Président  invite  ensuite  le  Secrétaire  général  &  don- 
ner lecture  de  la  correspondance  mensuelle,  qui  se  résume 
ainsi  qu'il  sait  : 

1  °  La  Société  Académique  de  Boulogne-sur-mer  adresse  le 
programme  des  prix  proposés  par  elle  pour  le  concours  de 
4871 

i"  La  Société  des  Sciences,  des  Arts  et  des  Lcllres  du  Hai- 
uaat,  adresse  aossi  le  programme  de  ses  concuurs  pour  4874. 

3°  L'Académie  royale  des  Sciences  d'Anisieidam  accuse 
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réception  de  diverses  livraisons  du  Bulletin  bistoriqne  de  ta 
Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie. 

i"  La  même  Académie  annonce  l'envoi  de  plusieurs  volâ- 
mes de  ses  publications  pour  les  années  1872  et  1873. 

Ces  volumes  figurent  dans  la  liste  des  ouvrages  déposés  snr 
le  bureau,  et  le  Secrétaire  général  en  a  accusé  réception. 

5"  M,  l'abbé  Laurent,  curé  de  Brimeux,  se  plaint  de  diver- 
ses erreurs  commises  dans  l'impression  de  son  travail  sur 
V  Emplacement  de  Quentowtc,  inséré  dans  les  livraisons  87  et 
88  do  Bulletin.  11  demande  en  mémo  temps  qu'on  lui  adresse 
le  tirage  à  pari  de  sa  nolico,  qui  lui  avait  été  promis. 

L'assemblée  décide  que,  pour  donner  satisfaction  à  M.  l'abbé 
Laurent,  un  erraliim  sera  inséré  dans  le  numéro  dn  Bulletin  en 
cours  d'împrcsîion,  et  qu'à  cet  eiïel  une  demande  lui  sera 
adressée  pour  obtenir  l'envoi  d'un  erratum  complet.  Quant  au 
tirage  à  part  de  la  nuiice,  il  paraîtrait  qu'il  n'a  pas  été  fait,  «t 
comme  les  plancbcs  sont  actuellement  décomposées,  il  est 
convenu  qu'on  adressera  à  l'auteur  douze  exemplaires  de  ce 
numéro  du  Bulletin. 

6"  M.  Armand  Van  Robais,  correspondant  à  Abbeville,  en- 
voie :  i"  Une  notice  intitulée,  Monnaies  mérovingiennes  trou- 
tées  à  Elaples  ;  2"  une  nolo  sur  deux  médailles  gauloises.  Ces 
deux  notes,  accompagnées  de  dessins,  dont  il  sera  donné 
ullérienrement  une  analyse,  sont  renvoyées  à  l'exanTen  de 
M.  F.  le  Sergeant  de  Monnecovc. 

7°  M.  Van  Robais  adresse  aussi  deux  empreintes  de  sceaux, 
l'un  porlant  pour  légende  :  S.  Nicholai  de  Habarc,  et  l'au- 
tre S.  Rigautde  Wandone...  La  roalrice  qui  a  produit  la  pre- 
mifere,  appartient  a  l'auteur  de  la  cotnmunîcalion,  et  aurait  été 
trouvée  à  Etaples.  La  seconde  appartient  à  M.  A.  de  Goumay, 
et  a  été  trouvée  à  Clarques.  Ces  deux  sceaux  offrent  tous  les 
caractères  du  quinzième  siècle.  M.  de  Bailliencourt,  membre 
titulaire,  croit  pouvoir  donner  des  renseignements  sur  Nicolas 
de  Habarc,  et  s'engage  à  communiquer  ses  recherches  à  une 
procbaino  séance.  En  conséquence  les  empreintes  envoyées 
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lui  sont  remises.  Quant  à  Rigaut  de  Wandonne,  propriéuire 
dn  second  scel,  il  est  parfaitement  inconnu  el  il  n'y  a  rien  à  en 
dire.  Des  remerciments  seront  adressés  à  M.  Van  Rabais  pour 
sâ  communication. 

8°  M.  Â.  Giry,  archiviste  paléographe,  correspondant  à 
Paris,  envoie  un  travail  intitulé  :  Analyse  et  extraits  d'un  ré- 
gisse des  Archives  municipale»  de  Sainl-Omef.  C'est  le  d^ 
poaillemeni  complet  du  volume  indiqué,  dans  j'inveniairedes 
archives,  sotis  le  nom  de  Grand  Registre  en  parchemin.  Dans 
sa  lettre  jointe  à  l'envoi,  notre  correspondant  exprime  le  désir 
de  voir  livrer  de  suite  son  travail  k  l'impression,  ce  qui  lui 
permettrait  de  revoir  les  épreuves  et  de  collationner  les  textes 
sar  le  manuscrit,  et  en  mSme  temps  d'avoir  plu.<i  promptement 
les  feuilles  de  son  travail,  qui  lui  sont  nécessaires  pour  les 
éludes  qu'il  a  entreprises  sur  le  droit  municipal  du  Nord  de 
la  France. 

L'assemblée  est  heurense  d'accueillir  un  travail  aussi  im- 
portant que  celui  de  M.  Giry,  qui  tigurers  avec  avantage  dans 
ses  publications,  et  pour  donner  autant  que  possible  satisfac- 
tion k  i'autear,  le  Secrétaire  général  soumet  è  la  Compagnie 
la  proposition  suivante  :  — Le  volume  en  cours  de  publication, 
qui  porte  le  n°  XIV  de  la  collection  des  Mémoires,  comprend 
déjà  525  pages.  La  correspondance  du  maréchal  de  Chàtillon, 
relative  au  siège  de  4638,  et  dont  la  Société  a  voté  l'impres- 
sion, complétera  le  volume  qui  se  trouvera  avoir  environ  700 
pages.  Au  liea  d'attendre  que  cette  impression  soit  terminée, 
ce  qui  pourrait  encore  un  peu  tarder,  parce  qu'on  n'a  pu 
encore  entre  hs  mains  la  copie  complète  de  la  susdite  corres- 
pondance, le  Secrétaire  général  propose  de  metire  sous  presse 
de  suite,  un  XV'  volume  des  Mémoires,  dans  lequel  figurerait 
le  travail  de  H.  Giry.  Ce  volume  commencerait  par  la  notice 
biographiqne  de  H.  de  Laplane  et  la  notice  intitulée  U* 
Mayeurs  et  les  Maires  de  ta  ville  d'Aire,  par  M,  L.  Cavrois. 
L'impression  de  ces  deux  notices,  dont  l'une  csi  r-uniplétement 
composée,  ne  demanderait  pas  beaucoup  de  lumps,  et  l'on 
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poniTsil  praïqne  immédiateroeot  enireprendre  celle  du  Vn- 
Vail  de  H.  Giry.  —  Celle  proposition  est  accaeillie  iTeo  fa- 
vear  par  la  Compagnie,  qui  fui  donne  son  entier  aggenliment. 

La  lecture  de  la  correapondance  étant  terminée,  sur  la  pro- 
posi^on  d'un  des  membres,  M.  le  Président  adresse  à  M.  L. 
Deschamps  de  Pas,  Seerélaire  général,  ses  félietuiions,  an 
nom  de  l'assemblée,  à  l'occasion  de  la  disiinclion  qai  vient  de 
lui  être  accordée  par  H.  le  Minisire  de  rinstrnction  publi- 
que, sa  nomination  d'Officier  de  Vlnêtmelion  pvblique.  — 
H.  Deschamps  de  Pas  remercie  la  Compagnie  de  la  part 
qu'elle  veut  bien  prendre  à  cet  événement.  Il  ne  se  dissimule 
pas  que  la  distinction  qai  lui  a  élé  accordée,  n'esl  pas  due  i 
ses  faibles  mérites,  mais  il  pense  que  H.  le  Ministre,  en  la  lui 
donnant,  a  voulu  honorer,  dans  la  personne  de  son  Secrétaire 
général,  la  Société  des  Antiquaires  de  )a  Moriaie,  qui,  par  ses 
travaux,  tient  one  place  distingnée  parmi  les  Sociétés  savantes 
des  départements. 

H.  de  BailliencourI  a  la  parole  pour  donner  à  rassemblée 
des  renseignements  qu'il  a  pu  obtenir  des  imprimeurs  de  )a 
localité,  sur  les  pris  et  les  types  qu'ils  proposeraient  pour  la 
prochaine  impression  du  Cartulaire  de  Thérouanne.  L'hono- 
rable rapporteur  expose  que,  malgré  ses  démarches,  il  n'a  pn 
encore  recueillir  des  renseignements  suffisamment  détaillés 
pour  que  la  Compagnie  puisse  délibérer  en  tonte  connaissance 
de  cause.  —  Un  membre  fait  d'ailleurs  observer  qu'il  serait 
bon  de  soumettre  à  l'éditenr  dn  Cartnlaire,  M.  A.  Giry,  les 
types  que  l'on  se  propese  de  suiire.  —  Pour  satisfaire  à  cette 
observation,  et  obtenir  en  même  temps  les  renseignements 
précis  qui  manquent,  il  est  décidé  qu'on  fera  imprimer  chez 
chacun  des  concurrents,  la  même  page  d'un  cartulaire,  con- 
tenant les  diverses  sortes  de  caractères  à  employer,  afin  que 
l'on  paisse  jnger  de  vint,  de  celai  qu'il  faut  choisir.  Les  coa- 
corrents  seraient  invités  aussi  à  fournir  l'indication  de  leurs 
prix,  saiEsamment  détaillée. 

La  parole  est  ensuite  accordée  à  H.  Félix  le  SergeanI  de 
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MûnnecOTe,  pour  rendre  compte  ctu  coDgrits  des  délégués 
des  Sociélés  savanleB,  qui  a  eu  liea  à  la  Sorbonno,  da  9  au  1  ( 
aiTil  dernier,  anquel  il  a  assisté  comme  délégué  de  la  Sociélé 
des  Antiquaires  de  la  Morinie.  L'honorable  membre  s'exprime 
en  ces  termes  : 

<Le  coDgrës  des  délégués  desSociélés!.avaniesdes  déparle- 
menls  s'est  ouvert  à  Paris,  à  la  Sorbonne,  le  jeudi  9  avril 
1S7i  ;  j'y  ai  assisté,  comme  délégué  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  la  Honnie,  afin  de  remplir  le  mandat  qu'elle  avait 
bien  voulu  me  confier,  et  j'ai  dâ  partager  mon  temps,  aaianl 
.  qu'il  était  possible,  entre  la  section  d'bistoire  et  de  philologie 
et  la  sectiou  d'archéologie,  afin  d'essayer  de  vous  rendre 
compte  des  lectures  et  des  diseussions  les  pins  intéressantes 
pour  nous.  > 

«Dans  la  section  d'histoire  et  de  philologie,  présidée  par 
M.  Léopold  Delisle,  de  l'Institut,  M.  Eugène  de  Beaurepaire, 
Secrétaire  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  a 
présenté  un  mémoire  sur  les  fêtes  célébrées  à  Dieppe,  en 
l'honneur  de  la  'Sainte-Vierge,  et  dont  la  partie  principale 
était  la  lecture  des  poésies  qui,  sous  le  nom  de  Patinod», 
devaient  célébrer  ses  vertus.  Cet  intéressant  travail  m'a  Tail 
penser  à  la  patronne  vénérée  de  notre  cité,  à  Notre-Dame  des 
Miracles,  dont  le  culte  au  moyen  âge  mériterait  cerlainenieut 
d'être  retracé  dans  tous  ses  détails.  » 

4  M.  Denis,  professeur  h  la  Faculté  des  lettres  de  Caen,  a 
traité  de  deux  cas  perdus  par  le  latin,  le  locatif  ei  ^instru- 
mental, \6  \qcM  seal  a  laissé  de  nombreux»  traces  dans  la 
syntaxe  latine,  c'est  par  d'anciens  locatifs  que  l'on  explique  la 
règle  habita  Romœ,  Corinthi,  ainsi  queles  formes  étranges  : 
Die  guinti,  die  quinte,  employées  par  Plaute  et  citées  par 
Macrobe.  » 

«  M.  Vion,  membre  de  l'Académie  d'Amiens,  a  développé  la 
nécessité  d'adopter  une  orthographe  uniforme  pour  les  noms 
propres,  tant  sur  les  caries  que  dans  les  Iraités  de  géographie.» 

«  M.  Audiai,membre  de  la  Société  des  arts,  sciences  et  bclles- 
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lettres  de  Saintes,  a  retracé  l'histoire  d'un  grand  hospice  fondé 
à  Tesson,  par  le  marquis  Guinol  de  Mauconseil,  et  détruit  par 
la  Révolution.  Nous  aussi  nous  aurons  brenlôl,  pournos  vieui 
établissements  hospitaliers,  une  hisloire  dont  les  prémices  nous 
ont  été  offertes  dans  les  inléressantes  lectures  du  Secrélaire 
général  de  notre  Société.  î 

<  M.  Deseille,  membre  de  la  Société  académique  de  Boulo- 
gne-sur-mer,  a  lu  une  très  curieuse  élude  sur  les  origines  do 
la  pâcho  maritime,  932-1550,  d'après  les  chartes,  complesde 
deoiers  el  autres  documents  ofliciels,  en  s'occupant  spéciale- 
ment des  habtlanls  du  littoral  de  noire  département.  » 

f  M.  Tailliar,  membre  de  la  Société  d'agricullare,  sciences 
et  ans  de  Douai,  el  correspondant  de  noire  Sociélé,  a  fait  l'his- 
toire de  trois  grands  imposteurs  qui,  du  douzième  an  quator- 
zième siècle,  se  firent  passer  pour  de  grands  personnages.  Le 
premier  est  un  faux  Bauduin,  se  disant  baron  d'Ardres,  en 
11i6  ;  le  second  est  un  autre  faux  Bauduin,  se  donnant  pour 
nn  comte  de  Flandre,  et  un  empereur  de  Constantinople,  en 
1225  ;  tous  les  deux  revenaient  de  la  Terre-Sainte,  et  se  dé- 
claraient fils  et  héritiers  des  personnages  dont  ils  prenaient  les 
noms.  J> 

«  Dans  la  section  d'archéologie,  présidée  par  M.  le  marquis 
de  Lagrange,  de  l'Inslilul,  M.  Morel,  membre  do  la  Société 
d'agriculture,  sciences  et  arts,  du  déparlement  de  la  Marne,  a 
donné  lecture  d'une  élude  sur  les  sépultures  gauloises  de  la 
Marne  ;  son  travail  intitulé  i  Matériaux  pour  l'histoire  de  la 
Champagne  souterraine,  ou-  douze  années  de  fouilles  ai- 
ehéologiquex  dans  la  Marne,  J862-JS74,  peut  élre  cité 
comme  un  modèle  de  méthode  et  de  sagacilé.  11  servirait  par- 
faitement de  guide  aux  explorateurs  de  la  Morinie  el  de  l'Atré- 
batie.donl  les  plus  marquants  sont  membres  de  notre  Société.» 

«  M.  Godard-Faullrier,  membre  de  la  Société  d'agriculture, 
sciences  cl  ans  d'Angers,  a  présenté  un  mémoire  sur  des 
fouilles  exécutées  dans  une  villa  romaine,  aux  Chasteliers  de 
Frémur.  > 
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«  M.  Lecadre,  Présideni  do  la  Sociélé  havraise  d'études  di- 
versos,  a  lu  une  notice  de  H.  Bailliard  sur  les  fouilles,  si  im- 
portaules  par  leurs  résultats,  qui  ont  éié  exéculées  au  Caiillon, 
commune  de  Lillebonne.  » 

«  M.  Brun,  Secrétaire  de  la  Société  des  lettres,  sciences  et 
arts  des  Alpes-Maritimes,  a  envoyé  un  rapport  sur  les  sépul- 
tures gauloises  du  IH^  au  Vl"  siJtcle.  » 

«  M.  Dnmoulel,  membre  de  la  Société  archéologique  diocé- 
saine de  Bourges,  a  donné  lecture  d'un  mémoire  sur  les  sépul- 
tures mérovingiennes  découvertes  dans  les  terrains  de  la  fon- 
derie de  l'arsenal  de  Bourges.  » 

4  Tous  ces  mémoires  m'ont  rappelé  les  intelligentes  recber- 
clies  de  plusieurs  de  nos  collègues,  et  m'ont  fait  vivement 
désirer  que  les  résultats  de  leurs  découvertes  puissent  éiro 
rendus  publics  dans  le  congrès  de  1871).  » 

4  A  l'occasion  de  ces  diverses  lectures,  M.  Léon  Renier,  de 
l'Institut,  Vice-Président  de  la  Section  d'archéologie,  relevant 
l'épilhète  gallo-romaine,  qui  revenait  souvent,  a  signalé, 
comme  il  l'a  déjà  fait  en  plusieurs  occasions,  l'impropriété  de 
cette  qualification  vraiment  fausse,  puisqu'il  n'y  a  pas  eu 
d'époque  où  les  Gaulois,  amis  des  Romains,  auraient  dominé 
sur  le  inonde  ;  en  outre  on  ne  nomme  pas  brilanno-romains, 
les  monuments  élevés  dans  la  Bretagne  sous  les  Romains,  il 
faut  donc  dire  l'époqne  romaine,  comme  on  dit  l'époque  mé- 
rovingienne, etc.  » 

«  Après  les  séances  des  sections,  qui  ont  dnré  trois  jonrs, 
remplis  par  des  lectures  et  des  discussions  importantes,  les 
récompenses  ont  été  décernées  dans  une  séance  générale, 
présidée  par  le  Ministre  do  l'Inslruclion  publique,  des  cultes 
et  des  beaux-arts.  Les  rapports  sur  les  concours  des  Sociétés 
savantes,  en  1874,  ont  été  présentés  par  M.  Dippeau,  pour  la 
section  d'histoire  et  de  philologie,  et  par  M.  Cbabouillet,  pour 
la  section  d'archéologie.  Dans  i'un  comme  dans  l'autre,  il 
n'était  pas  question  de  notre  Société,  restée  mucllo  pendant 
ces  trois  intéressantes  journées,  et  nous  eussions  quitté  la 
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Sorbonue,  avec  le  regret  do  voir  nos  amis  oubliés  dans  celle 
féie  dj  labeur  sérieux,  si  nous  n'avions  entendu  proclamer, 
parmi  les  noms  des  savants  promus  Officiers  de  rtnslniclion 
publique,  celui  du  Secrétaire  général  de  notre  Société, 
M.  Descfaamps  de  Pas,  correspondant  du  ministère  pour  les 
travaux  historiques  et  correspondant  de  l'inslilnl.  > 

H.  le  Président  remercie  au  nom  ii  l'assemblée,  M.  Félix 
le  SergeanI  de  Monnecove,  dn  compte-rendu  qu'il  vient  de 
présenter. 

M.  Gaston  le  Sergeant  de  Monnecove  lit  une  note  ioléres- 
sanle  sor  les  œuvres  que  l'on  peut  attribuer  au  sculpteur  Jac- 
ques Dubrœucq,  elqui  exisleni  à  Saint-Omer  dans  diverses 
églises.  Une  discussion  s'engage  sur  le  lien  d'origine  de  cet 
-  artiste,  à-propos  duquel  on  lit  dans  le  Moniteur,  du  3  janvier 
4874,  la  note  suivante  : 

«  Le  Cercle  archéologique  de  Mons  a  décidé  de  prendre 
l'initiative  de  l'érection  d'un  monument  h  la  mémoire  de  Jac- 
ques Du  Breucq,  célèbre  statuaire  et  architecte  montois  du 
seizième  siècle.  » 

H.  Félix  le  Sergeant  de  Monnecove  reprenant,  à  ce  propos, 
la  note  insérée  par  Wallet,  dans  sa  description  de  la  cathé- 
drale de  Sainl-Omer,  n'a  pas  de  peine  à  démontrer  qa'il  y  a 
probablement  confusion  entre  le  Eta^aaire  qui  a  fait  une  partie 
des  œuvres  existant  à  Saint-Omer,  et  dont  l'une  le  mausolée 
d'Eostache  de  Croy,  date  certainement  de  4530  ou  environ, 
et  l'artiste  du  même  nom,  à  la  fois  architecte  et  sculpteur,  qui, 
en  463i,  avait  commencé  la  construction  de  Saint-Guilain,  à 
Mons.  Il  pent  se  faire  que  Satnl-Omer  puisse  revendiquer  le 
premier,  comme  lui  ayant  donné  le  jour,  tandis  que  le  second 
serait  montois  d'origine. 

M.  Gaston  le  Sergeant  de  Monnecove  est  invité  à  reprendre 
sa  note  et  à  l'accompagner  de  recherches  dirigées  dans  ce 
sens,  avant  qu'on  l'insère  dans  le  Bulletin. 

Le  Secrétaire  général  fait  connaître  à  l'assemblée  que,  con- 
formément à  ce  qui  a  été  décidé  à  l'avanl-dernière  séance,  il 
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308  Nem.  46S8  à  4680.  —  In-f.  Table  indicative  des  années 
au  commeiicenieDl. 

30d  Complesde  la  trésorerie,  hôtellerie elcousierie.  (Longue- 
nesse,  Wisques  et  Talinghem).  1673  à  1708.  Années 
.  1673-1674i  4674-1680  (en  double)  ;  4680-4689  (mi- 
ses de  la  couslrcrie)  ;  4696-4705  ;  4706-4708  [en 
donhle)  —  Pelil  in-f. 

340  Comptes  de  la  trésorerie,  hôtellerie  et  cousirerie.  [Loo- 

guenesse,  Wisques  et  Tatinghem].  4709  à  4715.  An- 
nées de  4709  à  4 74  4.  —  Petit  iu-f°. 

341  Comptes  de  la  trésorerie,  de  rbôtellerie  et  de  la  coustre- 

rie.  4746  à  4726.  Années  4746-4747  (en  double)  ; 
4746-4749  ;  4720-4726.  —  Petit  in-f . 

31S  Idem.  (Longuenesse,  Wisques  et  Tatingbem).  1798  à 
17tS.  Du  27  septembre  4728  au  9  juin  1730,  par 
sire  Martin  Stemmer.  —  Du  40  juin  1730  aa  10  jnin 
1 73i  (on  double]  ;  du  24  janvier  1 734  au  26  avril  4  738 
(en  double)  ;  du  S6  avril  4738  au  12  mars  4742  (en 
double),  par  sire  Colombaa  Bogrand.  —  Petit  ia-f". 

343  Comptes  des  recettes  et  dépenses  de  la  trésorerie,  de 
l'hOtellerie  et  cousirerie.  1742  à  1771.  Du  13  mars 
1742  au  82  avril  1716;  du  22  avril  1746  au  16  jan- 
vier 4750,  par  sire  Ambroise  Pelet.—  Du  16  janvier 
1750  au  S5'octobre  1753,  par  sire  Nicolas  Duval.  — 
Du  8  juin  1762  au  4"  mars  4767;  4767-1771,  par. 
sire  Jean-Bapltsle  Pruvost.  —  In-f". 

314  Comptes  des  renies  foncières  et  seigneuriales  (rendnsà 

sire  Joscio  Dallennes  par  Dom  Jean-Baptiste  Prévost, 
religieux  et  trésorier  de  St-Bertin).  4774  à  4775. — 
Un  cahier  in-f". 

315  Terrier  de  Longuenesse.  XV  siècle.  —  Grand  in-f», 

POPERIHUUKS. 

316  Comptes.  4454  Ji  1514. —  In-f°. 

317  Idem.  1542  à  1533.  — Id. 
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318  Idem.  <939  à  <5S5.  —  Ig-(<>. 
3<9  Hem.  1556  i  IS73.  —  U. 
320  Idem.  <51tà<589.  —  Id. 
331  Idem.  4586  à  <59t.  —  Id. 
393  Idem.  1595  à  «599.  — Id. 
333  Idem.  <600  à  1609.  —  Id. 
32i  Idem.  1609  il6«l.  —  Id. 
339  Idem.  1633  à  1639.— Id. 

336  Idem.  <639à<6U  —  Id. 

337  Idem.  16i5  à  1654.  —  Id. 

338  Idem.  <653à  1658.  — U. 

339  Idem.  <668  à  «676.  —  Id. 

330  Idem.  l679i<6B3  —  M. 

331  Idem.  <688é<698.  — M. 
333  Idem.  (70*1(786.- Id. 

333  Idem.  1736  à  (738.  —  Id. 

334  Idem.  (739  4(750. —  Id. 

335  Idem.  (7S(  à(758.— Id. 

336  Cueilleirs.  (536  ■  (637.  —  M. 

337  Idem.  (638  à  (6i5.  — Id. 

338  Idem  (6(5  à  (663.  —  Id. 

«HEUES. 

339  Comptes.  (533  à  (56(.  —  ID-I^. 

340  Idem.  4560  à  4583.  —  In-I".  Table  indicalive  desannées 

au  commencement. 
344  Idem.  (683  à  (690.  —  In-f. 
343  Idem.  (587  à  (634.  — Id. 

343  Comptes  de  Quelmes,  Acquin,  Tatioghem  et  Wizernes. 

4536  à  (559.  —  Table  indicative  des  années  au  com- 
mencement. 

344  Idem.,  id.  450411  4569. —  In-r>. 

345  Cueilloirs.  (537à(55(.  —  Id. 

346  Idem.  (Quelmes  et  Zuthove).  4574  à  4603.  —  Id. 

347  Cueilloirs.  4558  à  4648.  — Inf».  Table  de  noms  au  com- 

mencement. 
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3i8  Idem.  1602  à  1673.  —  Id.,  id. 

349  AdjudicalioDS  des  dimes,  1645  à  1779.  —  In-t". 

350  Plaids,  contrats,  rapports  ei  déDombreueois.  XV°  siècle. 

—  iD-f". 

354  Hem.  1568,  etc...  — In-^. 

353  Plaids,  conlrsls,  rapports,  déclsralîons  et  terrier.  1631  à 
167*.  — Id. 

353  Rapports,  déclaralions  et  dénombrements.  1718  a  1746. 

—  Id.  Table  de  noms  au  commencement. 

354  Terriers  et  cueilloirs.  1411,  (500  et  1558. —  Id..  id. 

355  Terrier  (renonvclo  en  1562).  156Î.  —  In-f»  m". 

356  Terrier,  rapports  et  dënombremenls.  1580. — In-f"  m°. 

357  Terrier,  rapports  et  di^clarations.  XVI"  cl  XVII"  siècles. 

—  iD-f". 

358  Terrier,  rapports  et  dénombrenienls.  1600  environ. — 

In-f. 

EOQUETOIBE. 

359  Comptes.  1507  à  1559.  —  In-f".  Table  indicative  des  an- 

nées au  commencement. 

360  Idem.  1560  à  1700.— Id. 

361  Cueilloir  pour  les  rendages  des  terres  et  dîmes  des  dé- 

pouilles de  1 690,  1 691  et  1 692.  —  Petit  in-K 

362  Rapports,  déclarations  et  dénombrements  de  la  seigneurie 

foncière  appartenant  à  ladite  abbaye.  Du 36  juin  1716 
au  19  avril  1732.  —  In-t".  Table  alphabétique  de 
noms  de  personnes  au  commencement. 

8UHT-0MER  et  environs. 

363  Comptes  et  cueilloirs  des  renies  et  revenus.  1i57à1703. 

Comptes:  années  1 457-1 458  ;  1459-1460  (en  double;  ; 

4476-1477;  1489-1494.   Cueilloirs  :  années  !650- 

4656;  1678-1679;  1698-1702.  — In-f". 

An  folio  1^2  se  trouve  uu  cahier  en  parcliemia  contenant 

bail  feuillets,  iulitulé  :  Ghest  le  brief  des  realcs  que 
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IVglioC  de  St-Bcrlin  a  en  la  ville  de  St-Omer  et  en 
aucuns  lieux  cnlour  de  Icdllc  Tille,  apparlcnant  ù 
l'ofTic^  de  la  grenclerie,  renouvelé  en  l'ao  mil  trois 
censLXXn. 

364  Comfttes  des  menues  rentes.  1479  à  1503.  Années  1479- 

1481  ;  (484-1485;  1486-1487;  1489-1490  (en  dou- 
Ble)  ;  1499-1303.  Les  onn.5cs  de  U89-U90  concer- 
nent les  menues  renies  à  Saîni-Omer  et  Wizernes.  Un 
compte  de  1501-1502  regarde  la  ferme  de  la  Meyre. 
—  In-f». 

365  Compics  des  renies  runcièrcs  cl  seigneuriales  des  menues 

rentes.  1 505  à  1 547  Années  1 505-1 306  ;  1 508-1 509  ; 
1513-15?4  ;  15îa-1528;  1630-1531  ;  1538-1539; 
1541-1543;  1544-1547.  —  Petit  in-f°. 

366  Comptes  des  menues  renies  perçues  sur  des  maisons  ot 

terres  situées  à  Saint-Omer  et  aux  environs.  1546  a 
1599.  Années  1546-1547;  1548-1550;  1551-1553; 
1555-1556;  1557-1558;  1564-1566;  1568-1570; 
1571-1573;  1581-1583;  1584-1589;  1398-1599.  Le 
compte  de  1565-1566  esl  en  double.  —  Pelilin-P*. 
On  trouve  dans  ce  registre  de  précieux  documents  sur 

la  topographie  de  la  ville  Je  Saint  Orner  au  XVl" 

sif'cle. 

367  Comptes  des  rentes  foncières  cl  seigneuriales  dites  me- 

nues rentes.  16(0  à  1694  Années  1610-1633;  1665- 
1672;  i677-)680;  1690-1694.  Les  compics  de  1611- 
16(3  ;  1615-1616  ot  1624-1633  en  double. 

368  Idem.  Présenlés  a  M'"  Momelin  Le  Riche,  abbé  do  St- 

Beriin,  par  sire  Lambert  Juberi,  religieux.  1707, 
1708  et  1709.  -  Pcl.  in-K  Table  des  cantons  à  la  fin. 

369  Idem,  Id.  Id.  —  Petit  in-f".  Table  des  cantons  où  sonl 

situées  lus  pièces  de  terre  reprises  dans  ledit  coinple. 
Nota, —  Ce  registre  coDlic'nt  d'intéressants  documents 
sur  les  maisons  et  les  noms  des  rues  de  la  ville  de 
Saînt-Omer. 

370  Idem.  Id.  1710  et  1711   —  Petit  in-f", 

371  Idem.  Id.  Id.  —  Id. 
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372  Idem.  Id.  Hiî  à  1715.  —  In-K  (Ce  registre  coniiemui 

compte  détaché  ponant  la  date  de  1713). 

373  Joarnal  des  menues  rentes.  1734  à  1758.  —  In-C. 

SAIITT-PaT. 
(Prienré  de  —  Dèpendimt  da  l'sbb&ye  de  Sunt-fiertiii). 

374  Comptes.  1 594  à  (  607.  —  In~f». 

375  Idem.  1621  à  1629.  —  In-f"  m". 


376  Idem 

377  Idein. 

378  Idem 

379  Idem. 

380  Idem. 


1629à1639.  — Id. 
1784  à  1726— In-f  ordinaire. 
1736  à  1734.  — Id. 
1735à1738.  — Id. 
i738â1741.  — Id. 
Lee  biens  et  revenus  dont  il  est  question  dans  ce  compte 
BOQt  situas  dans  le.s  cnmmunes  :  d'Allouignc. —  An- 
neiin. —  Baraile.—  Barlin.  —  Bëlliune  (banlieue).  — 
Idem  (faubourg  de  Saint-Pry).— Beuvry.—  Brouay. 
—  Douvrin.  —  Essarts.  —  Ftorenghem.  —  Fouqoe- 
reuH. -FoiiquiSrea.  —  Hcsdigneul.  —  Honchaio.— 
Iloudain.—  Labuissièru.—  Lestrem. —  Locon. —  Ma- 
rest.  —  Nœui.  —  Pernes.  —  Pressy.  —  Hkhebourg- 
i'Avoué.—  Robccq.—  Ruict.—  Saiîly.—  Verquin. 
381  Idem.  1741  à  1744.  —  In-P  ordinaire. 
389  Idem.  1744  à  1748.  —  Id. 
383  Idem.  1747  à  1757  —  Grand  in-P». 

8WTHLÂIIDB. 
38*  Comptes.1681  à  1789.  —  In-f». 


385  Comptes  de  Tatinghem.  1536  à  1565.  Idem  des  faubourgs 

d'Aire.  1535. —  In-f".  Table  indicative  des  années  au 
commencement. 

386  Comptes.  1565  à  1582.  — Id.  Id. 

387  Idem.  1584  à  1612.  —  Id.  Id. 

388  Comptes  et  mesurage  de  Tatinghem,  avec  tes  reconnais- 
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sances  des  teDanciers.  4641)  4  4662.  Cueilloirs.  4602 
à4638.  — Id.  Id. 

389  Cueilloirs  et  comptes.  4533  à  4S87.  —  In-P. 

toberseht; 

390  ComplËS.  4504  à  4574.  —  In-f>.  Table  indicative  des  an- 

nées au  coininencemeDi. 


391  Comptes.  4545  à  4539.  — In-r».  Table  à  la  fin. 
393  Idem.  4524  à  4563. —  In-P.  Table  indicative  des  an- 
nées an  commencement. 

393  Idem.  4587  à  4559.  —  In-f". 

394  Idem.  4560  4  4584.— Id. 

395  Idem.  4564  à  4583.  —  In-f".  Table  indicative  des  an- 

nées an  commencement. 

396  Idem.  4583  à  4622.—  Id.  Id. 

397  Idem.  1585  a  4655.  —  In-f».     . 

398  Comptes,  rôles,  vingtième  et  gages  du  chapelain.  4679  à  . 

4695.  —  In-P>  m".  Table  indicative  des  années  au 
commencement. 

399  Idem.  4696  à  4704.  —  Id.  Id. 

400  Idem.  4704  à  4709.  —  Id.  Id. 

401  Plaids,  centrais,  rôles  et  tailles.  4650  à  4707.—  In-f". 

402  Rapports  et  déDombrements.  4563  à  4614.— In-f°.  Table 

de  noms  au  commencement. 

403  Registre  aux  causes.  4423  à  4585.  —  In-f". 

404  Registre  aux  causes  et  contrais  de  la  seigneurie  de  Wï- 

zernos.  464  4  à  1676.  — In-f". 

405  Audenfort,  déclaration  de  la  terre  et  seignenrie.  1607. 

In-f. 

406  Rapports  et  déclarations  de  terres  tenues  do  la  seignen- 

rie de  Quelmes.  1737  à  1789.  —  Un  carton  en  forme 
de  registre. 
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407  1°  Déclaration  dos  rentes  ducs  par  les  États  d'Artois  et 
assignées  sur  la  recette  de  Saint-Omer.  2"  Cueilloir 
des  reQies  passives  des  États  d'Artois  assignées  sur  la 
recette  générale.  3°  États  de  la  fourniture  des  fourra- 
ges faite  aux  troupes  de  cavalerie  et  d'infanterie.  4° 
Étal  des  pailles  que  les  communautés  ont  fournies  au 
magasin  du  roi  pour  la  subsistance  des  troupes  de 
S.  M.,  conformément  au  mandement  des  députés  des 
Étais  d'Artois  du  19  septembre  1710.  1710.  —  Ud 
registre. 
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LA  CHRONIQUE  DE  JACQUES  GENELLE 


Noie  de  M.  Félix  le  Sergeanl  de  Monnecove. 


Le  Bullelin  historique  de  li  Société  des  Antiquaires  de  la 
Morinie,  snoée  1873,  pages  S5  et  soivaDtes,  contient  un  arti- 
cle intitulé  :  <  Chronique  de  Jacques  Genelle,  XVII*  siècle, 

<  (communication  de  M.  B"  de  Laplane,  Secrétaire  général).  » 
Il  y  est  dit  que  l'auienr,  <  bourgeois  d'Airas,  avait  accompli 

<  un  pieux  devoir,  celui  de  rehlcr  presque  toutes  les  guerres 
«  qui  ont  agité  notre  province  an  XVII*  siècle.  > 

On  ajoute  :  ■  Par  les  soîus  de  quelques  amis,  ses  divors 
f  écrits  précieux  et  instructifs  pour  notre  histoire  locale,  oot 
*  été  imprimés  à  Paris,  le  5  octobre  1640  et  1641,  et  on  en 

<  trouve  un  rarissime  exemplaire  à  la  Bibliothèque  nationale, 
«  1999,  n»*?  et  8,  in-8'',  pp.  1-8.  » 

<  Hais,  on  le  pense  bien,  ce  curieux  volume  est  depuis 

<  longtemps  tombé  dans  l'oubli  et  on  n'a  guère  songé  jusqu'ici, 
f  que  nous  sachions,  à  le  tirer  de  la  poussière,  ce  qui  laisse 

<  ignorer  une  grande  partie  des  intéressants  détails  historiques 

<  qu'il  renferme.  > 

Aussildl  que  j'ai  lu  cette  note,  j'ai  voulu  retrouver,  i  la 
Bibliothèque  nationale,  le  volume  dont  il  s'agit  ;  maïs  toutes 
les  recherches  faites,  tâul  sur  les  rayons  qu'au  catalogue, 
furent  infructueuses.  J'écrivis  de  suite  à  notre  président  pour 
obtenir  quelques  éclaircissements,  et,  tout  au  moins,  pour 
4" 
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maître  noue  Société  en  garde  coalre  des  énonciations  qui 
avaient  paru  hasardées,  non-seulement  à  moi,  mais  à  plusieurs 
de  nos  excellents  collfegues  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
France. 

Pour  chacun  de  nous,  l'exhumation  d'une  chronique  arté- 
sienne (CiM-elle  seulement  du  XVII*  siëcle),  el  la  découverte 
du  nom  de  son  auteur,  noire  compatriote,  étaient  des  faits  im- 
portants, et  l'on  comprendra  notre  ardeur  â  rechercher  le 
document  original,  dont  noire  Secrétaire  général  avait  en 
l'heureuse  fortune  de  prendre  connaissance. 

Ma  demande  de  renseignements  resta  sans  réponse,  mais  It 
Bulletin  contient,  a  la  page  (79,  nue  note  dans  laquelle  on 
lit  :  t  Nous  les  avons  puisées  (ces  noies  contemporaines]  à  une 
«  source  certaine  et  pour  nous  -authentique,  le  manuscrit  au- 
«  tographa  de  l'un  do  nos  plus  infaligahles  et  de  nos  pins 
«  conscicnceux  explorateurs  d'archives,  M.  Duraitelle,  mort, 
<  Il  y  a  peu  d'années.  Ce  zélé  correspondant  les  a  copiées  lui- 
e  même,  mot  pour  mol,  en  1S38,  dans  l'exemplaire  rarissime 
€  qui  figurait,  il  le  constate,  à  la  Bihliolh{<que  ro)'ate,  sous 
«  lesn"  1999,  n"?^»,  in-S»,  pp.  1-8.  > 

Je  repris  mes  recherches  sur  ces  renseignements  peu  pré- 
cis, mais  qui  contenaient  pourtant  une  utile  indication,  celle 
<Ie  la  date  de  183S,  à  laquelle  le  document  en  question  avait 
été  vu  et  copié,  etjo  reconnus  bientôt,  que  la  soi-disant  chro- 
nique de  Jacques  Gencllc  formait  les  tomes?  et  8  d'an  recueil 
factice  de  pièces  imprimées  sur  le  régne  de  Louis  Xllf,  com- 
pranant  originairement  16  volumes  et  classé  dans  l'ancien 
catalogue  manuscrit  de  l'hisiolra  de  France  sous  le  n"  L 1699, 
1  à  1<î  (et  non  pas  1999,  ca  numéro  n'ayant  pas  été  employé 
dans  les  séries  cataloguées  en  1838).  Postérieurement  à  l'épo- 
qna  où  H.  Dufaîtclle  a  vu  ce  recueil,  toutes  les  brochures  qui 
le  composaient  ont  été  séparées  et  classées,  chacune  à  sa  date  ; 
puis  elles  ont  été  inscrites  dans  le  tome  I  dn  catalogue  impri- 
mé des  documents  sur  l'histoire  do  France,  on  le  premier  ex- 
trait Ggure  de  la  manière  suivante  : 
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*  Lb  "  n"  3256.  La  prise  des  forts  prfes  Arras,  capitaines, 
c  officiers  et  drapeaux,  aussi  )a  prise  de  800  chevaux,  près  la 
«  Flandre,  par  le  sieur  de  Sninct-Préuil.  gouverneur  d'Ar- 

<  ras.  —  81/25  juin.  —  Sur  rimpriitié  à  Paris,  en  l'isle  du 
e  Palais,  avec  permission,  1641,  in-8",  piËce.  > 

Le  rédacteur  du  Bultetin  dit  que  ces  brochures  ont  été  im- 
primées à  Paris,  mais  la  mention  suivante  inscrite  au  bas  de 
chacune  d'elle  :  €  Sur  l'imprimé  à  Pam,  en  l'iule  du  Pa- 

<  tais,  »  aurait  dû  le  mettre  en  garde  contre  cette  assertion, 
et  lui  démontrer  qu'elles  sont  sorties  des  presses  d'une  impri- 
merie provinciale,  qui  copiait  des  impressions  parisiennes. 
La  première  impression,  faite  à  Paris  en  l'isle  du  Palais, 
doit  s'entendre  de  la  Gazelle  qui  s'imprimait  rue  de  la  Calan- 
dre, car  toutes  ces  brochorcs  ca  sont  une  reproduction  tex- 
tuelle, comme  j'ai  pu  m'en  assurer,  en  comparant  la  première 
relation  donnée  dans  le  Bulletin,  la  Prise  des  forts  près 
Arras,  etc.,  qui  est  copiée  presque  mot  à  niot  dans  la  Gazelle 
de  l'année  16if,  pages 390-393. 

L«  note  manuscrite  citée  à  la  pat^o  S6  du  Bulletin,  et  qui 
indiquait  le  nom  du  collecteur  des  deus  volumes  précités,  de- 
vait se  trouver  sur  la  garde  dn  tome  VII,  mais  elle  a  disparu 
avec  la  reliure. 

Jacques  Genclle  ne  doit  donc  pas  ûlre  mis  au  nombre  des 
chroniqueurs  artésiens  ;  peut-ëlro  élait-il  le  correspondant  do 
la  Gazette,  k  coup  silr  il  fut  un  collecteur  soigneux  et  un 
méticuleux  chercheur,  'ce  que  M.  H'' de  Laplane  semble  re- 
proclier  aux  curieux  ;  pourtant,  de  nos  jouis  comme  autrefois, 
ceux  qui,  ne  pouvant  prétendre  à  l'honneur  d'écrire  l'Iiisloiro 
de  leur  pays  natui,  se  bornent  modestement  à  rechercher  et  à  . 
réunir  les  documents  cpars,  dans  lesquels  elle  est,  pour  ainsi 
(lire,  vivante,  ont  quelques  titres  à  la  bienveillance  cl  an  sou- 
venir des  savants. 
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NOTES  SUR  BELLEFONTAINE  ' 


Les  modernes  ne  foui  aucune  nienlion  de  ccl  endroit,  l'un 
des  huit  bailliages  royaux  du  Boulounais.  Il  est  question  do 
Bellefontaine  dansunacle  de  138S.  Un  des  témoins  enlcndus, 
lo  dimanehede  Pâques  Heurîes  [8  avril],  dans  une  euquùlo 
fnile  à  Boulogne,  dit  que  le  comte  de  Bonlogne  fit  mettre  en 
prison  a  Belfonleint  et  Uardelot,  quelques-uns  des  échevius 
accusés  d'avoir  fait  mouiir  dnns  les  tortures  de  la  question  un 
homme  du  guel  auquel  on  voulait  arracher  un  aveu  de  com- 
plicité dans  l'évasion  d'an  prisonnier,  el  d'avoir  fait  trainer  et 
pendre  les  auires  guâlGurs. 

Le  chàiuau  de  Bellefonlaine  était  situé  entre  Éiaples  cl 
Boulogne  sur  un  ruisseau  du  même  nom,  qui  prend  sa  source 
au  snd  do  la  forCt  d'Hardelot  ;  le  château  dominail  un  village 
populeux  qui  étendait  ses  deux  cents  feux  du  bord  de  la  mer 
a  la  voie  romaine  ayani  au  ceniro  du  groupe  principal  sou 
église  paroissiale  dËdiéc  k  saint  Martin. 

Je  ne  sais  rien  do  l'époque  de  l'éreclion  de  ce  bailliage  ni 
de  retendue  de  son  ressort.  L'article  10  des  coulumes  du  Bou- 
lonnais, rédigées  en  1550,  nous  apprend  seulement  que  les  bail- 
liages d'ÉiapIes,  Chocquel  et  Bellefonlaine  éiaient  dès  lors 
réunis  en  un  seul  oi!jce,  de  même  que  ceux  de  Boulogne, 
Oulreau,  Wissant  el  Londefort.  Leroy  de  Lozembnine  nous 
dit  dans  son  commenlaire  sur  ces  coulumes  que  cetle  réunion 
ne  dispensait  pas  le  bailli  de  rendre  la  justice  sur  les  lieu:i,  à 
l'exception  des  juslieiablcs  d'Oulreau  tenus  d'aller  à  Boulogne 
il  cause  du  voisinage  ;  mais  déjà  l'invasion  des  sables  qui  déso- 

*  Cce  notes  ont  été  vraisemblablcmcot  fournk's  par  Teu  M.  lien- 
n^uicr,  à  MonlreuiJ  ;  elles  remontent  déjà  à  une  dale  un  peu  an- 
cienne, mais  HIes  nous  ont  paru  n'avoir  rien  perdu  de  leur  oppor- 
tunilé.  L.  U.  db  P. 
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leot  loule  la  plage  avait  rainé  Chocquel  el  BelIcfoDlaine,  el 
lorsque  noire  commentateur  écrivaii  au  milieu  du  XVII'  siè- 
cle, ces  deux  bailliages  avaient  choisi  pour  commune  retraile 
la  paroisse  voisine  de  Neufchâlel,  située  plus  avant  dans  les 
terres  i  celle-ci,  pour  prix  de  son  hospitalité  vit  son  église 
s'cnricliîr  des  dépouilles  do  temple  de  saint  Martin  et  sou  ter- 
rituiro  s'accrut  des  dunes  arides  qui  se  sont  roulées  sur  tes 
champs  fertiles  de  Bellefontaîne. 

J'ai  pu  former  à  grand'peine  la  série  des  baillis  d'ÉtnpIes, 
Chocquel  et  BellefootaiDe,  pendant  un  siècle  environ  à  partir 
de  Claude  de  Hodicq,  seigneur  de  Courieville,  qui  obtint  la 
jouissance  pendant  deux  ans  des  garennes  d'Etaples  pour  le 
récompenser  des  services  rendus  par  lui  à  Henri  II,  François 
Il  et  Charles.  IX,  comme  on  l'apprend  dos  lettres  patentes  des 
SO  novembre  157i  et  11  septembre  1576.  Ce  fragment  aurait 
pen  d'intérât  ;  je  me  bornerai,  pour  le  moment,  h  cilcrle  plus 
célËbre  de  tous  cos  officiers,  le  sieur  de  Boiroset  (Charles  de 
Gontimcsnil},  ce  hardi  ligueur  immortalisé  par  la  prise  de 
Falaise. 

Dauphin  d'Halinghem,  lieutenant  général  en  la  sénéchaus- 
sée de  Boulogne,  obtint  de  Louis  XV  un  édil,  donné  au  camp 
sons  Tournai,  au  mois  do  juin  1745,  portant  réunion  à  la  sé- 
néchaussée de  Boulogne  des  juridiclions  de  plusieurs  prévô- 
tés. L'article  1"  porte  :  €  Les  juridictions  des  bailliages,  pré- 
vôtés de  Boulogne,  Ouireau,  Wissant  et  Londefort,  celle?  des 
bailliages,  prévôtés  de  Chocquel  et  Belleroniainc,  comme  aussi 
celle  dii  bailliage,  prévôté  de  Desurenne  seront  et  demeure- 
ront supprimées,  et  en  conséquence  voulons  qu'elles  soient 
nnies  et  incorporées  à  perpétuité  h  la  juridiction  de  la  séné- 
chaussée de  Boulogne  qui  connaîtra  à  l'avenir  en  première 
instance  de  toutes  les  causes  et  procès  dont  lesdils  bailliages 
prévôtés  étaient  en  droit  et  possession  do  connaître.  »  D'Halin- 
ghem nvait  sollicité  pendant  plusieurs  années  pour  obtenir  cet 
édit,  qui  fut  imprimé  à  Paris,  par  Simon,  in-quarto  de  8  pages. 
H  atteignit  enfin  le  succès  désiré  en  se  chargeant  seul  du  rem- 
boursement des  offices  de  ces  différentes  prévôtés  :  Moignoi 
d'Hallet  était  prévôt  de  Boulogne,  Oulrcau,  Wissant  et  Londe- 
fort ;  Detatirc  du  Rosel,  prévôt  de  Desurenne,  et  Baudelicqne, 
prévôt  d'Etaples,  Chocquel  et  BeMefontaine  ;  mais  ce  dernier 
résista  avec  succès  pour  conserver  le  bailli.nge  d'Etaples,  qui 
étendait  son  ressort  jusque  sous  les  murs  de  Boulogne  ;  tout 
ce  que  d'Halinghem  put  faire  fut  d'arracher  au  bnilli  d'Eta- 
ples, les  villages  Toisins  de  Boulogne  :  Condetle,  Saint- 
Etienne,  Hesdigneul,  Carly,  Verliuctbnn,  Henty,  Tingry, 
Samer,  Wière-aux-Bois,  Neufchâtel  el  Nesie,  FlorincUimi, 
Affrengues  et  Escamme. 
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EMPLACEMENT  DE  QUENTOWIC 


CORRECTIONS    ET    ADDITIONS 


Page  1G3,  lignes  13  cl  14.  Formater  ainsi  :  Kous  ne  noua  arrèU- 
roni  pas  cependant  à  rechercher  s'il  y  aurait  lieu  ou  non  de 
faire  ici  CappUcalion  du  vieux  proverbe  :  Tu  te  Tâches  dont:... 

Page  164,  tig.  7.  Au  lieu  de,  Vicus  ad  QuanUam,  lisez  :  Wicus  ad 
Quantinm. 

Idem,  lig.  17.  Formuler  ainsi  ;  Bolensis  ',  Quentowico,  Camalecensis, 

Idem,  lig.  30.  An  lieu  de,  page  101,  lisez  :  page  114. 

Page  i65,  lig.  4.  Au  lieu  de,  lieverlenie  me  de  Wicus,  lisez  ;  Becer- 
lenli  milii  de  Wicus. . . 

Idem,  lig.  5.  Au  lieu  de,  guo,  lisez  :  gua. 

Idem,  lig.  7.  An  lieu  de,  S.  Indoci,  lisez  :  Judoci. 

Idem,  lig.  16.  Fermier  la  parenthèse  apr^s  ces  mois  ;  bien  lu). 

Idem,  lig.  27.  Au  lieu  de,  mis,  lijoz  :  nommé. 

Page  166,  lig.  Au  lieu  de,  royaume  projeté  de  Bavière,  lisez  :  roy<iH- 
me  projeté  de  Louis  de  Bavière. 

Idem,  lig.  14.  Au  lieu  de,  sanclis  Ricarii,  lisez  :  sancti  Hicarii, 

Idem,  lig.  15.  Au  lien  de,  lengarum,  lisez:  leuganim. 

Page  167,  lig.  B,  Au  lieu  de,  partie,  lisez  :  parti. 

Idem,  lig.  16.  An  lieu  de,  Blonville-en-Bois-Jean,  lisez  :  Blouvillc' 
en-Bois-Jean. 

1  Ce  mol  >  é(ï  omif . 
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i(Iem,llg.  36.  Ajouter  :  Il  n'y  ajamaueu  d'ailleurs  de  basitiqut  de 
sainl  Pierre  à  Siinl-Josse,  mais  une  basilique  de  saint  Martin. 

Page  168,  lig.  12.  Au  lieu  de,  vicu,  lisez  :  wicu. 

Idem,  lig.  16.  An  lien  de,  ri  non,  lisez  :  sinon. 

Idcra,  lig.  31.  Au  lieu  de,  l'on  a  commencé,  IJset  :  l'on  n'n  com- 
mencé. 

Page  16?,  lig.  10.  Au  lieu  de,  Quentowic,  Hseï;  Quenlotviau. 

Idem,  lig.  il.  Au  lieu  de,  Sainl-Josse-sur-mer,  lisez  ;  Saint'Josse- 
sur-Mer. 

Idem,  lig.  13.  Au  lieu  de,  Bien,  lisez  :  Rien. 

Page  170,  lig.  38.  Au  lieu  de,  Saint-Jjsse-sur-mer,  liseï:  Saint' 
Josie-sur-Mer. 

Page  171,  lig.  11.  Au  lieu  de,  Sainl-Josse-sur-mer^  lises  :  ^ai'nl- 
Joise-sur-lUer. 


Le  Secrétaire  général  de  la  Société , 
L.  DESCHAMPS  db  PAS. 
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BULLETIN 


ANTIQUAIRES  DE  LA  HORINIE 


ANALÏSE  DES  PROCÈS-VERBAUX 


Séance  du  7  févtier  1874. 

Pkésidbnck  de  h.  QUENSON. 

SBntTjii»-GËifËiA.L  :  M.  L.  DESCHAMPS  de  PAS. 

La  séance  s'ouvre  à  7  heures  et  demie.  Lecture  est  faite  du 
procës-Terbat  de  la  séance  précédente,  qui  est  adopté  sans 
observations. 

M.  le  Président  fait  connaître  la  liste  des  ouvrages  adressés 
à  la  Compagnie  depuis  la  dernière  réunion  et  quîsooldéposés 
BUT  le  bureau.  Les  titres  do  ces  ouvrages  sont  les  suivants  : 

Annales  de  la  Soeiité  historique  et  arcMologique  de  Château- 
Thierry,  1872. 

AnnalM  de  la  Soeiité  archéologique  de  Namur,  t.  XII,  3*  liv. 

Bulletin  de  ta  Société  ^archéologie  de  la  Drame,  1S7i,  S8* 
linaiwa. 
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Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  Poligny,iS'1Z,  L.'*\<i 

et  4t. 
Balletin  de  la  Commission  des  antiquités  de  la  Seine-Infi- 

rieure,  t.  II,  3*  liv. 
Bulletin  des  Commissions  royales  dart  et  darchéologie  di 

Belgique,  4S°  année,  a"  1 ,  3,  3,  4,  S,  6,  7  et  8. 
Revue  agricole  de  Valenciennes,  octobre  et  novembre  4873. 
Revue  des  Sociétés  savantes,  jaillei  et  août  4873. 
Catalogue  de  la  bibliothèque  de  M.  L.  Daacoisne. 
Collection  de  précis  historiques,  publiée  sons  la  direeiioo  de 

Joseph  Brockaert,  janvier  4874. 
Vn  mot  à  propos  du  mouvement  flamand,  par  Aip.  VandcD- 

peereboom. 
Gildes,  corps  de  métiers  et  serments,  par  le  même. 
V Institut,  jaDvier  4874. 

L'Investigateur,  livraison  d'octobre  à  décembre  1873. 
Mittheilungen  der  Kais  Kônigl.  geographischen  Gesellschafl 

in  Wien,  M.  A.  Becker,  4868, 4870,  1871  et  4872. 
Uitlkeilungen  der  Kaiserlich  Konigliehen  Geographiickm 

Gesellschafl,  redigirt  von  Franz  Foettorle. 
La  prise  de  Tournehan  et  de  Mouloyreetdeplusieutsaultnt 

chasteaub:  et  forteresses,  etc.,  plaquette  golhiqae  réimpri- 
mée en.  fac-similé,  avec  pièces  judtiGcslives,  par  lei  soins 

de  M.  Félix  le  Sergeant  de  Monnecove. 
Revue  bibliographique,  1874,  1"  livraison. 
Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  5*  année. 
Bulletin  scientifique,  historique  et  littéraire  du  déparlemml 

du  Nord,  novembre  et  décembre  4  873, 4 1  *  et  4  2«  numéros. 

A  propos  de  ce  dép^t,  M.  Deschamps  de  Pas  demande  la 
parole  pour  appeler  l'alleniion  de  l'assemblée  sur  un  travail 
compris  dans  nn  des  ouvrages  précités.  Il  donne  lecture  de  )> 
note  saivante  : 

Dans  le  n''7  et  8, 4 S*  année,  du  Bulletin  des  Commissions 
royales  d'art  et  d'archéologie  de  Belgique,  on  trouve  ose 
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longue  dissertation  de  M.  Bormans  tendant  à  éclalrcir  one 
question  d'archéologie  généralement  réputée  insoluble.  Qui 
ne  connaît  les  objets  de  bronza  que  l'on  rencontre  fréquem- 
ment sur  tons  les  points,  dans  tous  les  musées,  toutes  les 
colleclions?  Les  uns,  en  forme  de  coins,  sont  creux  i  l'intérieur 
et  munis  d'un  anneau  sur  la  face  latérale  près  de  leur  ouver- 
ture. Les  autres,  pleins,  préseuieut  diverses  formes;  tantôt  mu- 
nis d'ailerons  qui  se  recourbent  vers  le  milieu  de  leur  face, 
taotât  avec  une  rainure  plus  ou  moins  profonde  sur  les  deux 
faces  opposées.  Ces  derniers  ne  sont  pas  toujours  munis  d'an- 
neau latéral,  et  mémo  généralement  n'en  ont  pas.  On  a  beau- 
coup discuté  sur  ce  qu'éiaient  ces  objets  et  sur  leur  emploi,  et 
quelle  était  la  manière  de  s'en  servir.  M.  Bormans  voit,  dans 
les  premiers,  la  Cateia,  et  dans  les  seconds,  des  Aclis,  deus 
armes  de  jet  dont  Virgile  parle,  dans  le  livre  VII  de  VEniide, 
a  propos  de  la  guerre  des  habitants  du  Latiiim,  contre  Enée. 
Il  faut  lire,  dans  le  mémoire  de  notre  auteur,  les  preuves  qu'il 
accumule  à  l'appui  de  son  opinion.  Disons  do  suite  que  son 
travail  est  IrËs  fatiguant  à  lire.  M.  Bormans  n'aime  pas  les 
archéologues  et  il  s'en  donne  à  cœnr  joie  pour  démontrer  les 
balourdises  qu'ils  ont  dites  à  ce  sujet.  Je  ne  prétends  pas  qu'il 
soit  exempt  de  fautes,  el  que  son  explication  doive  être  accep- 
tée sans  conteste.  Elle  m'a  paru  du  moins  très  vraisemblable 
et  susceptible  d'être  beaucoup  mieux  accueillie  que  les  précé- 
dentes qui  étaient  loin  d'être  satisfaisantes.  Il  en  est  de  même 
du  mode  d'emploi  qu'il  assigne  à  ces  armes. 

J'ai  cm  devoir  signaler  ce  mémoire  à  la  Société,  parce  qu'il 
m'a  paru  instructif.  Je  n'ai  pas  l'intention  de  m'étendre  davan- 
tage, je  me  contenterai  de  résumer  les  conclusions  de  l'auteur. 

I^Les  armes  en  bronze  en  forme  de  coins,  connues  généra- 
lement sous  le  nom  de  haches  celtiques,  sont  la  Cateia  et 
ÏÀdia  signalés  par  Virgile. 

S°  La  Cateia  et  VAclis  étaient  des  armes  de  jet,  destinées  à 
Stre  lancées  par  un  mode  que  l'auteur  indique;  une  corde 
fixée  à  l'anneau  dont  sont  munies  plusieurs  de  ces  armes  ser- 
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vait  à  les  ramener  à  celui  qui  les  avait  laocées,  après  avoir  pru- 
dnit  lenr  effet, 

3°  Ces  armes  étaient  contondantes,  et,  avec  la  quaDiité  de 
mouvement  dont  elles  étaient  animées  par  suite  du  mode  it 
lancement,  elles  devaient  produire  l'effet  d'une  massue  lane^ 
de  loin,  et  étourdir  le  soldat  qu'elles  alleignaient.  Jamais,  m 
reste,  ces  armes  n'ont  pu  éire  tranchantes  et  servir  k  l'usage 
qu'ont  imaginé  les  prédécesseurs  de  H.  Bonnans. 

H  le  Président  donne  ensuite  lecture  de  la  correspondance 
mensuelle,  qui  se  résume  comme  il  suit  : 

4°  M.  le  Bibliothécaire  de  la  ville  de  Dijon  fait  connaître 
que  M.  le  Maire  de  celte  ville  a  autorisé  la  copie  de  la  corres- 
pondance du  maréchal  de  Châtillon,  relative  au  siège  de 
Saint-Omer  eu  1638,  dont  il  a  été  question  à  la  séance  précé- 
dente, et  qu'aussitôt  cette  copia  effectuée  il  s'empressera  de 
l'adresser. 

2°  Circulaire  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique 
annonçant  la  réunion  des  délégués  des  Sociétés  savantes  à  la 
Sorbonne,  pendant  les  journées  des  8, 9et  IOavriH874.  M,  le 
Ministre  fait  connaître  qu'il  a  mis  une  somme  de  3,000  fr.  à  la 
disposition  de  chacune  des  sections  du  Comité,  pour  être  distri- 
buée par  leurs  soins  aux  Sociétés  savantes  des  départements, 
dont  les  travaux  auront  contribué  le  plus  efficacement  aux  pro- 
grès de  l'histoire  et  de  l'archéologie.  Il  indique  ensuite  les  con- 
ditions réglementaires  à  observer  pour  les  lectures  qui  doivent 
être  faites  à  la  Sorbonne  dans  chacune  des  séances,  aux  jours 
indiqués  ci-dessus.  M  le  Ministre  termine  en  annonçant,  que 
les  compagnies  des  chemins  do  fer  veulent  bien  mettre  a  sa 
disposition  un  certain  nombre  de  billeu  à  prix  réduits,  aGnde 
permettre  aux  délégués  des  Sociétés  savantes  de  se  rendre  à 
Paris,  pour  assister  à  ces  séances,  et  demande  qu'on  lai  tasse 
connaître,  avant  le  20  mars,  la  liste  des  personnes  déléguées 
par  les  dites  sociétés,  soit  pour  les  représenter  soit  pour  y  (aiie 
des  lectures. 

H.  le  Président  demande  eu  conséquence  à  ses  collègues 
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de  vouloir  bien  iodiquor,  au  plu^  tard  ponr  la  séance  du  tnots 
de  mars,  s'ils  compleal  se  rendre  à  Paris  pour  celte  époqne, 
et  s'ils  pourraient  représenter  la  Société.  M,  Félix  le  Sergeant 
de  Hounecove,  qui  sera  alors  à  Paris,  accepte  le  mandat  que 
la  Compagnie  est  hearease  de  lui  confier.  Il  est  aussi  décidé 
que  le  Secrétaire  général  écrira  à  H.  lo  marquis  de  Godérroy- 
Uéniiglaise,  qui,  tous  les  aas,  représente  ta  Société  des  Anti- 
quaires de  la  Morinie  à  ces  réunions,  pour  lui  demander  s'il 
veut  bien  encore  accepter,  cette  année,  cette  mission. 

L'on  procède  ensuite  à  l'élection  des  membres  correspon- 
dants présentés  dans  U  dernière  réunion.  M  M.  Georges  Vallée, 
étudiant  en  droit  à  Douai.  Charles  de  Gournay,  propriétaire  à 
Clarques,  et  Amédée  de  Rournay,  propriétaire  à  Waudonne, 
ayant  réani  l'unanimité  des  suffrages,  sont  proclamés  par  M.  le 
Président,  membres  correspondants.  Avis  leur  sera  donné  de 
leur  nomination. 

U.  Detmotle  propose  l'admission  de  H.  H.  de  Givencby 
comme  membre  titulaire,  et  M.  L.  Deschamps  de  Pas  fait  une 
proposition  semblable  pour  M.  G.  le  Sergeant  du  Monnecove. 
Ces  propositions  étant  appuyées,  l'élection  est  renvoyée,  con- 
formément au  règlement,  à  la  séance  prochaine. 

M.  le  Trésorier  a  ensuite  la  parole  pour  exposer  la  situation 
financière  de  la  Compagnie-  Cet  exposé,  nécessairement  très 
sommaire,  se  résume  ainsi  qu'il  suit  : 

Recettes  de  l'exercice  4873,  y  compris  l'encaisse 

au  4"  janvier  <S73 4546    12 

Dépenses  faites  dans  le  courant  de  1873 1101     70 

Reste  en  caisse  au  {"janvier  1874 3444     42 

Conformément  no  vœu  du  règlement,  nne  Commission  de 
trois  membres  est  nommée  pourexaminertescomptes.MM.de 
Cardevacque,  A.  le  Sergeant  de  Monnecove  et  du  Hays,  sont 
désignés  à  cet  effet.  La  Commission  est  priée  de  produire  son 
rapport  à  ta  séance  prochaine- 
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H.  Félix  le  Sergeanl  de  Honnecove  demande  la  parole  pour 
faire  conoaîlre  à  la  Compagnie  une  publicatioD  importatila  qui 
se  prépare  à  Paris,  iDléressaot  an  pins  haut  point  la  ville  da 
Saint-Omer.  Il  s'exprime  ea  ces  termes  : 

«  La  biblioibbqne  de  l'École  des  hautes  études  à  Farii, 
commencera  an  mois  de  novembre  procbain  an  volume  con- 
tenant les  docmnenls  suivants  : 

<  Les  Heures  et  Bëglements  de  la  ville  de  Saiat-Omer, 
contenus  dans  le  Kenreboeck  (archives  municipales,  pièce 
cotéeA.B.  XVIII,  14). 

€  Les  documents  de  même  nature  contenus  dans  un  manus- 
crit de  la  bibliothèque  communale,  provenant  des  archives 
municipales,  où  il  élail  coté  A.  B.  XVIII,  46. 

«  Ceux  du  gros  registre  du  greiïe  [grand  registre  en  par- 
cheminl  et  beaucoup  de  chartes  concernant  les  métiers  et  le 
commerce,  prises  tant  dans  les  archives  de  Saint-Omer  (mu- 
nicipales et  ecclâsîasliquesj  qu'à  la  bibliothèque  communale 
(carlulaire  de  Saint-Berlin)  et  è  la  bibliothèque  nationale. 

<  Ce  volume  aura  probablement  pour  titre  :  Essai  sut  tes 
iiutilutions  municipales  dt  Saint-  Orner.  * 

La  Société  est  heureuse  d'apprendre  la  publication  de  do- 
cDmenls  aussi  intéressanis  que  ceux  que  l'on  vient  d'indiquer. 
Elle  exprime  senlemeni  le  regret  que  l'état  de  ses  ressources 
De  lui  ait  pas  permis  de  l'entreprendre  elle-même. 

H.  F.  le  Sergoant  de  Monnecove  donne  ensuite  lectare  de 
la  note  suivante  : 

H.  Giry  a  l'hoiinenr  de  proposer  à  la  Société  des  Antiquai- 
res de  la  Moriaie  de  se  charger  de  publier  les  documents  sur 
Tbérouanne  recueillis  par  H.  Duchcl  dans  les  archives  de 
l'évèché  de  Bruges. 

Ces  documents  sont  : 

1°  Un  cartniaire  dn  XIII°  siècle,  eniièrcnient  copié,  et  du 
pins  grand  intérêt,  contenant  190  chartes  dos  XIl*  et  XIII' 
siècles,  presque  toutes  inédilos).  [212  pagus]. 

8°  Un  cartulaire  copié  au  XV' siècle  par  Jean  de  Hontreuil. 
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(Analyse  de  toutes  les  chanes,  extraits  et  copies  des  plus  in- 
téressanies],  [50  pages). 

3°  Notices,  exirails  et  copies  des  chartes  contenues  dans  un 
cartalaire  da  XV"  siècle,  contenant  80  docamems  compris 
entre  les  dates  i337  et  4464.  [71  pages). 

4"  Analyse,  eilraits  et  copies  d'un  cahier  du  XVI*  siècle, 
contenant  des  docuinenls  relatifs  à  Thérouanne.  [68  pages). 

5°  Un  inventaire  de  titres  de  l'évëché  de  Thérouanne.  (In- 
ventaire en  latin,  assez  détailla,  de  titres  qui  n'existent  plus). 
(14  pages). 

6°  Analyse  et  extraits  d'un  registre  de  l'évëchë.  [10  pages). 

7o  Un  feoillet  d'un  cartnlaire  de  Thérouanne  qui  se  trouve 
s  Parb.  [4  pages). 

Cette  publication,  avec  les  tables  et  la  préface,  formerait  un 
volume  de  SOO  pages  environ,  format  et  caractères  des  Mémoires 
de  la  Société. . 

Pour  lui  donner  plus  d'unité  et  de  commodité,  il  importe- 
rait de  fondre  dans  un  ordre  chronologique  les  documents  de 
ces  différents  cariulaires,  tout  eu  ayant  soin  de  noter,  pour 
chacun,  de  quel  cartnlaire  ils  proviennenl,  et  en  décrivant 
soigneusement  dans  la  préface  les  sources  diverses. 

M.  Giry  offre  do  se  charger  de  la  préface  et  des  tables, 
ainsi  que  de  corriger  et  préparer  la  pnbliculion.  Il  faut 
dater  avec  soin  toutes  les  pièces,  les  faire  précéder  d'un  court 
sommaire,  et  y  joindre  les  notes  indispensables.  H.  Giry 
en  outre  prépare  nu  registre  des  éviïques  de  Thérouanne, 
et  il  pensa  qu'il  serait  bien  placé  k  la  suite  de  ces  cartniaires  ; 
ce  serai!  environ  50  pages  à  ajouter  au  volume,  ou  même 
30,  ai  DU  le  mettait  comme  appendice  en  petit  texte. 

Dès  le  mois  d'avril  prochain  il  serait  prêt  à  commencer 
cette  publication. 

La  Société  est  unanime  pour  acrepler  le  principe  de  celte 
publication,  et  charge  son  Secrétaire  géuéral  de  faire  con- 
naiire  à  M.  Giry  son  adhésion. 

Une  discussion  s'engage  alors  sur  te  format  qui  sera  adopté 
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pour  cette  publicsiion.  Ud  membre  expose  que  les  Uémoires 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Moriaie  ayant  été  jusqu'ici 
publiés  daus  le  formai  in-S",  il  serait  regrettable  de  s'en  dé- 
partir et  d'adopter  celui  ia-i°  pour  le  volume  ea  question.  — 
Il  est  répondu  à  cela  que,  dans  presque  toutes  les  Sociétés 
savantes,  entre  autres  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie, 
les  Mémoires  étant  de  formai  in-S",  les  documents  inédits 
soDl  publiés  dans  le  format  in-i"  ;  que  d'ailleurs  la  Société 
des  Antiquaires  de  la  Morinie  elle-même  a  dérogé  au  principe 
invoqué  par  l'honorable  préopinaal,  puisque  VHigtoire  S^il~ 
lairé  de  Saint-Omer,  publiée  sous  ses  auspices  et  son  palro- 
cage,  est  de  format  in-4°.  —  M  F.  le  Scrgeant  de  Uonnecove 
reprenant  alors  la  parole,  ajoute  que,  si  l'on  adopte  ce  dernier 
format,  qui  est  celui  des  cartulaîres  publiés  par  les  soins  du 
Gouvernement,  il  y  a  tout  Heu  d'espérer  une  subvention  du 
Ministère,  indépendamment  de  la  souscription  à  un  certain 
nombre  d'exemplaires. 

Ces  considérations  font  pencher  la  Compagnie  vers  l'adop- 
tion du  format  în-i",  mais  avant  de  prendre  aucune  décision, 
l'assemblée  prie  l'honorable  M.  F.  le  Scrgeant  de  Honnecove 
de  vouloir  bien  prendre  à  Paris  dans  les  bureaux  du  Minis- 
tère, les  renseignements  propres  à  l'éclairer  et  i,  la  fixer,  ren- 
voyant la  solution  de  cette  affaire  à  la  séance  prochaine. 

La  parole  est  ensuite  donnée  a  M.  L.  Deschamps  de  Pas  qui 
continue  la  lecture  d'une  partie  de  son  travail  sur  les  établis- 
sements hospitaliers  do  Sainl-Omer,  lecture  commencée  dans 
la  dernière  séance. 

Avant  de  se  séparer,  le  Secrétaire  généralappeDe  l'attention 
de  la  Société  sur  les  deux  faits  suivants  : 

1°  L'église  de  Blandecques  est  en  pleine  reconstruction,  la 
nef  et  les  bas  c6tés  ont  été  démolis,  et  il  est  question,  dit-on, 
de  démolir  également  le  chœur,  sous  prétexte  de  son  peu  de 
solidité.  Or,  cette  derniiire  partie  ayant  éié  comprise,  dans  le 
classement  efTeclué,  par  la  Commission  des  nnliquités  départe- 
mentales, panni  les  monuments  à  classer  au  nombre  des  mona- 
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ments  historiques,  H.  Deschaoïps  de  Pas  demande  s'il  n'y 
aurait  pas  lieu  que  la  Société  intervînt  pour  melire  obslacle, 
s'il  est  possible,  à  celte  démolition,  dont  l'urgence  no  lui  parait 
pas  bien  démontrée. 

L'assemblée  invite  H.  le  PrcsiJont  à  vouloir  bien  écrire  à 
M.  le  Sons- Préfet  pour  lui  signaler  les  fnits,  soliicilanl  son 
intervention  auprès  do  M  le  Pri^fet  pour  s'opposer  à  la  démo- 
lition du  cbœurde  l'église  do  Bhndecques. 

3°  It  cxislflil  à  la  cathédrale,  dans  la  chapelle  do  Sainie- 
Susanne  servant  de  magasin  et  démolie  dans  l'inlérùt  de  l'iso- 
leioent  de  l'église,  un  monument  funéraire  de  Philip]ie  de 
Sainle-AIdegonde,  grand  bailli  deSaial-Omcr  de  1.^35  a  157i, 
composé  des  figures  couchées  do  ce  gouverneur  et  de  sa 
femme,  et  de  plusieurs  autres  parties  de  sculpiure.  Bien  que 
fort  détérioré,  ce  tombeau  eût  pu  ôire  restauré  et  figurer  avec 
honneur  dans  l'intérieur  de  l'édifice.  Au  lieu  de  cela,  il  parait 
que  le  tout,  à  l'exception  d'un  ou  deux  morceaux,  a  élo  aban- 
donné pour  compte  à  des  entrepreneurs,  qui  l'ont  débité  en 
petits  fragments  pour  être  réemployés,  sous  une  forme  nou- 
Teilo,  dans  les  travaux  do  l'égliso. 

La  Société  croit  devoir  protester  avec  énergie  contre  cet 
acte  inqualifiable   de  vandalisme,  et  charge  son   Président 
d'écrire  en  ce  sens  à  M.  le  Président  du  Conseil  de  fabrique 
.de  Notre-Dame. 
'  La  séance  est  ensuite  levée  à  9  heures  et  demie. 


Séance  du  7  mars  4874. 

PaestDENCB  bE  M.  Albert  LEGI\AND,  Vice-Prësidbht 

SkcrAtàieb  gSnBral  :  M.  L.  DESCHAMPS  de  PAS. 

M.  io  Président  Quenson  écrit  qu'une  indisposition  passa- 
gère l'ompéche  d'assister  à  la  réunion. 

A  7  heures  et  demie  la  séance  s'ouvre  par  la  lecture  du 
procès-verbal  de  la  séance  précédente,  qui  est  adopté  sans 
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observations.  Vient  ensuite  la  nomenclature  des  ouvrages  ié~ 
posés  sur  le  bureau  dont  voici  las  litres  : 

Inventaires  et  Docttments  publiés  par  ordre  de  i'Empereur. 

—  Collection  de  Sceaux,  par  H.  DouSt  d'Arcq. 
Mémoires  de  la  Société  d'Agriculture  de  Douai,  X.  XI,  1870- 

1873. 
Mémoire»  de  la  Société  d'Agriculture  du  départemmt  de  la 

Marne,  1872-1873. 
Mémoires  de  la  Société  det  Sciences  de  SAgriculture  et  det 

Arts  de  Lille,  1872,  V  partie. 
Mémoires  de  la  Société  SÉmulation  dAbbeville,  3"  série, 

1"  volume. 
Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  3*  série, 

t.  III. 
Mémoires  de  CAcadémie  de  Stanislas,  i"  série,  l.  V- 
Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  naturelles  de  la  Creuse, 

I.  IV. 
Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  1873, 

n"3. 
Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  la  Sarlhe,  V  série, 

t.  IV. 
Bulletin  du  Comité  Flamand  de  France,  t.  VI,  n<>*  7  et  8. 
Revue  Agricole  de  Valenciennes,  décembre  4873. 
Nécrologe  du  Fort  Saint- François  d' Aire-swr-la-Lys,  par 

M.  Victor  Advielle  (d'Arras). 
Programme  des  Concours  ouverts  par  la  Société  des  Sciences 

de  l'Agriculture  et  des  Arts  de  Lille.  (Prix  Vicar). 
L'Institut,  a"*  58  et  59. 
Bomania,  recueil  trimestriel,  janvier  1874. 
Bévue  Bibliographique,  février  1873. 
Bulletin  de  la  Société  Bibliographique,  février  1873. 
Bibliothèque  de  l'École  des  Chartes,  1873,  6'  el  6'  livraisons. 

Parmi  ces  ouvrages  se  trouve  une  brochure  cODlenanl  Ut 
Letiret  et  mémoires  de  M.  Placide  de  Baillietteourl,  relatives 
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à  la  queslioD  de  l'Université  de  Donai,  en  1790,  dont  a  fail 
hommage  notre  collègue  H.  de  Baillien court,  présent  h  la 
séance.  Organe  de  la  Compagnie,  M.  le  Président  adresse  ses 
remerclmenls  à  l'honorable  membre. 

H.  le  Président  invita  ensuite  le  Secrétaire  à  donner  con- 
naissance de  la  correspondance  qui  se  résume  ainsi  qu'il  snit  : 

1°  M.  le  Président  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences  et 
Arts  de  Douai,  fait  connaître  qu'il  a  adressé,  par  l'intermédiaire 
de  H.  le  Minisire  de  l'Instruction  publique,  un  exemplaire  du 
tome  XI,  V  série,  des  Mémoires  de  cette  Société.  (Ce  volama 
figure  parmi  ceux  déposés  sur  le  bureau). 

2°  La  Société  Archéologique  du  Midi  de  la  France,  envoie 
le  programme  des  sujets  de  prix  proposés  par  elle  pour  les 
années  1871-1875. 

3°  H.  le  marquis  de  Godefroy-Ménilglaise  écrit  qu'il  accepte 
la  mission  que  la  Sociélé  des  Antiquaires  de  la  Morinie  vont 
bien  lui  confier,  de  le  représenter  aux  séances  de  la  Sorbonne, 
lors  de  la  réunion  des  délégués  des  Sociétés  savantes,  sous  les 
auspices  de  H.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique,  au  mois 
d'avril  prochain. 

i"  HH.  Chartes  et  Amédée  de  Gournay,  nommés  membres 
correspondants  dans  la  Jemiëre  séance,  adressent  leurs  re- 
merctments  à  leurs  collègues. 

S^H.  Georges  Vallée,  nommé  également  membre  corres- 
pondant, dans  la  même  séance,  adresse  aussi  ses  remercî- 
ments,  et  se  met  à  la  disposition  de  la  Société  pour  les  recher- 
ches qu'elle  voudrait  bien  lui  confier,  soit  dans  le  pays,  soit 
dans  les  bibliothèques  de  Lille,  Douai  ou  Arras. 

6°  M.  Caix  de  Saint-Aymour,  membre  du  Conseil  général 
de  l'Oise,  envoie  la  premier  numéro  de  1671  de  V Indicateur 
de  l'archéologue,  qui  paraît  tous  les  mois,  et  demande 
l'échange  des  publications  de  la  Sociélé,  contre  VIndicaleur. 

La  Compagnie,  consultée,  accepte  l'échange  proposé,  et 
charge  sou  Secrétaire  général  de  transmettre  son  acceptation 
à  H.  Caix  de  Saint-Aymour. 
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7°  M.  le  Sous-Prérel  de  Snint-Omer,  en  réponse  à  la  lettre 
qae  lui  avait  odresséc  M.  lo  Prt^sideitt,  en  verla  de  la  délibé- 
ratioD  de  l'assemblée,  dans  la  séance  précédente,  relativement 
au  choeur  de  l'église  de  Blaodecques,  envoie  copie  de  la  lettre 
qu'il  a  rc^ue  à  ce  sujet  de  M.  le  Slaire  de  cette  commune.  11 
résulte  de  celle  lettre  que  le  Conseil  de  fabrique  n'a  point  in- 
tenlioQ  de  toucher  au  chœur  de  l'église,  et  que  tontes  les  pré- 
cautions ont  été  prises  pour  conserver  et  proléger  celle  partie 
si  intéressante,  pendant  les  travaux  de  reconstruclion  du  reste 
de  l'édifice.  M.  le  Maire  ajoute  que,  si,  malgré  les  précautions 
indiquées,  il  se  produisait  quelque  afTaissement  dans  le  chœur, 
il  s'empressera  d'en  inrormer  M.  lo  Sous-Préfet,  pour  qu'il 
soit  pris,  sans  relitrd,  une  décision  qui  sauvegarde  tous  les 
inlérOls. 

La  Société  est  heureuse  d'apprendre  que  ses  craintes  ne  se 
réaliseront  pas,  du  moins  pour  le  moment,  et  que  l'on  peut 
espérer  encore  conserver  le  chœur  de  l'église  de  Blandec- 
ques.  Un  membre  fait  connaître  cependant  à  la  Compagnie, 
qu'il  résulte  de  diverses  conversations  entendues  et  de  ren- 
seignements fournis  par  l'entrepreneur  des  travaux,  que  la 
démolition  du  chœur  actuel  et  sa  reconstruction  ne  soni  dans 
la  pensée  de  plusieurs  qu'une  question  d'argent  ;  si  l'on  pou- 
vait se  procurer  de  suite  la  somme  nécessaire,  ce  travail  serait 
décidé  dès  à  présent.  L'on  donne  pour  raison  que  les  murs 
à  l'eiti^rieur  sont  lézardés,  et  que  le  soi  du  chœar  va  se  trou- 
ver à  0,50  .en  contre-bas  du  sol  de  l'église  reconsiniile. 
L'on  affirme,  également,  que  le  devis  des  travaux  approuvés 
comprend  la  démolition  du  chœur.  Dans  cet  état  de  la  ques- 
tion, l'assemblée  décide  qu'il  y  a  lieu  pour  tous  ses  membres 
de  ne  pas  se  départir  de  leur  vigilance,  afin  de  ne  pas  ëlre 
surpris  par  nn  coup  imprévu.  Elle  décide,  aussi,  qu'il  sera 
demandé  communication  du  devis  approuvé,  pour  que  l'on 
puisse  s'assurer  si,  en  eiïet,  les  faits  annoncés  sont  exacts,  et 
délègue  son  Secrétaire  général  pour  procéder  à  celte  infor- 
roaiion. 
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S"  M.  le  Président  du  Conseil  de  fabriqne  de  l'église  de 
Nolre-Damo  répond  à  M.  le  Président  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  la  Moriiiie,  au  sujet  de  la  lettre  que  ce  dernier  lui 
avait  adressée  touchant  les  restes  du  mausolée  de  Philippe  de 
Sainle-Aldegonde.  Celte  réponse  a  paru  si  éirange  à  la  Com- 
pagnie, qu'elle  en  a  décidé  l'insertiou  textuelle  au  procès- 
verba),  sans  commentaires,  en  ta  faisant  précéder  de  la  lettre 
qui  avait  été  envoyée  en  son  nom  par  son  Président. 

Voici  la  lettre  de  H.  le  Président  de  la  Société. 

Saint-Omer,  le  12  février  1874. 
MomieuT  le  Président  du  Conseil  de  fabrique  de  tiglise 
Ifotre-Dame  de  Sainl-Omer, 
Monsieur  le  Président, 

La  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  a  éié  vivement 
émue  d'un  fait  sur  lequel  elle  croit  devoir  appeler  votre  atten- 
tion. Il  existait,  dans  In  chapelle  Sainte-Susanne,  servant  de 
magasin,  actuellement  démolie  dans  l'intérêt  de  l'isolement  de 
la  cathédrale,  diverses  parties  d'un  monument  funéraire  de 
Philippe  de  Sainle-Aldegonde,  seigneur  de  Nortkelmes,  grand 
bailli  de  Saint  Omer  de  IS35à  1574.  Ces  parties  comprenaient 
les  statues  couchées  de  Philippe  de  Sainte-Aldegonde  et  de  sa 
femme,  un  grand  médaillon  représentant  la  Vierge,  d'antres 
bas-reliefs  et  quelques  morceaux.  Quelque  détérioré  que  fut 
ce  monument,  ce  qui  n'est  pas  étonnant,  vu  son  long  séjour  à 
Batavia,  près  Arques,  où  il  élait  exposé  à  toutes  les  intempé- 
ries des  saisons,  il  eut  pu  être  parfaitement  rétabli,  comme  ou 
l'a  fait  il  y  a  quelques  années  de  celui  d'EusIacbe  de  Croy. 
S'il  n'y  avait  pas  possibilité  d'utiliser  à  cet  eiïel  une  des  nom- 
breuses chapelles  latérales,  on  eût  pu  sans  inconvénient  le 
placer  dans  un  entre-colonnement  en  regard  du  cénotaphe  de 
Saint-Omer,  et,  convenablement  restauré,  il  eut  augmenté  le 
nombre  des  objels  d'art  qui  enrichissent  notre  belle  cathé- 
drale. Les  fîgures  dues  au  ciseau  du  sculpteur  Dubrœucq,  en- 
fant du  pays,  n'étaient  pas  sans  mérite  de  l'aveu  des  connais- 
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sears.  La  Sociale  des  Anliquaires  de  la  Morinie,  qui  connaissait 
l'existence  de  ce  précieux  monuDieat,  conservait  toujoars 
l'espérance  de  son  rétablissement  auquel  elle  eAl  certainemoat 
contribué  suivant  ses  moyens.  Aussi,  a-t-cile  été  singulière- 
ment surprise  d'apprendre  que  la  presque  totalilé  des  parties 
snbsislantes  de  ce  monument  ont  élé  abandonnées  pour  compte 
à  des  entrepreneurs,  qui  les  ont  débitées  par  fragments,  dont 
plusieurs  ont  élé  réemployés  sous  une  autre  forme  dans  des 
travaux  intérieurs  de  l'iiglise.  La  Société,  gardienne  vigilante 
des  souvenirs  historiques  se  ratlacliant  au  pays,  croit  devoir 
prolesler  vivement  contre  celle  manière  d'agir,  et,  organe  de 
ses  ixlentions,  je  viens  vous  prier,  Monsieur  le  Président, 
de  vouloir  bien  faire  connaître  sa  protestation  au  Conseil  de 
fabrique.  Elle  voit  avec  infiniment  de  regret  le  sans  façon 
avec  lequel  on  traite  le  plus  beau  monument  que  possède 
Saint-Omer  et  me  charge  de  vous  exprimer  l'espoir  qu'à 
l'avenir  de  semblables  faits  ne  se  reproduiront  plus.  Elle  s'en 
repose  avec  assurance  sur  le  zèle  éclairé  de  MM.  les  mem- 
bres dn  Conseil  qui  ne  permettront  certainement  plus,  que 
les  diverses  parties  du  monument  et  les  objets  d'art  qu'il  con- 
tient, de  quelque  nature  qu'ils  soient,  soient  dénalurés,  sans 
que  des  personnes  ayant  des  connaissances  spéciales  requises 
aient  élé  appelées  à  se  prononcer  sur  la  nouvelle  destination 
qu'on  veut  leur  donner. 

C'est  dans  celle  espérance  que  je  vous  prie,  H.  le  Président, 
de  vouloir  bien  agréer  l'assurance  de  mes  sentiments  les  pins 
distingués, 

Le  Président  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  la  Uorinie, 

Signé:  QUENSON. 

Voici  maintenant  la  réponse  du  Conseil  de  fabrique. 

Monsieur  le  Président, 
En  conformité  de  votre  lettre  du  1 2  février  1 87i,  j'ai  donné 
conaaiesaoce  an  Conseil  de  fabrique  de  la  paroisse  Noire- 
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Dame,  de  la  protostation  Av  la  Société  des  ÂoUquaires  de  la 
Horinie  ; 

Les  Conseils  de  fabrique  institués  par  le  décret  du  30  dé- 
cembre 1809,  ne  dépendant,  en  aacune  façon,  des  Sociétés 
par^cnliëres,  nous  n'avons  pas  à  répondre. 

Venillez  agréer,  Monsieur  le  Président,  l'assurance  de  mes 
sentiments  les  plus  distingués. 

Le  Présidetit  du  Conseil  de  la  fabrique 
de  Notre-Dame, 

Signé  :  db  PELET. 
Saint-Omer,  le  28  février  1 87i. 

U.  le  Président  saisit  l'occasion  de  cette  communication 
pour  protester  contre  les  déplacements  fréquents  qne  l'on  fait 
snbir  ans  objets  d'art,  monuments  votifs,  pierres  tumniaires, 
dans  rintérieor  de  la  catbédrale,  ce  qni  leur  enlève  complète- 
ment leur  cachet  historique.  L'assemblée  s'associe  énei^îque- 
ment  à  cette  protestation. 

9°  H.  J.-M.  Richard,  Archiviste  du  Pas-de-Calais,  de- 
mande communication  du  3*  volume  de  l'Inventaire  des  Ar- 
chives d'Artois,  qne  la  Société  a  fait  copier  sur  un  manuscrit 
qni  lui  a  été  communiqué  par  M.  le  marquis  de  Godefroy- 
Ménilglaise.  U  désirerait  en  faire  faire  une  copie  pour  les  ar- 
chives départementales. 

La  Compagnie  consultée,  autorise  cette  communication  ;  la 
remise  du  volume  demandé  ne  devant  avoir  lieu  que  contre  un 
reçu  régulier. 

La  lecture  de  Is  correspondance  étant  terminée,  l'on  pro- 
cède à  l'élection  de  deux  membres  titulaires.  Le  sorutin  est 
ouvert,  et  MM.  Henri  TafBn  de  Givenchy  et  Gaston  le  Sergeant 
de  Honnecove  ayant  réuni  l'unanimité  des  sutTrages,  sont  pro- 
clamés par  M.  le  Président,  membres  titulaires.  Avis  leur  sera 
donné  de  leur  nominadon. 

H.  Alb.  Legrand  présenle  ensuite  H.  Emile  Pagarl  d'Her- 
mansart,  pour  être  admis  comme  membre  titulaire,  et  M.  L. 
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Deschamps  de  Pas,  au  nom  de  M.  le  PrâsidenI  Quenson, 
absent,  présente  M.  Augustin  Saupique,  avocat  à  Saint-Dizier, 
comme  candidat  au  titre  de  membre  correspondant.  Ces  pro- 
positions étant  appuyées,  l'éleclion  est  renvoyée  à  la  séanee 
prochains,  conformément  an  règlement. 

L'ordre  du  jour  appelle  le  rapport  de  la  Commission  des 
comptes.  L'un  des  membres,  H.  de  Cardevacque,  fait  au  nom 
de  la  dite  Commission,  un  rapport  verbal,  duquel  il  résulte 
que  les  comptes  de  M.  le  Trésorier  ont  été  vérifiés,  qu'ils  ont 
été  trouvés  régolifarement  tenus,  et  que  le  résultat  final  au 
31  décembre  4873,  est  conforme  à  ce  qui  a  été  indiqué  dans 
la  séance  précédente.  £d  conséquence  ce  compte  est  admis 
par  l'assemblée. 

La  parole  est  ensuilo  donnée  au  Secrétaire  général,  pour 
rendre  compte  des  démarches  qui  ont  été  faites  an  sujet  du 
projet  de  publication  du  Cartulaire  de  Tbérouanne,  par 
M.  Giry,  d'aprËs  les  papiers  de  H.  Duchet.  La  Compagnie 
appelée  à  se  prononcer  sur  le  format  à  adopter,  décide  que 
l'on  prendra  le  format  in-i",  afin  de  rendre  le  travail  plus 
conforme  aux  cartulaires  édités  par  le  Gouvernement.  Quant 
à  la  question  d'impression,  elle  est  renvoyée  à  une  Commission 
composée  de  MM.  de  Cardevacque,  de  Bailliencourt  et  Butor, 
priés  de  prendre  les  renseignements  nécessaires  auprès  de 
MH.  les  imprimeurs  de  la  ville,  de  leur  demander  leurs  devis, 
et  de  faire  leur  rapport  dans  la  prochaine  réunion. 

Avsnt  de  clore  la  séance,  H.  le  Président  prie  H.  Albert 
le  Sergeantde  Monnecove  de  vouloir  bien  accepter  les  fonc- 
tions de  Bibliothécaire  de  la  Société,  et  de  s'occuper  du  ran- 
gement de  la  bibliothèque.  L'honorable  membre  accepte  cette 
mission. 

L'assemblée  se  sépare  à  9  heures  et  demie. 
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Séance  du  4  avril  {874. 

PsfisiitBncE  DE  M.  QUENSON. 

Sbckëtàirb  gékBkal  :  H.  L.  DSSCBAMPS  db  PAS. 

La  séance  s'ouvre  i  7  heures  et  demie  par  la  lectnre  do 
procès-verbal  de  la  séance  précédente,  qai  est  adopté  sans 
observations. 

H.  le  Président  distribue  aux  membres  présents  les  ouvra- 
ges reçus  depuis  la  demiËre  réunion,  dont  les  titres  seul  les 
suivants  : 

Uémoires  de  la  Société  Académique  de  Cherbourg,  1873. 

Becueil  des  Uémoires  et  Documents  de  V Académie  du  Val 
d'Isère,  2*  vol.,  5*  livraison. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 

Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  Poligny. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  VOuest,  i*  trimestre 
1873. 

Bulletin  de  la  Société  Archéologique  de  SOrUanais,  V,  Z"  et 
4<  trimestres  1873. 

Tahle  générale  des  Bulletins  du  Comité  des  Travaux  histori- 
ques et  delà  Betue  des  Sociétés  savantes,  par  H.  Octave 
Teissier. 

VJnveitigateur,  janvier,  février  et  mars  1874. 

Bulletin  du  Comité  Flamand  de  France,  t.  VI,  u^"  S  et  6. 

Bulletin  Scientifique  du  département  du  Nord,  janvier,  fé- 
vrier et  mars  1S74. 

bulletin  de  la  Société  Bibliographique,  mars  1874. 

Retue  Bibliographique  uiUDerselle,  mars  1 874. 

M.  le  Président  invite  ensuite  le  Secrétaire  général  k  don- 
ner lecture  de  la  correspondance  mensuelle,  qui  est  peu  nom- 
breuse, et  se  borne  aux  lettres  suivantes  : 

t"  Lettre  de  U.  Qnetelet,  annonçant  la  mort  de  son  pire, 
H.  Jacques-Adolphe-LambertQuetelet,  directeur  de  l'Observa- 
toire de  Bruxelles,  Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des 


Do,l,.cdbyCoO(^lc 


—  Ï7*- 

Sciences  de  Belgique,  décédé  à  Bruxelles,  le  17  février  187(, 
à  l'âge  de  78  ans, 

La  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  N'associe  à  la  dou- 
leur de  la  famille  de  M.  Quelelel,  qui  faisait  partie  de  celle 
Compagnie  savauie  comme  membre  correspondant,  et  charge 
'  sou  Secrétaire  d'en  Iransmellre  l'espression  à  son  fils. 

2°  M.  le  Secrétaire  de  la  Société  historique  de  Compiègoe 

^réclame  l'envoi  de  quelques  livraisons  du  Bulletin,  qui  ont  été 

omises  dans  le  paquet  qui  lui  a  été  adressé,  au  moment  où 

l'échange  des  publications  a  été  admis.  Il  sera  fait  droit  i  sa 

demande,  à  laquelle  il  a  été  déjà  répondu  dans  ce  sens. 

3°  Circulaire  du  bureau  do  l'Assoeiaiioa  française  pour 
l'avancement,  des  Sciences,  proposant  d'établir  un  bureau 
central  ù  Paris,  servant  de  lien  entre  toutes  les  Sociétés  de 
province,  et  se  chargeant  de  transmettre  leurs  publications 
aux  Sociétés  correspondantes.  —  La  Société,  considérant 
qu'aciucltemenl  les  volumes  se  transporlenlsans  frais  par 
l'intermédiaire  du  Ministère  de  l'Instruction  publique,  décide 
qu'il  n'y  a  pas  lieu,  pour  le  moment,  d'accepter  l'offre  qui  lui 
est  faite. 

La  parole  est  accordée  à  M.  de  Bailllencourt,  pour  rendre 
comptej  au  nom  de  la  Commissiou  nommée  dans  la  dernière 
réunion,  des  démarches  faites  auprès  des  imprimeurs  de  la 
ville,  afin  de  connaître  leurs  conditions  pour  l'impression  pro- 
jetée du  Cariulaire  de  Thérouanne.  L'un  des  imprimeurs  a 
fourni  les  prix  cl  un  spécimen  ;  mais  l'autre,  qui  est  actuelle- 
ment chargé  de  l'impression  des  volumes  et  du  bulletin,  a 
répondu  qu'il  se  référait  à  la  convention  passée  avec  le  Secré- 
taire général,  lors  do  l'exécution  du  IX<  volume  des  Mémoires. 
—  On  fait  observer  à  ce  sujet,  qu'à  cette  époque,  la  Société 
n'imprimait  que  dans  le  format  in-S*)  et  qu'actnellemenl  il 
s'agit  du  format  in-i°,  et,  qu'en  conséquence,  la  convention 
précitée,  qu'on  n'a  du  reste  pas  sous  la  main,  ne  pouvait  avoir 
rapport  à  celui-ci.  L'honorable  membre  rapporteur  est  invité 
na  conséquence  à  demander  de  nouveaux  reaseignemenis,  en 
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mime  temps  qu'uo  spécimea  plus  complet  aux  deux  impri- 
mears. 

H.  Dramard,  juge  au  tribunal  de  Bélhune,  correspondant 
de  la  Société,  envoie  en  commnnicalion  la  première  partie  du 
travail  qn'il  a  entrepris,  et  qui  a  pour  titre  :  Notice  kUtorique 
sur  la  Société  des  Antiquaires  de  ta  Morinie  et  sur  ses  tra- 
vaux, et  demande  en  même  temps  divers  renseignements  pour 
compléter  son  <euvre.  Parmi  les  documents  qu'il  réclame,  se 
trouvent  les  plus  anciens  registres  de  la  Société.  Il  existe 
en  effet  un  volume  contenant  les  procËs-verbaux  depuis  la 
fondation  de  la  Société  jusqu'en  1852  environ. 

Après  une  courte  discussion,  la  Compagnie,  considérant 
qn'il  s'agit  ici  d'un  travail  fait  dans  son  intérêt,  autorise  la 
communication  demandée.  Le  volume  ne  sera  toutefois  confié 
qae  sur  reçu,  et  pour  un  temps  limité. 

Il  est  donné  lecture  d'une  partie  de  la  notice  de  M.  Dra- 
mard,  qui  retrace  l'histoire  de  la  Société  depuis  son  origine, 
les  travaux  qu'elle  a  édités,  les  efforts  qu'elle  a  faits  pour  rem- 
plir le  programme  qu'elle  s'était  imposé,  les  fouilles  qu'elle  a 
entreprises  et  les  causes  du  ralentissement  apparent  de  son 
activité.  La  Compagnie  écoute  avec  un  intérêt  marqué  cette 
lecture  qui  rappelle  aux  membres  présents  bien  'des  souvenirs, 
et  charge  son  Secrétaire  d'en  remercier  son  anteur,  et  en 
même  temps  de  lui  fournir  les  renseignements  qn'il  demande. 

L'ordre  du  jour  appelle' ensuite  le  scrutin  pour  la  nomina- 
tion d'un  membre  titulaire  et  d'un  membre  correspondant. 
M.  E.  Pagart  d'Hermansarl,  propriétaire  à  Saint-Omer,  et 
H.  Sanpique,  avocat  à  Sqint-Dizier,  ayant  réuni  l'unanimité 
des  suffrages,  sont  proclamés  par  M.  le  Président,  le  premier 
membre  lilnlaire,  et  le  second,  membre  correspondant.  Avis 
leur  sera  donné  de  leur  nomination. 

H.  Alb.  Legrand  propose,  en  qualité  de  membre  titulaire, 
H.  Ludovic  de  Bichonfflz.  Cette  proposition  étant  appuyée,  le 
scratin,  conformément  au  règlement,  aura  lieu  i  la  prochaine 
réunion. 
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Rien  n'éiani  plus  à  l'ordre  du  jour,  la  séance  est  levées  9 
heures  et  demie. 


Séance  du  S  mai  4874. 

Pbésibbncb  Bt  M.  Albirt  LEGRAND,  Vicb-Présibbbi. 

SbciStaire  GfiHÉBU  :  M.  L.  DESCHAMPS  di  PAS. 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures  moins  un  quart. 

Il  est  donné  Itcluro  d'une  lettre  de  M.  le  Président  Qnen- 

son,  qui,  étant  indisposé,  s'excuse  de  no  pouvoir  assister  à  li 

séance.  M.  Albert  Legrand,  Vice-Présideni,  le  remplace  au 

fauteuil. 
Le  Secrétaire  général  a  la  parole  pour  lire  le  procès-verbal 

de  la  dernière  séance,  qui  est  adopté  sans  observations. 
M.  le  Président  fait  counattre  et  distribue  aux  membres 

présents  les  ouvrages  reçus  depuis  la  dernière  réunion,  et 

dont  la  nomenclature  suit  : 

Mémoireide  la  Société  Académique  de  Boulogne-sur'iner, 
1868-1870,  et  Impartie,  t.  V. 

BuUeiin  dé  la  Société  Aeadémiqtu  de  Boitlogne-tur-ner,  I. 
Il,  i"  fascicule. 

Bulletin  de  la  Société  de  Statistique  des  Deux-Sèrres,  juillet- 
octobre,  novembre  et  décembre  1873. 

Bulletin  de  la  Société  d'Archéologie  de  la  Drème,  29'  livr. 

Retue  Agricole  de  Valenciennes,  janvier  et  février  1874. 

7ie  de  saint  Bertin,  en  vers,  composée  par  Simon,  avec  une 
notice  préliminaire  et  des  notes  par  H.  F.  Uorand. 

tH/tnilions  du  chapitre  général  de  Cluny  de  Van  é3S3,  pu- 
bliées d'après  le  manascrit  original,  avec  une  introduciioD 
et  an  index  des  noms  de  lieux,  par  H.  P.  Horand. 

£(ud«8  sur  l'Attrébatie  aoant  le  sixième  siècle,  par  M.  A. 
Teminct,  t.  2«. 

Annuaire  de  la  Société  Philolechnique,  année  1873. 
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Verhandeiingen  der  KoninkHjke  ahademie  ton  Wettnsehcp' 

pm  ticaalfde  deel,  2  vol.  in-io. 
Verhandelingtn  der  KoninkHjke  akademie  tan  Welemtkap- 

yen,  afdeeling  lêsterkwide,  3  vol.  in-i". 
Vertiagen  en  Mededeelingen  der  KoninkHjke  akademie  van 

Welenschappen,  afdeeling  ^'alu^rkunde  ttceede  Reek»,  4 

vol.  in-S". 
Verslagen  en  Uededeetingen  der  KoninkHjke  ahademie  van. 

Welenschappen,  a(  deeling  Letterkunde,  3  vol.  et  3  livrai- 

SODS  JD-S". 

Onxe  pUinchss  d' atlas  dans  vne  enveloppe. 

Jaarboek  van  de  KoninkHjke  akademie  van  Wetmtehappen 

gevettigd  te  Amsterdam,  1869, 1870, 187*  et  1872. 
Procetsen  Verbaal  ran  de  Geicone  Yergaderingen  der  Ko- 

ninkUjke  akademie  ran  Welenschappen,  i  livraisons. 
Gaudia  domeetiea,  elegia  Pétri  Easeioa  Friburgeneis  heltetii 

eut   cerlaminis  poetici  insliluli   ex    legato   Jac.   Henr. 

Iloeufft. 
l'rania,  carmen  didascalicum  Pétri   Esseiza  Friburgemis 

heltetii  cui  certaminis  poetici  praemium  e  legato  Jacobi 

Henrici  Iloeufft. 
Ad  /uvenem,  satira  Pétri  Esseica  Friburgensis  helvelii  cui 

cerlaminis  poetici  praemium  et   legalo  Jacobi  Henrici 

Hoeuffl. 
IndicaUsur  de  l'Archéologie,  mars  et  avril  4874. 
Société  des  Sciences  et  Arls  de  Vitry-le-Françoii,  7  juillet 

4870,  10oclobre1872. 
Retue  Bibliographique  universelle,  avril  1874. 
Bulletin  de  la  Société  Bibliographique,  avril  <874. 
Brief  et  vray  récit  de  la  prinse  de  Terouane  et  Uédin  avec  la 

bataille  faite  à  Itenty,  4553-i5S4,  par  Jacques -Basilic 

Uarcbant.  —  Réimpression  dédiiie  à  la  Société  des  Auli- 

quaires  de  la  Uorinio,  par  Félix  le  Sergeani  do  Hounecove, 

membre  lilulaire  de  celle  Société.  1874. 

Ce  dernier  ouvrAge  est  présetilé  à  l'assemblée  par  r  auteur, 
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H.  Félix  le  Sergesot  de  Monnecove,  qui  assiste  à  la  séanee. 
H.  le  Président  le  refnercie,  an  nom  de  la  Compagnie,  de  ce 
doD,  ainsi  que  de  la  dédicace  qu'il  a  bien  voulu  mettre  en  tète 
de  cette  réimpression  d'une  plaquette  rarissime,  qui  est  accom- 
pagnée et  suivie  de  notes  très  intéressantes,  dues  à  la  plume 
du  savant  éditeur,  et  de  pièces  nouvelles  et  inédites. 

M.  E.  Pagart  d'Hermansart,  présent  à  la  séance,  remercie 
la  Compagnie  de  l'honneur  qu'elle  a  bien  voulu  lui  faire  eii 
l'admettant  dans  son  sein,  et  regrette  que  son  insuffisance  ne 
lai  permette  pas  de  prenàre  i  ses  travaus  une  pari  aussi  active 
qu'il  le  voudrait.  Il  exprime  néanmoins  l'espoir,  que  l'exemple 
et  le  contact  de  ses  collËgnes  lui  faciliteront  la  tâche  qu'on  lui 
a  imposée  par  cette  admission,  tâche  que  leur  bienveillance 
contribuera  à  rendre  moins  lourde. 

H.  le  Président  répond  au  récipiendaire  que,  neveu  du  re- 
gretté M.  Pagart,'  l'un  des  Tondateurs  de  la  Société,  qui  a 
laissé  de  si  excellents  souvenirs,  sa  place  se  trouvait  naturel' 
lemant  marquée  parmi  noos  ;  qu'il  y  a  longtemps  que  l'on  y 
désirait  sa  présence,  et  qu'il  le  remerciait  d'avoir  bien  voula 
enfin  ne  plus  s'opposer  à  ce  que  son  admission  fut  proposée  à 
la  Compagnie.  11  ajoute  que  M.  E.  Pagart  s'exagère  les  diffi- 
cultés de  la  charge  qu'il  a  acceptée.  Un  peu  de  goût  pour  les 
études  archéologiques  et  historiques  le  mettra  facilement  à 
même  de  suivre  les  travaux  de  la  Société  et  d'y  participer. 
H.  le  Président  ose  donc  compter  sur  la  collaboration  effective 
de  M.  Pagart,  en  même  temps  que  sur  sou  dévouement. 

H.  le  Président  invite  ensuite  le  Secrétaire  général  à  don- 
ner lecture  de  la  correspondance  mensuelle,  qui  se  résume 
ainsi  qu'il  suit  : 

4"  La  Société  Académique  de  Boulogne-sur- nier  adresse  le 
programme  des  prix  proposés  par  elle  pour  le  concours  de 
4874 

20  La  Société  des  Sciences,  des  Arts  et  dos  Lettres  du  Haî- 
naut,  adresse  aussi  le  programme  de  ses  concuurs  pour  487i. 

3"  L'Académie  royale  des  Sciences  d'Amsterdam  accuse 
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réception  de  diverses  livraisons  du  Bulletin  Iiislorlqne  de  la 
Sociélc  des  Anliquaires  de  la  Morinîe. 

i"  La  niËme  Académie  annonce  l'envoi  àa  plusieurs  volâ- 
mes de  ses  publications  pour  les  années  187S  et  1S73. 

Ces  volumes  figurent  dans  la  liste  des  ouvrages  déposés  snr 
le  bureau,  et  le  Secrétaire  général  en  a  accusé  réception. 

5°  M.  l'abbé  Laurent,  curé  de  Brimeux,  se  plaint  de  diver- 
ses erreurs  commises  dans  l'impression  de  son  travail  snr 
V Emplacement  de  Quentojcic,  inséré  dans  les  livraisons  87  et 
88  du  Bulletin.  Il  demande  en  même  temps  qu'on  lui  adresse 
le  tirage  è  part  de  sa  notice,  qui  lui  avait  été  promis. 

L'assemblée  décide  que,  pour  donner  satisfaction  à  M.  l'abbé 
Laurent,  un  erraliim  sera  inséré  dans  le  numéro  du  Bulletin  en 
cours  d'impression,  et  qu'à  cet  efTet  une  demande  lui  sera 
adressée  pour  obtenir  l'envoi  d'un  erratum  complet.  Quant  au 
tirage  à  part  de  la  notice,  il  paraîtrait  qu'il  n'a  pas  été  fait,  et 
comme  les  plancbca  sont  actuellement  décomposées,  il  est 
convenu  qu'on  adressera  à  l'auteur  douze  exemplaires  de  ce 
numéro  du  Bulletin. 

6"  M.  Armand  Van  Robais,  correspondant  à  Abbeville,  en- 
voie :  l''Une  notice  înlilulce,  Monnaies  mérovingiennes  iTOU' 
vées  à  Elaples  ;  â"  une  note  sur  deux  médailles  gauloises.  Ces 
deux  noies,  accompagnées  de  dessins,  dont  il  sera  donné 
ultérieurement  une  analyse,  sont  renvoyées  à  l'exanTen  de 
M.  F.  le  Sergeanl  de  Monnecove. 

7"  M.  Van  Robais  adresse  aussi  deux  empreintes  do  sceaux, 
l'un  portant  pour  légende  :  S.  Nicholai  de  Habarc,  cl  l'au- 
tre >S.  Itigaiitde  Wandone...  La  matrice  qui  a  produit  la  pre- 
mière, appartient  à  l'auteur  de  la  communication,  et  aurait  été 
trouvée  à  Etaples.  La  seconde  apparticnl  à  M.  A,  de  Goumay, 
et  a  été  trouvée  à  Clarques.  Ces  deux  sceaux  oITrent  tous  les 
caractères  du  quinzième  siècle.  M.  de  Bailliencourt,  membre 
titulaire,  croit  pouvoir  donner  des  rciiscignemonls  sur  Nicolas 
de  Habarc,  et  s'engage  ù  communiquer  ses  recherches  à  une 
prochaine  séance.  En  conséquence  les  empreintes  envoyées 
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lai  sont  remises.  Quant  à  Rigaut  de  Wandotme,  propriétaire 
in  second  scel,  il  est  parfaiteniâDl  inconun  et  il  n'y  a  rien  à  en 
dire.  Des  remercimenls  seront  adressés  à  M.  Van  Bobais  pour 
sa  communication. 

8°  H.  A.  Giry,  archiviste  paléographe,  correspondant  à 
Paris,  envoie  un  travail  intitulé  :  Analyse  et  extraits  d'un  re- 
gistre des  Archives  municipales  de  Saint-Omef.  C'est  le  dé- 
pouillement complet  du  volume  indiqué,  dans  l'inveniairedes 
archives,  sous  le  nom  de  Grand  liegistre  en  parchemin.  Dans 
sa  lettre  jointe  it  l'envoi,  notre  correspondant  exprime  le  désir 
de  voir  livrer  de  suite  son  travail  à  l'impression,  ce  qui  lui 
permettrait  de  revoiries  épreuves  et  de  collaiionner  les  textes 
sur  le  manuscrit,  et  en  môme  temps  d'avoir  plus  promptement 
les  feuilles  de  son  travail,  qui  lui  sont  nécessaires  pour  les 
études  qu'il  a  entreprises  sur  le  droit  municipal  du  Nord  de 
la  France. 

L'assemblée  est  heureuse  d'accueillir  un  travail  aussi  im- 
portant que  celui  de  M.  Giry,  qui  tîgurera  avec  avantage  dans 
ses  publications,  et  pour  donner  autant  que  possible  satisfac- 
tion à  l'auteur,  le  Secrétaire  général  soumet  à  la  Compagnie 
la  proposition  suivante  :  —  Le  volume  en  cours  de  publication, 
qui  porte  le  n**  XIV  de  la  collection  des  Mémoires,  comprend 
déjà  525  pages.  La  correspondance  du  maréchal  de  Cbâtillon, 
relative  au  siège  de  1638,  et  dont  la  Société  a  voté  l'impres- 
sion, complétera  le  volume  qui  se  trouvera  avoir  environ  700 
pages.  Au  lieu  d'attendre  que  celte  impression  soit  terminée, 
ce  qui  pourrait  encore  un  peu  larder,  parce  qu'on  n'a  pas 
encore  enbre  tes  mains  la  copie  complète  de  la  susdite  corres- 
pondance, le  Secrétaire  général  propose  de  mettre  sous  presse 
de  suite,  un  XV*  volume  des  Mémoires,  dans  lequel  figarerait 
le  travail  de  H.  Giry.  Ce  volume  commencerait  par  la  notice 
biographique  de  M.  de  Laplane  et  la  notice  intitulée  les 
Mayeurs  et  les  Maires  de  la  ville  d'Aire,  par  M.  L.  Cavrois. 
L'impression  de  ces  deux  notices,  dont  l'une  e»\  rumplélement 
composée,  ne  demanderai!  pas  beaucoup  de  temps,  et  l'on 
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pourrait  presque  immédiatement  entreprendre  celle  Au  tn- 
Vail  de  H.  Giry.  —  Celte  proposilion  est  accueillie  avec  fa- 
veor  par  la  Campagnie,  qui  lui  donne  son  entier  assentiment. 

La  lecture  de  la  correspondance  4tant  terminée,  sur  la  pro- 
position d'un  des  membres,  M.  le  Président  adresse  a  M.  L. 
Deschamps  de  Pas,  Secrétaire  général,  ses  félickalions,  an 
nom  de  l'assemblée, à  l'occasion  de  la  diElinction  qaivientde 
lui  être  accordée  par  H.  le  Ministre  de  l'Instruction  publi- 
que, sa  nomination  d'OfUcier  de  flnêtruclion  publique.  -^ 
M.  Ueschamps  de  Pas  remercie  la  Compagnie  de  la  part 
qu'elle  veut  bien  prendre  à  cet  événement.  11  ne  se  dissimule 
pas  que  la  distinction  qui  lui  a  élé  accordée,  n'est  pas  due  a 
ses  faibles  mérites,  mais  il  pense  qne  H.  le  Ministre,  en  la  lui 
donnant,  a  voulu  honorer,  dans  la  personne  de  son  Secrétaire 
général,  ta  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  qui,  par  ses 
travaux,  lient  une  place  distinguée  parmi  les  Sociétéssavantes 
des  départements. 

U.  de  BailliencourI  a  la  parole  pour  donner  à  l'assemblée 
des  renseignemenis  qu'il  a  pu  obtenir  des  imprimeurs  de  la 
localité,  sur  les  prix  et  les  types  qu'ils  proposeraient  pour  la 
prochaine  impression  du  Carlulatre  de  Thérouanue.  L'hono- 
rable rapporteur  expose  que,  malgré  ses  démarcheti,  il  n'a  pn 
encore  recueillir  des  renseignemenis  suffisamment  détaillés 
pour  que  la  Compagnie  puisse  délibérer  en  loute  connaissance 
de  cause.  —  Un  membre  fait  d'ailleurs  observer  qu'il  serait 
bon  de  soumettre  k  l'éditeur  du  Carinlaire,  M.  A.  Giry,  les 
types  que  l'on  se  propose  de  sniïre.  —  Pour  satisfaire  s  cette 
observation,  et  obtenir  eu  même  temps  les  renseignemenis 
précis  qui  manquent,  il  est  décidé  qu'on  fera  imprimer  chez 
chacun  des  concurrents,  la  même  page  d'un  cartulaire,  con- 
tenant les  diverses  sortes  de  caractères  à  employer,  afin  que 
l'on  puisse  jnger  de  visu,  de  celui  qu'il  faut  choisir.  Les  cou- 
eorrents  seraient  invités  aussi  h  fournir  l'indication  de  leurs 
prix,  suffisamment  détaillée. 

La  parole  est  ensuite  accordée  à  H.  Félix  le  Sergeant  de 
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HonnecoTe,  pour  rendre  comple  du  congrès  des  délégués 
des  Sociétés  savanles,  qui  a  eu  lien  à  la  Sorfaonne,  du  9  au  11 
ami  dernier,  auquel  il  a  assisté  comme  délégué  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  la  Morinie.  L'honorable  membre  s'exprime 
en  ces  termes  : 

«  Le  coDgrËs  des  délégués  des  Sociétés  savanles  des  départe- 
ments s'est  ouvert  à  Paris,  à  la  SorbonSe,  le  jeudi  9  avril 
1874  ;  j'y  ai  assisté,  comme  délégué  de  la  Société  des  Antt- 
qnaires  de  la  Morinie,  afin  de  remplir  le  mandat  qu'elle  avait 
bien  voulu  me  confier,  et  j'ai  dA  partager  mon  temps,  autant 
.  qu'il  était  possible,  entre  la  seclion  d'bistoire  et  de  pliilologie 
et  la  section  d'archéologie,  afin  d'essayer  de  vous  rendre 
compte  des  lectures  et  des  discussions  les  plus  intéressantes 
pour  nous.  > 

«Dans  la  section  d'histoire  et  de  philologie,  présidée  par 
M.  Léopold  Delisle,  de  l'ïnstitut,  M.  Eugène  de  Beaurepaire, 
Secrétaire  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  a 
présenté  un  mémoire  sur  les  féies  célébrées  à  Dieppe,  en 
l'honneur  de  la 'Sainte-Vierge,  et  dont  la  parlie  principale 
était  la  lecture  des  poésies  qui,  sous  le  nom  de  Palinodn, 
devaient  célébrer  ses  vertus.  Cet  intéressant  travail  m'a  fait 
penser  à  la  patronne  vénérée  de  notre  cité,  à  Notre-Dame  des 
Miracles,  dont  le  culte  au  moyen  âge  mériterait  cerlainement 
d'être  retracé  dans  tous  ses  détails.  » 

f  M.  Denis,  professeur  à  )a  Faculté  des  lettres  de  Caen,  a 
traité  de  deux  cas  perdus  par  le  tatîn,  le  locatif  ei  l'iastru- 
mmfai,  le  locatif  seul  a  laissé  de  nombreuses  traces  dans  la 
syntaxe  latine,  c'est  par  d'anciens  locatifs  que  l'on  explique  la 
règle  habita  Roma,  Corinthi,  ainsi  que. les  formes  étranges  : 
Die  quinti,  die  quinte,  employées  par  Plaute  et  citées  par 
Macrobe.  » 

«  H.  Vion,  membre  de  l'Académie  d'Amiens,  a  développé  la 
nécessité  d'adopter  une  orthographe  unilormo  pour  les  noms 
propres,  tant  sur  les  cartes  que  dans  les  traités  de  géographie.» 

«  M.  Audial, membre  do  la  Société  des  arts,  sciences  et  belles- 
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lettres  de  Saintes,  a  retracé  l'histoire  d'un  grand  hospice  fonJé 
i  Tesson,  par  le  marquis  Guînot  de  Mauconseil,  et  déiruil  par 
la  Révolution.  Noos  aussi  nous  aurons  bientôt,  pour  nos  vieux 
ëlablissemenu  hospitaliers,  une  histoire  dont  les  prémices  nous 
ont  été  offertes  dans  les  intéressantes  lectures  dn  Secrétaire 
généra)  de  notre  Société.  » 

(  M.  Deseille,  membre  de  la  Société  académique  de  Boulo- 
gne-sur-mer,  a  lu  une  très  curieuse  élude  sur  les  origines  de 
la  pèche  maritime,  932-<550,  d'après  les  chartes,  comptes  de 
deniers  et  autres  documents  officiels,  en  s'occupani  spéciale- 
ment des  habitants  du  littoral  de  noire  département.  * 

c  H.  Tailliar,  membre  de  la  Société  d'agriculture,  sciences 
et  arts  de  Douai,  et  correspondant  de  notre  Société,  a  fait  l'his- 
toire de  trois  grands  imposteurs  qui,  du  douzième  au  quator- 
zième siècle,  se  firent  passer  pour  de  grands  personnages.  l,e 
premier  est  un  faux  Bnuduin,  se  disant  baron  d'Ardres,  en 
(<46;  le  second  est  nn  autre  faux  Baudoin,  se  donnant  pour 
on  comte  de  Flandre,  et  nn  empereur  de  Constantinople,  en 
432j;  tous  les  deux  revenaient  de  la  Terre-Sainte,  el  se  dé- 
claraient Gis  et  hériliers  des  personnages  dont  ils  prenaient  les 
noms.  » 

«  Dans  la  fection  d'archéologie,  présidée  par  M.  le  marquis 
de  Lagrange,  de  l'Institut,  M.  Morel,  membre  de  la  Société 
d'agriculture,  sciences  et  arts,  du  département  de  la  Marne,  a 
donné  lecture  d'une  élude  sur  les  sépnllures  gauloises  de  la 
Marne  ;  son  travail  intitulé  :  MatMaux  pour  l'histoire  de  la 
Champagne  souterraine,  ou  douze  années  de  fouilles  at- 
chéologiques  dans  la  Marne,  186S-i874,  peut  Hre  cité 
comme  un  modèle  de  méthode  et  de  sagacilé.  Il  servirait  par- 
faitement de  guide  aux  explorateurs  de  la  Mortnie  et  de  l'Aire- 
bâtie,  dont  les  plus  marquants  sont  membres  de  notre  Société.» 

<  M.  Godard'Faultrier,  membre  do  la  Société  d'agriculture, 
sciences  el  arts  d'Angers,  a  présenté  un  mémoire  sur  des 
fouilles  exécutées  dans  une  villa  romaine,  aux  Chasieliers  de 
Frémur.  > 
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Il  m.  Lecadrs,  Président  de  la  Société  havraïse  d'éludés  di- 
verses, a  la  une  Dotice  de  M.  Baillisrd  sur  les  fouilles,  si  im- 
portantes par  leurs  résultats,  qui  ont  été  exécutées  au  CaiilloQ, 
commune  de  Lillebonne.  » 

«  Itf.  Brun,  Secrétaire  de  la  Société  des  lelires,  sciences  cl 
arts  des  Alpes-Maritimes,  a  envoyé  un  rapport  sur  les  sépul- 
tures gauloises  da  III"  au  VI'  siècle,  s 

«  M.  Dumoulet,  membre  de  la  Société  arcliéologique  diocé- 
saine de  Bourges,  a  donné  lecture  d'un  mémoire  sur  les  sépul- 
tures mérovingiennes  découvertes  dans  les  terrains  de  la  fou- 
derie  de  l'arsenal  de  Bourges.  » 

s  Tous  ces  mémoires  m'oni  rappelé  les  intelligentes  recher- 
ches de  plusieurs  do  nos  collègues,  et  m'ont  (ait  vivemeni 
désirer  que  les  résultats  de  lenrs  découvertes  puissent  Être 
rendus  publics  dans  le  congrès  de  187I>.  » 

4  A  l'occasion  de  ces  diverses  lectures,  M.  Léon  Renier,  de 
rinstilut,  Vice-Président  de  la  Section  d'archéologie,  relevant 
l'épithèle  gallo-romaine,  qui  revenait  souvent,  a  signalé, 
comme  il  l'a  déjà  fait  en  plusieurs  occasions,  l'impropriété  de 
cette  qualification  vraiment  faasse,  puisqu'il  n'y  a  pas  eu 
d'époque  oii  les  Gaulois,  amis  des  Romains,  auraient  dominé 
sur  le  monde  ;  en  outre  on  ne  nomme  pas  britanno-romains, 
les  monuments  élevés  dans  In  Bretagne  sous  les  Romains,  il 
faut  donc  dire  l'époque  romaine,  comme  on  dit  l'époque  mé- 
rouDgienne,  elc.  » 

«I  Après  les  séances  des  sections,  qui  ont  duré  trois  jours, 
remplis  par  des  lectures  et  des  discussions  importantes,  les 
récompenses  ont  été  décernées  dans  une  séance  générale, 
présidée  par  )o  Ministre  do  l'Instruction  publique,  des  cultes 
el  des  beaux-arts.  Les  rapports  sur  les  concours  des  Sociétés 
savantes,  en  1874,  ont  été  présentés  par  M.  Ilippeau,  pour  la 
section  d'histoire  et  de  philologie,  et  par  M.  ChabouiDct,  pour 
la  section  d'archéologie.  Dans  l'un  comme  dans  l'autre,  il 
n'était  pas  question  de  notre  Société,  restée  muette  pendant 
4^s  trois  intéressantes  journées,  et  nous  eussions  quitté  la 
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Sorbonoc,  avec  le  regret  de  voir  dos  amis  oubliés  dans  cette 
fêle  du  labeur  sérieux,  si  nous  n'avions  entendu  proclamer, 
parmi  tes  noms  des  savants  promus  Officiers  de  l'Instruclion 
publique,  celui  du  Secrétaire  général  de  notre  Société, 
H.  Deschamps  de  Pas,  correspondant  du  minisiËre  pour  les 
travaux  historiques  et  correspondant  da  l'Inslilut.  » 

H.  le  Président  remercie  au  nom  à^  l'assemblée,  H.  Félîi 
le  Sergeanl  de  Monnecove,  du  comple-rendu  qu'il  vient  de 
présenter. 

H.  Gaston  le  Sergeant  de  Monnecove  lit  une  note  intéres- 
sante sur  tes  ceuvres  que  l'on  peut  attribuer  aa  sculpteur  Jac- 
ques Dubrœiicq,  et  qui  existent  k  Saint-Omer  dans  diverses 
églises.  Une  discussion  s'engage  sur  le  lien  d'origine  de  cet 
artiste,  i-propos  duquel  on  lit  dans  te  Moniteur,  du  3  janvier 
1874,  la  note  suivante  : 

4  Le  Cercle  archéologique  de  Mous  a  décidé  de  prendre 
l'initiative  de  l'éreciiou  d'nn  monument  h  h  mémoire  de  Jac- 
ques Du  Breucq,  célèbre  statnoire  et  architecte  montois  du 
seizième  siècle.  » 

H.  Félix  le  Sergeant  de  Monnecove  reprenant,  à  ce  propos, 
la  note  insérée  par  Wallet,  dans  sa  description  de  la  cathé- 
drale de  Saint-Omer,  n'a  pas  de  peine  à  démontrer  qu'il  y  a 
probablement  confusion  entre  le  statuaire  qui  a  fait  une  partie 
des  œuvres  existant  à  Saint-Omer,  et  dont  l'une  le  mausolée 
d'Eustache  de  Croy,  date  certainement  de  1530  ou  environ, 
et  l'artiste  du  mémo  nom,  à  la  fois  architecte  et  sculpteur,  qui, 
«D  1634,  avait  commencé  la  construction  de  Saint-Guilain,  k 
HoDs.  Il  peut  se  faire  que  Saint-Omer  puisse  revendiqner  le 
premier,  comme  lui  ayant  donné  le  jour,  tandis  que  le  second 
serait  montois  d'origine. 

M.  Gaston  le  Sergeant  de  Monnecove  est  invité  à  reprendre 
sa  note  et  à  l'accompagner  de  recherches  dirigées  dans  ce 
sens,  avant  qu'on  l'insËre  dans  le  Bulletin. 

Le  Secrétaire  général  fait  connaître  à  l'assemblée  que,  con- 
tonnéméni  à  ce  qui  a  été  décidé  à  l'avant-derniËre  séance,  il 
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a  vu  M.  le  Sous-Prérei,  rolativement  au  chœur  de  l'égliss  de 
Blandecques.lM.  le  Sous-Préfet  lui  a  affirmé,  que  le  devis  des 
iravaux  approuvés  à  faire  à  celle  église  ne  comprenait  nulle- 
meul  la  recoDstruction  du  chœur,  que  l'on  devait  conserver 
dans  son  intégrité,  et  a  renouvelé  l'assurance  qu'il  veillerait  à 
ce  qu'il  n'y  soit  louché  en  aucune  manière.  —  A  ce  propos, 
un  membre  expose  que  la  conservation  de  ce  monumenl  a  fait 
l'objet  d'une  délibéraliou  spéciale  du  Conseil  général.  Iln'ya 
donc  rien  à  eraindre  pour  le  moment.  La  subvention  de  l'Eut 
est  réclamée  seulement  pour  la  reconstruction  du  reste  de 
l'église,  et  non  pour  celle  du  chœur. 

L'ordre  du  jour  appelle  l'élection  de  M.  Ludovic  de  Ri- 
chouiïtE,  présenté  à  la  dernière  séance.  Le  scrutin  est  ouvert, 
et  le  candidat  ayant  réuni  l'unanimité  des  votes,  M.  le  Préù- 
denl  le  proclame  comme  membre  titulaire.  Avis  lui  sera  donné 
de  sa  nomination. 

M.  Félix  le  Sergeant  de  Monnecove  a  la  parole  pour  faire 
connaître  quelques  observations  sur  la  soi-disant  chronique 
de  Jacques  Genelle,  dont  plusieurs  fragments  ont  été  inséra 
dans  le  Bulletin,  sons  la  signature  de  M.  de  I^plane.  L'as- 
semblée écoute  la  leciure  de  celte  note  avec  intérêt,  et  décide 
son  impression  dans  l'un  des  prochains  numéros  du  Bullelia. 

Le  même  membre  Ut  également  une  note  sur  une  commu- 
nication faite  à  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres, 
relative  à  un  ouvrage  inédit,  une  vie  de  Louis  VII,  attribuée 
à  Suger.  Comme  tout  ce  qui  concerne  cet  illustra  abbé,  que 
Sainl-Omer  peut  revendiquer  pour  un  de  ses  enfants,  est  de 
nature  li  intéresser  la  Société,  celle-ci  a  écouté  avec  attention 
là  note  remise  par  notre  honorable  collègue,  et  elle  a  décidé 
qu'elle  serait  insérée  textuellement  au  procès-verbal.  En  voici 
la  substance  : 

«  Le  n  avril  1 874,  j'assistais  à  la  séance  de  l'Académie  des 
Inscriptions  et  Belles-Lettres,  lorsque  M.  Léopold  Delisle 
annoni;a  que  M.  Jules  Lair,  ancien  élève  de  l'Ecole  des 
chartea,  en  recueillant  les  matériaux  d'une  édition  critique  de 
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VHistoi^e  des  âucs  de  Normandie,  par  Guillaume  de  Jumié- 
ges,  venait  do  découvrir,  dans  un  roanascrit  du  XII*  siècle, 
provenant  de  Sainl-Germain-des-Frés,  le  commencement  d'une 
Vie  de  Louis  VU  qu'il  allribue  à  l'abbé  Suger.  M.  Léopold 
Delisle  approuve  complètement  cette  attribution,  car  le  frag- 
ment contient  plusieurs  particularités  qui  Ue  peuvent  avoir  été 
connues  que  de  Suger.  b 

«  Parmi  les  faits  que  ces  pages  renferment,  l'un  des  plus  re- 
marquables est  celui  d'une  insurrection  communale  à  Poitiers  ; 
les  habitants  s'étaient  organisés  en  commune,  fortifiant  la  ville, 
occupant  l'hdtel  municipal,  et  entraînant  dans  leur  alliance  les 
villes  et  les  bourgs  du  Poitou  ;  le  roi  emporta  Poitiers  sans 
coup  férir,  déclara  ta  commune  dissoute  et  ordonna  que  les 
principaux  bourgeois  donnassent  en  otage  leurs  enfants,  pour 
les  disperser  dans  les  diverses  parties  de  la  France.  Suger 
étnit  absent  quand  cette  décision  fut  prise  ;  il  accourut  à  Poi- 
tiers, s'assura  du  repentir  des  bourgeois  et  de  l'excellenl  effet 
qui  résulterait  d'une  mesure  de  clémence  et  parvint  i  obtenir 
le  retrait  du  décret  royal.  Le  vieux  document  ajoute  que  cet 
acio  généreux  mil  une  vive  reconnaissance  au  cœur  des  bour- 
geois de  Poitiers,  et  qu'on  n'entendit  plus  parler  de  commune 
ni  de  rébellion.  » 

Après  ces  communications,  M.  Deschamps  de  Pas  est  invité 
à  donner  lecture  de  la  suite  de  son  travail  sur  les  hospices  de 
Sainl-Omer.  Vu  l'heure  avancée,  l'auteur  ne  veut  pas  prolon- 
ger longtemps  sa  lecture,  et  rien  n'étant  plus  à  l'ordre  du  jour, 
la  séance  est  levée  à  9  heures  et  demie. 

Le  Secrétaire  général  de  la  Société, 
L.  DESCHAMPS  ns  PAS. 
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Plainte  adressée  par  les  religieux  de  l'Abbaye  de 
Saint-Jean-au-Mont,  près  de  Thérouanne,  contre 
Danois  de  Choques. 


Communication  de  M.  l'abbé  Robert,  curé  de  FouquiëreB-iez-Leug, 
membre  correspoudant. 


//  mai  i38i.  —  Jehan  Warin,  prévost  de  Monsiéroel,  au 
premier  serganl  da  Roy  no  sire  de  ledîcie  prévosté  qui  sur  ce 
sera  reqais  salut.  De  )e  partie  du  procureur  de  bonuerables 
et  discrètes  personnes  les  religieux  abbé  et  convent  de  l'église 
de  Saiol-Jehau-ou-Hont  lés  Terrewano  nous  a  esté  donné  à 
entendre  disaosquo  comme  lesdis  religieux  soient  noblement 
fondé,  doné  et  amorti  du  Boy  nosire  sire  en  toutes  leurs  lem- 
poralitez,  èsquelz  eulx  ont  et  sont  en  possession  et  saisine  de 
avoir  toute  justice  et  seignerie,  et  meesmemenl  es  villes  de 
Sains,  de  Fressin  et  environ,  sauf  le  ressort  là  a  il  appartient, 
baillu,  sergans,  court,  hommes  et  jngeurs,  sur  lesquelz  il  ont 
toute  justice  et  seignerie  haulie,  moyenne  et  basse,  en  ce  qui 
est  tenu  de  aux  sont  en  possession  et  Saisine,  que  se  aacans 
fait  soifs,  baises,  hèques,  foussés  ou  irenquis  en  leur  fous, 
demaine,  fros  ou  flegars,  de  avoir  et  prendre  amende  de  lxs., 
OQ  autre  à  ce  introduite  et  ceuslumière,  avec  restitution  du 
damage.  Ësquelles  saisines,  possessions  et  antres  plusieurs 
plus  plainement  è  déclairier,  quant  il  le  convenra,  soient  et 
aient  esté  lesdis  religieux  pour  tel  temps  qu'il  souffist  pour 
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saisÏDe  acqiii^rre  et  dener  avec  droil  commun,  as  ou  coostome 
du  païs  qui  pour  aux  sont  en  ce  à  )e  veiie  et  sceue  de  Daueys 
de  Choques  et  de  tous  autres  qui  l'ont  volu  veir  et  savoir.  Ce 
nonobstant,  il  a  plen  audici  Danois  par  lui,  ses  gens,  variés  mi 
œaisnies,  ou  par  personne  dont  il  a  eu  le  fait  pour  sgréable, 
avoir  fait  ou  fait  faire  une  soif,  liaîse,  bëques,  foussés  ou  tren- 
qnis  en  une  voye,  sente  on  flégart,  estans  entre  le  terre  de  le 
couture  appartenant  audici  Danois  el  le  voie,  rue  ou  flégari 
qui  va  de  Sains  as  Planques  et  le  terre  Pierre  Gommer.  Les- 
quels coses  il  a  fait  ou  fait  faire  contre  droit  et  raison,  en 
eommoclani  ladicle  amende,  laquelle  il  est  refusant  ou  en  de- 
meure de  paier,  ou  grant  grief,  préjudice  et  dommage  des- 
diets  religieux,  et  en  allemptani  à  certaine  complainte  autre- 
fois faite  par  lesdis  religieux  pour  lesdictes  soif,  fossez  on 
Irenquis,  ou  au  mains  en  lourblant  el  empeschant  lesdis  reli- 
gieux en  leurs  possessions  et  saisines,  à  tort  et  sans  cause,  in- 
deuemenl  et  de  nouvel,  si  que  dit  leurdit  procureur,  requérant 
qtie  en  ce  le  pourvéons  de  remède.  Pourquoy  nous  vous  man- 
dons, el,  se  mesiier  est,  commettons  que  vous  approchiés  par- 
devers  ledil  Danois,  ses  gens,  variés  ou  maisnies,  etailleiirslà 
n  il  apparlenra  et  dont  requis  serez,  et  de  par  le  Roy  no  sire 
le  commandez  que  tout  ce  qu'il  a  fait  ou  fait  faire  des  coses 
dessnsdicles  il  rappellece  el  comple  pour  nient,  ostecbe  et 
déspeschece  ledicle  soif,  baise,  bèques  fossés  on  trenquis, 
pkîece  asdis  complaignans  ladicie  amende  et  renunche  au  pre- 
mier eslat  et  deu,  laisse  de  oresenavant  joïr  lesdis  religieux  el 
nseirde  leurs  drois,  saisines  et  possessions  dessusdictes,  s'il 
cognoist  qu'il  soit  ainsi,  c'  P<»ii'  es  hiro,  respondro  et  ob^îr 
comme  il  appartient,  assignant  jour  as  parties  à  estre  el  com- 
paroir pardevant  vous  sur  le  lieu  ou  lieux  contencienx,  auX' 
qtielz  vous  renouvelez  lesdicis  cdmroandemens,  en  faisant 
obéir  i  yceax  comme  de  raison  sera.  El  en  cas  d'opposition, 
les  coses  dessusdictes  remises  el  réparées  au  premier  eslat  et 
deu,  comme  dît  est,  le  nouveleté  obtée,  eaucion  prinso  des- 
diïjtes  amendes,  les  coses  dessusdictes  remises,  réparées  et 
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ostées  réalmeot  et  de  hit  ou  autrement  deuement,  assignant 
jour  compettent  aux  parties  papdevam  nous  ou  nostre  lieute- 
nant à  HoDSieroel,  pour  procéder,  veir,  ordener  et  aler  avant 
snree,  si  comme  de  raison  sera,  en  rescripsani  ce  que  fait  en 
arez.  De  faire  vous  donnons  pooir,  commandons  i,  tous  à  qui 
il  appartient  que  à  vous  an  ce  faisant  diligence  obéissent. 
Donné  à  Monsteroei  soux  nostre  scel  le  XI*  jour  de  may  l'an 
mil  CCCIIII"  61  quatre. 

Au  dos  on  lit  :  Complainte  exécutée  contre  Danois  de  Cho- 
quée pour  avoir  fait  clore  une  voie  estant  entre  le  terre  de  te 
Cousturt  et  le  voye  qui  va  de  Sains  à  Planegues,  à  la  re- 
qutite  des  religietix  abbé  et  coûtent  de  Sainet-Jehan'lex- 
Thérouanne. 
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BULLETIN 


ANTIQUAIRES  DE  LA  HORINIE 


ANALYSE  DES  PROCÈS-VERBAUX 


Séance  du  6  juin  4874. 

PiesiDBNCB  DB  M.  Albbit  LEGRAND,  Vice-Pbësidbnt 

SecbEtaikb  gënïral  :  M.  L.  DESCHAHPS  ds  PAS. 

La  séance  s'onvre  â  8  heures  par  la  lecture  du  procÈs- 
verbal  de  la  réunion  précédente,  qui  est  adopté  sans  obser- 
vations. 

U,  le  Président  fait  connaître  la  liste  des  ouvrages  déposés 
sorte  bureau,  et  dont  b  nomenclature  suit  : 

HimoiTeii  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  t.  XXXIV. 

Mémoires  de  la  Société  Littéraire  et  Archéologique  de  Lyon, 
années  1872-1873. 

Mémoires  de  la  Société  Savoisienne  d'histoire  et  d'archéolo- 
gie, l.  XVi". 

BiUletin  de  la  Société  d' Agriculture  de  PoUgny,  janvier, 
Téviier  et  mars  487i. 
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Butlctin  de  la  Société  Académique  dn  Var,  nouvelle  «érie, 

t.  VI. 
Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  historiques  de  fionue, 

année  1873 
Travatix  de  t Académie  de  Iteims,  années  187(-1872. 
Annales  de  la  Société  d'Émulation  de  Bruges,   I    VUE,  n"" 

Sel  4. 
Revue  Agricole  de  Yalenciennes,  mars  1874. 
Xotes  sur  le  canton  de  fauquembergues  iS7i,  p.ii'  M.  Félix 

le  Sergeant  de  Monnecove. 
Essai  de  Tablettes  liégeoises,  parAlb.  d'Olreppe  de  nouvelle, 

99*  livraison. 
Indicateur  de  l'archéologue,  mai,  juin  1874. 
Mémoires  de  la  Société  d'Emulation  de  fltontbéliard,  2' série. 

5"  volume,  pages  333  à  427. 
Mémoires  de  la  Société  Archéologique  du  iiidi  de  la  France, 

t,  X,  5*  et  dernière  livraison. 
Bulletin  de  la  Société  archéologique  du  Midi  de  la  France. 

1874,  nM. 
Bulletin  Scientifique,  historique  et  littéraire  du  département 

du  Nord,  avril  1874. 
Bévue  Bibliographique  universelle,  mai  1 874. 
Bibliothèque  de  l'école  des  Charles,  1874,  1"  et  2"  livraison. 

La  parole  est  accoidée  au  Secrélairâ  général  pour  donner 
lecture  de  la  correspondance,  dont  voici  le  résumé  : 

1"  M,  le  Président  de  la  Société  Dunkerquoise  pour  l'en- 
couragement des  sciences,  des  lettres  et  des  arts,  envoie  le 
programme  des  sujets  mis  au  concours  pour  l'année  1874. 

Parmi  les  sujels  proposés  on  remarque  b  question  suivante 
qui  ne  manque  pas  d'intérût  pour  noire  pays  : 

«  Faire  l'histoire  des  dessbchemenls  de  l'arrondissement  de 

<  Dunkerque,  exposer  l'éiat  actuel  des  voies  d'écoulemeni 

<  <]ui  le  traversent  el  indiquer  les  améliorations  dont  elles 
«  seraient  susceptibles.  » 
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«  Le  mémoire  devra  aulant  que  possible  ^irc  accompagné 
(  de  cotes  de  nivellemenl.  > 

1!  serait  à  souhaiter  qu'une  pareille  élude  fut  CDireprise 
pour  notre  arrondissement,  mais  celle-ci  devrait  en  même 
temps  comprendre  les  waleringues  du  Calaisis,  les^yslèmes  de 
dessèchement  dans  les  deux  parlies  se  confondant,  et  n'en 
fsisant  qu'un. 

i"  H.  le  Secrétaire  général  de  la  Société  d'Agrtcnttnre, 
sciences  et  arts  de  Donai,  accuse  réception  de  l'envoi  des 
derniers  n*^  du  Bullelin. 

30  H.  Saupiqne,  avocat,  à  Saint-Dizier,  remercie  la  Société 
de  l'avoir  admis  au  nombre  de  ses  correspondants,  el  demande 
qu'on  lui  envoie  le  diplôme  constatant  sa  nomination. —  Il 
^era  fait  droit  à  la  demande  de  notre  nouveau  collègue. 

4°  M.  le  Président  de  la  Commission  des  monuments  liisto- 
riques  du  Pas-de-Calais  fait  connaître  que  ladite  Commission 
fait  paraître  en  ce  moment  le  Dictionnaire  historique  et  ar- 
chéologique du  Pas-de-Calais,  vaste  publication  qui  formera 
7  volumes,  grand  in-S",  et  qui  est  édité  par  un  libraire,  avec 
lequel  elle  a  traité  pour  l'eiécution  de  ce  grand  travail. 

<  Noos  ne  pouvons  donner  ce  qui  n'est  pas  a  nous,  »  ajoute 
M.  le  Président,  <  et  pourtant,  nous  désirons  vivement  faire 

<  connaître  ce  système  de  publication  développée,  qui,  s'il 

<  était  adopté  partout,  donnerait  à  la  France  une  histoire  on 

<  ne  peut  plu^  intéressante,  s  En  conséquence  il  appelle  l'at- 
leniion  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  sur  te 
prospectus  de  cet  ouvrage,  et  lui  demande  qu'elle  veuille  bien 
l'honorer  d'une  souscription. 

—  La  Compagnie,  reconnaissant  tout  l'intérêt  qo'olTre  une 
publication  de  ce  genre,  décide  qu'elle  souscrira  à  un  exem- 
plaire de  l'ouvrage,  ainsi  qu'aux  deux  grandes  cartes  histori- 
ques du  département,  avec  anciennes  circonscriptions  diocé- 
saines et  autres,  qui  forment  une  annexe,  quoique  non  essen- 
tiel, du  dictionnaire. 

Hf  M.  l'Archiviste  du  département  envoie  une  note  indiquant 
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que  ta  colloclion  dos  publications  do  la  Société  des  ADiiqunires 
de  la  Morinie,  exisiaut  aux  archives  déparlemenlales,  esl  irfcs 
incomplète.  Il  y  manque  le  lome  I"  des  Mémoires,  et  tout  ce 
qui  est  para  depuis  18b1.  M.  TArchivisle  demande  qu'on  lui 
envoie  deux  exemplaires  de  chacun.  Il  cite  en  marge  l'article 
28  du  règlement  des  archives  départementales,  du  6  mars 

1843,  qui  dit  :  « Il  sera  déposé  aux  archives  plusiem^ 

«  exemplaires  de  toutes  les  publications  qui  auront  été  faites 
c  sous  les  auspices  de  l'administration  dépariemcDiale,  > 
ajoutant  que  l'Académie  d'Arras  cl  la  Commission  des  monu- 
ments historiques,  se  conforment  à  cet  article  du  règlumeDi. 

—  L'Assemblée  après  en  avoir  délibéré,  autorise  l'envoi  de 
deux  exemplaires  de  chacune  de  ses  publications  qui  ont  paru 
depuis  1851,  Elle  ne  peut  envoyer  le  premier  volume  des 
Mémoires  qui  est  épuisé,  et  i^ui  manque  à  toutes  tes  collections 
qui  lui  restent.  Elle  fait  remarquer  d'ailleurs  que  cet  envoi 
est  fait  uniquement  à  titre  gracieux,  qu'elle  ne  considère  pas 
la  Société  comme  atteinte  par  l'article  28  du  règlement  des 
archives  départementales,  ses  publications  n'étant  pas  faites 
sous  les  auspices  de  l'administration  départementale,  mais 
bien  avec  ses  propres  fonds,  augmentés  de  subventions  de 
diverses  provenances. 

6°  Le  Secrélairo  général  de  la  Société  de  Géographie,  en- 
voie les  documents  relatifs  au  Congrès  international  des  scien- 
ces géographiques,  qui  se  réunira  à  Paris  au  printemps  <le 
1875. 

7°  M.  E.  Hirsohlor,  éditeur  d'un  dictionnaire  biographi- 
que et  encyclopédique  des  pionniers  de  la  ciriiisation,  de- 
meurant à  Marseille,  adresse  à  M.  le  Président  une  circulaire 
accompagnée  d'un  queslionnaire,  afin  d'obtenir  divers  ren- 
seignements statistiques  et  autres  sur  la  Société  des  Antiquai- 
res de  la  Morinie,  qu'il  désirerait  comprendre  dans  sa  publi- 
cation. 

—  La  Compagnie,  considérant  qu'il  est  utile  de  ne  négliger 
aucun  moyen  de  donner  à  la  Société  le  relief  qui  lui  est  juslc- 
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meol  dû,  autorise  le  SecrtSUire  général  à  répondre  au  ques- 
tionna iro. 

—  La  lecture  de  la  correspondance  terminée,  M.  de  Bail- 
lîencourt  a  la  parole  pour  les  renseignements  complémentaires 
qu'il  avait  été  ciiargé  de  Tournir,  sur  la  question  de  l'impres- 
sion projetée  du  Cartulaire  de  Tbérononne.  H  présente  les 
spécimens  fournis  par  les  imprimeurs,  conformémenl  à  la 
demande  qui  leur  en  avait  été  faite.  —  La  Compagnie  les 
examine  avec  soin, et,  après  quelques  observations  ayant  pour 

'  objet  la  demande  de  renseignemenls  complémentaires,  elle 
renvoie  à  la  prochaine  séance,  la  décision  à  prendre  sur  cette 
alTaire  qui  sera  rappelée  dans  la  lettre  de  convocation,  afin 
d'attirer  l'attention  des  membres  qui  n'assistent  pas  aujour- 
d'hui à  la  réunion. 

—  H  Butor  fait  une  proposition  au  sujet  des  heures  d'où- 
verlur»  de  la  bibliothèque  publique  de  Saint-Omer.  Il  fait 
remarquer  combien  ces  heuressoni  incommodes,  surtout  pour 
les  étrangers  qui  viendraieut  y  faire  quelque  recherche  dans 
l'intorvallo  de  deux  trains.  De  plus,  la  bibliolhËque  est  fermée 
lo  samedi,  qui  est  précisément  le  jour  où  il  vient  )o  plus 
d'étrangers  à  Saint-Omer.  Il  demande,  en  conséquence,  si  la 
Société  ne  pourrait  émettre  le  vœu  que  la  bibliothèque  fut  ou- 
verte de  deux  heures  à  cinq  heures,  au  lien  do  l'être  de  onze 
heures  à  deux  heures,  et  que  le  jour  de  fermeture  fut  fixé  au 
lundi  au  lieu  dn  samedi.  —  L'assemblée,  tout  en  partageant 
l'avis  de  l'honorable  préopinant,  croit  devoir  renvoyer  à  la 
prochaine  séance  l'émission  de  ce  vœu  dont  l'auteur  de  la 
proposition  fotirnira  la  rédaction. 

—  Dans  la  dernière  séance,  M.  de  Bailliencourt  avait  bien 
voulu  promeure  de  donner  quelques  renseignemenls  sur  Jean 
do  Uabarc,  à  propos  de  l'empreinte  du  sceau  de  co  person- 
nage, envoyée  en  communication  par  M.  Armand  Van  Robais, 
membre  correspondant  à  Abbeville.  L'honorable  membre  fait 
connaître  que  son  espoir  a  été  trompé,  il  lui  a  été  impossible 
de  tronve'r  quoi  que  ce  soit  sur  Jean  de  lisbarc,  qui  lui  parait 
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devoir  ùlrc  d'une  branche  cadetle,  à  cause  du  lambel  qoi 
diarge  l'écui^son  plein  de  la  famille,  lequel  est  fascé  d'or  et 
d'azur  a  huit  pièces.  Il  ajoute  d'ailleurs  que  la  famille  de 
BailliencDurt  se  trouve  alliée  à  celle  des  Habarc,  par  le  ma- 
riage contracté  au  XIV*  siècle  entre  un  membre  de  ta  pre- 
mière et  une  Habarc.  —  L'assemblée  remercie  11.  de  Bail- 
liencourt  de  ces  renselgnemenls. 

—  M.  Félix  le  Scrgoanl  de  Monnecove,  à  l'examea  duquel 
ont  élé  renvoyées,  dans  la  dernière  séance,  deux  notices  de 
M.  A,  Van  Robaîs  sur  la  numismatique,  élanl  absent  de  Saint- 
Omer,  envoie  le  résultat  de  cet  examen  sous  forme  de  rapport 
spécial  pourcbaquo  notice. 

Avec  la  première,  iulilulée  :  Monnaies  Mérovingiennes 
(routées  à  Elaples,  l'auteur,  M.  Van  Robais,  envoyait  le  des- 
sin d'une  monnaie  d'argent  anépigrapho  dont  voici  la  des- 
cription :  • 

Télé  de  prolil  h  droile  avec  un  bandeau  perlé. 

^  Croix  pomctcc,  accostée  de  deoK  annclcts,  surmontée  d'un 
oiseau  tourné  à  droite,  ayant  au-dessous  du  bec  quatre  perles  dis- 
posées en  carré  régulirr. 

Celle  pièce  csl  gravée  dans  l'atlas  de  Leienel,  pi.  III,  n<*2l, 
d'après  un  exemplaire  appartenant  au  docteur  Rigollol.  Elle 
est  du  module  des  triens  d'or  mérovingiens. 

Après  avoir  parlé  de  deux  de  ces  dernières  monnaies  portant 
la  légende  WICVS  FIT  d'un  côlé,  et  de  l'aulro  les  noms  dcfi 
monétaires  ËLA  et  ANGIO,  M.  Van  Robais  rapprochant  les 
monnaies  que  nous  venons  do  décrire  et  les  autres  du  même 
genre,  des  pièces  de  Louis  le  Débonnaire,  aux  types  du 
vaisseau  et  dos  semis  de  perles  portant  le  nom  de  Quentowicus, 
n'bésiie  pas  à  leur  donner  la  même  atlribulion.  La  circonstance 
de  leur  trouvaille  a  Élaples,  jointe  à  celle  de  tant  d'autres  objets 
antiques  provenant  de  la  même  localité,  le  conduisent  à  pro- 
poser l'idcntincalioD  de  Quentowic  et  d'Étaples. 

L'auteur  termine  sa  notice  par  des  considérations  philologt- 
ipies  que  nous  croyons  devoir  reproduire  IcMucIlcment,  et  qui 
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l'amùnont  'a  ta  mâme  conclusion.  «  Wlcus,  dit-il,  (pori  assuré 
f  d'après  Dacangc,  Somers  et  Cambden],  Emporiiim,  Stapula 
«  (ville  de  trafic,  d'ordinaire  un  port],  semblenl  bien  impli- 
«  quer  une  modilîcalion  successive  dans  l'ordre  générique  des 
«  noms,  et,  suivant  non!:,  ce  ne  serait  pas  la  destruction,  mys- 
«  lérieuse  à  lanl  d'égards,  de  Qucnlowic,  mais  la  substitution 
»  définitive  du  nom  d'Etaples  [Slapula]  au  nom  do  Quentowic 
t  [Wicus  ad  Quentiam),  qui  en  faisant  disparaître  compléle- 
«  meni  ce  nom,  aurait  longiemps  fait  croire  el  cborchcr  ail- 
«  leurs  qu'à  Étaples  l'emplacement  de  la  ville  qui  le  portait.  » 

Les  observations  présentées  par  M.  Félix  le  Sergeant  de 
Monnecove  sur  celle  notice  sont  les  suivantes  : 

«  La  monnaie  d'argent  dont  le  dessin  accompagne  la  note 
envoyée  par  M.  Armand  *  Van  Robais  ne  parait  pas  être  mé- 
rovingienne; le  Cabinet  de  Franco  en  possède  plusieurs  exem- 
plaires ;  elle  est  gravée  dans  le  manuel  de  numismatique  de 
Barthélémy  ;  Rethaan-Macaré  en  a  publié  trois  dans  l'ouvrage 
intitulé  :  Verhandelinger  oter  de  by  Domburg  geconderen  Ro- 
menische,  Frankische,  Brillankche,  Noordische  en  anderen 
munten.  MUtleburg,  iS38,  in-S".  Elle  figure  dans  l'ouvrage 
de  Ruding,  ayant  pour  titre  :  Annals  of  the  coinage  of  grcat 
Brilain  and  ils  dependencies  London,  4846,  in-i°,  3  volu- 
mes dont  un  de  planches. 

€  On  peut  encore  consulter  la  Hevne  numismatique  fran- 
çaise, année  1870,  page  490  ;  la  Revue  numigmalique  belge, 
annéo  1870,  pages  81,  269,  387  et  52(  ;  VAnnuatro  de  la 
Société  française  da  numismatique  el  d'archéologie,  lomcUI, 
deuxième  partie,  1869,  page  318. 

<  Celte  monnaie  parait  étrangère  à  la  Gaule  mérovingienne, 
c'est  un  Sdiga  frappé  par  quelque  peuple  du  Nord.  Sa  décou- 
verte à  Etaples,  (en  exemplaire  unique  el  non  pas  en  nombre], 
n'est  point  de  nature  à  infirmer  celte  opinion,  car  d'autres 
exemplaires  ont  été  trouvés  au  bord  de  la  mer,  en  Hollande 

<  Bt  non  Arthur  Van  llobais,  comme  on  l'a  imprimé  par  erreur, 
pag.  17Û  et  suivantes. 
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et  en  Anglelerrc,  c'esi-à-dire  sur  les  poinls  où  le  commerce 
maritime  avail  le  plus  d'activilé. 

<  Le  savant  et  ingénieux  président  de  la  Société  française 
de  numismatique  et  d'archéologie,  M.  le  vicomte  de  Ponton 
d'Amécourt,  considère  celte  monnaie  et  ses  congénères, 
saïgas,  scealteas  et  iticas,  comme  établissant  )a  transition  en- 
tre les  mérovingiennes  et  tes  carlovingiennes. 

■  En  outre,  M.  Armand  Van  Kobais  envoie  les  dessins  de 
deux  triens  de  WICVS,  l'un  du  monétaire  ELA,  l'autre  da 
monétaire  ANGIO  (quelquefois  ANGLO)  ;  ces  monnaies  ne 
sont  pas  inédites,  mais  elles  présentent  ponr  nous  un  grand 
intérêt.  M.  Duchalais  et  M.  de  Longpérier  les  donnent  à 
Wyck,  vis-à-vis  de  Maësirichi,  plutôt  qu'à  Quentowic,  qui 
n'aurait  élé  atelier  monétaire  que  sous  les  Carlovingiens,  «t 
celle  opinion  a  pour  elle  l'analogie  de  fabrication  qui  existe 
entre  les  pièces  de  WICVS  et  celles  de  TKIECTO  (MaSslricht), 
et  de  DORESTAT  (Duersledt).  M.  le  vicomte  de  Ponton  d'Amé- 
courl  tient  pour  Quentowic,  en  faisant  remarquer  que  l'Édil  de 
Pistes  conslale  l'antiquité  du  monnayage  de  cette  ville,  et  qu'il 
est  tout  naturel  de  lui  attribuer  des  monnaies  porlanlsoa  nom 
et  enfouies  souvent  dans  son  sol  actuel. 

<  L'Jniéressanle  communication  de  notre  correspondant  m'a 
donné  l'idée  de  réunir  à  ses  dessins  la  description  de  quinze 
do  ces  triens  faisant  partie  de  la  collection  do  M.  le  vicomte 
de  Ponton  d'Amécourt,  de  six  qui  sont  au  Cabinet  de  France, 
de  quatre  qui  ont  été  décrits  par  divers  auteurs,  de  deux  tirés 
du  cabinet  de  M.  Deschamps  de  Pas,  et  de  quatre  qui  m'ap- 
partiennent. Si  de  nouveaux  types  viennent  s'ajouter  à  ceux- 
ci,  nous  pourrons  pent-étre  essayer  un  jour  une  classification 
des  pièces  frappées  par  divers  monétaires,  avec  le  nom  de 
VICVS,  WICVS,  WICCVS.  VICCO,  WICO,  WICCO.  Notre 
Société  recevrait  donc  avec  reconnaissance  les  empreintes  ou 
les  dessins  que  nos  correspondants  voudraient  bien  nous 
adresser,  s'ils  possèdent  do  ces  triens  ou  s'ils  en  rencontrent.  > 

1^  conclusion  de  ce  rapport,  est  que  la  note  do  M.  Van 
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Robais  ne  paraissait  pas  de  nalure  à  devoir  Ëlre  publiée  iolé- 
gralement,  mais  qu'elle  pourrHil  ôire  mentionnée  au  procès- 
vsrbsl,  et  rcsenée,  comme  renseignement,  pour  une  élade 
ultérieure  des  monnaies  frappées  n  Quentowic. — L'assemblée, 
consultée,  adopte  les  conclasiong  du  rapporteur  el  prononce  le 
dépôt  aux  arcliives  de  la  Société  de  la  notice  dont  il  vient 
d'être  question. 

La  seconde  note  do  M.  A.  Van  Robais  est  relative  k  deux 
monnaies  gauloises  dont  il  donne  le  dessin.  Ce  sont  deux  sta- 
tères  atrébales  se  rapprochant  des  types  décrite  par  H.  Her- 
mand,  dans  la  Numismatique  Gallo-Belge,  pi.  II,  n<'1l)etir 
L'une  de  ces  pi Jtces  a  été  trouvée  à  Frévent  es  1 870  et  l'autre 
à  Gennes-Ivemy  en  1873. 

Voici  les  observations  de  M.  Félix  le  Sergeant  de  Monne- 
covo  sur  cette  note  : 

f  Les  pièces  dont  les  dessins  sont  joints  à  la  note  de  M.  A. 
Van  Robais  sont  1res  connues,  elles  ont  été  gravées  dans  les 
ouvrages  de  Hermand,  Dewismes,  Ruding,  Evans,  Leiewel, 
etc.  ;  on  est  d'accord  pour  les  donner  aux  Atrébales,  et  celles 
qui  sont  décrites  ici  ne  ctinsliluent  ni  des  types  nouveaux,  ni 
même  des  variétés  des  types  connus. 

4  La  question  de  la  dégénérescence  des  types  des  monnaies 
de  la  Gaule-Belgique  serait  très  intéressante  à  étudier,  mais  ce 
travail  n'est  possible  qu'en  reprenant  tous  les  types  publiés,  et 
en  les  rapprochant  des  monnaies  prototypes,  qui  paraissent 
ôtro  celles  dos  Bellovaques 

«  Bientôt,  l'importante  collection  de  M.  de  Saulcy  sera  classée 
au  Cabinet  de  France,  et  confondue  avec  celle  du  marquis  de 
Lagoy  et  avec  l'ancien  fonds,  alors,  celle  étude  comparative 
pourra  âtre  coramoncéc,  mais  il  importera  d'y  comprendre 
aussi  les  monnaies  qui  figurent  dans  les  cabinets  artésieng, 
flamands,  picards,  anglais  et  belges  > 

l.'bonorable  rapporteur  propose  en  conséquence  le  dépôt 
aux  arcbives  de  la  noio  précitée.  L'assemblée  consnitée  ap- 
prouve cette  conclusion. 
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—  Ces  leciures  achevées,  le  Secrétaire  général  a  ta  parole 
pour  donner  cemmunication  d'une  nonvelle  noie  de  notre  zélé 
correspondant,  U.  A.  VanRobais,  à  propos  d'one  monnaie 
gantoise  de  s»  collection  dont  il  envoie  le  dessin.  Cette  pièce 
est  à  peine  une  variété  des  n*"  158  à  162,  pi.  XV  de  la  numis- 
matique Gallo-Belge,  d'Hermand.  Le  Secrétaire  général  s'ex- 
prime comme  il  suit: 

M.  Van  Bobais  voit,  dsns  le  symbole  qui  est  entre  les  jambes 
da  cheval,  une  télé  d'oisean  aquatique,  dont  il  trouve  la  re- 
présentation entière,  de  petite  dimension,  parmi  les  lignes  du 
revers.  Nons  possédons  plusieurs  piËces  de  cette  série,  dont 
quelques-unes  dans  un  excellent  état  de  conservation.  Dons 
avons  peine  à  reconnaître  dans  l'objet  entre  les  jambes  da 
cheval,  sur  le  droit,  la  léte  d'un  oiseau  aquatique.  Quant  à  la 
représentation  de  l'oiseau  entier  sur  le  revers,  nous  le  nions 
complètement,  l'auteur  se  sera  laissé  abuser  par  quelque  acci- 
dent Je  monnayage.  Nous  ne  voulons  pas  prétendre  qu'il  n'ait 
réellement  cru  l'avoir  vue,  car  son  dessin  reproduit  en  effet  la 
figure  en  petit  d'un  canard  sur  le  revers, 

Quant  à  l'attribution  de  celte  pièce  aux^mbiensque  donne 
U.  Van  Bobais,  elle  oITre  peut-être  quelque  vraisemblance, 
et  on  pourrait  l'admettre  dans  une  certaine  mesure.  L'indica- 
tion  fournie  par  les  endroits  où  ou  les  découvre  habituelle- 
ment,  ne  s'y  oppose  nullement,  mais  nous  pensons  qn'il  faut 
attendre,  pour  conclure,  des  faits  plus  marques.  En  résumé 
nous  proposons  le  dépôt  de  la  note  de  M.  Van  Robais  au.K 
archives,  où  elle  pourra  être  consultée  ultérieurement  avec 
fruit  par  ceux  qui  s'occuperaient  de  la  classiTication  des  mon- 
naies gallo-belges,  qu'a  laissées  indéterminées  le  travail 
d'Hermand.  —  La  Compagnie  se  rallie  à  la  proposition  de  son 
Secrétaire  général,  et  décide  le  dépôt. 

Bien  n'étant  pins  à  l'ordre  du  jour,  la  séance  osi  levée  à 
10  heures. 
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Séance  du  4  juillet  4874. 

rBESIDEHCE   DE  M.   QUENSON. 

SeCBËTilRK  GÊHËRAL  '.  M.  L.  DESCHAHPS  DE  PAS. 

La  sûnnce  s'ouvre  à  8  heures-par  la  lecture  du  procès-verbal 
(le  la  rdunlon  précâdeoie,  qui  est  adopté  ssds  observations. 

M.  le  Pré&ideni  fait  connaître  à  l'assemblée  les  envois  et  les 
bomoiages  adresses  à  la  Société  depuis  la  dernière  séance,  qui 
sont  déposés  sur  le  bureau,  et  dont  la  liste  suit  : 

Compte-rendu,  de  la  Cotnmigsion  impériale,  archéologique 
de  Saint-PéUrsbottrg,  pour  Pannée  4869,  1  vol.  in-i" 
avec  allas. 

Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences  de  Ctermont-Ferrand, 
I.  XIV. 

Mémoires  de  l'Académie  du  Gard,  année  <873. 

Bulletin  de  la  Commission  des  Antiquités  de  la  Seine-Infé- 
rieure, l.  m,  i'*  livraison. 

Bulletin  de  la  Société  Académique  de  Brest,  <"  et  8*  livrai- 
sons, ^872-*873. 

Bulletin  de  ta  Société  Archéologique  de  Soissona,  t.  III, 
S*  série. 

Bulletin  de  la  Société  de  Statistique  du  département  des 
Deux-Sêvres,  janvier,  février  1874. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  1 87i,  a"  1 . 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  COuetl,  t"  trimes- 
tre J87i. 

Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  ta  Sartke,  i*  trimes- 
tre 4873. 

Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  Boulogne-sur-mer, 
n«7,  8,  9,  m,H  et  12,  1873,  1,  2  et  3, 1874. 

Annales  de  la  Société  des  Lettres,  sciences  et  arts  de»  A^es- 
Marititnes,  l.  IL 

Jtetue  Agricole  de  Valenciennes,  avril  1874. 

Reçue  des  Sociétés  sacantes,  septembre,  octobre  1873. 
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Bibliographie  compiignoiie,  par  A.  de  Harsy. 

Quelques  notes  concernant  Senlis  et  ses  environs  à  l'époque 

de  Charles  VI,  par  le  même. 
Mélanges  sur  te  Vermandois  aux  XIV*  et  XV'  siicles,  rénnis 

par  le  même. 
De  ^ancienne  décoration  de  la  façade  de  l'hôtel  de  ville  de 

Compiègne,  par  le  mâme. 
Lee  Piliers  symboliques  de  Forres  et  de  Dunkeld  (Ecosse), 

d'après  un  mémoire  de  M.  J.  Marion,  par  le  même 
Noie  sur  un  temple  romain  découvert  dans  la  fortt  d'Ho- 

latte,  par  Amédée  de  Caix  de  Saint-Aymour. 
Dgmocharis  ou  une  fausse  étymologie  du  mot  Hoachard, 

par  M.  l'abbé  J.  Corblet. 
DiviHon  fondamentale  des  sciences,  suivie  de  lettres  sur  la 

division  des  pouvoirs  et  le  gouvernement  le  meilleur,  par 

Bernard  Peqnin. 
Funérailles  de  Lambert-Adolphe-Jacques  Quetelel,  secrétaire 

perpétuel  de  C Académie  royale  de  Belgique. 
L'Investigateur,  avril,  mai  1 874. 
Romania,  avril  <S7i. 

Conseil  général  du  Pas-de-Calais,  session  d'avril  1874. 
Saint-Omer  et  ses  environs,  par  M.  Félix  le  Sei^eant  de 

Hounecove. 

La  dernière  brochure  est  oITerle  par  l'aulcur  lai-mùme  qui 
assiste  à  la  séance.  H.  le  Président,  au  nom  de  la  Société 
adresse  des  remercimenis  à  M.  Félix  le  Sergeani  de  Menne- 
cove  qui  a  eu  l'aimable  attention  de  mettre  en  tCte  de  sa  bro- 
chure la  mention  suivante  :  Cet  exemplaire  a  été  imprimé 
spécialement  pour  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie, 
laquelle  caractérise,  d'ane  manière  tonte  particulière,  l'hom- 
mage  qu'il  a  bien  voulu  lui  Tairo. 

La  parole  est  accordée  au  Secrétaire  géuéral,  pour  donner 

lecture  de  la  correspondance,  qui  se  résume  ainsi  qu'il  suit  : 

1"  Prospectus  de  l'ouvrage  intitulé  :  les  Écoreheurs  sous 
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Charles  Vit,  épisodes  de  l'histoire  militaire  de  la  France  au 
XV  tiiele,  d'après  des  documents  inédits,  par  A  Tuetey, 
archivisto  aux  archives  nationales.  Cet  ouvrage,  couronné  au 
concours  d'histoire  des  Sociétés  savantes,  a  en  outre  obtenu  le 
second  prix  Goberl,  qui  lui  a  été  décerné  par  l'AcadémiB  des 
inscriptions  et  belles-lettres. 

—  La  Compagnie,  considérant  que  les  hautes  approbatioas 
données  à  cet  ouvrage  en  démontrent  suffisamment  le  mérite, 
décida  à  l'unaniniité  que  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Mo- 
rïnie  souscrira  à  un  exemplaire  de  cet  ouvrage,  et  charge  sou 
Secrétaire  général  de  l'exécution  de  cette  décision. 

2°  H.  le  Ministre  de  l'Inslruciion  publique,  des  cultes  et 
des  beaux-arts,  donne  avis  qu'il  est  accordé  à  la  Société  des 
Antiquaires  de  la  Morinie,  un  exemplaire  des  Mélanges  histo- 
riques, nouvelle  série,  t.  P',  et  des  Mandements  et  actes  di- 
rers  de  Charles  Y. 

3»  M.  lo  Président  de  la  Commission  impériale  d'archéolo- 
gie de  Saint-Pétersbourg,  annonce  l'envoi  du  volume  des 
comptes-rendus  de  la  Commission  archéologique,  pour  l'an- 
née 1869. 

4"  La  Société  des  Eludes  historiques,  dont  le  siège  est  à 
Paris,  envoie  le  programme  d'un  prix  proposé  par  elle  pour 
l'année  1875.  Le  sujet  indiqué  dsxV Histoire  élémentaire  de  la 
littérature  française  jusqu'en  1789,  à  l'usage  des  écoles  pri- 
maires. 

Les  programmes  joints  à  cette  lettre  sont  distribués  aux 
membres  présents,  dans  le  cas  o(i  quelqu'un  d'eux  voudrait 
prendre  part  à  ce  concours. 

S"  H.  le  Préfet  demande  à  M.  le  Président  de  lui  adresser 
pour  le  1"  juillet,  un  rapport  sur  les  travaux  de  la  Société.  — 
La  date  fixée  procédant  celle  de  la  réunion  mensuelle,  le 
Secrétaire  général  a  cru  devoir  adresser  immédiatement  le 
rapport  demandé.  Il  fait  connaître  à  la  Compagnie  la  réponse 
qu'il  a  envoyée  et  qui  est  conçue  en  ces  termes  : 
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Snint-Omftr,  le  2t  juin  1874. 
Monsieur  le  Piùfut, 

Conforméaieiit  au  désir  que  vous  avez  Lien  voulu  nous  ex- 
primer  en  ce  qui  concerne  les  travaux  de  la  Société  des  Anli- 
qusires  de  la  Uorinie,  pendant  l'année  qui  vient  de  s'écouler, 
j'ai  l'honneur  de  vous  adresser  les  renseignements  quC  vous 
demandez,  conservant  l'espoir  que  Messieurs  les  membres  du 
Conseil  général  et  l'administration  départementale  voudront 
bien  nons  continuer  les  encouragements  qu'ils  n'ont'cessé 
d'accorder  à  notre  Société  depuis  sa  fondation. 

Les  publications  entreprises  par  nous  se  continuent.  Leur 
appariùon  a  lieu  avec  plus  ou  moins  de  régularité,  des  cir- 
constances indépendantes  de  notre  volonté  les  retardant  quel- 
quefois au  delà  du  terme  que  nous  n'aurions  pas  voulu  dé- 
passer.  Ces  publications  sont  :  le  Bulleùn  historique  et  les 
Hémoires  proprement  dits.  ' 

i  •>  Nous  avons  publié  les  85%  86»,  87«,  88«,  89"  et  90»  livrai- 
sons du  Bulletin  historique.  Parmi  les  notices  insérées  dnns 
ces  livraisons,  je  citerai  Fressin,  Créquy  et  leurs  seigneurs, 
par  notre  regretté  collègue,  M.  de  Lsplane,  ancien  Secrétaire 
général  ;  de  nouveaux  éclaircissements  sur  Quenlowic,  par 
M.  l'abbé  Laurent,  et  l'invcnl.iire  des  registres  provenant  des 
archives  de  Saint-Bertin  déposés  aux  archives  départemen- 
tales, publié  par  H.  Félis  le  Sergeant  de  Honnecove. 

2"  Le  XIV  volume  des  Hcnioires,  dont  il  avait  déjà  été 
question  l'année  dernière,  sera  bientôt  terminé.  Des  circons- 
tances imprévues  ont  retardé  l'achèvement  do  l'impression.  Il 
contiendra  une  traduction  de  V.iudomarum  obsessum,  de 
Chifllet,  accompagnée  du  registre  du  siège  de  Sainl-Omer  en 
<638,  qui  repose  aux  archives  municipales,  et  de  la  corres- 
pondance du  maréchal  de  Châlillon  relative  à  ce  siège.  Ces 
derniers  documents,  dont  nous  avons  dû  demander  la  copie  à 
la  bibliothèque  de  Dijon,  sont  seuls  cause  du  relard  que  nous 
avons  éprouvé.  Le  volume  aura  environ  700  pages,  et  paraîtra 
avant  la  fin  de  l'année. 
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En  même  lemps,  la  Société  a  décidé  de  commencer  de  suite 
lo  XV  volume  qui  doit  renfermer  un  travail  très  important  de 
M.  Giry,  arcliiviste  paléographe,  membre  corresponilaut,  sur 
le  grand  registre  en  parchemin  des  archives  municipales  de 
Sainl-Omer. 

Outre  ces  vt^umes,  la  Société  a  décidé  en  principe  la  pu- 
blication du  Cartulaire  à^  Thérouanne  que  prépare  en  ce  mo- 
ment M.  Giry,  sur  les  manuscrits  laissés  par  notre  regrellé 
collègue,  M.  Duchei,  ancien  proviseur  du  lycée  de  Saint-Omer. 

De  es  que  je  viens  d'avoir  l'honneur  de  vous  exposer,  vous 
pourrez  juger,  M.  le  Préret,  que  la  Société  des  Antiquaires  de 
la  Uoriûie  a  continué  à  travailler  el  à  veiller  soigneusement  à 
la  conservatioD  des  glorieux  souvenirs  du  passé.  Elle  espère 
avoir  ainsi  répondu  au  but  de  son  inslilution.  Elle  ose  donc 
compter  sur^otre  bienveillant  appui  auprès  du  Conseil  géné- 
ral, et  c'est  dans  cette  espérance  que  j'ai  l'honneur  de  vous 
prier'd 'agréer  l'expression  la  plus  respectueuse  de  nos  senti- 
ments les  plus  distingués. 

Le  iSecrëtaire  général  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  la  Morinie,  correspondant  de  l'Institut. 
L.  DESCHAMPS  de  PAS. 

—  H.  le  Président  invite  ensuite  M.  de  Bailliencoort  à 
fournir  le  complément  des  renseignements  qu'il  avait  été 
chargé  de  prendre,  au  sujet  de  l'impression  future  du  Cartu- 
laire de  Thérouanne.  L'assemblée  examine  avec  attention  les 
spécimens  fournis  par  les  imprimeurs,  et  décide,  en  présence 
de  la  minime  différence  de  prix,  que  le  travail  sera  confié  à 
celui  qui  imprime  déjà  les  Mémoires  et  le  Bulletin.  Le  formai 
sera  in-quarto,  comme  il  a  été  dit  dans  une  séance  précédente, 
et  le  tirage  sera  borné  au  nombre  de  125  à  150  exemplaires. 

—  M.  Butor  obtient  la  parole,  pour  développer  sa  proposi- 
tion sur  l'inconvénientqne  présentent,  actuellement,  les  heures 
d'ouverture  et  de  fermeture  de  la  bibliothèque  publique,  pour 
le^j  étrangers  qui  voudraient  consulter  les  manaserits  et  on- 
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vrages  qu'elle  renferme,  et  feraient  exprès  le  voyage  de  S»ini- 
Omer  dans  ce  bnl.  L'honorable  membre  reproduit,  en  les  dé- 
veloppant, les  argument':  exposés  par  lui  dans  la  dernière 
réunion,  et  insiste  avec  force  pour  que  les  heures  soient  modi- 
fiées, de  manière  à  permettre  aui  étrangers  de  venir  faire  les 
recherches  qu'ils  désireraient  pratiquer  à  la  bibliolbèque,  dans 
l'intervalle  de  deux  trains,  ce  qui  est  quelquefois  pleinement 
suffisant.  —  La  Compagnie,  après  en  avoir  délibéré,  émet  le 
vœu  que  désonnais  les  heures  d'ouverture  de  la  bibliothèque 
publique  de  Saint-Omer  soient  fixées,  en  hiver,  de  une  heure 
à  quatre  heures,  et  en  été,  de  deux  heures  à  cinq  ;  et  que  de 
pins  le  jour  de  fermeture  soit  porté  au  lundi  au  lieu  du  samedi. 
Elle  charge,  en  même  temps,  le  Secrétaire  général  de  faire 
parvenir  l'expression  de  ce  \œu  à  M.  le  Maire  de  la  ville. 

—  H.  de  Bailliencourt  met  sous  les  yeux  de  ses  collègues 
des  cartes  de  petite  dimension,  réduction  très  exacte  de  celles 
du  dépôt  de  la  gnerre,  que  M.  Feigné-Delaconrt  avait  fait 
exécuter  pour  ses  tracés  des  voies  romaines  et  gauloises.  Huit 
de  ces  caries  fonnent  la  Morinie.  Il  y  manque  les  tracés  qui 
devaient  être  faits  en  couleur,  aussi  notre  honorable  collègue 
n'a,  en  les  soumettant  à  l'assemblée,  que  l'intention  de  faire 
remarquer  leur  correction  parfaite. —  La  Compagnie  remercie 
M.  de  Bailliencourt  de  celte  communication,  et  exprime  le 
désir  de  voir  effectuer  sur  ces  cartes  les  tracés  des  voies  ro- 
maines et  gauloises  de  notre  pays. 

—  Avant  de  terminer  la  séance,  le  Secrétaire  général  donne 
quelques  renseignements  sommaires  sur  t'expositioa  des  objets 
d'art  religieux  qui  a  lieu  à  Lille  en  ce  moment.  —  Mon  inten- 
tion, dit-il,  a  surtout  été  attirée  par  l'orfèvrerie  qui  a  été  l'objet 
de  mes  études  eu  divei^es  circonstances.  Les  pièces  les  plus 
remarquables  sont  situées  dans  la  salle  V.  Au  centre  de  cette 
salle,  et  pour  ainsi  dire  a  la  place  d'honneur,  on  remarque  en 
entrant  la  splendide  croix  de  Clairmarais,  accostée  du  pied  de 
croix  de  Saint-Bertin,  et  d'une  châsse  monsirance  du  XV* 
siècle,  contenant  le  voile  de  Sainte-Aldegonde,  appanenant  à 
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l'église  de  Maubeage.  La  pixide  du  Xlt*  siËcle  en  cuivre  doré, 
appartenant  à  la  cathédrale  de  Saint-Omer,  est  placée  avec  ces 
objets.  Dans  la  vitrine  plaie  qui  est  an-dessous,  outre  les  belles 
pièce?  d'orfèvrerie  qu'on  y  remarque,  l'œil  de  l'antiquaire  est 
attiré  par  le  morceau  étrange,  connu  sous  le  nom  d'A  de  Cliar- 
lemagne,  provenant  de  l'abbaye  de  Conques  et  par  une  croix 
couvA-te  d'émaux  de  l'abbaye  de  Liessies.  La  gamme  de  tons 
de  ces  émaux  est  à  peu  près  identique  à  celle  employée  dans 
te  pied  de  croix  de  Saint-Benin  ;  de  plus  cette  croix  s'adapte 
assez  bien  dessus.  Doit-on  conclure  qa'one  croix  semblable 
figurait  sur  notre  pied  de  croix  è  Saint-Bertin.  C'est  possible, 
cependant  il  est  permis  d'en  douter.  D'après  la  description  du 
catalogue,  la  face  exposée  de  la  croix  de  Liessies  est  décorée 
de  douze  médaillons  circulaires  et  de  huit  carrés,  le  revers  - 
est  couvert  d'une  plaque  de  cuivre  avec  rinceaux  gravés  ;  au 
centre  est  un  gros  cabochon  :  le  Christ  n'y  figure  donc  pas,  à 
moins  que  primitivement  il  y  en  ait  eu  un  émsilié  de  la  même 
époque.  Cependant  je  ferai  remarquer  qu'on  ne  voit  pas  la 
place  de  cet  ancien  Christ.  Sur  la  croix  correspondant  k  notre 
pied  de  croix,  on  devait  au  contraire  voir  la  ligure  du  divin 
Crucifié.  Les  attitudes  des  diverses  statuettes  de  ce  pied  le 
démontrent  ;  plusieurs  ont  la  tête  levée,  comme  pour  contem- 
pler la  scène  sublime  qui  se  déroule  an-dessus  d'eux,  l'un 
des  éléments,  l'air,  à  le  bras  levé  et  l'index  étendu,  comme 
pour  marquer  pins  nettement  que  c'est  en  haut  qu'il  faut  lever 
les  yeux.  Or,  avec  la  croix  de  Liessies,  nous  ne  voyons  pas 
que  ces  attitudes  seraient  justifiées.  Au  reste,  je  sois  loin  de 
vouloir  affirmer  d'une  manière  positive,  que  la  croix  qui  figu- 
rait sur  le  pied  appartenant  au  niusée  de  Saint-Omer,  était 
complètement  différente  de  celle  de  l'abbaye  de  Liessies  ;  In 
seule  conclusion  que  j'en  veuille  tirer,  est  que  cette  croix, 
évidemmentémaillée, devait  porter  la  représentation  du  Christ 
mourant,  ce  qui,  d'après  le  catalogue,  n^  501,  n'exisre  pas  sur 
la  croix  de  Liessies. 
Parmi  les  autres  objets  que  contiennent  les  vitrines  de  cette 
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snlle,  je  citerai  h  crosse  do  l'abbes'se  d'Éirun,  en  argent,  celle 
de  Sainle-Aldogondo  avec  le  Ii^'iIod  en  bois  sculpté,  des  reli- 
quaires en  forme  de  bras,  que  l'on  ne  conuail  plus  guùre  que 
par  les  anciens  inventaires,  la  cliùsse  et  la  croix  de  Bousbec- 
(jues,  diverses  croix  processiunnelles.  Il  faudrait  citer  tout 
dans  cette  salle,  ou  me  paraissent  avoir  été  riiunis  tous  les 
objets  principaux  de  l'exposition.  N'oublions  pas  cependant  la 
châsse  de  Sainte-Maxellcnde,  grande  œuvre  d'orfèvrerie  du 
XIIL"  siècle,  en  forme  d'édilicc  gothique,  en  urgent  et  cuivre 
doré.  Il  faut  aussi  avant  de  quitter  celte  salle  jeler  un  coup 
d'œil  sur  les  tableaux  curieux  qui  en  décorent  le  poOrtour,  et 
surtout  sur  les  quatre  peintures  sur  bois,  provenant  de  la  con- 
frérie de  Notre-Dame  du  Puy,  d'Amiens, 

L'orfèvrerie  religieuse  n'est  pas  complètement  renfermée 
dans  la  salle  V,  on  en  rencontre  dans  piesque  toutes  les  autres 
salles.  L'on  y  trouve  nombre  d'objets  provenant  de  la  collec- 
tion de  M.  Desmottes,  et  notamment,  deux  bustes  en  métal  du 
XIV*  siècle,  ayant  servi  de  reliquaire. 

Les  émaux  peints  figurent  d'une  manière  remarquable  h 
l'exposition.  La  salle  P  en  est  presque  entièrement  composée. 
Tous  ces  objets,  ainsi  que  la  plupart  de  ceux  qui  figurent  dans 
les  vitrines  de  cette  salle,  ivoires  et  autres,  font  partie  de  la 
collection  de  M.  J.  do  Vicq. 

Les  objets  en  ivoire  sont  nombreux,  ot  plusieurs  sont  dignes 
de  fixer  l'aiteDlion.  En  tête  nous  nieniionuerons  les  Chrisla  de 
toute  (aille  et  de  toute  dimension.  Presque  tous  sont  remar- 
qualiles.  Mais  pourquoi  faut-il  que,  pour  certains,  l'admiralioD 
se  trouve  arrùtcc  par  le  souvenir  de  l'idée  qui  a  présidé  à  leur 
exécution?  C'est  ainsi  que  j'ai  remarqué  un  dos  plus  beaux. 
le  n"  C38  du  catalogue,  comme  étant  nialbeureusement  un 
produit  de  l'art  janséniste.  Au  reste  peu  sont  dans  ce  cas, 
c'est  au  plus  s'il  y  en  a  une  douzaine.  La  vitrine  qui  so  trouve 
nu  milieu  de  cette  salle  R,  renferme  plusieurs  ivoires  très 
jolis  et  très  authentiques.  Citons  austii  dans  la  salle  P  une 
crosse  en  ivoire  du  XVI"  siècle. 
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I^  Société  comprendra  que  je  n'ai  pas  l'intention  de  foire 
un  compte-rendu,  qui  existe  d'ailleurs  d'une  manière  suffi- 
sante dans  le  Guide  du  Tisiteur  à  l'exposition,  j'ai  voulu 
seulement  lui  citer  quelques  objets  qui  m'ont  frappé,  et  m'ont 
para  inléressanls.  Je  ne  veux  d'ailleurs  pas  fatiguer  son  atten- 
tion, et  je  suis  forcément  très  bref.  Je  me  borni^rai  donc  à  lui 
parler  succintement  des  tapisseries  et  broderies,  et  des  ma- 
nuscrits. 

I^s  tapisseries  figurent  en  grand  nombre  dans  les  salles  de 
l'exposition,  elles  sont  toutes  dignes  d'intérêt,  mais  les  plus 
remarquables  sont  sans  contredit  celles  qui  figurent  dans  la 
salle  G,  et  qui  appartiennent  à  l'hôpital  Saint-Sauveur.  Ce 
sont  des  produits  de  la  manufacture  de  Lille,  el  représentent 
l'une  Baudoin  IX  et  sa  famille,  el  l'autre  Jeanne  de  Flandres 
avec  Ferdinand  de  Portugal  el  Tbomas  de  Savoie.  L'on  reste  - 
en  admiration  devant  ces  splendides  tapisseries  qui  rivalisent 
certainement  avec  celles  des  Gobelins.  Nous  citerons  aussi 
les  cinq  grandes  toiles  peintes,  faites  d'après  les  cartons  de 


Les  broderies  peuvent  être  aussi  classées  dans  la  même 
catégorie  que  les  tapisseries.  Indépendamment  de  celles  qui 
décorent  les  ornements  sacerdotaux  exposés,  il  en  est  d'une 
richesse  incomparable,  nous  voulons  parler  des  voiles  de 
calice,  brodés  en  or  el  en  perles  fines,  appartenani  aux  Car- 
mélites d'Amiens.  La  salle  H  offre  plusieurs  chasubles  et 
chapes  avec  orfrois  anciens,  dont  tes  broderies  sont  très  bien 
conservées.  Nous  recommandons  a  l'attention  dos  archéolo- 
gues, le  n°  313,  chasuble  de  saint  Thomas  de  Cantorbéry,  ù 
la  cathédrale  de  Tournai,  et  la  chasuble  dite  de  sainte  Alde- 
gonde,  n°  413,  à  l'église  de  Maubeugc. 

Les  manuscrits  exposés  dans  la  salle  H  oITrenl  une  collection 
1res  nombreuse,  il  y  a  des  choses  spicndides.  Le  catalogue 
imprimé  les  décrit  tous  uvec  soin.  Arras  en  a  fourni  beau- 
coup. Saint-Omer  aurait  pu  le  faire  également,  ei  certaine- 
ment notre  bibliothèque  contient  des  manuscrits  dignes  de 
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rivaliser  ovec  ri;ux  <{Utf  l'on  rernarqur^  ù  l'exposition.  La 
crainte  d'un  encombrement,  trop  justifié,  il  faut  le  reconDaî- 
ire,  a  seule  arrêté  la  Commission,  et  c'est  là  son  excuso. 

—  Apres  ce  rapport  qui  est  dcoiilé  avec  înlérât,  un  membre 
prend  la  parole  pour  proposer  l'organisation  d'une  eiposiiion 
nrcbéologiquo  el  artistique  à  Saint-Omer,  l'année  prochaine, 
à  l'occasion  des  Tâtes  dont  il  est  question  pour  le  couronnement 
de  Notre-Danift  des  Miracles.  —  Celte  idée  est  acceptée,  à 
l'unanimité,  par  l'assemblée  qui  en  renvoie  la  discussion  appro- 
fondie à  la  prochaine  réunion. 

La  séance  est  ensuite  levée  a  9  heures  el  demie. 


Séance  du  i"  ao&t  iS7i. 

Présidence  de  M.  QUENSON. 

SECUtTAiRE-GE^ËBAL  :  M.  L.  DESCHAMPS  ne  PAS. 

I,a  séance  s'ouvre  h  8  heures  par  la  lecture  du  procbs- 
verbal  de  la  réunion  précédente  qui  est  adopté  sans  obser- 
vations. 

M.  le  Président  Tait  connaître  les  titres  des  ouvrages  adres- 
sés à  la  Société,  pendant  le  courant  du  mois  qui  vient  de 
s'écouler,  et  dont  la  liste  suit  : 

Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences  de  Lyon,  t.  XV. 
Mémoires  de  la  Société  des  Sciences  naturelles  de  Caimet,  t. 

nr,  <873,  n'-a. 

Annalesde  la  Société  Archéologique  de  \ainur,l.  XII',  i'Iivr. 
Hulletin  de  la  Sociélé  d'Émnlalion  de  l'Allier,  t.  XIII,  1"  el 

8°  livraisons. 
Bulletin  de  la  Société  d'Archéologie  de  la  Drôme,  187*.  30« 

livraison. 
Bulletinde  la  Soci4té  d'Agriculture  de  Poligny, \SH,D<»1,  3. 
lieDue  des  Sociétés  sarantes,  novembre,  décembre  1873. 
Indicateur  de  l'Archéologue,  juillet  1874. 
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Expotition  des  insectes  ulilta  et  de  leurs  produits,  etc.  (Pro- 
gramme). 

Essai  sur  l'histoire  inonétaire  des  comtes  de  Flandre  de  la 
maison  d'Autriche,  par  L.  Deschamps  de  Pas. 

Bibliothèque  de  l'École  des  chartes,  année  187i,  3'  livraison. 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique. 

Retue  bibliographique  universelle,  T  année,  t.  XII,  i  "  livr. 

Rapport  de  la  Société  d'Agriculture,  iciences,  arts  et  belles- 
lettres  de  Bayeux,  sur  le  projet  d'élever  en  cette  ville  un 
monument  à  U.  Arcisse  de  Caumont. 

M.  Félix  le  Sergeanl  de  Uonnecove,  présent  à  la  séance, 
offre,  à  litre  d'hoiiim9gb,.uii  exemplaire  du  lirage  à  pari  de 
Vlnrenlaire  analytique  des  registres  de  l'abbaye  de  Saint - 
Berlin  à  Saint-Omer,  existant  au  dépCt  des  archives  dépar- 
tementales da  Pas-de-Calais.  M.  le  Président  remercie,  au 
nom  de  la  Compagoie,  l'honorable  membre  de  cet  hommage. 

—  La  parole  est  donnée  au  Secrétaire  général  pour  lire  la 
correspondance  du  mois  qui  se  borne  à  la  circulaire  adressée 
par  la  Société  d'Agriculture,  sciences,  arts  el  belles-lettres  de 
Bayetix,  demandant  le  concours  des  Sociétés  savantes,  ponr 
élever  un  monument  à  In  mémoire  de  M.  Arcisse  de  Caumonl. 

—  La  Société,  se  ralliant  à  celte  idée,  est  heureuse  de  pou- 
voir contribuer  ;i  la  réalisation  du  vœu  de  la  Société  de 
Bayeux  ;  elle  rcgretle  que  ses  ressources  restreintes  ne  lui 
permettent  pas  d'accorder  une  part  contributive  plus  large,  el 
vole  à  l'unanimité  la  somme  de  cinquanio  francs  qui  sera 
adressée,  par  les  soins  du  Secrétaire  général,  au  comité  formé 
dans  ce  but. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  sur  la  question  de 
l'exposition  à  organiser  pour  l'année  prochaine,  el  dont  on  a 
parlé  dans  la  dcrnibre  séance.  Une  conversalion  s'engage, 
entre  les  divers  membres  présents,  sur  les  moyens  de  mener 
celle  idée  à  bonne  fin.  Tous  sont  d'accord  que  les  ressources, 
à  Sainl-Onicr,  pour  faire  une  exposition  rétrospective,  sont 
considérables,  mais  qu'il  no  faut  pas  se  borner  à  l'arcbéologiu 
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religieuse  ;  l'on  ne  refail  pas  deux  années  de  suite  une  expo- 
sition du  même  genre,  dans  la  même  région.  Eu  admettant 
une  idée  beaucoup  plus  large,  analogue  à  celle  qui  a  présidé 
Il  l'organisution  de  l'histoire  du  travail,  à  l'exposition  univer- 
selle de  1667,  il  est  évident  que  les  amateurs  qui  sont  en  grqnd 
nombre  h  Saint-Omer,  fourniront  en  tableaux,  antiquités  de 
toutes  espèces,  faïences,  porcelaines,  bahuts,  sculptures,  etc., 
une  foule  d'objets  que  l'on  ne  connaît  pas  assez  et  que  l'on 
serait  heureux  de  voir  réunis.  Ces  objets  formeraient  un  noyau 
que  viendraient  accroître  les  collections  étrangères,  dont  les 
propriétaires  voudront  bien,  nous  n'en  doutons  pas,  autoriser 
le  déplacement  et  contribuer  ainsi  à  former  celle  exposition. 
En  conséquence,  l'assemblée  est  d'avis  qu'il  y  a  lieu  d'adop- 
ter en  principe  l'idée  émise  d'une  cxposiiion  rélrospeclive  à 
organiser  en  1875,  au  moment  des  fôles  religieuses  qui  se 
préparent,  et  d'en  informer  M.  te  Maire  de  la  ville,  en  le 
priant  de  mettre  un  local  à  la  disposition  de  la  Société. 

—  M.  Delmottc  a  la  parole,  pour  faire  connaître  à  la  Compa- 
gnie, une  demande  formulée  par  M.  le  Doyen  de  la  cathédrale. 
L'architecte  de  cet  édifice  aurait  rinlention  d'enlever  les  six 
grandes  dalles  gravées,  dont  quatre  sont  équestres,  des  familles 
de  Sainte-Aldegonde  cl  Wasselin,  placées  aujourd'hui  dans  la 
paroi  verticale  du  soubassement  de  la  chapelle  dite  des  Anti- 
quaires, à  droite  des  carolles,  cl  de  les  employer,  concur- 
remment avec  les  autres  dalles  gravées  placées  contre  les  murs 
des  transsepts,  à  former  le  pavage  de  l'ancienne  chapelle  du 
Calvaire,  aujourd'hui  corapléleraent  réédifiée.  Pour  le  place- 
ment de  ces  dalles  dans  la  chapelle  des  Antiquaires,  on  avait 
clé  obligé  de  détruire  les  arcatures  qui  décoraient  le  soubasse- 
ment, comme  dans  tout  le  rtste  des  carolles.  Il  est  vrai  que 
Icsditcs  arcatures  so  trouvaient  alors  très  incomplètes,  il  man- 
quait plusieurs  colonuetles  et  quelques  parties  étaient  tout  à 
fait  délérioréris.  La  cathédrale  étant  dans  ce  moment  soumise 
à  une  rcslauraiion  sérieuse,  il  entre  dans  le  plan  bien  entendu 
de  l'architecte  de  rétablir  les  parties  mutilées,  et  rcnlëvemeni 
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lies  dalles  en  qneslion  pcrmetirail  de  reconstruire  en  mêmu 
temps  les  arualurus  île  la  chapelle  des  Antiquaires,  et  de  res- 
tituer à  cette  partie  du  monument  son  ancienne  physionomie. 
La  dépense  pour  ces  divers  changements  a  été  évaluée  au 
chifTce  lie  3,000  fr. ,  qui  pourraient  vraisemblablement  dire 
imputés  sur  les  frais  généraux  de  restauration  de  l'édilicc. 
Dans  ces  conjonctures,  M.  le  Doyen  de  la  cathédrale  demande 
l'aïis  de  la  Société,  sur  l'opportunité  des  travaux  dont  il  vient 
d'tîlre  question. 

M.  Albert  Legrand,  sans  contester  celte  opportunité,  expri- 
me seulement  quelques  craintes  sur  ce  que  les  dalles  placées 
en  pavé  seraient  exposées  au  piétinement,  et  s'useraient  très 
vite.  Il  surnil  déplorable,  ajoute-t-il,  de  voir  se  perdre,  au 
bout  de  très  peu  de  temps,  des  objets  précieux  et  très  rares, 
que  la  Société  avait  fait  relever  du  milieu  du  pavage  de  l'église, 
et  placer  où  ils  sont  aujourd'hui,  dans  un  but  de  conservation. 

M.  Delmotte  répond  que  la  chapelle  oii  ces  dalks  seront 
mises  n'est  pas  un  lieu  de  passage,  qu'elle  sera  nécessairement 
peu  fréquentée  et  seulement  par  un  petit  nombre  de  person- 
nes, et  que  d'ailleurs  M.  le  Doyen  prend  l'engagement  de 
protéger  le  pavage  aine!  rétabli,  par  des  tapis,  dans  les  cas  très 
rares  où  la  fréquence  du  public  serait  plus  considérable. 

Cet  engagement  faisant  disparaître  tout  motif  d'opposition, 
ainsi  que  le  fait  connattre  M.  Albert  Legrand,  la  Compagnie 
est  d'avis  qu'il  y  a  lien  d'adopier  la  combinaison  de  l'archi- 
leclo  de  la  cathédrale.  Elle  charge  M.  Delmotte  de  faire  con- 
naître  a  M.  le  Doyen  la  décision  de  la  Société. 

—  M.  Delmotte  présente  pour  le  jitro  de  correspondant, 
M.  l'abbé  Gruel,  curé  d'Ar(|ues.  Cette  proposition  étant  ap- 
puyée, l'élection  est  renvoyée,  conforménienl  au  règlement,  a 
la  séance  prochaine. 

—  L'assemblée  se  proroge  ensuite  jusqu'au  mois  de  novem- 
bre à  cause  des  vacances,  et  la  séance  est  levée  à  dix  heures 

Le  Secrétaire  général  de  la  Société, 
L.  DESCHAMPS  de  PAS. 
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LES  COMTES  DE  PONTHIEU  ONT- ILS  BAÏÏU  MONNAIE 
AQUENÎOWIC? 


Poey  d'Avant  (Monnaim  féodale*  de  fVanw,  art.  Quento- 
wic)  incline  à  attribuer  aax  comtes  de  Ponthieu,  an  denier  du 
X'  siècle  frappe  à  QuanEowic,  qui  lai  parait  malgrâ  le  mono- 
gramme, différer  des  monnaies  carolingiennes  et  duquel  11 
croît  pouvoir  rapprocher  les  premières  monnaies  du  Ponihieu 
frappées  à  Abbevilte. 

Sans  oser  méconnaiiro  la  sagacité  du  savant  oumismatisie  ' 
nous  avons  trouvé  opportun  d'essayer  de  percer  l'obscurité  de 
ces  temps  reculés,  pour  apprécier  le  d^çré  de  vraisemblance 

*  Quoiqu'il  eu  soit  de  celte  conjecture  que  nous  eiamineroas  plus 
loin,  notous  ici  que  Poey  d'Avant  nous  semble  s'éloigner  tout  à  fait 
de  la  vraisemblance  historique  lorsque,  dédaignant  les  documents 
qui  établissent  la  propriété  directe  de  Uontrcuil  par  les  rois  de 
France,  il  attribue  la  plupart  des  monnaies  royales  de  l'aletier  de 
cette  ville  aux  comtes  de  Pontliieu.  —  Que  faire  alors  en  effet  de  la 
charte  extraite  du  cartulairc  de  Saint- Magloire  de  Paris  et  citée  par 
Leblanc  (Traili  des  monnaies  de  France,  p.  SI),  d'après  laquelle  le 
roi  de  France,  Heuri  I*',  donne  à  ce  monastère  tout  le  revenu  qu'il 
tirait  de  ■  Harino  portu  MasterioK  castri  •  (Monireuil),  excepté  la 
dtmc  de  la  monnaie  qu'il  avait  déjà  accordée  à  quelque  autre. 

Celte  cliarle  n'impljquc-t-elle  pas  la  pleine  possession  de  Uon- 
trcuil et  de  son  atelier  monétaire  par  les  rois  de  France,  et  cela  dès 
le  râgnc  d'Henri  1",  c'est-â-dire  dès  le  milieu  du  Xl°  siècle  1 
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970  Comptes.  1656  à  1700.  —  Id. 
871  Idem.  1685  à  1701.— Id. 

272  Idem.  1694  à  177i.— In-f  ordinaire. 

273  Idem.  1701  à  1757.—  Grand  in-f". 

374  Cueilloirs,  terrier  et  comptes.  (Hames  et  Hauwe1].1373i 
1601.  — In-f». 

HEaBELLE. 

275  Comptes  des  biens  et  revenna.  1528  à  1573.  —  In-f»  m". 

276  Idem.  1573  à  1669.  —  H, 

277  Comptes.  (Herbelleet  Pihen).  1609  à  1611.— PeL  in-f. 

978  Cueilloirs.  1537  k  1579.  —  In-^  m". 

979  Idem.  1576  à  1604.— Id. 

280  Idem.  1605  à  1628.—  Petit  in-t^.  Tables  aa  commenee- 

ment  et  à  la  fin  du  registre. 

281  Idem.  1646  à  1664.  —  In-r>  m«. 
S82  Idem.  1665  à  1692.  —  Petit  in-f. 

283  Rapports,  déclarations  et  dénombremens.  1743,  1744, 

1745, 1746  et  1747.  — Petit  in-K  Table  alpbabéti- 
qne  de  noms  au  commencement. 

284  Terrier  et  cueilloirs.  4369  à  1573.  —  ta-t>  m". 

285  Terrier.  1683.— Petit in-f». 

HOULLE. 
Stignenrie  s'étend&nt  à  Hoalle,  Sperleequa,  BaycnglLain  et  enràoiiB. 

986  Comptes.  1 473  à  1 627.  —  Petit  iu-f'*. 

287  Idem.  1500  à  4563.—  Ih-f"  m». 

288  Idem.  1563  à  1564.  —  Petit  in-f». 

289  Idem.  1564  à  1633.  —  In-f»  m". 

290  Cueilloir  des  rentes  foncières  et  anciennes  redevances. 

XIV»  siècle.  —  Petit  in-f». 

291  Cueilloir.  1626  à  1684.  —  In-f». 

292  Idem.  1527  i  1559.  — In-f°m». 

293  Rapports,  déclarations  et  dénombremenls.  1765  à  1768. 

—  Petit  in-f*.  Table  à  la  fin. 
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Registre  terrier  contenant  les  rapporlB,  décUralions,  dé- 

nombremenls  et  reconnaissances  des  tcnanclcrB  des 

manoirs,  jardins,  prés,  marais  et  terres  mon Tantea 

de  l'abbaje  de  Sl-Bertîn. 

Ï94  Saisines  et  Bypolhëques.  n03  à  1720.— Ia-f°  m".  Tablé 

de  noms  par  ordre  alphabétique. 

295  Saisines.  HSi  à  174) .  —  In-f>  m». 

296  Terrier.  Fin  du  XVII"  sifecle.  —  Petit  in-K 

297  Idem.  no2.  —  Petit  in-f".  Table  à  la  fin. 

298  Cueilloir  des  rentes  et  revenus.  (Terres  et  seigneuries  de 

Houlle,  LoDguenesse  et  Salpenviclt).  1600  à  1595. — 
In-f°  minimo. 
Sdd  Censives.  [Houlle,  Moulle  etEperiecqnes).  XV',  XVI"  et 
XVII"  siècles.  —  In-P>. 

LOVOnSIŒSSK  (H^telleri»  ai  oonstrerit  de). 

300  Comptes  de  rhdtellerie  et  de  la  coostrerie.  U9i  à  1521. 

—  Petit  in-r".  Table  indicative  des  années  au  com- 
meDcement. 

301  Comptes  de  la  trésorerie,  hôtellerie  et  coostrerie.  1504  à 

1 588.  Longuenesse  et  Talinghem  :  Années  1 604-1505  ; 
152S  [recette)  ;  4642-1543  ;  15B9-1660.  Tatiugbem  : 
Années  1633-1534;  1643-1544;  1548-1649  ;  4669- 
1670;  1583-1 684.  Longuenesse:  Années  1576-1 577; 
1682-1683  ;  1687-1588.  —  Petit  in-f». 

302  Comptes  de  l'bôtetlerie.  1621  à  1634.  —  In-^.  Table  in- 

dicative des  années  au  commencement. 

303  Idem.l63&à1647.  — iD-KId. 

304  Comptes  de  l'hâlellorie  et  coustrerie.  1648  à  1668. — 

In-f>.  M. 
306  Idem.  1569  à  1576.  —  Petit  in-K  Id. 

306  Cueilloir.  (Id.)  1694  à  1679.  —  In-f". 

307  Comptes  de  l'hâtellerie  et  coustrerie.  1607  à  1673.  An- 

nées 1607-1608  ;  1610-1614  ;  1620-1626  ;  1661- 
1664  (en  double)  ;  1660-1668  ;  1669-1673  [en  dou- 
ble),—Pedt  in-f. 
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SOS  Idem.  1628  à  4680.  —  Iii-P>.  Table  iodicative  des  années 
au  commencemeol. 

309  Comptes  de  la  trésorerie,  hôlellerieetcousterie.  [Longue- 
nesse,  Wisqueset  Taiinghem).  1673  à  1708.  Années 

.  1673-167i;  1674-1680  (en  double)  ;  1680-1689  (mi- 
ses de  la  couslreric]  ;  1696-1705  ;  1706-1708  [en 
double)  —  Pelil  in-f°. 

310  Comptes  de  la  trésorerie,  batellerie  et  coustrerie.  (Lon- 
guenesse,  Wisques  et  Talingbem).  1709  à  1715.  An- 
nées de  1709  à  1 71  i.  — Petit  in-f°. 

311  Comptes  de  la  trésorerie,  de  rbdiellerie  et  de  la  couslre- 
rie.  1716  à  1726.  Années  1716-1717  (en  double); 
1718-1719  ;  1720-1736.  —  Petit  in-f. 

31S  Idem.  (Longaenesse,  Wisques  et  Tatingbem).  1728  à 
17i2.  Du  27  septembre  1728  au  9  juin  1730,  par 
sire  Martin  Stemmer.  — Du  10  juin  1730  au  10  juin 
173i  (en  double)  ;  du  SI  janvier  1 734  au  26  avril  1 738 
(en  double)  ;  du  S6  avril  1738  au  IS  mars  17i2  (en 
double),  par  sire  Colomban  Eogrand.  —  Peut  in-f^. 

313  Comptes  des  recettes  et  dépenses  de  la  trésorerie,  de 
l'bdtellerie  et  coustrerie.  17i2  à  1771.  Du  13  mars 
17i2  au  22  avril  17i6;  du  22  avril  1746  an  16  jan- 
vier 1750,  par  sire  Ambroise  Pelet.  —  Du  16  janvier 
1750  au  25  octobre  1753,  par  sire  Nicolas  Duval.  — 
Du  8  juin  1762  au  1"  mars  1767;  1767-1771,  par. 
sire  Jean-Baplisle  Pruvost. — In-K 

311  Comptes  des  rentes  foncières  et  seigneuriales  (rendus  à 
sire  Joscio  Dallennes  par  Dom  Jean-Baptiste  Prévost, 
religietu  et  trésorier  de  St-Beriin).  1771  à  1776.  — 
Un  cabier  in-f". 

315  Terrier  de  Longaenesse.  XV'  siècle.  —  Grand  in-f". 

POPERIKaUES. 

316  Comptes.1454&1511.  — In-r 
I                        317  Idem.  1513  à  1633.  — Id. 

( 

t 
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318  Idem.  <935  i  1559.  —  In-I°. 

319  Idem.  1556  à  (573.  — Id. 
3!0  Idem.  1574  i  1585. —  U. 
3»  Idem.  1586  i  <59i.  —  Id. 
3»  Idem.  <599  à  <S99.  —  Id. 
333  Idem.  1600  i  1609.  — Id. 
384  Idem.  I609à<6il.  — Id. 
325  Idem.  1682  à  <639.— Id. 

386  Idem.  4639  11644  —  U. 

387  Idem.  (645  à  4654.- Id. 

388  Idem.  (658  à  (658.  — M. 

389  Idem.  (668  à  (676.- Id. 
330  Htm.  (679  à  (683  —Id. 
33(  Idem.  (688  à  (698.  —  Id. 
338  Idem.  (704à(7S6.  — Id. 

333  Idem.  4726  à  (738.  —  Id. 

334  Idem.  (739  à  (750.  —  Id. 

335  Idem.  (75(  à(798.— Id. 

336  Cueilloirs.  (536  à  (637.  —  M. 

337  Idem.  (638  à  (645.  — Id. 

338  Idem   (645  ii  (663. —  Id. 

gniLMss. 

339  Comptes.  (533  à  (56(.  —  lo-l». 

340  Idem.  (560  à  (588.  —  ID-I".  Table  indicative  desannées 

an  comoiencemeQI. 
34(  Idem.  (588  à  (690.  —  In-I». 
348  Idem.  (587  i  (68(.  —  Id. 

343  Comptes  de  Quelmes,  Acquin,  Taliogheni  et  Wizeraes. 

(536  h  (559.  — Table  indicative  des  anndes  aa  com- 
mencement. 

344  Idem.,id.(504ii(569.  — In-t°. 

345  Cueilloirs.  (527  à  (55(.  —  Id. 

346  Idem,  [(juelmes  et  Zuthovej.  (574  à  (608.  —  Id. 

347  Cueilloirs.  (  558  à  (  648.  —  In-f>.  Table  de  noms  au  com- 

mencement. 
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3(8  Idem.  1603  à  1672.— Id.,id. 

349  AdjudicalioDs  des  dîmes.  1645  à  1772.  —  In-f". 

350  Plaida,  contrais,  rapports  et  dénombreaients.  XV  siècle. 

—  In-f. 

351  liera.  1568,  etc..  —  In-t". 

352  Plaids,  conirals,  rapporis,  déclarations  et  leirier.  1631  à 

167*.  — Id. 

353  Rapports,  décloralions  el  dénombrements.  1718  à  1746. 

—  Id.  Table  de  noms  au  commencemenl. 

354  Terriers  et  cueilloirs.  1411,  t500  el  1558.  —  Id,  id. 

355  Terrier  (renonvelé  en  1562).  156Î.  —  In-f»  m". 

356  Terrier,  rapports  et  dénombrements.  1580.  —  In-f"  m". 

357  Terrier,  rapporis  et  déclarations.  XVI"  cl  XVil*  siècles. 

—  In-f". 

358  Terrier,  rapports  et  dénombrements.  1600  environ.— 

In-f. 

SOQUETOIBE. 

359  Comptes.  1507  à  1559.  —  In-f".  Table  indicative  des  an- 

nées nu  commencement. 

360  Idem.  1560  à  1700.  — Id. 

361  Cueilloir  pour  les  rendages  des  terres  et  dîmes  des  dé- 

pouilles de  1 690,  1 691  el  1 693.  —  Petit  in-l». 

362  Rapports,  déclarations  et  dénombrements  de  la  seigneurie 

foncière  appartenant  à  ladite  abbaye.  Du 26  juin  1716 
au  19  avril  1732.  —  In-f».  Table  alphabétique  do 
noms  de  personnes  au  commencement. 

8ÂINT-0IDER  at  environs. 

363  Comptes  et  cueilloirs  des  rentes  el  revenus.  1157à1702. 

Comptes:  années  1 457-f  458  ;  1*59-1160  (en  double); 
1476-1477;  1489-1494.  Cueilloirs  :  années  1650- 
1656;  1678-1679  ;  1698-1702.  —  In-I". 

Au  folio  82  se  trouve  uu  rahier  en  parchemia  contenant 
buit  feuillets,  intitulé  :  Chesl  le  brief  des  rentes  que 


b,Googlc 


-  345  ~ 

r<>gliôc  de  St- Berlin  a  en  la  ville  de  St-Omcr  et  en 
aucuns  lieux  cntoiir  de  Icdilc  ville,  apparlcnsnt  à 
l'oRice  de  la  grencicrio,  renouvelé  en  l'aa  mil  trois 
ccDslXXn. 
361  CoDifiles  des  menues  rentes.  1479à1503.  Année3ii79- 
Hm  ;  U8*-I485;  1486-1487  ;  1489-U90  (en  dou- 
Ble)  ;  1499-1503.  I.esannées  de  U89-( 490  concer- 
nent les  menues  rentes  à  Saint-Omer  el  Wîzernes.  Un 
compte  de  1501-1502  regarde  la  Terme  de  la  Meyre. 
-  In-f». 

365  Comptes  des  renies  foncières  cl  seigneuriales  des  menues 

rentes.  1 503  a  1 547  Années  4  505-1 506  ;  1 508  1 509  ; 
(513-15?*;  15io-l528;  1530-1531  ;  1538-1539; 
1641-1543;  154H547.  —  Petit  in-K 

366  Comptes  des  menues  renies  perdues  sur  des  maisons  et 

terres  silnéesà  Saint-Omer  et  aux  environs.  1546  à 

1599.  Années  1546-1547;  1548-1550;  1351-1553; 

1555-1556;   1557-1558;  1564-1566;  1568-1570; 

1571-1573  ;158M583;  1584-1589;  1598-1599.  le 

compte  de  4565-1566  esl  en  double.  —  Pelil  in-f. 

On  trouve  dans  ce  registre  de  précieux  documents  sur 

la  loïKJgrapbic  de  la  ville  de  Saint  Omcr  au  XVI* 

.   sif'clc. 

367  Comptes  des  renies  foncières  et  seigneuriales  dites  me- 

nues rentes.  1610  à  1694  Années  1610-1633;  4665- 
1672;  1677-1680;  1690-1694.  I.cscomptcsde  1611- 
16^2  ;  1613-1616  c!  4624-1633  endouble. 

368  Idem,  rrésenlés  à  M''  Momelin  Le  Itiche,  abbé  do  St- 

Beriin,  par  sire  f.ambert  Jubcri,  religieux.  1707, 
4708  et  1709.  -  Pel.  in-f°.  Table  des  cantons  à  la  fin. 

369  Idem.  Id.  Id.  —  Petit  in-f**.  Table  des  cantons  où  sont 

situées  les  pièces  de  terre  reprises  dans  ledit  coniple. 
Nota. —  Ce  regislrc  i-onliml  d  "intéressa  nls  documents 
s  des  rues  de  la  ville  de 

370  Idem.  Id.  1710  et  1744   —  Pelil  in-f". 
374  Idem.  Id.  Id.  —  Id. 
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372  Idem.  Id.  Hlî  à  47(5.  —  In-f".  (Ce  registre  conUemun 

compte  détaché  portant  la  date  de  47<3]. 

373  Journal  des  menues  rentes.  1734  à  1758.  —  la-f°. 

8AIMT-PRY. 
(Prieuré  de  —  Dépendant  de  l'abbkye  de  Sunt-fiertin). 

37*  Comptes.  1594  à  1607.— In-f". 

375  Idem.  1621  à  1629.  — In-P>m". 

376  Idem.  1629  à  1639.  — Id. 

377  Hein.  172i  à  1726  —  In-f"  ordinaire. 

378  Idem.  17*6  à  1734.  — Id. 

379  Idem.  1735  à  1738.— Id. 

380  Idem.  1738  à  1741.— Id. 

Les  biens  et  revenus  dont  il  est  question  dans  ce  compte 
sont  sitaés  dags  les  communes  :  d'AIJonagnc.— An- 
nezin. —  Barallc. —  Uartin.—  Béliiune  (banlieue).  — 
Idem  (faubourg  de  Saint-Pry).—  BeuTry.—  Drouay. 
—  Douvrin.  —  Essarts.  —  Florenghsm.  —  Fouque- 
reuil.  —  Fouquièrea.  — Hesdigneul.  —  Honchain.  — 
lloudeio.—  LabuiEEière. —  Leslrem.—  Locon.—  Ma- 
rest,  —  Nœui.  —  Pernes.  —  Pressy.  —  Richebourg- 
l'Avoué.—  Robccq.—  Ruict.^  SaiUy.—  Verqoin. 

381  Idem.  1741  à  1744.  —  In-f  ordinaire. 

382  Idem.  1744  à  1748.  —  Id. 

383  Idem.  1747  à  1757  —  Grand  in-f. 

SWYKLMDB. 

384  Comptes.  1 681  à1789.  — In-K 

TÂTINGHEH. 

385  Comptes  de  Taiioghem.  1u36  à  1565.  Idem  de&  fnuboorgs 

d'Aire.  1535. —  In-f°.  Table  indicative  des  années  au 
commencement. 

386  Comptes.  1565  à  1582.  —  Id.  Id. 

387  Idem.  1584  à  1612.  —  Id.  Id. 

388  Comptes  et  mesurage  de  Tatinghem,  avec  les  reconnais- 
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sances  des  tenanciers.  1610  à  166S.  Cueilloirs.  1603 
à4638.  — Id.  Iii. 

389  Cueilloirs  et  comptes.  1533  à  1B87.  —  In-f-*. 

tuberseht; 

390  Comptes.  1501  à  1574.  —  In-f>.  Table  indicative  des  an- 

nées au  commencemeat. 

WIZERXES. 

391  Comptes.  1 51 5  à  1 529.  —  In-/-.  Table  à  la  fin. 

39S  Idem.  1591  à  1563.  —  In-t».  Table  indicative  des  an- 
nées aa  commencement. 

393  Idem.  15S7  à  1559.  —  In-f. 

394  Idem.  1560  à  1584.  — Id. 

395  Idem.  156i  à  1583.  —  In-f".  Tabla  indicative  des  an- 

nées sa  commencemeat. 

396  Idem.  1583  à  1622.— Id.  Id. 

397  Idem.  (585  à  1655.  —  In-f». 

398  Comptes,  rdies,  vingtième  et  ga^es  du  chapelain.  1679  à  . 

1695.  —  la-C*  m".  Table  iadicalive  des  aanées  aa 
commencement. 

399  Idem.  1696  à  1704.—  Id.  Id. 

400  Idem.  4704  à  1709.  —  Id.  Id. 

401  Plaids,  contrats,  rdIes  et  tailles.  1650  à  1707.—  In-f°. 

402  Rapports  et  dénombrements.  1 563  à  1 61 4.—  Is-f°.  Table 

de  noms  au  commencemeat. 

403  Registre  aux  causes.  1423  à  1585.  —In-f". 

404  Registre  aax  causes  et  contrats  de  la  seigneurie  de  Wi- 

zerDes.1614à1676.  — In-f. 

405  Audenfort,  déclaration  de  la  terre  et  seigneurie.  1607. 

In-f. 

406  Rapports  et  déclarations  de  terres  tenues  de  la  seigaeu- 

rie  de  Quelmes.  1737  à  17B9.  —  Un  carton  en  forme 
de  registre. 
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—  Sis  — 

i07  4°  Déclaration  des  renres  ducs  par  les  Élats  d'Artois  et 
assignées  sur  la  recelte  de  Saint-Omer.  2"  Cueilloir 
des  reDies  passives  des  Élats  d'Anoîs  assignées  sar  la 
recette  générale.  3°  Etals  de  la  rournilure  des  fourra- 
ges faite  anx  troupes  de  cavalerie  et  d'infanterie,  i" 
Étal  des  pailles  que  les  communautés  ont  fournies  au 
magasin  du  roi  pour  la  subsistance  des  troupes  de 
S.  M.,  conformément  au  mandement  des  députés  des 
Étals  d'Artois  du  19  septembre  1740.  1710. —  Un 
registre. 
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LA  CHRONIQUE  DE  JACQUES  GENELLE 


Noie  de  M.  Félix  le  Sergesnl  de  Monnecove. 


Le  BDllelin  bisloriqne  de  la  Sociélii  des  Antiquaires  de  la 
Morînie,  année  4873,  pages  S5  et  snÎTanles,  contient  nn  arti- 
cle intitulé  :  c  Chronique  de  Jacques  Genelle,  XVII"  siècle, 
(  (commaQication  de  H.  H"  de  Laplane,  Secrétaire  général).  » 
Il  y  est  dit  qne  l'eatenr,  f  bourgeois  d'Arras,  avait  accompli 
(  un  pieux  devoir,  celui  de  relater  presque  toutes  les  guerres 
t  qui  ont  agita  notre  province  au  XVII*  siècle.  > 

On  ajoute:  «Par  les  soins  de  quelques  amis,  sas  divers 
t  écrits  précieux  et  instructifs  pour  notre  histoire  locale,  ont 
■  été  imprimés  à  Paris,  le  5  octobre  1 6i0  et  i  641 ,  et  on  en 
(  trouve  on  rarissime  exemplaire  à  ta  Bibliothèque  nationale, 
s  1999,  n"  7  et  8,  in-8»,  pp.  1-8.  > 

<  Hais,  on  le  pense  bien,  ce  curieux  volume  est  depuis 

<  longtemps  tombé  dans  l'oubli  et  on  n'a  guère  songé  jusqu'ici, 
«  que  nous  sachions,  à  le  tirer  de  la  poussière,  ce  qui  laisse 

<  ignorer  une  grande  partie  des  intéressants  détails  historiques 

<  qu'il  renferme.  > 

Aussitôt  que  j'ai  ta  celte  note,  j'ai  voulu  retrouver,  i  la 
Bibliothèque  nationale,  te  volume  dont  il  s'agit  ;  mais  toutes 
les  recherches  faites,  tant  sur  les  rayons  qu'an  catalogue, 
furent  infructueuses.  J'écrivis  de  suite  à  noire  président  pour 
obtenir  quelques  éclaircissements,  et,  tout  au  moins,  pour 
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raeltre  notre  Socî^uS  en  garde  contre  des  énoDciaiions  qai 
avaient  paru  hasardées,  non-seulement  k  moi,  mais  à  plusieurs 
de  nos  excellents  collËgues  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
France, 

Pour  chacun  de  nous,  l'exhuroalion  d'une  chronique  arl^ 
sienne  {(iU-elle  seulement  du  XVII*  siècle],  et  la  découvene 
du  nom  de  son  aulenr,  noire  compolrioie,  étaient  des  faits  iœ- 
portanis,  et  l'on  comprendra  notre  ardeur  h  rechercher  le 
document  original,  dont  notre  Secrétaire  général  avait  en 
l'heureuse  fortune  de  prendre  connaissance. 

Ha  demande  de  renseignements  resta  sans  réponse,  mais  k 
Balletin  contient,  à  la  page  179,  une  note  dans  laquelle  on 
lit  :  <  Nous  les  avons  puisées  [ces  notes  contemporaines]  à  une 
«  source  certaine  et  pour  nous  -authentique,  le  manuscrit  au' 
«  lographa  de  l'un  de  nos  plus  infaligatiles  et  de  nos  plos 
«  conscienceux  explorateurs  d'archives,  M.  Dufaiiclle,  mort, 
4  il  y  a  peu  d'années.  Ce  zélé  correspondant  les  a  copiées  lai- 
«  même,  mol  pour  mot,  en  1838,  dans  l'exemplaire  rarissime 
t  qui  figurait,  il  le  constate,  h  la  Bibliothèque  roynle,  sons 
<  les  n"  \  999,  n"  7  et  8,  in-8»,  pp.  I  -8.  » 

Je  repris  mes  recLerches  sur  ces  rcnseignemenls  peu  pré- 
cis, mais  qui  contenaient  pourtant  une  utile  indication,  celle 
de  la  date  de  1838,  à  laquelle  le  document  en  question  avait 
été  vu  et  copié,  et  je  reconnus  bientôt,  que  la  soi-disaot  cbro- 
'  nique  de  Jacques  Gencllc  formait  les  tomes  7  et  8  d'un  recueil 
factice  de  pièces  imprimées  sur  le  règne  de  Louis  Xlfl,  com- 
prenant originairement  16  volumes  et  classé  dans' l'ancien 
catalogue  manuscrit  de  l'histoire  de  France  sous  le  n"  L 1699, 
1  à  1€  (et  non  pas  1999,  ce  numéro  n'ayant  pas  été  employé 
dans  les  séries  cataloguées  en  1838).  Postérieurement  â  l'épo- 
que où  M.  Dufaiiclle  a  vu  ce  recueil,  toutes  les  brochures  qui 
le  composaient  ont  été  séparées  et  classées,  chacune  à  sa  date  ; 
puis  elles  ont  été  inscrites  dans  le  tome  I  du  catalogue  impri- 
mé des  documents  sur  l'histoire  de  France,  où  le  premier  ex- 
trait Ggure  de  la  manière  suivante  : 
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<  Lb  "  n°  3256.  La  prise  des  forts  près  Arras,  capitaines, 
c  otDciers  et  drapeeu}(,  aussi  la  prise  de  800  clievaui,  près  la 
»  Flandre,  par  le  sieur  de  Sninct-Préuil.  gouverneur  d'Ar- 
f  ras.  —  81/25  juin.  —  Sur  l'imprimé  ji  Paris,  en  l'isle  du 
(  Palais,  avec  permission,  1641,  in-8",  pièce.  > 

Le  rédacteur  du  Bulletin  dit  que  ces  brochures  ont  été  im- 
primées à  Paris,  mais  la  meniion  suivante  inscrite  au  bas  de 
cliacune  d'elle  :  <  Sur  l'imprimé  à  Paris,  en  l'itle  du  Pa- 
t  lais,  >  aurait  dû  le  mettre  en  garde  contre  celle  assenion, 
el  loi  démonirer  qu'elles  sont  sorties  des  presses  d'une  impri- 
merie provinciale,  qui  copiait  des  impressions  parisiennes. 
La  première  impression,  faite  à  Paris  en  iisle  du  Palais, 
doit  s'enlendrc  de  la  Gazette  qui  s'imprimait  rue  de  la  Colnn- 
dre,  car  toutes  ces  broclinrcs  ca  sont  une  reproduction  tex- 
tuelle, comme  j'ai  pu  m'en  assurer,  en  comparant  la  première 
relation  donnée  dans  le  Bulletin,  la  Prise  des  forts  près 
Arras,  etc.,  qui  est  copiée  presque  mol  a  mot  dans  la  Gazette 
de  l'année  16i1,  pages  390-393. 

La  note  manuscrite  citée  a  la  pago  26  du  Bulletin,  et  qui 
indiquait  le  nom  du  collecteur  des  deux  volumes  précités,  de- 
vait se  trouver  sur  la  garde  du  lomc  VII,  mais  elle  a  disparu 
avec  la  reliure. 

Jacques  Genelle  ne  doit  donc  pas  £tre  mis  au  nombre  des 
tbroniqueurs  artésiens  ;  peut-être  élail-il  le  correspondant  du 
la  Gaxette,  à  coup  sdr  il  fut  un  collecteur  soigneux  et  un 
méticuleux  chercheur,  'ce  que  M.  H"  do  Laplane  semble  rc- 
proclter  aux  curieux  ;  pourlanl,  de  nos  jours  comme  autrefois, 
ceux  qui,  ne  pouvant  prétendre  a  l'honneur  d'écrire  l'Iiisloire 
de  leur  pays  natal,  se  bornent  modestement  à  rechercher  et  à  ^ 
réunir  les  documents  épars,  dans  lesquels  elle  est,  pour  ainsi 
dire,  vivanle,  ont  quelques  lilres  à  la  bienveillance  tt  au  sou- 
venir des  savants. 
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NOTES  SUR  BELLEFONTAINE  ' 


Les  modernes  ne  foui  aucune  niËtilion  do  cet  endroit,  l'uu 
Aes  huit  bailliages  royaux  du  Boulounais.  II  est  queslion  do 
BellefoaUpne  dansunacle  de  1985.  Un  des  témoins  entendus, 
le  dimanche  de  Pâtfues  Hcurles  [8  avril],  dans  une  euqiiûlo 
faite  à  Boulogne,  dit  que  le  comte  de  Boulogne  Cl  mettre  en 
prison  à  Belfonteine  et  llardelot,  quelques-uns  des  âchevias 
accusés  d'avoir  Tait  mouiir  dans  les  tortures  de  la  question  un 
homme  du  guet  auquel  on  voulait  arracher  un  aveu  de  com- 
plicité dans  l'évasion  d'an  prisonnier,  et  d'avoir  fait  traioer  et 
pendre  les  autres  guiïlGurs. 

Le  château  de  Bollefonlaine  était  situé  entre  Ëtaples  et 
Boulogne  sur  un  ruisseau  du  mémo  nom,  qui  prend  sa  source 
au  sud  de  la  forât  d'Hardelol  ;  le  château  dominait  un  village 
populeux  qui  étendait  ses  deux  cents  feux  du  bord  de  la  mer 
à  la  voie  romaine  ayant  au  centre  du  groupe  principal  sou 
église  paroissiale  dédiée  à  saint  Martin. 

Je  ne  sais  rien  de  l'époque  de  l'érection  de  ce  bailliage  ni 
de  l'étendue  de  son  ressort.  L'arlicle  10  des  coutumes  du  Bou- 
lonnais, rédigées  en  1550,  nous  apprend  seulement  que  les  bail- 
liages d'ÉiapIcs,  Cliocquel  et  Bellefontaine  étaient  dès  lors 
réunis  en  un  seul  office,  de  mcme  que  ceux  de  Boulogne, 
Outreau,  Wissant  et  Londefort.  J.eroy  de  Lozembriino  nous 
dit  dans  son  commeniairo  sur  ces  coutumes  que  cette  réunion 
ne  dispensait  pas  le  bailli  de  rendre  !a  justice  sur  les  lieux,  à 
l'exceplion  des  justiciables  d'Oulrean  tenus  d'aller  à  Boulogne 
il  cause  du  voisinage  ;  mais  déjà  l'invasion  des  sables  qui  déso- 

■  Ces  rioles  ont  été  vraisemblablement  fournies  par  feu  M.  Ilcn- 
n^uicr,  à  Montreuil  ;  elles  remontent  déjà  h  une  date  un  peu  au- 
ciennc,  mais  tlics  nous  ont  paru  n'avoir  rien  perdu  de  leur  oppor- 
tunité. L.  U.  DE  P. 
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leot  toute  la  plage  avait  rainë  Chocquel  et  Bellefonuinc,  cl 
lorsque  noiro  commentateur  écrivait  au  miliea  au  XVll*  siè- 
cle, ces  deux  bailliages  avoient  choisi  pour  commuDe  relraiie 
la  paroisse  voisine  de  Neufchàlel,  siluee  plus  avaut  dans  les 
terres;  celle-ci,  pour  prix  de  son  hospitalité  vit  son  église 
s'enricliir  des  dépouilles  du  temple  de  saint  Martin  et  son  ter- 
ritoire s'accrut  des  dunes  arides  qui  se  sont  roulées  sur  les 
champs  fertiles  de  Bellefontaine. 

J'ai  pu  former  à  grand'peiue  la  série  des  baillis  d'ÉtnpIes, 
Cbocquel  et  Bellefontaine,  pendant  un  siècle  environ  ii  parlir 
de  Claude  de  Hodicq,  seigneur  do  Courteville.  qui  obtint  la 
jouissance  pendant  deux  ans  des  garennes  d'ElapIcs  pour  le 
récompenser  des  services  rendus  par  lui  à  Henri  H,  François 
Il  et  Charles. IX,  comme  on  l'apprend  des  lettres  patentes  des 
20  novembre  157i  et  11  septembre  1576.  Ce  fragment  aurait 
peu  d'intérCt  ;  je  me  bornerai,  pour  le  moment,  h  citer  le  plus 
célèbre  de  tous  ces  oRîciers,  le  sieur  de  jloiroseï  (Charles  de 
Gontimesnil),  ce  hardi  ligueur  immortalisé  par  la  prise  de 
Falaise. 

Dauphin  d'Halinghem,  lieutenant  général  en  la  sénéchaus- 
sée de  Boulogne,  obtint  de  Louis  XV  un  édil,  donné  au  camp 
sous  Tournai,  an  mois  de  juin  4745,  portant  réunion  à  la  sé- 
néchaussée de  Boulogne  des  juridiclions  do  plusieurs  prévô- 
tiis.  L'article  1*^  porte  :  <  Les  juridictions  des  bailliages,  pré- 
vôtés de  Boulogne,  Outreau,  Wissaat  et  Londofort,  celles  des 
bailliages,  prévôtés  de  Chocquel  cl  Bellofonlainc,  comme  aussi 
celle  du  bailliage,  prévôté  de  Desurenne  seront  et  demeure- 
ront supprimées,  et  en  conséqueni^c  voulons  qu'elles  soient 
unies  et  incorporées  à  perpétuité  à  la  juridiction  de  la  séné- 
chaussée de  Boulogne  qui  connaîtra  à  l'avenir  en  première 
instance  de  toutes  les  causes  et  procès  dont  lesdîls  bailliages, 
prévôtés  étaient  en  droit  cl  possession  de  connaître.  >  D'Halin- 
ghem avait  sollicité  pendant  plusieurs  années  pour  obtenir  cet 
édit,  qui  fut  imprimé  à  Pans,  par  Simon,  in-quarto  de  8  pages. 
Il  atteignit  enfin  le  succès  désiré  en  se  cbargoant  seul  du  rem- 
boursement des  ofRces  de  ces  différentes  prévotés:  Meignot 
d'Hallet  était  prévit  de  Boulogne,  Outreau,  WissanI  et  Lcndc- 
fort  ;  Delallre  du  Rosel,  prévôt  de  Desurenne,  et  Baudelicqne, 
prévôt  d'EtapIcs,  Chocquel  cl  Bellefontaine  ;  mais, ce  dernier 
résista  avec  succès  pour  conserver  le  bailliage  d'Élaples,  qui 
étendait  son  ressort  jusque  sous  les  murs  de  Boulof>iie;  tout 
ce  que  d'Halinghem  put  faire  fut  d'arracher  au  hnilli  d'Ela- 
ples, les  villages  voisins  de  Boulogne  :  Condetlc,  Saint- 
Etienne,  Hesdigneul,  Carly,  Verlinclbun,  Menly,  Tingry, 
Samer,  Wière-auz-Bois,  Neufcbâtel  et  Nesle,  Florincihun, 
Aiïrengues  et  Ëecamme. 
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EMPLACEMENT  DE  QUENTOWIC 


CORRECTIONS    ET    ADDITIONS 


Paf5c  163,  lignes  13  et  U.  Pormaler  nînai  :  Kous  ne  nous  arréU- 
rons  pta  cependant  à  rechercher  s'il  y  aurait  lieu  ou  non  de 
faire  ici  l'application  du  vieux  proverbe  :  Tu  le  fiches  doue... 

Page  tC4,  lig.  7.  ka  lieu  de,  Yicus  ad  Quantiam,  lisez  :  Wicus  ad 
Quantinm. 

Idem,  lig,  17.  Formuler  ainsi  ;  Boleniis  ',  Quentowico,  Camalecensis. 

Idem,  lig.  20.  Au  lieu  de,  page  101,  lisez  :  page  114. 

Page  165,  lig.  4.  Au  lieu  de,  Sei-ertenle  me  de  Wicus,  lisez  :  Rere)'- 
tenli  mihi  de  Wicus... 

Idem,  lig.  5.  Au  lieu  de,  quo.  Uses  :  qua. 

Idem,  lig.  7.  An  lieu  de,  S.  Indoci,  lisez  :  Judoei. 

Idem,  lig.  16.  Fermer  la  parcnlbèse  après  ces  mois:  bien  lu). 

Idem,  lig.  27.  Au  lieu  de,  mis,  li.iâz  :  nommé. 

Page  166,  lig.  Au  lieu  de,  royaume  projeté  de  Bavière,  lisez  :  royau- 
me projeté  de  Louis  de  Bavière. 

Idem,  lig.  U.  Au  lieu  de,  sanctis  Ricarii,  lisez  :  saneti  Hicarii. 

Idem,  lig.  15.  Au  lieu  de,  lengarum,  lisez:  leugarttm. 

Page  167,  lig.  6.  Au  lieu  de,  partie,  lisez  :  parti. 

Idem,  lig.  10.  Au  lieu  de,  Dlonville-en-Bois-Jean,  lisez  :  Blouville- 
en-Bois-Jean . 
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liIeiD,lig.  26.  Ajouter  :  Il  n'y  a  jamais  eu  bailleurs  de  basilique  de 

sainl  Pierre  à  Snnt-Josse,  mats  une  basilique  de  saint  Martin . 
Page  168,  lig.  13.  Au  lieu  de,  vicu,  lisez  ;  u-icit. 
Idero,  lig.  16.  Au  lieu  de,  H  non,  lisez  :  sinon. 
Idem,  lig.  31.  Au  lieu  de,  Von  a  commencé,  lisez  :  l'on  n'a  com- 

menci. 
Page  169,  lig.  10.  Au  lieu  de,  Quentowie,  lisez:  Quenlowîcut. 
Idem,  tig.  11.  Au  lieu  de,  Sainl-Josse-stir-mer,  lisez  :  Sainl-Josse- 

sur-Mer. 
Idem,  lig.  13.  Au  lieu  de,  Bien,  lisez  :  Rien, 
Page  170,  lig.  28.  Au  lieu  de,  Saint'Jjsse-sur-mer,  lisez  :  Sainl- 

Josse-sur-Mer. 
Page  171,  lig.  27.  Au  lieu  de,  Sainl-Josse'tur'mer,  lisez  r  Saint- 

Josse-iur-Mer. 


Le  Secrétaire  général  de  la  Société, 
L.  DESCHAHPS  de  PAS. 
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BULLETIN 


ANTIQUAIRES  DE  LA  HORINIE 


ANALYSE  DES  PROCÈS-VERBAUX 


Séaneedul  fivvieri87i. 

PRfiSIDBIfCE  DB  M.  QUENSON. 

SBGsSTiiKK-GÉHfiKAL  :  M-  L.  DESCBAHPS  de  PAS. 

La  séance  s'ouvre  à  7  heures  et  demie.  Lecture  est  faite  da 
procès-verbal  de  la  séance  précédente,  qui  est  adopté  sans 
observations. 

M.  le  Présidant  fait  connaître  la  liste  des  ouvrages  adressés 
à  la  Compagnie  depuis  la  dernière  réunion  et  qui  sont  déposés 
sur  le  bureati.  Les  litres  do  ces  ouvrages  sont  les  suivants  : 

.Annales  de  la  Société  historique  et  archéologique  de  Château- 
Thierry,  4872. 

annales  de  la  Société  archéologique  de  Namur,  t.  Xlt,  3*  liv. 

Bulletin  de  la  Société  d^archéologie  de  la  Drûme,  187i,  38" 
livraison. 
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Bulletin  delà  Société  (^agriculture de  Po%nj/, IR73,  no*10 

et  11. 
Bulletin  de  la  Commission  des  antiquités  de  la  Seine^Infé- 

rieure,  t.  Il,  3"  liv. 
Bulletin  des  Commissions  royales  d'art  et  d^archéologie  dt 

Belgique,  1 2*  année,  n"'  1,2,3,  4,  5,  6,  7  et  8. 
Aecue  agricole  de  Valenciennes,  octobre  et  novembre  1873. 
Revue  des  Sociétés  savantes,  jaillet  et  août  1873. 
Catalogue  de  la  bibliothèque  de  M.  l.  Daacotsne. 
Collection  de  précis  historiques,  publiée  sons  la  direction  de 

Joseph  Brockaert,  janvier  1874. 
Un  mot  à  propos  du  mouvement  flamand,  par  Alp.  Vanden- 

peereboom. 
Gildes,  corps  de  métiers  et  serments,  par  le  même. 
L'Institut,  janvier  1874. 

l'investigateur,  livraison  d'octobre  à  décembre  1873. 
Mittheilungen  der  Kais  Kônigt.  geographischen  GeselUcho.fi 

in  Wien,  M.  A.  Becker,  1868,  1870,  1874  et  1872. 
Mittheilungen  der  Kaiserlich  Koniglichen  Geographischen 

Gesellschaft,  redigiri  von  Franz  Poellerle. 
La  prise  de  Toumehan  et  de  Moutoijre  et  de  plusieuTS  auUres 

chasteaulx  et  forteresses,  el-c. ,  plaquelle  gothique  réimpri- 
mée en.  fac^imile,  avec  pièces  juslilicatifes,  par  lei  soins 

de  U.  Félix  le  Sergeant  de  Monnecove. 
Revue  bibliographique,  1874, 1"  livraison. 
Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  5*  année. 
Bulletin  scientifique,  historique  et  littéraire  du  département 

du  Nord,  novembre  ei  décembre  1873,11'  eilS^naméros. 

A  propos  de  ce  dépit,  M.  Deschamps  de  Pas  demande  la 
parole  pour  appeler  l'alteniion  de  l'assemblée  sur  on  travail 
compris  dans  an  des  ouvrages  précités.  U  donne  lectore  de  la 
Dote  suivante  : 

Dans  le  n"  7  et  8,  12'  année,  du  Bulletin  des  Commissions 
royales  d!art  et  d'arehéologie  de  Belgique,  on  trouve  nne 
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longue  disserialion  de  M.  Bormans  tendant  à  édaîrcir  une 
question  d'archéologie  généralement  réputée  insoluble.  Qui 
ne  connaît  les  objets  de  bronze  que  l'on  rencontre  fréquem- 
ment sur  tous  les  points,  dans  tous  les  musées,  toutes  les 
colleclions  ?  Les  uns,  en  forme  de  coins,  sont  creux  h  l'intérieur 
et  munis  d'un  anneau  sur  la  face  latérale  près  de  leur  ouver- 
ture. Les  autres,  pleins,  présentent  diverses  formes  ;  tantdt  mu- 
nis d'ailerons  qui  se  recoorbent  vers  le  milieu  de  leur  face, 
lantât  avec  une  rainure  pins  ou  moins  profonde  sur  les  deux 
faces  opposées.  Ces  derniers  ne  sont  pas  toujours  munis  d'an- 
neau latéral,  et  même  généralement  n'en  ont  pas.  On  a  beau- 
coup discuté  sur  ce  qu'étaient  ces  objets  et  sur  leur  emploi,  et 
quelle  était  la  manière  de  s'en  servir.  M.  Bormans  voit,  dans 
les  premiers,  la  Cateia,  et  dans  les  seconds,  des  Aclis,  deux 
annes  de  jet  dont  Virgile  parle,  dans  le  livre  VII  de  VEnéide, 
à  propos  de  la  guerre  des  habitants  du  Latium,  contre  Enée. 
II  faut  lire,  dans  le  mémoire  de  notre  auteur,  les  preuves  qu'il 
accumule  à  l'appui  de  son  opiuion.  Disons  de  suite  que  son 
travail  est  très  fatiguant  it  lire.  H.  Bormans  n'aime  pas  les 
archéologues  et  il  s'en  donne  à  cœur  joie  pour  démontrer  les 
balourdises  qu'ils  ont  dites  à  ce  sujet.  Je  ne  prétends  pas  qu'il 
soit  exempt  de  fautes,  et  que  son  explication  doive  être  accep- 
tée sans  conteste.  Elle  m'a  paru  du  moins  très  vraisemblable 
et  susceptible  d'être  beaucoup  mieux  accueillie  que  les  précé- 
dentes qui  étaient  loin  d'être  satisfaisantes.  Il  eu  est  de  même 
du  mode  d'emploi  qu'il  assigne  à  ces  armes. 

J'ai  cni  devoir  signaler  ce  mémoire  a  la  Société,  parce  qu'il 
m'a  paru  instructif.  Je  n'ai  pas  l'intention  de  m'étendre  davan- 
tage, je  me  contenterai  de  résumer  les  conclusions  de  l'auteur. 
1°  Les  armes  en  bronze  en  forme  de  coins,  connues  généra- 
lement soQS  le  nom  de  haches  celtiques,  sont  la  Cateia  et 
VAcli»  signalés  par  Virgile. 

S°  La  Cateia  et  VAelis  étaient  des  armes  de  jet,  destinées  k 
être  lancées  par  un  modo  que  l'auteur  indique;  une  corde 
fixée  à  l'anneau  dont  sont  munies  plusieurs  de  ces  armes  ser- 
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vait  à  les  ramener  à  celai  qui  les  avait  lancées, après  avoirpro- 
duillear  effet. 

3°  Ces  armes  élaieni  contondantes,  et,  avec  la  quantité  de 
monvenient  dont  elles  étaient  animées  par  suite  du  modeda 
lancemeni,  elles  devaient  produire  l'effet  d'une  massue  lancée 
de  loin,  et  étourdir  le  soldat  qu'elles  aiieignaient.  Jamais,  id 
reste,  ces  armes  n'ont  pu  être  irancbsntes  et  servir  i  l'ustge 
qu'ont  imaginé  les  prédécesseurs  de  M.  Borœans. 

H  le  Président  donne  ensuite  lecture  de  la  correspondance 
mensuelle,  qui  se  résume  comme  il  suit  : 

1°  M.  le  Bibliothécaire  de  la  ville  de  Dijon  fait  connaître 
qae  M.  le  Maire  de  cette  ville  a  autorisé  la  copie  de  la  cônes- 
pondance  du  maréchal  de  Châlillon,  relative  au  siège  de 
Saint-Omer  en  1638,  dont  il  a  été  question  à  la  séance  précé- 
dente, et  qu'aussitôt  cette  copie  effectuée  il  s'empressera  de 
l'adresser. 

30  Circulaire  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruciion  publiqae 
anuonçant  la  réunion  des  délégués  des  Sociétés  savantes  à  la 
Sorbonne,  pendant  les  journées  des  8, 9  et  10  avril  187i.  H.le 
Ministre  fait  connaître  qu'il  a  mis  une  somme  de  3,000  fr.  à  la 
disposition  de  chacune  des  sections  du  Comité,  ponr  être  distri- 
buée par  leurs  soins  au^c  Sociétés  savantes  des  départements, 
dont  les  travaux  auront  contribué  le  plus  efficacement  aux  pro- 
grès de  l'bisloire  et  de  l'arcbéologie.  Il  indique  ensuite  les  con- 
ditions réglementaires  à  observer  pour  les  lectures  qui  doivent 
être  faites  à  la  Sorbonno  dans  chacune  des  séances,  ani  jours 
indiqués  ci-dessus.  M.  le  Ministre  termine  en  annonçant,  que 
les  compagnies  des  chemins  de  fer  veulent  bien  mettre  ï  si 
disposition  un  certain  nombre  de  billets  à  prix  réduits,  afin  de 
perroellre  aux  délégués  des  Sociétés  savantes  de  se  rendre  à 
Paris,  pour  assister  à  ces  séances,  et  demande  qu'on  lui  lassa 
connaître,  avant  le  20  mars,  la  liste  des  personnes  déléguées 
par  les  dites  sociétés,  soit  pour  les  représenter  soit  pour  y  faire 
des  lectures. 

H.  le  Président  demande  en  conséquence  à  ses  collègues 
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de  Touloîr  bien  indiquer,  au  pluj  tard  poar  la  séance  du  mois 
de  mars,  s'ils  complent  se  rendre  à  Paris  pour  celle  époque, 
et  s'ils  pourraient  représenter  la  Sociélé.  M.  Félix  le  Sergeant 
de  Monnecovc,  qui  sera  alors  à  Paris,  accepte  le  mandai  que 
la  Compagnie  csl  henreuse  de  lui  confier.  11  est  aussi  décidé 
que  le  Secrétaire  général  écrira  à  M.  le  marquis  de  Godsfroy- 
MénilgJaise,  qui,  tous  lesaos,  représenle  la  Société  des  Anii- 
qaaires  do  la  Morinie  à  ces  réunions,  pour  lui  demander  s'il 
vent  bien  encore  accepter,  celle  année,  celle  mission. 

L'on  procède  ensuite  à  l'éloclion  des  membres  correspon- 
dants présentes  dans  U  derniâreréunion.MM.  Georges  Vallée, 
étudiant  en  droit  à  Douai,  Charles  de  Gournay,  propriétaire  à 
Clarques,  et  Amédéo  de  (iournay,  propriétaire  à  Wandonne, 
ayatil  réuni  l'unanimité  des  sulTrages,  sonl  proclamés  par  M.  le 
Président,  membres  correspondants.  Avis  leur  sera  donné  de 
leor  nomination. 

M.  Delmotie  propose  l'admission  de  M.  H.  de  Givenchy 
comme  membre  titulaire,  et  M.  L.  Descbamps  de  Pas  fait  une 
proposition  semblable  pour  M.  G.  le  Sergeant  de  Monnocove. 
Ces  propositions  étant  appuyées,  l'éloclion  est  renvoyée,  con- 
formément au  règlement,  à  la  séance  prochaine. 

M.  le  Trésorier  a  ensuite  la  parole  pour  exposer  la  situation 
financière  de  la  Compagnie.  Cet  exposé,  nécessairement  très 
sommaire,  se  résume  ainsi  qu'il  suit  : 

Recettes  de  l'exercice  1873,  y  compris  l'encaisse 

au  t*' janvier  1873 45i6    12 

Dépenses  Taites  dans  le  courant  de  4873 1101    70 

Reste  en  caisse  au  1"  janvier  187i 3ii4    iS 

Conformément  au  vœu  du  règlement,  une  Commission  de 
trois  membres  est  nommée  pour  examiner  lescompies.  MM.  de 
Cardevacque,  A.  le  Sergeant  de  Monnecove  et  du  Hays,  sont 
désignés  à  cet  cfTet.  La  Commission  est  priée  de  produire  son 
rapport  à  la  séance  prochaine. 
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M.  Félix  le  Sergeant  de  MonDecove  demande  la  parole  pour 
faire  coanailre  à  la  Compagnie  une  publicatioa  importante  qui 
se  prépare  à  Paris,  intéressant  an  plas  haut  point  la  ville  ds 
Sainl-Omer.  I)  s'exprime  en  ces  termes  : 

<  La  bîbliolhbque  de  l'École  des  hautes  études  à  Farït, 
eommeneera  au  mois  de  novembre  prochain  nn  volnme  coq- 
tenant  les  documents  suivants  : 

c  Les  Kenres  et  Bbglements  de  la  ville  de  Saint-Omer, 
contenus  dans  le  Keureboeck  (archives  municipales,  piËce 
cotéeA.  fi.  XViri,  41). 

c  Les  documents  de  même  nature  contenus  dans  un  manus- 
crit de  la  bibliothèque  communale,  provenant  des  archives 
municipales,  où  il  âiaii  coté  A.  B.  XVIII,  15. 

«  Ceox  du  gros  registre  du  greffe  (grand  registre  en  par- 
chemin) et  beaucoup  de  chartes  concernant  les  métiers  et  le 
commerce,  prises  tant  dans  les  archives  de  Saint-Omer  (mu- 
nicipales et  ecclésiastiques}  qu'à  la  bibliothèque  comnuiule 
(carinlaire  de  Saint-Berlin)  et  à  la  bibliothèque  nationale. 

c  Ce  volume  aura  probablement  pour  titre  :  Estai  tvrks 
inatitutioru  municipales  dt  Saint-  Orner.  » 

La  Société  est  benrense  d'apprendre  la  publication  de  do- 
cuments aussi  intéressants  qne  ceux  que  l'on  vient  d'indiquer. 
Elle  exprime  scnlemeni  le  regret  que  l'état  de  ses  ressources 
ne  lui  ail  pas  permis  de  l'entreprendre  elle-même. 

H.  F.  le  Sergeant  de  Monnecov6  donne  ensuite  lecture  de 
la  note  smvanle  : 

H.  Giry  a  l'honneur  de  proposer  à  la  Société  des  Antiquai- 
res de  la  Morinie  de  se  charger  de  publier  tes  documents  sur 
Tbérouaane  recueillis  par  M.  Dnchct  dans  les  archives  de 
l'évËché  de  Bruges. 

Ces  documents  sont  : 

1°  Un  cartulaire  du  XIII'  siècle,  entièrement  copié,  et  du 
plus  grand  intérêt,  contenant  190  chartes  des  XlI^etXIII* 
siècles,  presque  tontes  inédites).  (213  pages]. 

2"  Un  cartulaire  copié  au  XV'  siècle  pur  Jean  de  Honureutl. 
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[Analyse  de  toutes  les  chartes,  extraits  et  copies  des  plus  ia- 
téressaates).  (50  pages). 

30  Notices,  extraiis  et  copies  des  chartes  contenues  dans  on 
cartolaire  da  XV"  siècle,  contenant  80  docaments  compris 
entre  les  dates  1337  et  U64.  [71  pages]. 

4°  Analyse,  extraits  et  copies  d'un  cahier  du  XVI*  siècle, 
eentenanl  des  documents  relatifs  à  Thérouaone.  [68  pages). 

&"  Ud  inventaire  de  titres  de  l'évéché  de  Thérouanne.  [In- 
ventaire en  latin,  assez  détailla,  de  titres  qui  n'existent  plus). 
[14  pages). 

6"  Analyse  et  extraits  d'un  registre  de  l'évéchë.  (10  pages). 

7°  Un  feuillet  d'an  cartulaire  de  Thérouanne  qui  se  trouve 
h  Paris.  (4  pages). 

Celle  pablicatioD,  avec  les  tables  et  la  préface,  formerait  un 
volume  de  500  pages  environ,  format  et  caractferes  des  Mémoires 
de  la  Société. . 

Pour  lui  donner  plus  d'unité  et  de  commodité,  il  importe- 
rai! de  fondre  dans  an  ordre  chronologique  les  documents  de 
ces  différents  cartulaires,  tout  en  ayant  soin  de  noter,  pour 
chacun,  de  quel  cartulaire  ils  provienneni,  et  en  décrivant 
soigneusement  dans  la  préface  les  sources  diverses. 

M.  Giry  offre  de  se  charger  de  la  préface  et  des  tahles, 
ainsi  que  de  corriger  el  préparer  la  publiraiion.  Il  faut 
dater  avec  soin  toutes  les  pitces,  tes  faire  précéder  d'un  court 
sommaire,  et  y  joindre  les  notes  indispensables.  M.  Gtry 
en  outre  prépare  un  registre  des  évoques  de  Thérouanne, 
et  il  pense  qu'il  serait  bien  placé  à  la  suite  de  ces  cartulaires  ; 
ce  serait  environ  50  pages  à  ajonler  au  volume,  ou  mémo 
30,  si  on  le  mettait  comme  appendice  en  petit  texte. 

Dès  le  mois  d'avril  prochain  il  serait  prêt  à  commencer 
cette  publication. 

La  Société  est  unanime  pour  accepter  te  principe  de  cette 
publication,  et  charge  son  Secrétaire  général  de  faire  con- 
naître à  M.  Giry  son  adhésion. 

Une  discassioD  s'engage  alors  sur  le  fonnat  qui  sera  adopta 
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pour  cette  publication.  Un  membre  expose  que  les  Mémoires 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morioie  ayant  été  jusqu'ici 
publiés  dans  le  formai  in-8°,  il  sérail  regrettable  de  s'ea  dé- 
partir et  d'adopter  celui  iQ-i°  pour  le  volume  eu  qncsiioa.  — 
I)  est  répondu  à  cela  que,  daos  presque  toutes  les  Sociétés 
savantes,  entre  autres  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie, 
les  Mémoires  étant  de  format  in-S",  les  documents  inédits 
sont  publiés  dans  le  format  in-i"  ;  que  d'ailleurs  la  Société 
des  Antiquaires  de  la  Morinie  elle-même  a  dérogé  au  principe 
invoqué  par  l'honorable  préopinaol,  puisque  IHistoire  Sigil- 
lairè  de  Saint-Omer,  publiée  sous  ses  auspices  et  son  patro- 
nage, est  de  formai  in-i".  —  M  F.  le  Scrgeaot  de  Monnecove 
reprenant  alors  la  parole,  ajoute  que,  si  l'on  adopte  ce  dernier 
format,  qui  est  celui  des  cartolaires  publiés  par  les  soins  du 
Gouvernement,  il  y  a  tout  lieu  d'espérer  une  subvention  du 
Ministère,  indépendamment  de  la  souscription  à  un  certain 
nombre  d'exemplaires. 

Ces  considérations  font  pencher  la  Compagnie  vers  l'adop- 
tion du  format  îa-i*>,  mais  avant  de  prendre  aucune  décision, 
l'assemblée  prie  l'honorable  M.  F.  le  Sergeant  de  Monnecova 
de  vouloir  bien  prendre  à  Paris  dans  les  bureaux  du  Hinîs- 
lère,  les  renseignements  propres  à  l'éclairer  et  à  la  fixer,  ren- 
voyant la  solution  de  celte  affaire  à  la  séance  prochaine. 

La  parole  est  ensuite  donnée  à  M.  L.  Deschamps  de  Pas  qui 
continue  la  lecture  d'une  psnie  de  sou  travail  sur  les  établis- 
sements bospilaliers  de  Saini-Omer,  lecture  commencée  dans 
la  dernière  séance- 
Avant  de  se  séparer,  le  Secrétaire  général  appelle  l'atteDlion 
de  la  Société  sur  les  deux  faits  suivants  : 

i"  L'église  de  Blandecques  est  en  pleine  recoDstraction,  la 
nef  et  les  bas  celés  ont  élé  démolis,  et  il  est  question,  dit-on, 
de  démolir  également  le  chœur,  sous  prétevlo  de  son  peu  de 
solidité.  Or,  colle  dernitre  partie  ayant  é\é  comprise,  dans  le 
classement  effectué,  par  la  Commission  des  antiquités  départe- 
mentales, parmi  les  monuments  à  classer  au  nombre  des  mmu- 
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manls  historiques,  M.  Deschamps  de  Pas  demaDde  s'il  n'y 
aurait  pas  lieu  que  la  Société  iniervîni  ponr  mettre  obstacle, 
s'il  est  possible,  à  cette  démolition,  dont  l'urgence  no  lui  paraît 
pas  bien  démontrée. 

L'assemblée  invile  M.  le  Président  à  vouloir  bien  écrire  à 
H.  le  Sons-Préfet  pour  lui  signaler  les  faits,  sollicitant  son 
inlervenlion  auprès  de  M  le  Préfet  pour  s'oppoiior  à  la  démo- 
lition du  chœur  de  l'égltsc  de  Blandecques. 

9°  Il  existait  à  la  cathédrale,  dans  la  chapelle  do  Sainte- 
Susanne  servant  de  magasin  et  démolie  dans  l'intérêt  de  l'iso- 
lement de  l'église,  un  monament  funéraire  de  Philippe  de 
Sainta-Aldegonde,  grand  bailli  de  Saint-Omcr  de  1555  à  1574, 
composé  des  figures  couchées  de  ce  gouverneur  et  de  sa 
femme,  et  do  plusieurs  autres  parties  de  sculpture.  Bien  que 
fort  détérioré)  ce  tombeau  eût  pu  6lre  restauré  et  figurer  avec 
honneur  dans  l'intérieur  de  l'édifico.  Au  lieu  de  cela,  il  paraît 
quo  le  tout,  à  l'exception  d'un  ou  deux  morceaux,  a  élc  aban- 
donné pour  compte  à  des  entrepreneurs,  qui  l'ont  débité  en 
petits  fragments  pour  fiire  réemployés,  sous  une  forme  nou- 
velle, dans  les  travaux  de  l'église. 

La  Société  croît  devoir  protester  avec  énergie  contre  cet 
acte  inqualifiable  de  vandalisme,  cl  charge  son  Président 
d'écrire  eu  ce  sens  à  M.  le  Président  du  Conseil  de  fabrique 
,de  Noire-Dame. 

La  séance  est  ensuite  levée  h  9  heures  et  demie. 


Séance  du  7  mars  4874. 

Presidehcb  SB  M.  Albest  LEGilAND,  ViCE-PKËsioEnT 

SeciCtairb  général  :  M.  L.  DESCHAUPS  de  PAS. 

M.  le  Président  Qucnson  écrit  qu'une  indisposition  passa- 
gère l'empêche  d'assister  à  la  rénnion. 

A  7  heures  et  demie  la  séanco  s'ouvre  par  la  lecture  du 
procès-verbal  de  la  séance  précédeoie,  qui  est  adopté  sans 


Do,l,.cdbyCoO(^lc 


observalijns.  Vient  ensuite  la  nomenclatare  des  oorrages  dé- 
posés sur  le  bnrean  dont  voici  les  titres  : 

Intenlaires  et  Documents  publiés  par  ordre  de  lEmpertur. 

—  Collection  de  Sceaux,  par  H.  Doaët  d'Arcq. 
Mémoires  de  la  Société  d'Agriculture  de  Douai,  t.  XI.  1 870- 

Mémoires  de  la  Société  d' ÂgrictUture  du  département  de  la 

Jfame,  1S72-1873. 
Mémoire»  de  la  Société  des  Sciences  de  FAgriculture  et  dts 

Aru  de  Lille,  1873,  S"  partie. 
Mémoires  de  la  Société  d'Émulation  d'Abbeville,  3*  série, 

f  "  volume. 
Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  3*  série, 

t.  III. 
Mémoires  de  V Académie  de  Stanislas,  i'  série,  t.  V. 
Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  naturelles  de  la  Creuse, 

t.  IV. 
Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  1873, 

Bulletin  de  la  Société  dl'AgricuHure  de  la  Sarthe,  V  série, 

l.  IV. 
Bulletin  du  Comité  Flamand  de  France,  l.  VI,  n*  7  et  8. 
Bévue  Agricole  de  Yalenciennes,  décembre  1873. 
Nécrologe  du  Fort  Saint-François  d' Aire-sur-la-Lys,  par 

U.  Victor  Advielle  [d'Arras]. 
Programme  des  Concourt  outerls  par  la  Société  des  Scienets 

de  l'Agriculture  et  des  Arts  de  Lille.  [Prix  Vicar). 
L'Institut,  n"  58  et  59. 
Romania,  recaeii  Irimesiriel,  janvier  1874. 
Bévue  Bibliographi4]ue,  février  tS73. 
Bulletin  de  la  Société  Bibliographique,  février  1873. 
Bibliothèque  de  l'École  des  Chartes,  1 873,  6'  el  6*  livraisons. 

Parmi  ces  ouvrages  ae  trouve  une  brochure  contenant  les 
Lettres  et  Mémoires  de  M.  Placide  de  Baillieneourt,  relatives 
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B  la  question  de  TUaiversité  de  Douai,  en  1790,  dont  b  fait 
bommage  notre  collègue  H.  de  Bailliencourt,  présent  à  la 
séance.  Organe  de  la  Compagnie,  H.  le  Présideni  adresse  ses 
remerclmenls  à  l'honorable  membre. 

H.  le  Président  invile  ensuite  le  Secrétaire  à  donner  con- 
naissance de  la  correspondance  qui  se  résume  aiosi  qu'il  suit  : 

4°  M.  le  Présideni  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences  et 
Ans  de  Douai,  fait  connaître  qu'il  a  adressé,  par  l'intermédiaire 
de  H.  le  Ministre  de  l'Inslruclion  publique,  nn  exemplaire  du 
tome  XI,  i'  série,  dos  Mémoires  de  cette  Société.  (Ce  volume 
figure  parmi  ceux  déposés  sur  le  bureau). 

i"  La  Société  Archéologique  du  Midi  de  la  France,  envoie 
le  programme  des  sujets  de  prix  proposés  par  elle  pour  les 
années  1871-1875. 

3°  M.  le  marquis  de  Goderpoy-Ménilglaise  écrli  qu'il  accepte 
la  mission  que  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  veut 
bien  lai  confier,  de  la  représenter  aux  séances  de  la  Sorbonne, 
lors  de  la  réunion  des  délégués  des  Sociétés  savantes,  sous  les 
auspices  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique,  au  mois 
d'avril  prochain. 

i"  UM.  Charles  et  Amédée  de  Goumay,  nommés  membres 
correspondants  dans  h  dernière  séance,  adressent  leurs  re- 
mercîments  à  leurs  collègues. 

5°  M.  Georges  Vallée,  nommé  également  membre  corres- 
pondbnl,  dans  la  même  séance,  adresse  aussi  ses  remerct- 
menls,  et  se  met  à  la  disposition  de  la  Société  pour  les  recher- 
ches qu'elle  voudrait  bien  lui  confier,  soit  dans  le  pays,  soil 
dans  les  bibliothèques  de  Lille,  Douai  on  Arras. 

6°  M.  Caix  de  Sainl-Aymonr,  membre  du  Conseil  général 
de  l'Oise,  envoie  le  premier  numéro  de  4874  de  Vlndicaleur 
de  l'archéologue,  qui  parait  tons  les  mois,  et  demande 
l'échange  des  publications  de  la  Société,  contre  l'Indicateur. 

La  Compagnie,  consultée,  accepte  l'échange  proposé,  et 
charge  son  Secrétaire  général  de  transmettre  son  acceplalioa 
i  M.  Caix  de  Saint-Aymour- 
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?■>  M.  le  Sous-Préfet  de  Saini-Omer,  en  réponse  à  la  loltre 
que  lui  avait  adressée  M.  le  Prcsidenl,  eu  verla  de  la  délibé- 
racion  de  l'assemblée,  dans  la  séance  précédenle,  relslivemeot 
au  chœur  de  l'église  de  Blandecques,  envoie  copie  de  la  lettre 
qu'il  a  re^ue  à  ce  sujet  de  M.  le  Maire  de  cette  commune.  Il 
résulte  de  cette  lettre  que  le  Conseil  de  fabrique  n'a  point  in- 
tention de  toucher  au  chœur  de  l'église,  et  que  tontes  les  pré- 
camions  ont  été  prises  pour  conserver  et  protéger  celle  partie 
si  intéressante,  pendant  les  travaux  de  recoRSiruclIon  du  reste 
de  l'édifice.  M.  le  Maire  ajoute  que,  si,  malgré  tes  précautions 
indiquées,  il  se  produisait  quelque  affaissement  dans  le  chœur, 
il  s'empressera  d'en  informer  M.  le  Sous-Préfet,  pour  qu'il 
soit  pris,  sans  reliird,  une  décision  qui  sauvegarde  tons  les 
inlérfls. 

La  Société  est  heureuse  d'apprendre  que  ses  craintes  ne  se 
réaliseront  pas,  du  moins  pour  le  moment,  cl  que  l'on  peut 
espérer  encore  conserver  le  chœur  de  l'église  de  Blandec- 
ques. Un  membre  fait  connaître  cependant  ii  la  Compagnie, 
qu'il  résulte  de  diverses  conversations  entendues  cl  de  ren- 
seignements fournis  par  l'entrepreneur  des  travnus,  que  la 
démolition  du  chœur  actuel  et  sa  reconstruction  ne  sont  dans 
la  pensée  do  plu^eurs  qu'une  question  d'argent  ;  si  l'on  pou- 
vait se  procurer  de  suite  la  somme  nécessaire,  ce  travail  serait 
décidé  dès  a  présent.  L'on  donne  pour  raison  que  les  murs 
à  l'extérieur  sont  lézardés,  et  que  le  sol  du  chœur  va  se  trou- 
ver à  0,50  .en  contre-bas  du  sol  de  l'église  roconstniiie. 
L'on  affirme,  également,  que  le  devis  des  travaux  approuvés 
comprend  la  démolition  du  chœur.  Dans  cet  état  de  la  ques- 
tion, l'assemblée  décide  qu'il  y  a  lieu  pour  tous  ses  membres 
de  ne  pas  se  départir  de  leur  vigilance,  afin  de  ne  pas  être 
surpris  par  nn  coup  imprévu.  Elle  décide,  aussi,  qu'il  sera 
demandé  communication  du  devis  approuvé,  pour  que  l'on 
puisse  s'assurer  si,  en  effet,  les  faits  annoncés  sont  exacts,  et 
délègue  son  Secrciairo  général  pour  procéder  à  cotte  infor- 
mation. 
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8°  M.  le  PrésidâDl  da  Conseil  de  Tabriqne  de  l'église  de 
Notre-Dame  répond  à  M.  le  Président  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  la  Moriiiie,  au  sujet  de  la  lettre  que  ce  dernier  lui 
avait  adressée  touchant  les  restes  du  niausolés  de  Philippe  de 
Sainte-Aldegonde.  Celte  réponse  a  paru  si  étrange  à  la  Com- 
pagnie, qu'elle  en  a  décidé  l'insertion  textuelle  au  procès- 
verbal,  sans  commentaires,  en  la  faisant  précéder  de  la  lettre 
qui  avait  été  envoyée  en  son  nom  par  son  Président. 

Voici  la  lettre  de  M.  le  Président  de  la  Société. 

Sainl-Omer,  le  42  février  1874. 
Moniieur  le  Président  du  Conseil  de  fabrique  de  l'église 
Notre-Dame  de  Saint-ùmer, 
Monsieur  le  Président, 
La  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  a  été  vivement 
émue  d'un  fait  sur  lequel  elle  croit  devoir  appeler  votre  atten- 
tion. Il  existait,  dans  la  chapelle  Sainte-Susanne,  servant  de 
magasin,  actuellement  démolie  dans  l'intérêt  de  l'isolement  de 
la  cathédrale,  diverses  parties  d'un  monument  funéraire  de 
Philippe  de  Saiote-Aldegonde,  seigneur  de  Nortkelmes,  grand 
bailli  de  Saint  Omer  do  1555  à  157i.  Ces  parties  comprenaient 
les  statues  couchées  de  Philippe  de  Sainte-Aldegonde  et  do  sa 
femme,  un  grand  médaillon  représentant  la  Vierge,  d'autres 
bas- reliefs  et  quelques  morceaux.  Quoique  détérioré  que  fut 
ce  monument,  ce  qui  n'est  pas  étonnant,  vu  son  long  séjour  à 
Batavia,  près  Arques,  ob  il  était  exposé  à  toutes  les  intempé- 
ries des  saisons,  il  eut  pu  être  parfaitement  rétabli,  comme  on 
l'a  fait  il  y  a  quelques  années  de  celui  d'Eusiacbe  de  Croy. 
S'il  n'y  avait  pas  possibilité  d'utiliser  à  cet  effet  une  des  nom- 
breuses chapelles  latérales,  on  eùl  pu  sans  inconvénient  te 
placer  dans  un  entre-colonnement  en  regard  du  cénotaphe  de 
Saint-Omer,  et,  convenablement  restauré,  il  eut  augmenté  le 
nombre  des  objeis  d'art  qui  enrichissent  notre  belle  cathé- 
drale. Les  figures  dues  au  ciseau  du  sculpteur  Duhrœucq,  en- 
fant dn  pays,  n'étaient  pas  sans  mérita  de  l'aven  des  connais- 
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seurs .  La  Société  des  ÂDliquaires  de  la  Morinie,  qui  connaissait 
l'existence  de  ce  précieux  monument,  conservait  toujoars 
l'espérance  de  son  rétablissameul auquel  elle  eût  certainameDl 
coniribué  suivant  ses  moyens.  Aussi,  a-l-cile  été  singulière- 
ment surprise  d'apprendre  que  la  presque  (oialité  des  parties 
subsistantes  de  ce  monument  ont  é;é  abandonnées  pour  compta 
â  des  entrepreneurs,  qui  les  ont  débitées  par  fragments,  dont 
plusieurs  ont  été  réemployés  sous  une  autre  forme  dans  des 
travaux  intérieurs  de  l'église.  La  Société,  gardienne  vigilante 
des  souvenirs  historiques  se  rattachant  au  pays,  croit  devoir 
protester  vivement  contre  celte  manière  d'agir,  et,  organe  de 
ses  îiilenlions,  je  viens  vous  prier,  Monsieur  le  Président, 
de  vouloir  bien  faire  connaître  sa  protestation  au  Conseil  de 
fabrique.  Elle  voit  avec  infiniment  de  regret  le  sans  façon 
avec  lequel  on  traile  le  plus  beau  monument  que  possède 
Sainl-Omer  et  me  charge  de  vous  exprimer  l'espoir  qu'à 
l'avenir  de  semblables  faits  ne  se  reproduiront  plus.  Elle  s'en 
repose  avec  assurance  sur  le  zèle  éclairé  de  MM.  les  mem- 
bres du  Conseil  qui  ne  permettront  certainement  plus,  que 
les  diverses  parties  du  monument  et  les  objets  d'art  qu'il  con- 
tient, de  quelque  nature  qu'ils  soient,  soient  dénaturés,  sans 
que  des  personnes  ayant  des  connaissances  spéciales  requises 
aient  été  appelées  à  se  prononcer  sur  la  nouvelle  destination 
qu'on  veut  leur  donner. 

C'est  dans  cette  espérance  que  je  vous  prie,  H.  le  Président, 
de  vouloir  bien  agréer  l'assurance  de  mes  sentiments  les  pitis 
distingués. 

Le  Président  de  la  Société  det  Antiquaires 
de  la  Morinie, 

Signé:  QUENSON. 

Voici  maintenant  la  réponse  du  Conseil  de  fabrique. 

Monsieur  le  Président, 
En  conformité  de  votre  leUre  du  4  i  février  1 874,  j'ai  donné 
connaissance  an  Cotueil  de  fabrique  de  la  paroisse  Notre- 
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Dame,  de  la  proteslatioD  i]t>  la  Société  des  Aatiqaaires  de  la 
HoriDis  ; 

Lee  Conseils  do  fabrique  institués  par  le  décret  du  30  dé- 
cembre 1S09,  ne  dépendant,  ea  ancune  faijon,  des  Sociétés 
particnliëres,  nous  n'avons  pas  à  répondre. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Président,  l'assurance  de  mes 
sentiments  les  plus  distingués. 

Le  Président  du  Constil  de  la  fabrique 
de  Notre-Dame, 

Signé  :  DE  PELET. 
Saiul-Omer,  le  S3  février  1874. 

H.  le  Président  saisit  l'occosioD  de  cette  communication 
pour  protester  contre  les  déplacements  fréquenls  qae  l'on  fait 
SDbir  aax  objets  d'art,  monuments  votifs,  pierres  tumolaires, 
dans  l'intérieur  de  la  cathédrale,  ce  qui  leur  enlève  complète- 
ment leur  cachet  historique.  L'assemblée  s'associe  éaergique- 
ment  à  cette  protestation. 

9°  M.  J.-M.  Bichard,  Archiviste  du  Pas-de-Caliis,  de- 
mande communication  du  3*  voinme  de  l'Inventaire  des  Ar- 
chives d'Artois,  que  la  Société  a  fait  copier  sur  un  manuscrit 
qui  lui  a  été  communiqué  par  M.  le  marquis  de  Godefroy' 
Mésilglaise.  Il  désirerait  en  faire  faire  une  copie  pour  les  ar- 
chives départementales. 

La  Compagnie  consultée,  autorise  cette  communication  ;  la 
remise  du  volume  demandé  ne  devant  avoir  lieu  que  contre  un 
reçu  régulier. 

La  lecture  de  la  correspondance  étant  terminée,  l'on  pro- 
cède à  l'élection  do  deux  membres  titulaires.  Le  scrutin  est 
ouvert,  et  MM.  Henri  Taffin  de  Givenchy  et  Gaston  le  Sergeant 
de  Honnecove  ayant  réuni  l'unanimité  des  suffrages,  soot  pro- 
clamés par  M.  le  Président,  membres  titulaires.  Avis  leur  sera 
donné  de  leur  nomination. 

H.  Alb.  Legrand  présenle  ensuite  U.  Emile  Pagart  d'Her- 
mansart,  pour  être  admis  comme  membre  titulaire,  et  M.  L. 
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Descbamps  de  Pas,  au  nom  de  M.  le  Président  Qoenson, 
absent,  présente  M.  Augustin  Saupique,  avocat  à  SaÏDtDizier, 
comme  candidat  au  titre  de  membre  correspondant.  Ces  pro- 
positions étant  appuyées,  l'éleclioD  est  renvoyée  à  la  séance 
prochaine,  conformément  au  règlement. 

L'ordre  du  jour  appelle  le  rapport  de  la  Commission  des 
comptes.  L'gn  des  membres,  M.  de  Cardevacque,  fait  au  nom 
de  la  dite  Commission,  un  rapport  verbal,  duquel  il  résulte 
que  les  comptes  de  H,  le  Trésorier  ont  été  vérifiés,  qu'ils  ont 
été  trouvés  régulièrement  tenus,  et  que  le  résultat  final  an 
Bi  décembre  IS73,  est  conforme  à  ce  qui  a  été  indiqué  dans 
la  séance  précédenle.  En  conséquence  ce  compte  est  admis 
par  l'assemblée. 

La  parole  est  ensuite  donnée  au  Secrétaire  général,  pour 
rendre  compte  des  démarches  qui  ont  été  faites  an  sujet  du 
projet  de  publication  do  Cartulaire  de  Thérouanne,  par 
M.  Giry,  d'après  les  papiers  de  H.  Duchet.  La  Compagnie 
appelée  à  so  prononcer  sur  le  format  à  adopter,  décide  que 
l'on  prendra  le  format  in-4°,  afin  de  rendre  le  travail  plos 
conforme  aux  csrtulaires  édités  par  le  Gouvernement.  Quant 
à  la  question  d'impression,  elle  est  renvoyée  i  une  Commission 
composée  de  MM.  de  Cardevacque,  de  Bailliencourt  et  Butor, 
priés  de  prendre  les  renseignements  nécessaires  auprès  de 
MH.  les  imprimeurs  de  la  ville,  de  leur  demander  leurs  devis, 
et  de  faire  leur  rapport  dans  la  prochaine  réunion. 

Avant  de  clore  la  séance,  H.  le  Président  prie  H.  Albert 
le  Sergeantde  Moonecove  de  vouloir  bien  accepter  les  fonc- 
tions de  Bibliothécaire  de  la  Société,  et  de  s'occuper  du  ran- 
gement de  la  bibliothèque.  L'honorable  membre  accepte  cette 
mission. 

L'assemblée  se  sépare  à  9  heures  et  demie. 
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Séance  du  i  a-oril  i874. 

PRfisiDsncE  DE  M.  QUENSON. 

Sbcbëtaiib  gënëbâl  :  M.  L.  DESCHAMPS  db  PAS. 

La  séance  s'ouvre  à  7  heures  et  demie  par  la  leclare  da 
procëg-verbal  de  la  séance  précédente,  qui  est  adopté  sans 
observations. 

H.  le  Président  distribue  aux  membres  présents  les  ouvra- 
ges reçus  depuis  la  dernière  réunion,  dont  les  titres  sont  les 
stiivants  : 

Mémoires  de  la  Société  Académique  de  Cherbourg,  1873. 

Recueil  des  Mémoires  et  Documents  de  l'Académie  du  Val 
d'hère,  2*  vol.,  o^  livraison. 

Bullelin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 

Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  Poligny. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  4*  trimestre 
1873. 

Bulletin  de  la  Société  Archéologique  de  VOrléanais,  2°,  3'  et 
4' trimestres  1873. 

Table  générale  des  Bulletins  du  Comité  des  Travaux  histori- 
ques et  de  la  Revue  des  Sociétés  savantes,  par  H.  Octave 
Teissier. 

L'inteitigateur,  janvier,  février  et  mars  1874. 

Bulletin  du  Comité  Flamand  de  France,  t.  VI,  n**  5  et  6. 

Bulletin  Scienti^que  du  département  du  Nord,  janvier,  fé- 
vrier et  mars  1874, 

Bulletin  de  la  Société  Bibliographique,  mars  1874. 

Retue  Bibliographique  universelle,  mars  1874. 

H.  le  Président  invite  ensuite  le  Secrétaire  général  à  don- 
ner lecture  de  la  correspondance  mensuelle,  qui  est  peu  nom- 
breuse, et  se  borne  eux  lettres  suivantes  : 

1'  Lettre  de  M.  Qnelelet,  annonçant  la  mort  de  son  père, 
M.  Jacques'Adolphe-Lamberi  Quetelel,  direclearde  l'Observa- 
toire de  Bruxelles,  Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des 
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Sciences  de  Belgique,  décédé  à  Bruselles,  le  17  février  187(, 
à  l'âge  de  78  ans, 

La  Société  des  Aniiquaires  de  la  Morinie  s'associe  à  la  dou- 
leur de  la  famille  de  M.  Quelelet,  qui  faisait  partie  de  celte 
Compagnie  savante  comme  membre  correspondant,  et  charge 
non  Secrétaire  d'eu  transmettre  l'expression  à  son  fils. 

îf  M.  le  Secrétaire  de  la  Société  historique  de  Compiëgoe 

_réclame  l'envoi  de  quelques  livraisons  du  Bulletin,  qui  oot  été 

omises  dans  le  paquet  qui  lui  a  été  adressé,  au  moment  où 

l'échange  des'publications  a  été  admis.  Il  sera  fait  droit  i sa 

demande,  à  laquelle  il  a  été  déjà  répondu  dans  ce  sens. 

3<*  Circulaire  du  bureau  de  l'Associalion  française  pour 
l'avancement,  des  Sciences,  proposant  d'établir  un  bureau 
central  ù  Paris,  servant  de  lien  entre  toutes  les  Sociétés  de 
province,  et  se  chargeant  de  transmettre  leurs  publications 
aux  Sociétés  correspondantes.  —  La  Société,  considérant 
qu'acluellcment  les  volumes  se  transportent' sans  frais  par 
l'intermédiaire  du  Mlnislëre  de  l'Instruction  publique,  décide 
qu'il  n'y  a  pas  lieu,  pour  le  moment,  d'accepter  l'offre  qui  lui 
est  faite. 

La  parole  est  accordée  h  M.  de  Bailliencourt,  pour  rendre 
compte,  au  nom  de  la  Commission  nommée  dans  la  dernière 
réunion,  des  démarches  faites  auprès  des  imprimeurs  de  la 
ville,  aGn  de  connaître  leurs  conditions  pour  l'impression  pro- 
jetée du  Cartulaire  de  Thérouanne.  L'un  des  imprimeurs  a 
fourni  les  prix  et  un  spécimen  ;  mais  l'autre,  qui  est  actuelle- 
ment chargé  de  l'impression  des  volumes  el  du  bulletin,  a 
répondu  qu'il  se  référait  à  ia  convenlioD  passée  avec  le  Secré- 
taire général,  lors  de  l'exécution  du IX*' volume  des  Uémoires. 
—  On  fait  observer  à  ce  sujet,  qu'a  cette  époque,  la  Société 
n'imprimait  que  dans  le  formai  in-S"  et  qu'actuellement  il 
s'agit  du  format  in-i",  et,  qu'en  conséquence,  la  convention 
précitée,  qu'on  n'a  du  reste  pas  sous  la  main,  ne  pouvait  avoir 
rapport  à  celui-ci.  L'honorable  membre  rapporteur  est  invité 
en  conséquence  h  demander  de  nouveaux  renseigneraenls,  en 
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mâme  lemps  qu'un  spécimei)  plus  complet  aux  deux  impri- 
meurs. 

H.  Dramard,  juge  au  tribunal  de  Bétbuue,  correspoudant 
de  la  Société,  envoie  en  communication  la  première  partie  du 
travail  qu'il  a  entrepris,  et  qui  a  pour  titre:  Notice  hUtoriqut 
mr  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morînie  et  sur  ses  tra- 
vaux, et  demande  en  même  temps  divers  renseignements  pour 
eompléler  son  œuvre.  Parmi  les  documents  qu'il  réclame,  se 
trouvent  les  plus  anciens  registres  de  la  Société.  Il  existe 
en  effet  un  volume  contenant  les  procès-verbaux  depuis  la 
fondation  de  la  Société  jusqu'en  1852  environ. 

Après  une  courte  discussion,  la  Compagnie,  considérant 
qu'il  s'agit  ici  d'un  travail  fait  dans  son  intérêt,  autorise  la 
communication  demandée.  Le  volume  ne  sera  toutefois  confié 
que  sur  reçu,  et  pour  un  lemps  limité. 

Il  est  donné  lecture  d'une  partie  de  la  notice  de  H.  Dra- 
mard, qui  retrace  l'histoire  de  la  Société  depuis  son  origine, 
les  travaux  qu'elle  a  édités,  les  eiTorts  qu'elle  a  faits  pour  rem- 
plir le  programme  qu'elle  s'était  imposé,  les  fouilles  qu'elle  a 
entreprises  et  les  causes  du  ralentissement  apparent  de  son 
activité.  La  Compagnie  écoute  avec  un  intérêt  marqué  cette 
lecture  qui  rappelle  aux  membres  présents  bien  "des  souvenirs, 
et  charge  son  Secrétaire  d'en  remercier  son  auteur,  et  eo 
même  temps  de  lui  fournir  les  renseignements  qu'il  demande. 

L'ordre  du  jour  appelle'  ensuite  le  scrutin  pour  la  nomina- 
'  tion  d'un  membre  titulaire  et  d'un  membre  correspondant. 
H.  E.  Fagari  d'Bermansart,  propriétaire  à  Saint-Omer,  et 
H.  Sanpique,  avocat  à  S^int-Dizier,  ayant  réuni  l'unanimité 
des  suffrages,  sont  proclamés  par  H.  le  Président,  le  premier 
membre  titulaire,  et  le  second,  membre  correspondant.  Avis 
leur  sera  donné  de  leur  nomination. 

M.  Alb.  Legrand  propose,  en  qualité  de  membre  titulaire, 
H.  Ludovic  de  Ricboufflz.  Cette  proposition  étant  appuyée,  le 
scnuin,  conformément  an  règlement,  aura  lieu  à  la  prochaine 
réunion. 
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n'étant  plus  à  l'ordre  du  jour,  la  séance  est  levée  à  9 
at  demie. 


Séance  du  2inaH874. 

Présidbdcb  de  m.  Albert  LEGRAND,  VicB-PKisiBEnT. 

SbcrStaibb  GËNËSiL  :  M.  L.  DESCHAHFS  db  PAS. 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures  moins  un  quart. 

Il  est  donné  lecture  d'une  lettre  de  M.  la  Président  Qneii- 
SOB,  qui,  étant  indisposé,  s'excQse  de  ne  pouvoir  assister  à  l9 
séance.  H.  Albert  Legrand,  Vice-Président,  le  remplace  an 
fauteuil. 

Le  Secrétaire  général  a  la  parole  pour  lire  le  procès-verbal 
de  la  dernière  séance,  qui  est  adopté  sans  observations. 

M.  le  Président  fait  connaître  et  distribue  aux  membres 
présents  les  ouvrages  reçus  depuis  la  dernière  réunion,  et 
dont  la  nomenclature  suit  : 

Mémoires  de  la  Sociité  Académique  de  Boulogne-sur-mer, 
<868-4870,  et  1"  partie,  t.  V. 

BuUetin  dé  la  Société  Académiqw  de  Bouiogne~sur-mir,  t. 
Il,  i"  fascicule. 

Bulktin  de  la  Société  de  Slatistigue  des  Zteux-S^pres,  juillet- 
octobre,  novembre  et  décembre  4873. 

Bulletin  de  la  Société  d'Archéologie  de  la  Drôme,  89'  livr. 

Btvue  Agricole  de  Valenciennes,  janvier  et  février  <87i. 

Vie  de  saint  Berlin,  en  vers,  composée  par  Simon,  avec  nne 
notice  préliminaire  et  des  notas  par  M.  F.  Uorand. 

Dé/lniHont  du  chapitre  général  de  Cluny  de  l'an  t3SS,  pu- 
bliées d'après  le  manuscrit  original,  avec  une  introduction 
et  un  index  des  noms  de  lieux,  par  H.  F.  Horand. 

Etudes  sur  l'Attrébatie  aeant  le  sixième  siècle,  par  M.  A. 
Temiock,  t.  S*. 

Annuaire  de  la  Société  Philotechnique,  année  1873. 
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Verhandelingen  der  Koninklijke  akademie  van  Welrnsekap^ 

pen  twaalfde  deei,  2  vol.  in-i". 
Yerhandelingen  der  Koninklijke  akademie  van  Wetetuehofh 

peu,  afUeeling  ieêterkunde,3  vol.  in-i". 
Verslagen  en  Mededeelingen  der  Koninklijke  akademie  van 

}Vetemchappen,  af  deeling  Xatuurkunde  ticeede  Reeks,  4 

vol.  in-S". 
Verslagen  en  Mededeelingen  der  Koninklijke  akademie  cati 

IVeUnachappen,  af  deeling  LeUerkunde,  3  vol.  et  3  livrai- 

SOQE  in-S". 
Onie  planches  d'attai  dan»  vne  enveloppe. 
Jaarboek  van  de  Koninklijke  akademie  van  Welemchappen 

getestigd  le  Amsterdam,  1869,  1870, 1871  et  1873. 
Processen  Verbaal  ran  de  Geicone  Yergaderingen  der  Ko- 
ninklijke akademie  tan  Wetenschappen,  4  livrAisoDS. 
Gaudia  domestica,  elegia  Pétri  Egseiva  Friburgensis  heltetii 

cui   certaminis  poetiei  inslituti   ex    legato   Jac.   Uenr. 

lioeufft. 
l'rania,  carmen  didascalicum  Pelri   Esseica  Friburgensis 

helvelii  cui  certaminis  poelici  praemium  e  legato  Jacobi 

Henrici  Hoeu/fl. 
Ad  Juvenem,  salira  Pétri  EsseiBa  Friburgensis  heltetii  cui 

certaminis  poetiei  praemium  et  legato  Jacobi  Henrici 

Hoeufft. 
Indicateur  de  l'Archéologie,  mars  et  avril  1874. 
Société  des  Sciences  et  Arts  de  Vitry-le-François,  7  juillet 

4870,  10oclobre4872. 
Re^ue  Bibliographique  universelle,  avril  1874. 
Bulletin  de  la  Société  Bibliographique,  avril  1874. 
Brief  et  cray  récit  de  la  prinse  de  Terouane  et  Hédin  avec  la 

bataille  faite  à  lîenty,  4553-4554,  par  Jacques -Basilic 

Marchanl.  —  Réimpression  dëdit^e  à  la  Société  des  Anti- 
quaires de  la  Uorlnio,  par  Vé\\\  le  Sergeant  do  Monnecove, 

membre  Ululaire  de  celle  SociOté.  1874, 

Ce  dernier  ouvrage  est  pr<Ssefllo  à  l'assemblée  par  f  auteur, 
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H.  Félix  le  Sergeant  de  Monnecove,  qui  assiste  à  la  séance. 
H.  le  Préaident  le  refnercie,  aa  nom  de  la  Compagnie,  de  ce 
doD,  ainsi  que  de  la  dédicace  qu'il  a  bien  voulu  mettre  en  tète 
de  cette  réimpression  d'nne  plaquette  rarissime,  qui  est  accom- 
pagnée et  suivie  de  notes  très  intéressâmes,  dues  à  la  plume 
du  savant  éditeur,  el  de  pièces  nouvelles  et  inédites. 

M.  E.  Fagarl  d'Hermansart,  présent  h  la  séance,  remercie 
la  Compagnie  de  l'honneur  qu'elle  a  bien  voulu  lui  Taire  en 
l'admettant  dans  son  sein,  et  regrette  que  son  insuffisance  ne 
lui  permette  pas  de  prenàre  à  ses  travaux  une  part  aussi  active 
qu'il  le  voudrait.  Il  exprime  néanmoins  l'espoir,  que  l'exemple 
et  le  coniflct  de  ses  collègues  lui  faciliteronl  la  tâche  qu'on  loi 
a  imposée  par  cette  admission,  tâche  que  leur  bienveillance 
contribuera  à  rendre  moins  lourde. 

M.  le  Président  répond  au  récipiendaire  que,  neveu  du  re- 
gretté M.  Pagart,  l'un  des  fondateurs  de  la  Société,  qui  i 
laissé  de  si  excellents  souvenirs,  sa  place  se  trouvait  naturel- 
lement marquée  parmi  nous  ;  qu'il  y  a  longtemps  que  l'on  y 
désirait  sa  présence,  et  qu'il  le  remerciait  d'avoir  bien  voulu 
enfin  ne  plus  s'opposer  à  ce  que  son  admission  fut  proposée  a 
la  Compagnie.  11  ajoute  que  M.  E.  Fagarl  s'exagère  les  diffi- 
cultés de  la  charge  qu'il  a  acceptée.  Un  peu  de  goût  pour  les 
études  archéologiques  et  historiques  le  mettra  facilement  à 
même  de  suivre  les  travaux  de  la  Société  et  d'y  participer. 
M.  le  Président  ose  donc  compter  sur  la  collaboration  eiïective 
de  H.  Pagart,  en  même  temps  que  sur  son  dévouement, 

M.  le  Président  invite  ensuite  le  Secrétaire  général  à  don- 
ner lecture  de  la  correspondance  mensuelle,  qui  se  résume 
ainsi  qu'il  suit  : 

1°La  Société  Académique  de  Boulogne-sur-mer  adresse  le 
programme  des  prix  proposés  par  elle  pour  le  concours  de 

i"  La  Société  des  Sciences,  des  Arts  et  dos  Lcilres  du  Hai- 

nant,  adresse  aussi  le  programme  de  ses  concmirs  pour  487i. 

3°  L'Académie  royale  des  Sciences  d'Amsterdam  accuse 
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réceplion  de  diverses  livraisons  du  Bulletin  bisioriqne  da  la 
Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie. 

i°  La  mâme  AcaJcraje  annonce  l'envoi  do  plusieurs  volu- 
mes de  ses  publications  pour  les  années  1872  et  1873. 

Ces  volumes  figurent  dans  la  liste  des  ouvrages  déposés  sur 
le  bureau,  et  le  Secrétaire  général  en  a  accusé  réception. 

5°  M.  l'abbé  Lanrent,  curé  de  Brimeux,  se  plaint  de  diver- 
ses errenrs  commises  dans  l'impression  de  son  travail  sur 
V Emplacement  de  Qventowic,  inséré  dans  les  livraisons  87  et 
88  du  Bulletin,  il  demande  en  même  temps  qu'on  lai  adresse 
le  tirage  à  part  de  sa  notice,  qui  lui  avait  été  promis. 

L'assemblée  décide  que,  pour  donner  satisfaction  à  M,  l'abbé 
Laurent,  un  erralnm  sera  inséré  dans  le  numéro  du  Bulletin  en 
cours  d'impression,  et  qu'à  cet  elTet  une  demande  lui  sera 
adressée  pour  obtenir  l'envoi  d'un  erratum  complet.  Quant  au 
tirage  à  part  de  la  notice,  il  paraîtrait  qu'il  n'a  pas  été  fait,  m 
comme  les  planciics  sont  actuellement  décomposées,  il  est 
convenu  qu'on  adressera  à  l'aulcur  douze  exemplaires  de  ce 
numéro  dti  Bulletin. 

6'*  M.  Armand  Van  Robais,  correspondant  à  Abbeville,  en- 
voie :  4"  Une  notice  intilulée.  Monnaies  mérovingiennes  trou- 
vées à  Etaples;  2"  une  note  sur  deux  médailles  gauloises.  Ces 
deux  notes,  accompagnées  de  dessins,  dont  il  sera  donné 
ultérieareraenl  une  analyse,  sont  renvoyées  à  l'exanTen  de 
M.  F,  le  Sergeant  de  Monnecovo, 

7°  M.  Van  Robais  adresse  aussi  dcnx  empreintes  de  sceaux, 
l'un  portant  pour  légende  :  S.  Nicholai  de  Habarc,  et  l'au- 
tre S.  Rigautde  Wandone...  La  matrice  qui  a  produit  la  pre- 
mière, appartient  à  l'auteur  de  la  communication,  et  aurait  été 
trouvée  à  Etaples.  La  seconde  appartient  à  M.  A.  de  Goumay, 
et  a  été  Iroavée  â  Clarques.  Ces  deux  sceaux  offrent  tous  les 
caraclËres  du  quinzlËme  siècle.  M.  de  Bailliencourt,  membre 
titulaire,  croit  pouvoir  donner  des  renseignements  sur  Nicolas 
dn  Habarc,  et  s'engage  à  communiquer  ses  recherches  à  une 
prochaine  séance.  En  conséquence  les  empreintes  envoyées 

Do,l,.cdbyCoO(^lc 


Inî  sont  remises.  Quant  à  Bigaut  de  Wandonne,  propriétaire 
da  Eecond  scel,  il  est  parfailemeot  inconnu  et  il  n'y  a  rien  à  en 
dire.  Des  remercîmenis  seront  adressés  à  M.  Van  Bobais  pour 
sa  GonunuDl cation. 

8°  M.  A.  Giry,  archiviste  paléographe,  correspondant  à 
Paris,  envoie  un  travail  intitulé  :  Analyse  et  extraits  d'un  re- 
gistre des  Archives  municipales  de  Saint-Omef.  C'est  le  dé- 
pouillement complet  du  volume  indiqué,  dans  l'inventaire  des 
archives,  sons  le  nom  de  Grand  Itegistre  en  parchemin.  Dans 
sa  lettre  jointe  à  l'envoi,  notre  correspondant  exprime  le  désir 
de  voir  livrer  de  suite  son  travail  à  l'impression,  ce  qui  lui 
permetirailde  revoiries  épreuves  et  de  collationner  les  textes 
sur  le  manuscrit,  et  en  même  temps  d'avoir  plus  promptemeni 
les  feuilles  de  son  travail,  qui  Ini  sont  nécessaires  pour  les 
étades  qu'il  a  entreprises  sur  le  droit  municipal  du  Nord  de 
la  France. 

L'assemblée  est  heureuse  d'accueillir  un  travail  aussi  im- 
portant que  celui  de  M.  Giry,  qui  figurera  avec  avantage  dans 
ses  publications,  et  pour  donner  anlant  que  possible  satisfac- 
tion à  l'aDlenr,  te  Secrétaire  général  soumet  à  la  Compagnie 
la  proposition  suivante  :  —  Le  volume  en  cours  de  publication, 
qui  porte  le  n**  XIV  de  la  collection  des  Mémoires,  comprend 
déjà  SSS  pages.  La  correspondance  du  maréchal  de  Chàtillon, 
relative  au  siège  de  1 638,  et  dont  la  Société  a  volé  l'impres- 
sion, complétera  le  volume  qui  se  trouvera  avoir  environ  700 
pages.  Au  lîea  d'attendre  que  cette  impression  soit  terminée, 
ce  qui  ponrrait  encore  un  peu  tarder,  parce  qu'on  n'a  pas 
encore  entre  les  mains  la  copie  complète  de  la  susdite  corres- 
pondance, le  Secrétaire  général  propose  de  mettre  sons  presse 
de  suite,  nn  XV*  volume  des  Mémoires,  dans  lequel  figurerait 
le  travail  de  H.  Giry.  Ce  volume  commencerait  par  la  notice 
biographique  de  M.  de  Laplane  et  la  notice  intitulée  les 
Mayeurs  et  les  Maires  de  la  ville  d'Aire,  par  M.  L.  Cavrois. 
L'impression  de  ces  deux  notices,  dont  l'une  es)  tumplétement 
composée,  ne  demanderait  pas  beaucoup  de  temps,  et  l'on 
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poomit  pretqoe  înamëdiateroent  entreprendre  celle  da  tra- 
vail de  H.  Giry.  —  Celte  propositioD  est  accaeillie  avec  fa- 
Teor  par  la  Compagnie,  qnî  lai  donne  son  entier  assenliment. 

La  lecture  de  la  correspondance  étant  terminée,  sar  la  pro- 
position d'un  des  membres,  M.  le  Pré&ident  adresse  à  H.  L. 
Descbamps  de  Pas,  Secrétaire  général,  ses  félicitations,  au 
nom  de  l'assemblée,  à  l'occasion  de  la  distinction  qoi  vient  de 
lui  être  accordée  par  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publi- 
que, sa  nomination  d'0/flcier  de  V Instruction  publique.  — 
U.  Deschamps  de  Pas  remercie  la  Compagnie  de  la  part 
qu'elle  veut  bien  prendre  h  cet  événement.  Il  ne  se  dissimule 
pas  que  la  distinction  qui  lui  a  élé  accordée,  n'est  pas  due  i 
ses  faibles  mérites,  mais  il  pense  que  M.  le  Ministre,  en  la  lui 
donnant,  a  voulu  honorer,  dans  la  personne  de  son  Secrétaire 
général,  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  qui,  par  ses 
travaus,  lient  une  place  distinguée  parmi  les  Sociétés  savantes 
des  déparlemenls. 

M.  de  Bailliencourl  a  la  parole  pour  donner  à  l'assemblée 
des  renseignements  qu'il  a  pu  obtenir  des  imprimeurs  de  la 
localité,  gnr  les  prix  et  les  types  qu'ils  proposeraient  pour  la 
prochaine  impression  du  Cartulaire  de  Thérouanne.  L'hono- 
rable rapporteur  expose  que,  malgré  ses  démarcbed,  il  n'a  pu 
encore  recueillir  des  renseignements  suffisamment  détaillés 
pour  que  la  Compagnie  puisse  délibérer  en  toute  connaissance 
dfl  cause.  —  Un  membre  fait  d'ailleurs  observer  qu'il  serait 
bon  de  soumettre  à  l'éditeur  da  Cartulaire,  M.  A.  Giry,  les 
types  que  l'on  se  propose  de  snitre.  —  Pour  satisfaire  à  cette 
ot»ervation,  et  obtenir  en  mémo  temps  les  renseigaemanis 
précis  qui  manquent,  il  est  décidé  qu'on  fera  imprimer  chez 
chacun  des  concurrents,  la  même  page  d'un  cartulaire,  con- 
tenant les  diverses  sortes  de  caractëres  à  employer,  aGn  que 
l'on  poisse  jngar  de  vitu,  de  celui  qu'il  faut  choisir.  Les  con- 
ciurrenls  seraient  invités  aussi  à  fournir  l'indication  de  leurs 
prix,  suffisamment  détaillée. 

La  parole  est  ensuite  accordée  à  M.  Félix  le  Sergeant  de 
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Honnecove,  pour  rendre  compte  du  ooDgrùs  de»  délégués 
des  Sociétés  savantes,  qui  a  eu  liea  à  la  Sorbonne,  du  {>  au  14 
avril  dernier,  auquel  il  a  assisté  comme  délégué  de  la  Société 
des  Autiqaaires  de  la  Morinie.  L'honorable  membre  s'exprime 
en  ces  termes  : 

«  Le  congrès  des  délégués  des  Sociétés  savantes  des  départe- 
ments s'est  ouvert  à  Paris,  il  la  Sorbonne,  le  jeudi  9  avril 
187i  ;  j'y  ai  assisté,  comme  délégué  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  la  Morinie,  aUn  de  remplir  le  mandai  qu'elle  avait 
bien  voulu  me  confier,  et  j'ai  dû  partager  mon  temps,  autant 
.  qu'il  était  possible,  entre  la  seciion  d'bistolre  et  de  philologie 
et  la  section  d'archéologie,  afin  d'essayer  de  vous  rendre 
compte  des  lectures  et  des  discussions  les  plus  intéressâmes 
pour  nous.  > 

«Dans  la  section  d'hisioire  e(  de  philologie,  présidée  par 
M.  Léopold  Delisle,  de  l'Instilul,  M.  Eugène  de  Beaurepaire, 
Secrétaire  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  a 
présenté  un  mémoire  sur  les  fêles  célébrées  à  Dieppe,  en 
l'honneur  de  la 'Sainte-Vierge,  et  dont  la  parlie  principale 
était  la  lecture  des  poésies  qui,  sous  le  nom  de  Palinodt, 
devaient  célébrer  ses  vertus.  Cet  inléresssnt  travail  m'a  fait 
penser  à  la  patronne  vénérée  de  notre  cité,  à  Notre-Dame  des 
Miracles,  dont  le  culte  nu  moyen  âge  mériterait  certainement 
d'être  retracé  dans  tous  ses  détails.  * 

<  H.  Denis,  professeur  à  ta  Faculté  des  lettres  de  Caen,  a 
traité  de  deux  cas  perdus  par  le  latin,  le  locatif  tl  Vinstru- 
mental,  le  locatif  seul  a  laissé  do  nombreuses  traces  dans  la 
syntaxe  latine,  c'est  par  d'anciens  locatifs  que  l'on  explique  la 
règle  habita  Borna,  Corinthi,  ainsi  que.  les  formes  étranges  : 
Die  qvinii,  die  quinte,  employées  par  Piaule  et  citées  par 
Hacrobe.  » 

<  M.  Vion,  membre  de  l'Académie  d'Amiens,  a  développé  la 
nécessité  d'adopter  une  orthographe  uniforme  pour  les  noms 
propres,  tant  sur  les  cartes  quo  dans  les  traités  de  géographie.» 

«  M.  Audiat,  membre  de  la  Société  des  arts,  sciences  et  beDes- 
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lettres  de  Saiales,  a  retracé  l'histoire  d'uD  grand  hospice  fondé 
à  TessOD,  par  le  marquis  Guinot  de  Mauconseil,  et  dëtriiit  par 
la  Révolulion.  Noos  aussi  noas  auroDs  bientôt,  pour  nos  vieiii 
établissements  hospitaliers,  nno  histoire  dont  les  prémices  nous 
ont  été  offertes  dans  les  intéressantes  lectures  da  Secrétaire 
général  de  notre  Société.  » 

<  M.  Deseiile,  membre  de  la  Société  académique  de  Boulo- 
gne-snr-mer,  a  In  une  tr&s  curieuse  étude  sur  les  origines  de 
la  pâche  maritime,  932-4550,  d'après  les  chartes,  comptes  de 
deniers  el  autres  documents  officiels,  en  s'occupant  spéciale- 
ment des  habitants  du  littoral  de  notre  département.  » 

<  M.  Tailliar,  membre  de  la  Société  d'agriculture,  sciences 
etarts  de  Douai,  el  correspondant  de  notre  Société,  a  fait  l'his- 
toire de  trois  grands  imposteurs  qui,  du  douzitme  au  quator- 
zième siècle,  se  firent  passer  pour  do  grands  personnages.  ].e 
premier  est  un  faux  Bauduin,  se  disant  baron  d'Ardrcs,  en 
Hi6;  le  second  est  un  autre  faux  Bauduin,  se  donnant  pour 
nn  comte  de  Flandre,  et  un  empereur  de  Constanlînople,  en 
<Î25  ;  tous  les  deux  revenaient  do  la  Terre-Sainio,  et  se  dé- 
claraient fils  et  liéi'îliers  des  personnages  dont  ils  prenaient  les 
noms.  * 

<  Dans  la  section  d'archéologie,  présidée  par  M.  le  marquis 
de  Lagrangc,  de  l'Institut,  M.  Morel,  membre  de  la  Société 
d'agriculture,  sciences  et  arts,  du  département  de  la  Marne,  a 
donné  lecture  d'une  étude  sur  les  sépultures  gauloises  de  la 
Marne  ;  son  travail  intitulé  :  Matériaux  pour  l'histoire  de  la 
Champagne  souterraine,  ou-  douze  années  de  fouilles  ai- 
chéologigues  dans  la  Marne,  iS62-iS7i,  peut  être  cité 
comme  un  modèle  de  méthode  et  de  sagacilé.  Il  servirait  par- 
faitement de  guide  aux  explorateurs  de  la  Morinîe  et  de  l'Atré- 
batie,  dont  les  plus  marquants  sont  membres  de  notre  Société.» 

€  a.  Godard-Faultrier,  membre  do  la  Société  d'agriculture, 
sciences  et  arts  d'Angers,  a  présenté  un  mémoire  sur  des 
fouilles  exécutées  dans  une  villa  romaine,  aux  Chasteliers  de 
Frémur.  » 
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«  M.  Lecadre,  Président  do  la  Sociéié  havraise  d'études  di- 
verses, a  In  une  notice  de  M.  Bailliard  sur  les  fouilles,  si  im- 
portâmes par  leurs  résultats,  qui  ont  été  exécutées  au  Catillon, 
commune  de  Lillebonne.  » 

«  tl.  Brun,  Socrâaire  de  la  Société  des  lettres,  sciences  et 
arts  des  Alpes-Maritimes,  a  envoyé  un  rapport  sur  les  sépul- 
tures gauloises  du  111°  au  VI°  siècle.  « 

<  M.  DumoQtet,  membre  de  la  Société  arcbéologique  diocé- 
saine de  Bourges,  a  donné  lecture  d'un  mémoire  sur  les  sépul- 
tures mérovingiennes  découvertes  dans  les  terrains  de  la  fon- 
derie de  l'arsenal  de  Bourges.  » 

«  Tous  ces  mémoires  m'ont  rappelé  les  iiilelligentes  recher- 
ches de  plusieurs  do  nos  collègues,  et  m'ont  fait  vivement 
désirer  que  les  résultats  do  leurs  découvertes  puissent  i)tre 
rendus  publics  dans  le  congrès  de  1875.  » 

<  A  l'occasion  de  ces  diverses  lectures,  M.  Léou  Renier,  de 
l'Institut,  Vice-Président  do  la  Section  d'archéologie,  relevant 
l'épilliète  gallo-romaine,  «jui  revenait  souvent,  a  signalé, 
comme  il  l'a  déjà  fait  en  plusieurs  occasions,  l'impropriété  de 
cette  qualification  vraiment  fausse,  puisqu'il  n'y  a  pas  eu 
d'époque  où  les  Gaulois,  amis  des  Bomaîns,  auraient  dominé 
sur  le  monde  ;  en  outre  on  ne  nomme  pas  britanno-romains, 
les  monuments  élevés  dans  la  Bretagne  sous  les  Itomains,  il 
faut  donc  dire  l'époque  romaine,  comme  on  dit  l'époque  mé- 
ro\ingienne,  etc.  > 

<  Après  les  séances  des  seclloos,  qui  ont  duré  trois  jours, 
remplis  par  des  lectures  et  des  discussions  importantes,  les 
récompenses  ont  été  décernées  dans  une  séance  générale, 
présidée  par  le  Ministre  de  l'Instruction  publique,  des  cultes 
et  des  beani-arls.  Les  rapports  sur  les  concours  des  Sociétés 
savantes,  en  1874,  ont  été  présentés  par  M.  Dippeau,  pour  la 
section  d'histoire  et  de  philologie,  et  par  M.  Cbabouillct,  pour 
la  section  d'archéologie.  Dans  l'un  comme  dans  l'autre,  il 
n'était  pas  question  de  notre  Société,  restée  muette  pendant 
oes  trois  intéressantes  journées,  et  nous  eussions  quitté  la 
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Sorbonne,  avec  le  regret  de  voir  nos  amis  oubliés  dans  cetie 
fêle  du  labeur  sérienx,  si  nous  n'avions  entendu  proclamer, 
parmi  les  noms  des  savants  promus  OIEciers  de  l'Instruction 
publique,  celai  du  Secrétaire  général  de  notre  Société, 
U.  Descbamps  de  Pas,  correspondani  du  ministère  pour  les 
travaux  historiques  et  correspondant  ds  l'Institut.  > 

M.  le  Président  remercie  au  nom  Aa  l'assemblée,  M.  Félix 
le  Sergeant  de  Monnecove,  du  compte-rendu  qu'il  vient  de 
présenter. 

M.  Gaston  le  Sergeant  de  Monnecove  lit  une  note  intéres- 
sante sur  les  œuvres  que  l'on  peut  attribuer  au  sculpteur  Jac- 
ques Dubroeucq,  et  qui  existent  à  Sainl-Omer  dans  diverses 
églises.  Une  discussion  s'engage  sur  le  lieu  d'origine  de  cet 
artiste,  à-propos  duquel  on  lit  dans  te  Uoniteur,  du  3  janvier 
4874,  la  note  suivante  : 

*  Le  Cercle  archéologique  de  Mons  a  décidé  de  prendre 
l'initiative  de  l'érection  d'un  monument  à  la  mémoire  de  Jac- 
ques Du  Brencq,  célèbre  statuaire  et  architecte  moutois  da 
seizième  siècle.  » 

H.  Félix  le  Sergeant  de  Monoecove  reprenant,  à  ce  propos, 
la  note  insérée  par  Wallet,  dans  sa  description  de  la  cathé- 
drale de  Saiot-Omer,  n'a  pas  de  peine  à  démontrer  qu'il  y  a 
probablement  confusion  entre  le  statuaire  qui  a  fait  une  partie 
des  œuvres  existant  à  Saint-Omer,  et  dont  l'une  le  mausolée 
d'Bustache  de  Croy,  date  certainement  de  1530  ou  environ, 
et  l'artiste  du  même  nom,  à  la  fois  architecte  et  sculpteur,  qui, 
en  163i,  avait  commencé  la  construction  de  Saint-Guilain,  i 
Hons.  Il  peut  se  faire  que  Saint-Omer  puisse  revendiquer  le 
premier,  comme  lui  ayant  donné  le  jour,  tandis  que  le  second 
serait  moRlois  d'origine. 

M.  Gaston  le  Sergeant  de  Monnecove  est  invité  à  reprendre 
sa  note  et  à  raccompagner  de  recherches  dirigées  dans  ce 
sens,  avant  qu'on  l'insère  dans  le  Bulletin. 

Le  Secrétaire  général  fait  connaître  à  l'assemblée  que,  con- 
formément à  ce  qui  a  été  décidé  à  l'avant-dernière  séance,  il 


Do,l,.cdbyCoOglc 


—  2S6  — 

a  vu  M.  le  Soas-Préfct,  relaiLvement  au  cbœur  de  l'église  de 
Blandecqaes/M.  le  Sous-Fréfel  lui  a  aiSrmé,  que  le  devis  des 
travaux  approuvés  à  Tsire  à  neite  église  ne  compreoait  nulle- 
meot  la  reconslruclion  duchceur,  que  l'oa  devait  conserver 
daos  son  ioléghté,  et  a  renouvelé  l'a&surance  qu'il  veillerait  à 
ce  qu'il  n'y  soit  louché  en  aucune  manière.  —  A  ce  propos, 
un  membre  expose  que  la  conservation  de  ce  monument  a  fait 
l'objet  d'une  délibération  spéciale  du  Conseil  général.  Iln'ya 
donc  rieu  à  eraindre  pour  le  moroeut.  La  subvention  de  l'Etat 
est  réclamée  seulement  pour  la  rccoustruclion  dn  reste  de 
l'église,  et  Don  pour  celle  du  cbœur. 

L'ordre  du  jour  appelle  l'élection  de  M.  Ludovic  de  Ri- 
chouITtz,  présenté  a  la  derniëre  séance.  Le  scrutin  est  ouvert, 
et  le  candidat  ayant  réuni  l'unanimité  des  votes,  M.  le  Prési- 
dent le  proclame  comme  membre  titulaire.  Avis  lui  sera  donné 
de  sa  nomination. 

M.  Félix  te  Sergeani  de  Monaecove  a  la  parole  pour  faire 
connaître  quelques  observations  sur  la  soi-disant  chronique 
de  Jacques  Genelle,  dont  plusieurs  fragments  ont  été  insérés 
dans  le  Bulletin,  sous  la  signature  de  M.  de  Laplane.  L'as- 
semblée écoute  la  lecture  de  celte  note  avec  intérêt,  et  décide 
son  impression  dans  l'un  des  procbsins  numéros  du  Bulletin. 

Le  m£me  membre  lit  également  une  note  sur  une  commu- 
nication faite  à  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres, 
relative  à  un  ouvrage  inédit,  une  vie  de  Louis  VII,  attribuée 
à  Suger.  Comme  tout  ce  qui  concerne  cet  illustre  abbé,  que 
Saini-Omer  peut  revendiquer  pour  un  de  ses  enfants,  est  de 
nature  à  intéresser  la  Société,  celle-ci  «  écouté  avec  attention 
la  note  remise  par  notre  honorable  collëgue,  et  ello  a  décidé 
qu'elle  serait  insérée  textuellement  au  procès-verbaL  En  voici 
la  substance  : 

«  Le  17  avril  187*,  j'assistais  à  la  séance  de  l'Académie  des 
Inscriptions  et  Belles-LetU-es,  lorsque  H.  Léopold  Deltsle 
annonça  que  H.  Jules  Lair,  ancien  élève  de  l'Ecole  des 
chartes,  en  recueillant  les  matériaux  d'une  édition  critique  de 
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THistoi^e  des  ducs  de  Normandie,  par  Guillaume  île  Jumié- 
ges,  venait  de  déconvrir,  dans  un  manuscrit  du  XH'siËcle, 
provenanideSainl-Gerraain-des-Prés,  le  commencement  d'une 
Vie  de  Louis  VII  qu'il  attribue  à  l'abbé  Suger.  M.  LéopoM 
Delisle  approuve  fomplélement  cette  attribution,  car  le  frag- 
ment contiont  plusieurs  particularités  qui  Qe  peuvent  avoir  été 
connues  qae  de  Suger.  » 

«  Parmi  les  faits  que  ces  pages  renferment,  l'un  des  plus  re- 
mar(]uables  est  celui  d'une  insurrection  communale  à  Poitiers  ; 
les  habitants  s'étaient  organisés  en  commune,  foriifîant  la  ville, 
occupant  l'hôtel  municipal,  et  entraînant  dans  leur  alliance  les 
villes  et  les  bourgs  du  Poitou  ;  le  roi  emporta  Poitiers  sans 
coup  férir,  déclara  la  commune  dissoute  et  ordonna  que  les 
principaux  bourgeois  donnassent  en  otage  leurs  enfants,  pour 
les  disperser  dans  les  diverses  parties  de  la  France.  Suger 
était  absent  quand  celte  décision  fut  prise  ;  il  accourut  à  Poi- 
tiers, s'assura  du  repentir  des  bourgeois  et  de  l'excellent  effet 
qui  résulierpil  d'une  mesure  de  clémence  et  parvint  à  obtenir 
le  retrait  du  décret  royal.  Le  vieux  document  ajoute  que  cet 
ado  généreux  mit  une  vive  reconnaissance  au  cœur  des  bour- 
geois de  Poitiers,  et  qu'on  n'entendît  plus  parler  de  commune 
ni  de  rébellion.  » 

Après  ces  communications,  M.  Deschamps  de  Pas  est  invité 
à  donner  lecture  de  la  suite  de  son  travail  sur  les  hospices  de 
Sainl-Omer.  Vu  l'heure  avancée,  l'auteur  ne  veut  pas  prolon- 
ger longtemps  sa  lecture,  et  rien  n'étant  plus  à  l'ordre  du  jour, 
la  séance  est  levée  à  9  heures  et  demie. 

Le  Secrétaire  général  de  la  Société, 
L.  DESCHAMPS  be  PAS. 
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Plainte  adressée  par  les  religieux  de  l'Abbaye  de 
Saint-Jean-aU'Mont,  près  de  Thérouanne,  contre 
Danois  de  Choques. 

(ORiaiNAL  SUR  parchfîmin). 

Communication  de  M.  l'abbé  Robert,  curé  de  Fauquières-Iez-LeDS, 
membre  corresponilaDt. 


//  mai  i38i.  —  Jehan  Warin,  prévost  de  Monsiéroel,  au 
premier  sergant  du  Roy  no  sire  de  ledicle  prévosié  qui  sur  ce 
sera  requis  salut.  De  le  partie  du  procureur  de  hoDDerables 
et  discrètes  personnes  les  religieux  abbé  et  couvent  de  l'église 
de  Saint-Jehan-ou-MoDt  lés  Terrewanc  nous  a  esté  donné  k 
entendre  disans  que  comme  lesdis  religieux  soient  noblement 
fondé,  doné  et  amorti  du  ttoy  nostre  sire  en  toutes  leurs  tem- 
poralitez,  fesqnelz  eulx  ont  et  sont  en  possession  et  saisine  de 
avoir  loute  justice  et  seïgnerîe,  et  meesmement  Es  villes  de 
Sains,  de  Fressin  et  environ,  sauf  la  ressort  là  u  il  appartieal, 
baillu,  sergans,  court,  hommes  et  jugeurs,  sur  lesquelz  il  ont 
toute  jus^ce  et  seignerie  tiaulte,  moyenne  et  basse,  en  ce  qai 
est  tenu  de  aux  sont  en  possession  et  Saisine,  que  se  aucans 
fait  soifs,  baises,  hëques,  fonssés  ou  trenquis  en  lenr  fons, 
demaioe,  fros  on  flegars,  de  avoir  et  prendre  amende  de  lx  s., 
on  antre  à  ce  introduite  et  coustumiëre,  avec  restitution  du 
damage.  Bsquelles  saisines,  possessions  et  antres  plusieurs 
plus  pleinement  i  déclairier,  quant  il  le  convenra,  soient  et 
aient  esté  lesdis  religieux  pour  tel  temps  qu'il  souffist  pour 
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saisine  acqiii^rre  et  dener  avec  droit  commun,  ns  ou  coastume 
du  païs  qui  pour  aux  sont  en  ce  à  le  veue  et  sceue  de  Uanoys 
de  Choques  et  de  tons  autres  qui  l'ont  vola  veîr  et  savoir.  Ce 
nonobstant,  il  a  pieu  audici  Danois  par  lui,  ses  gens,  variés  en 
maisnies,  ou  par  personne  dont  il  a  eu  le  fait  pour  agréable, 
avoir  fait  ou  fait  faire  une  soif,  liaise,  hËques,  foussés  ou  treo- 
qnis  en  une  voye,  sente  ou  flégari,  estans  entre  le  terre  de  le 
GOnture  appartenant  audicl  Danois  et  le  voie,  rue  ou  flégari 
qui  va  de  Sains  as  Planques  el  le  terre  Pierre  Gommer.  Les- 
quels coses  il  a  fait  ou  fait  faire  contre  droit  et  raison,  en 
commectant  ladicle  amende,  laquelle  il  est  refusant  on  en  de- 
meure de  paier,  ou  grant  grief,  préjudice  et  dommage  des- 
dicts  religieux,  el  en  atlemplanl  à  certaine  complainte  autre- 
fois faite  par  lesdis  religieux  pour  lesdictes  soif,  fossez  on 
irenquis,  on  au  mains  en  tourblant  el  empeschanl  lesdis  reli- 
gieux en  leurs  possessions  et  saisines,  à  tort  et  sans  cause,  in- 
deuement  et  de  nouvel,  si  que  dit  leurdit  procureur,  requérant 
que  en  ce  le  pourvâons  de  remède.  Pourquoy  nous  vous  man- 
dons, et,  se  meslier  est,  commettons  que  vous  approchiés  par- 
devers  ledit  Danois,  ses  gens,  variés  ou  maisnies,  et  ailleurs  là 
n  il  apparlenra  et  dont  requis  serez,  et  de  par  le  Roy  do  sire 
le  commandez  que  tout  ce  qu'il  a  fait  ou  fait  faire  des  coses 
dessusdicles  il  rappellece  et  compte  pour  nient,  osteche  et 
déspescbece  ledicte  soif,  baise,  h^ues  fossés  ou  Irenquis, 
pSiece  asdis  complaignans  ladicle  amende  el  renunche  au  pre- 
mier estai  et  deu,  laisse  de  oresenavant  joïr  lesdis  religieux  et 
nseir  de  leurs  drois,  saisines  el  possessions  dessusdicles,  s'il 
cogDoist  qu'il  soit  ainsi,  et  pour  ce  faire,  respondre  et  obéir 
comme  il  appartient,  assignant  jour  as  parties  à  eslr«  el  com- 
paroir perdevant  vous  sur  le  lieu  ou  lieux  conlencieux,  aux- 
quels vous  renouvelez  lesdicts  cdmroandemens,  en  faisant 
obéir  il  yceux  comme  de  raison  sera.  Et  en  cas  d'opposition, 
les  coses  dessusdictes  remises  cl  réparées  au  premier  estât  et 
deu,  comme  dit  est,  le  nouveleté  obiée,  caucion  prinse  des- 
dilcies  amendes,  les  coses  dessusdicles  remises,  réparées  et 
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oslJes  réalmenl  et  de  fait  on  autrement  denemenl,  assignant 
jonr  Gompettent  aux  parlîes  par-devant  nous  ou  nostre  lieute- 
nant h  Honsteroel,  pour  procéder,  veir,  ordener  et  aler  avant 
snrce,  si  comme  de  raison  sera,  en  rescripsant  ce  que  fait  en 
arez.  De  Taire  voqs  donnons  pooir,  commandons  à  tous  h  qui 
il  appartient  qae  à  \ous  en  ce  faisant  diligence  obéissent. 
Donné  à  Honsteroel  soux  nostre  scel  le  XI'  jour  de  may  l'an 
mil  CGC  nil"  et  quatre. 

Au  dos  on  lit  :  Complainte  exécutée  contre  Danoi»  de  Cho- 
ques pour  avoir  fait  clore  une  voie  estant  entre  le  terre  de  le 
Couslure  et  l«  voye  qui  va  de  Sains  à  Plancquet,  à  la  re- 
çuette  des  religieux  abbé  et  courent  de  Sainet-Jehan-lei- 
Thirouanne. 
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BULLETIN 


ANTIQUAIRES  DE  LA  MORINIE 


ANALYSE  DES  PROCÈS-VERBAUX 


Séance  du  6  juin  4874. 

PtesiBBNCB  DE  M.  AtBBBT  LEGIïAND,  Vice-Phésideht 

Secrétaire  cënéral  :  M,  L.  DESCHAMPS  de  PAS. 

La  séance  s'ouvre  à  8  heures  par  la  lectnre  da  procès- 
verbal  de  la  réunion  précédente,  qui  est  adopté  sans  obser- 
vations. 

M.  le  Président  Tait  connaître  la  liste  des  ouvrages  déposés 
sur  le  bureau,  et  dont  la  nomenclaiure  suit  : 

HimoiTesde  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  \.  XXXIV. 

Mémoires  de  la  Société  Littéraire  et  Archéologique  de  Lyon, 
années  1872-1873. 

Mémoires  de  la  Société  Sacoisienne  d'histoire  et  d'archéolo- 
gie, t.  XIV. 

Bulletin  de  la  Société  d' Agriculture  de  Poligny,  janvier, 
février  et  mars  1874. 


bvG.OOgIc 


Bulletin  de  la  Socl^li'  Académique  du  Var,  nouvclli?  wrie, 

t,  VI. 
Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  hisloriquei-  de  f  Yonne, 

onaée  4873 
Travaux  de  l'Académie  de  Iteims,  années  1874-4872. 
Annales  de  la  Société  d'Émulation  de  Bruges,   I    V[[|,  ii"" 

3eU. 
Reçue  Agricole  de  Valenciennes,  mars  4874. 
Xotes  sur  le  canton  de  fauqwmbergues  iS74,  par  M.  Félix 

le  Sergoanl  Je  Moniiecoïe. 
lissai  de  Tablettes  liégeoises,  par  Alb.  d'Oireppe  Je  Rouvciic, 

99*  livraison. 
Indicateur  de  l'archéologue,  mai,  juin  I87i. 
Mémoires  de  la  Société d' Émulation  de  Montbéiiard,^' série. 

5"  volume,  pages  333  à  427. 
Mémoires  de  la  Société  Archéologique  du  Midi  de  la  France, 

t.  X,  5"  et  dernière  livraison. 
Bulletin  de  la  Société  archéologique  du  Midi  de  la  Fraitft. 

4874,  n"). 
Bulletin  Scientifique,  historique  et  litiéraireàu  départemtni 

du  Nord,  avril  4874. 
Jleoue  Bibliographique  uniterselle,  mai  4874. 
Bibliothèque  de  l'école  des  Chartes,  4874,  4"  el  2'  livraison. 

La  parole  est  accordée  au  Sccrélaire  général  pour  donner 
lecture  de  la  correspondancu,  dent  voici  le  résumé  : 

1"  M.  le  Président  de  la  Société  Dunkerquoise  pour  fm- 
couragement  des  sciences,  des  lettres  et  des  arts,  envoie  le 
programme  des  sujets  mis  au  concours  pour  l'année  t874. 

Parmi  les  sujets  proposés  on  remarque  In  question  suivante 
qui  ne  manque  pas  d'intérêt  pour  notre  pays  : 

«  Faire  l'histoire  des  dessèchements  de  l'arrondissement  de 
<  Dunkerque,  exposer  l'état  actuel  des  voies  d'écoulement 
€  qui  le  traversent  et  indiquer  tes  améliorations  dont  elles 
«  seraient  susceptibles.  » 
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«  Le  mémoire  devra  autaoi  que  possible  i>lre  accompjigné 

<  de  cotes  de  nivellemenl.  » 

Il  serait  h  souhaiter  qu'aoe  pareille  étude  fut  entreprise 
pour  notre  arrondissement,  mais  cetle-ci  devrait  en  même 
temps  comprendre  tes  waleringues  du  Calaisis,  les  systèmes  de 
dessèchement  dans  les  deux  parties  se  confondant,  et  n'en 
faisant  qu'un. 

S°  H.  le  Secrétaire  général  de  la  Société  d'Agriculture, 
sciences  et  arts  de  Douai,  accuse  réception  de  l'envoi  des 
derniers  n""  du  Bultetin. 

3"  M.  Saupique,  avocat,  à  Saint-Dizier,  remercie  la  Société 
de  l'avoir  admis  au  nombre  de  ses  correspondants,  et  demande 
qu'on  lui  envoie  le  diplôme  constatant  sa  nomination. —  11 
sera  fait  droit  à  la  demande  de  notre  nouveau  collègue. 

4c  M.  le  Président  de  la  Commission  des  monuments  hislo- 
riqnes  du  Pas-de-Calais  fait  connaître  que  ladite  Commission 
fait  paraître  en  ce  moment  le  IHctionnaire  hùtoriqne  et  ar- 
chéoloyiqite  du  Pas-de-Calais,  vaste  publication  qui  formera 
7  volumes,  grand  in-8»,  et  qui  est  édité  par  un  libraire,  avec 
lequel  elle  a  traité  pour  l'exécution  de  ce  grand  iravai). 

«  Nous  ne  pouvons  donner  ce  qui  n'est  pas  à  nous,  s  ajoute 
M.  le  Président,  a  et  pourtant,  nous  désirons  vivement  faire 
«  connaître  ce  système  de  publication  développée,  qui,  s'il 

<  était  adopté  partout,  donnerait  à  la  France  une  histoire  on 
«  ne  peut  plus  intéressante.  »  En  conséquence  il  appelle  l'at- 
lention  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  sur  le 
prospectus  de  cet  ouvrage,  et  lui  demande  qu'elle  veuille  bien 
l'honorer  d'une  souscription. 

—  La  Compagnie,  reconnaissant  tout  l'intérât  qa'oiïre  une 
publication  de  ce  genre,  décide  qu'elle  souscrira  à  un  exem- 
plairs de  l'ouvrage,  ainsi  qu'aux  deux  grandes  cartes  histori- 
ques du  département,  avec  anciennes  circonscriptions  diocé- 
saines et  autres,  qui  forment  une  annexe,  quoique  non  essen- 
tiel, du  dictionnaire. 

5°  M.  l'Archiviste  du  département  envoie  une  note  indiquant 
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que  la  collection  des  publications  do  la  Société  des  Aniiquaires 
de  la  Morinîe,  existant  aux  nrcliivos  départementales,  est  très 
incooiplëte.  Il  y  manqae  le  tome  I"  des  Mémoires,  et  tout  ce 
qui  est  paru  depuis  18S4.  M.  l'Archiviste  demande  qu'on  lui 
envoie  deux  exemplaires  de  chacun.  Il  cite  en  marge  l'ariicle 
38  du  règlement  des  archives  départementales,  du  6  mars 

1843,  qui  dit  :  a II  sera  déposé  aux  arcliives  plusieurs 

«  exemplaires  de  toutes  les  publications  qui  auront  été  faites 
<  sous  les  auspices  de  l'administration  départementale,  » 
ajoutant  que  l'Académie  d'Arras  cl  la  Commission  des  monu- 
ments bistoriques,  se  conforment  à  cet  article  du  règlement. 

—  L'Assemblée  après  en  avoir  délibéré,  autorise  l'euvoi  de 
deux  exemplaires  de  chacune  de  ses  publications  qui  ont  paru 
depuis  185i.  Elle  ne  peut  envoyer  le  premier  volume  des 
Mémoires  qui  est  épuisé,  et  qui  manque  à  toutes  les  collections 
qui  lui  restent.  Elle  fait  remarquer  d'ailleurs  que  cet  envoi 
est  fait  uniquement  à  titre  gracieux,  qu'elle  ne  considère  pas 
la  Société  comme  atteinte  par  l'article  %S  du  règlement  des 
archives  départementales,  ses  publications  n'étant  pas  faites 
soQs  les  auspices  de  l'administration  départementale,  mais 
bien  avec  ses  propres  fonds,  augmentés  do  subventions  de 
diverses  provenances. 

6"  Le  Secréiaire  général  de  la  Société  de  Géographie,  en- 
voie tes  documents  relatifs  au  Congrès  internalional  des  scien- 
ces géographiques,  qui  se  réunira  a  Paris  au  printemps  de 
<875. 

7"  M.  E.  Rirschler,  éditeur  d'un  dictionnaire  biographi- 
que et  encyclopédique  des  pionniers  de  la  cirilisation,  de- 
meurant à  Marseille,  adresse  à  M.  le  Président  une  circulaire 
accompagnée  d'un  questionnaire,  afin  d'obtenir  divers  ren- 
seignements statistiques  et  autres  sur  la  Société  des  Antiquai- 
res de  la  Morinie,  qu'il  désirerait  comprendre  dans  sa  publi- 
cation. 

—  Lo  Compagnie,  considérant  qu'il  est  utile  de  ne  négliger 
ancun  moyen  de  donner  a  la  Société  te  relief  qui  lui  est  juslc- 
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ment  dû,  aulorise  le  Secrélaire  géDéra)  a  répondre  auqnes- 
lionnaire. 

—  La  lecture  de  la  correspondance  terminée,  M.  de  BaiJ- 
liencouri  a  la  parole  pour  les  renseigoemenls  complémentaires 
(ju'il  avait  été  chargé  de  fonrnir,  sur  la  question  de  Timpres- 
sion  projetée  do  Cariulaire  de  Tbérouanno.  Il  présente  les 
spécimens  fournis  par  les  imprimeurs,  conrormémenl  h  la 
demande  qui  leur  en  avait  été  faile. —  La  Compagnie  les 
examine  avec  soin,  et,  après  quelques  observations  ayant  pour 
objet  la  demande  de  renseignements  complémentaires,  elle 
renroie  à  ta  prochaine  séance,  la  décision  à  prendre  sur  cette 
alîairc  qui  sera  rappelée  dans  la  lettre  de  convocation,  afin 
d'attirer  l'aUeniion  des  membres  qui  n'assistent  pas  aujour- 
d'hui à  la  réunion. 

—  M  Butor  fait  une  proposition  au  sujet  des  heures  d'ou- 
veriura  de  la  hibliolbèque  pnblique  de  Saint-Omer.  Il  fait 
remarquer  combien  ces  heures  sont  incommodes,  surtout  pour 
les  étrangers  qui  viendraient  y  faire  quelque  recherche  dans 
l'inlcrvalte  de  deux  trains.  De  plus,  la  bibliothèque  est  fermée 
le  samedi,  qui  est  précisément  le  jour  où  il  vient  le  plus 
d'étrangers  a  Saînt-Omer.  Il  demande,  en  conséquence,  si  la 
Société  ne  pourrait  émettre  le  vœu  que  la  bibliothèque  fut  ou- 
verte do  deux  heures  à  cinq  heures,  au  lien  do  l'être  de  onze 
heures  à  deux  heures,  et  que  le  jour  de  fermeture  fut  fixé  au 
lundi  au  lieu  du  samedi.  —  L'assemblée,  tout  en  partageant 
l'avis  de  l'honorable  préopinani,  croit  devoir  renvoyer  à  la 
prochaine  séance  l'émission  de  ce  vœu  dont  l'auteur  de  la 
proposition  fournira  la  rédaction. 

—  Dans  la  dernière  séance,  M.  de  Bailliencourt  avait  bien 
voulu  promettre  de  donner  quelques  renseignements  sur  Jean 
do  Habarc,  à  propos  de  l'empreinte  du  sceau  de  ce  person- 
nage, envoyée  en  communication  par  M.  Armand  Van  Robais, 
mcoibro  correspondant  a  Ahbeville.  L'honorable  membre  fait 
connaître  que  son  espoir  a  été  trompé,  il  lui  a  été  impossible 
de  trouve!  quoi  que  co  soit  sur  Jean  de  llsbsrc,  qui  lui  parait 
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dtivoir  ilTQ  d'une  branche  cadetlo,  à  cause  du  lambel  qui 
cliarge  l'écusson  plein  de  la  famille,  lequel  est  fsscé  d'or  et 
d'aEur  à  liuil  pièces.  Il  ajoute  d'ailleurs  que  la  famille  de 
Baillieiicoarl  se  trouve  alliée  à  celle  des  Habarc,  par  le  ma- 
riage contracta  au  XIV  siècle  entre  un  membre  de  la  pre- 
oiièro  cl  uue  Habarc.  —  L'assemblée  remercie  M.  do  Bail- 
liencourl  de  ces  renseîguements. 

—  M.  Félix  le  Scrgeani  de  Monnecove,  a  l'examen  duquel 
ont  Ole  renvoyées,  dans  la  dernière  séance,  deu.K  notices  de 
M.  A.  Van  Robais  sur  la  numismatique,  étant  absent  de  Saint- 
Omer,  envoie  le  résultat  de  cet  examen  sous  forme  de  rapport 
spécial  pour  chaque  notice. 

Avec  la  première,  intitulée  :  Monnaies  iléroiingieimes 
ti-ijuvécs  à  Étaplcs,  l'auteur,  M.  Van  Robais,  envoyait  le  des- 
sin d'une  monnaie  d'argent  anépigrapbe  dont  voici  ta  des- 
cription :  • 

Tôte  de  profil  à  droilc  avec  un  bandeau  pcrl6. 

^  Croix  pomctcc,  accostée  de  iaoTi  anncicts,  surmontée  d'un 
oiseau  tourné  à  droite,  ayant  au-dessous  du  bec  quatre  perles  dis- 
posées en  carré  régulier. 

Celte  pièce  est  gravée  dans  l'atlas  de  Leiewel,  pi.  III,  n^Si, 
d'après  un  exemplaire  appartenant  au  docteur  Rigollot.  Elle 
est  du  module  des  triens  d'or  mérovingiens. 

Après  avoir  parlé  de  deux  de  ces  dernières  monnaies  ponant 
la  légende  WICVS  FIT  d'un  côté,  et  de  l'aulro  les  noms  des 
monétaires  ELA  et  ANGIO,  M.  Van  Robais  rapprochant  les 
monnaies  que  nous  venons  de  décrire  et  les  autres  du  méioc 
genre,  des  pièces  de  Louis  le  Débonnaire,  aux  types  du 
vaisseau  et  dos  somis  de  perles  portant  le  nom  de  Queniowicus, 
n'hésite  pas  à  leur  donner  la  mémo  attribution.  La  circonstance 
de  leur  trouvaille  à  Étaples,  jointe  à  celle  de  tant  d'autres  objets 
antiques  provenant  de  la  même  localité,  le  conduisent  à  pro- 
poser l'identilication  de  Quentowic  ol  d'Étaples. 

L'auteur  termine  sa  notice  par  des  considérations  philologi- 
ques que  nous  croyons  devoir  reproduire  textuellement,  et  qui 
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l'amènent  S  la  mùmc  conclusion.  «  Wicos,  dil-il,  (port  assuré 

<  d'après  Ducangc,  Somers  et  Cambden),  Emporium,  Slapnla 

<  (ville  de  trafic,  d'ordinaire  un  port),  semblent  bien  impli- 

*  quor  une  modification  successive  dans  l'ordre  générique  des 
«  noms,  el,  suivant  nous,  ce  ne  serait  pas  ta  destruction,  mys- 
«  lérieuse  à  tant  d'égards,  de  Quenlowic,  mais  la  subslitulion 
1  défieitive  du  nom  d'Élaples  (Stnpulaj  au  nom  do  Quenlowic 

*  [Wicus  ad  Qneniiom),  qui  en  faisant  disparaître  compléte- 
«  menl  ce  nom,  aurait  longlemps  fait  croire  el  chercher  ail- 

<  leurs  qu'à  Étaples  l'emplacement  de  la  ville  qui  le  portail.  » 
Les  observations  présentées  par  M.  Félix  le  Sergeani  de 

Uonnecove  sur  celle  nolico  sont  les  suivantes  : 

«  La  monnaie  d'argent  dont  le  dessin  accompagne  la  noio 
envoyée  par  M.  Armand  '  Van  Robais  ne  parait  pas  Cire  mé- 
rovingienne; le  Cabinet  de  France  en  possùde  plusieurs  exem- 
plaires ;  elle  esi  gravée  dans  le  manuel  de  numismatique  de 
Barthélémy  ;  Relhaan-Macaré  en  a  publié  trois  dans  l'ouvrage 
iaiilnlé  :  Yerhandelinger  ocer  de  by  Domburg  getonderen  Bo- 
menische,  Frankische,  Brittanische,  tVoordiscke  en  anderen 
munie».  Uittleburg,  ifi38,  in-S".  Elle  figure  dans  l'ouvrage 
de  Rnding,  ayant  pour  titre  :  Annals  of  ihe  coinage  of  greal 
Britain  and  ils  dependencies  London,  i846,  in-é",  3  volu- 
mes dont  un  de  planches. 

t  On  peut  encore  consulter  la  Beviie  numismatique  fran- 
çaise, année  1870,  page  420;  la  Be^ue  numismatique  belge, 
annco  1870,  pages  81,  269,  387  el  33t  ;  VAtinuaire  de  la 
SiciéU  française  de  numismatique  et  d'archéologie,  lomc  III, 
deuxième  partie,  1869,  page  318. 

<  Cette  monnaie  parait  étrangère  à  la  Gaule  mérovingienne, 
c'est  un  Satga  frappé  par  quelque  peuple  du  Nord.  Sa  décou- 
verte à  Elaple.s,  [en  exemplaire  unique  el  non  pas  en  nombre], 
n'est  poini  de  nature  à  infirmer  cette  opinion,  car  d'aulres 
exemplaires  onl  élé  trouvés  au  bord  de  la  mer,  en  Hollande 

'  Et  non  Arthur  Van  Itobais,  comme  on  l'a  imprime  par  erreur, 
pas.  175  cl  suivantes. 
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et  en  Angleierro,  c'esi-â-dire  sur  les  points  où  le  commerce 
niarilime  avait  le  plus  d'activité. 

c  Le  savant  et  ingéoienx  président  de  la  Société  française 
de  numismatique  et  d'archéologie,  M.  le  vicomte  de  PodIou 
(l'Amécourt,  considère  celle  monnaie  et  ses  congénères, 
saïgas,  scealleas  et  iticas,  comme  étabtissaDl  la  transition  en- 
tre les  mérovingiennes  et  les  carlovingiennes. 

«  En  outre,  M.  Armand  Van  Hobais  envoie  les  dessins  de 
deux  triens  de  WICVS,  l'un  du  monétaire  ELA,  l'autre  da 
monétaire  ANGIO  [quelquefois  ANGLO)  ;  ces  monnaies  ne 
sont  pas  inédites,  mais  elles  présentent  pour  nous  un  grand 
intérêt.  M.  Duchalais  et  M.  de  Longpérier  les  donnent  a 
Wyck,  vis-à-vis  de  Maëstricbt,  plutôt  qu'à  Qoenlowic,  qui 
n'aurait  élé  atelier  monétaire  que  sous  les  Carlovingiens,  et 
celte  opinion  a  pour  elle  l'analogie  de  fabrication  qui  existe 
entre  les  pièces  de  WICVS  et  celles  de  TiUECTO  (Maêstrichl), 
et  de  DORESTAT  (Duerstedt).  M.  le  vicomte  de  Ponton  d'Ame- 
court  lient  pour  Quentowic,  en  faisant  remarquer  que  l'Édil  de 
Pistes  constate  l'antiquité  du  monnayage  de  cette  ville,  et  qu'il 
est  tout  naturel  de  lui  attribuer  des  monnaies  portant  son  nom 
et  enfouies  souvent  dans  son  sol  actuel. 

«  L'inléressanie  communication  de  notre  correspondantm'a 
donné  l'idée  de  réunir  à  ses  dessins  la  description  do  quinze 
de  ces  triens  faisant  partie  de  la  collection  de  M.  le  vicomte 
de  Ponton  d'Amécourt,  de  six  qui  sont  au  Cabinet  de  France, 
de  quatre  qui  ont  été  décrits  par  divers  auteurs,  de  deux  tirés 
du  cabinet  de  M.  Descbamps  de  Pas,  et  de  quatre  qui  m'ap- 
partiennent. Si  de  nouveaux  types  viennent  s'ajouter  à  ceux- 
ci,  nous  pourrons  peul-ètre  essayer  un  jour  une  classidcalion 
des  pièces  frappées  par  divers  monétaires,  avec  le  nom  de 
VICVS,  WICVS,  WICCVS,  VICCO,  WICO,  WICCO.  Notre 
Société  recevrait  donc  avec  reconnaissance  les  empreintes  ou 
les  dessins  f[uo  nos  correspondants  voudraient  bien  nous 
adresser,  s'ils  possèdent  de  ces  triens  ou  s'ils  en  rencontrent.  > 

La  conclusion  do  ce  rapport,  est  que  la  note  de  H.  Van 
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Robais  ne  paraissait  pas  de  nsiure  à  devoir  être  publiée  inlé- 
gralemeni,  mais  qu'elle  pourrait  Ëire  mentionnée  au  procès- 
vsrbal,  et  rdsenée,  comme  renseignement,  pour  une  étude 
ultérieure  des  monnaies  frappées  à  Quentowic. — L'assemblée, 
consutlée,  adopte  les  conclusions  du  rapporteur  et  prononce  le 
dépôt  aux  archives  de  la  Société  de  la  notice  dont  il  vient 
d'être  question. 

La  seconde  note  do  M.  A.  Van  Robais  est  relative  à  deux 
monnaies  gauloises  dont  il  doone  le  dessin.  Ce  sont  ileux  sta- 
tëres  airébates  se  rapprochant  des  types  décrits  par  M.  Her- 
maud,  dans  la  Numismatique  Gallo-Belge,  pi.  II,  n*"  10  et  H. 
L'une  de  ces  pièces  a  été  iruavée  à  Frévent  en  1 870  et  l'autre 
à  Gennes-Iverny  en  1873. 

Voici  les  observations  de  M.  Félix  le  Sergoant  de  Monne- 
cove  sur  cette  note  : 

<  Les  p\kcea  dont  les  dessios  sont  joints  à  la  note  de  H.  A. 
Van  Robais  sont  très  connues,  elles  ont  été  gravées  dans  les 
ouvrages  de  Hermand,  Dewismes,  Ruding,  Evans,  Leiewel, 
etc.  ;  on  est  d'accord  pour  les  donner  aux  Atrébates,  et  celles 
qui  sont  décrites  ici  ne  constituent  ni  des  types  nouveaux,  ni 
même  des  variétés  des  types  connus. 

«  La  question  de  la  dégénérescence  des  types  des  monnaies 
de  la  Gaule-Belgique  serait  très  intéressante  à  étudier,  mais  ce 
travail  n'est  possible  qu'en  reprenant  tous  les  types  publiés,  et 
en  les  rapprochant  des  monnaies  prototypes,  qui  paraisseni 
être  celles  des  Bellovsques 

<  Bientôt,  l'importante  collection  de  M.  de  Saulcy  sera  classée 
au  Cabinet  de  France,  et  confondue  avec  celle  du  marquis  de 
Lagoy  et  avec  l'ancien  fonds,  alors,  celte  étude  comparative 
pourra  être  commencée,  mais  il  importera  d'y  comprendre 
aussi  les  monnaies  qui  figurent  dans  les  cabinets  artésiens, 
flamands,  picards,  anglais  et  belges  i 

L'honorable  rapporicur  propose  en  conséqaence  le  dép6t 
aux  archives  de  la  note  précitée-  L'assemblée  consultée  ap- 
prouve cette  conclusion. 
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—  Ces  leciures  achevées,  le  Secrétaire  général  a  la  parole 
pour  donner  communication  d'une  nouvelle  note  <Ie  noire  zèle 
correspondant,  H.  A.  Van  Robais,  à  propos  d'une  monnaie 
gaaioîse  de  sa  collecUon  dont  il  envoie  le  dessin.  Cette  pièce 
est  à  peine  une  variété  des  n^^  158  à  162,  pi.  XV  de  la  numis- 
matique Gallo-Belge,  d'Hermand.  Le  Secrétaire  général  s'ex- 
prime comme  il  suit: 

M.  Van  Robais  voit,  dans  le  symbole  qui  est  entre  lesjambes 
du  cheval,  une  tête  d'oiseau  aquatique,  dont  il  trouve  la  re- 
présentation entière,  de  petite  dimension,  parmi  les  lignes  du 
revers.  Nous  possédons  plusieurs  pièces  de  cette  série,  dont 
quelques-unes  dans  un  excellent  état  de  conservation,  nous 
avons  peine  à  reconnaître  dans  l'objet  entre  les  jambes  du 
cheval,  sur  le  droit,  la  tête  d'un  oisean  aquatique.  Quant  à  la 
représentation  de  l'oiseau  entier  sur  le  revers,  nous  le  nions 
complètement,  l'auteur  se  sera  laissé  abuser  par  quelque  acci- 
dent (le  monnayage.  Nous  ne  voulons  pas  prétendre  qu'il  n'ait 
réellement  cru  l'avoir  vue,  car  son  dessin  reproduit  en  eifei  la 
figure  en  petit  d'un  mnard  sur  le  revers. 

Quant  à  l'attribution  de  cette  pièce  aux ^mbiens que  donne 
H.  Van  Robais,  elle  offre  peut-être  quelque  vraisemblance, 
et  on  pourrait  l'admettre  dans  une  certaine  mesure.  1,'iodica- 
tion  fournie  par  les  endroits  oii  on  les  découvre  habituelle- 
ment, ne  s'y  oppose  nullement,  mais  nous  pensons  qu'il  faut 
attendre,  pour  conclure,  des  faits  plus  marqués.  En  résumé 
nous  proposons  lo  dépôt  do  la  note  de  H.  Van  Robais  aux 
archives,  oii  elle  pourra  ôlre  consultée  ultérieurement  avec 
fruit  par  ceux  qui  s'occuperaient  de  la  classilicalion  des  mon- 
naies gallo-belges ,  qu'a  laissées  indéterminées  le  travail 
d'Hermand.  —  La  Compagnie  se  rallie  à  la  proposition  de  son 
Secrétaire  général,  et  décide  le  dépôt. 

Bien  n'étant  plus  à  l'ordre  du  jour,  la  séance  est  levée  à 
10  heures. 
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Séance  du  4  juillet  4874. 

ruËsiDBncE  DE  H.  QUEN50N. 

SBoCTAme  utN6R*L  :  M.  L.  DBSCHAHPS  dk  PAS. 

La  séoiice  s'ouvre  à  8  heures-par  la  lecture  ia  procès-verbal 
do  la  réuaiOD  prûcédenle,  i]ui  est  adopté  sans  observations. 

M.  le  Présideut  fait  conuattre  à  l'assemblée  les  envois  et  les 
hommages  adressés  à  la  Sociélé  depnis  la  dernière  séance,  qui 
sont  déposés  sur  le  bureau,  et  dont  la  liste  suit  : 

Compte-rendu  de  la  Commission  impériale,  archéologique 
de  Saint-Pétersbourg,  pour  l'année  4869,  \  vol.  in-i" 
avec  atlas. 

Mémoires  de  l'Académie  des  Sciencee  de  Clermont-Ferrand, 
I.  XIV. 

Mémoires  de  l'Académie  du  Gard,  année  1873. 

Bulletin  de  la  Commission  des  Antiquités  de  la  Seine-Infé- 
rieure, t.  in,  i"  livraison. 

Bulletin  de  la  Société  Académique  de  Brest,  i"  et  2«  livrai- 
sons, 1872-1873. 

Bulletin  de  la  Sociélé  Archéologique  de  Soitsons,  t.  III, 
i'  série. 

Bulletin  de  la  Société  de  Statistique  du  département  des 
Deux-Sènres,  janvier,  février  1874. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  1874,  n^l. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  1"  trimes- 
tre 1874. 

Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  ta  Sarthe,  4»  trimes- 
tre 1873. 

Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  Boulogne-sur-mer, 
a»'  7,  8,  9,  10,11  et  12,  1873,  1,  2  et  3, 1874. 

Annales  de  la  Société  des  Lettres,  sciences  et  arts  des  Alpes- 
Maritimes,  t.  II. 

Reçue  Agricole  de  Valeneiennes,  avril  1874. 

iïec«e  des  Sociétés  satantes,  septembre,  octobre  1873. 
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Bibliographie  compiègnoise,  par  A.  de  Uarsy. 

Quelques  notes  concernant  Senlis  et  ses  entirons  à  l'époque 

de  Charles  YI,  par  le  même. 
Mélanges  sur  le  Vermandois  aux  XIV  et  XV  siècles,  réunis 

par  le  même. 
De  l'ancienne  décoration  de  la  façade  de  thôlel  de  tille  de 

Compiègne,  par  )e  même. 
Les  Piliers  symboliques  de  Forres  el  de  DunkeM  (Ecosse), 

d'après  un  mémoire  de  M.  J.  Marion,  par  le  même 
Note  sur  un  temple  romain  découvert  dans  la  forêt  cCHo- 

latle,  par  Amédée  de  Caix  de  Saini-Aymour. 
Dwtocharès  ou  une  fausse  étymolagie  du  mat  Houcbard. 

par  M.  t'abbé  J.  Corbtet. 
Ditision  fondamentale  des  sciences,  suivie  de  lettres  sur  la 

division  des  pouvoirs  et  le  goutemement  le  meilleur,  par 

Bernard  Peqain. 
Funérailles  de  Lambert-Adolphe-Jaeques  Quelelel,  secrétaire 

perpétuel  de  l'Académie  royale  de  Belgique. 
L'Investigateur,  avril,  mai  t87i. 
Itomania,  avril  487i. 

Conseil  général  du  Pas-de-Calais,  session  d'avril  1874. 
Saint-Omer  et  ses  entirons,   par  M.  Félix  le  Sergeant  de 

Monnecove. 

La  dernière  brochure  est  oiïerte  par  l'auleur  lui-même  (\oi 
assiste  à  la  séance.  H.  le  Président,  au  nom  de  la  Société 
adresse  des  remercîments  à  H.  Félix  le  Sergeant  de  Monne- 
cove qui  a  en  l'aimable  attention  de  mettre  en  tête  de  sa  bro- 
chure ta  mention  suivante  :  Cet  exemplaire  a  été  imprimé 
spécialement  pour  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie, 
laquelle  caractérise,  d'une  manière  toute  particulière,  l'hom- 
mage qu'il  a  bien  voulu  lui  faire. 

La  parole  est  accordée  au  Secrétaire  général,  pour  donner 

lecture  de  la  correspondance,  qui  se  résume  ainsi  qu'il  suit  ; 

1"  Prospectus  de  l'ouvrage  intitulé  :  Us  Écorcheurs  sous 
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Charles  VU,  épisode»  de  l'hiêloire  militaire  de  la  France  au 
XV  siècle,  d'après  des  documents  inédits,  par  A  Taeley, 
archiviste  aux  archives  nationales.  Cet  ouvrage,  couronné  au 
concoars  d'hisloire  des  Sociétés  savantes,  a  en  outre  obtenu  le 
second  prix  Goberl,  qui  lui  a  été  décerné  par  l'Académie  des 
inscriptions  et  belles-letires. 

—  La  Compagnie,  considérant  que  les  hautes  approbatiouH 
données  à  cet  ouvrage  en  démontrent  snlEsammenl  le  mérite, 
décide  à  l'unanimité  que  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Ho- 
riDÎe  souscrira  à  un  exemplaire  de  cet  ouvrage,  et  chargu  son 
Secrétaire  général  de  l'exécution  de  cette  décision. 

2°  M.  le  Ministre  de  l'Instruciiou  publique,  des  cultes  et 
des  beaux-arts,  donne  avis  qu'il  est  accordé  à  la  Société  des 
Antiquaires  de  la  Honnie,  un  exemplaire  des  Mélanges  histo- 
riques, nouvelle  série,  t.  P',  et  des  Mandements  et  actes  di' 
ters  de  Charlet  V. 

3°  M.  le  Président  de  la  Commission  impériale  d'archéolo- 
gie de  Saint-Péiersbonrg ,  annonce  l'envoi  du  volume  des 
comptes-rendus  de  la  Commission  archéologique,  pour  l'an- 
née 1869. 

4°  La  Société  des  Eludes  historiques,  dont  le  siège  eat  à 
Paris,  envoie  le  programme  d'un  prix  proposé  par  elle  pour 
l'année  1 875.  Le  sujet  indiqué  est  VHistoire  élémentaire  de  la 
littérature  française  jusqu'en  4789,  à  l'usage  des  écoles  pri- 
'maires. 

Les  programmes  joints  à  cette  lettre  sont  distribués  aux 
membres  présents,  dans  le  cas  où  quelqu'un  d'eux  voudrait 
prendre  part  à  ce  concours. 

5°  H.  le  Préfet  demande  à  M.  le  Président  de  lui  adresser 
pour  le  1"  juillet,  un  rapport  sur  les  travaux  de  la  Société.  — 
La  date  fixée  précédant  celle  de  la  réunion  meosudle,  le 
Secrétaire  général  a  cru  devoir  adresser  immédiatement  le 
rapport  demandé.  Il  fait  connaître  à  la  Compagnie  la  réponse 
qu'il  a  envoyée  et  qui  est  conçue  en  ces  termes  : 
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Snint-Oinni-.  te  24  juin  1874. 
Monsieur  le  Préfut, 

Conformément  au  désir  que  vous  ave£  lieu  voulu  dous  ex- 
primer en  ce  qui  concerne  les  irnvauK  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  la  Uorinie,  penilant  l'année  qui  vient  de  s'écouler, 
j'ai  l'hOBueur  de  vous  adresser  les  renseignements  que  vous 
demandez,  conservant  l'espoir  que  Messieurs  les  membres  du 
CoDseil  général  et  l'administration  départementaie  voudront 
bien  nons  continuer  les  encouragements  qu'ils  n'ont  cessé 
d'accorder  à  notre  Société  depuis  sa  fondation. 

Les  publications  entreprises  par  nous  se  conlinneni.  Leur 
apparition  a  lieu  avec  plus  ou  moins  do  régularité,  des  cir- 
consUDces  indépendaDtes  de  noire  volonté  les  retardant  quel- 
quefois au  delà  du  terme  que  nous  n'aurions  pas  voulu  dé- 
passer. Ces  publications  sont  :  le  Bulletin  historique  et  les 
Mémoires  proprement  dits.  ' 

i"  Nous  avons  publié  les  85*,  86»,  87",  88',  89' et 90*  livrai- 
sons du  Bulletin  historique.  Parmi  les  notices  insérées  dans 
ces  livraisons,  je  citerai  Fre^n,  Créquy  el  leurs  seigneurs, 
par  notre  regretté  collègue,  M.  de  Laplane,  ancien  Secrétaire 
générai  ;  de  nouveaux  éclaircissements  sur  QuentotDîc,  par 
M.  l'abbé  Laurent,  et  l'inventaire  des  registres  provenant  des 
■rcfaivas  de  Saint-Berttn  déposés  aux  archives  départemen- 
tales, publié  par  H.  Félix  le  Sergeant  de  Monnecove. 

if  Le  XIV  volume  des  Mémoires,  dont  il  avait  déjà  été 
question  l'année  derntËre,  sera  bienlàt  terminé  Des  circons- 
tances imprévues  ont  retardé  l'achËvement  de  l'impression.  Il 
contiendra  une  traduction  de  VAudomarum  obsessum,  de 
Chifflet,  accompagnée  du  registre  du  siège  de  Saint-Omcr  en 
4638,  qui  repose  aux  arcliives  municipales,  el  de  la  corres- 
pondance du  DtaEécbal  de  Chélillon  relative  à  ce  siège.  Ces 
derniers  documents,  dont  nous  avons  dû  demander  la  copie  à 
la  bibliothèque  de  Dijon,  sont  seuls  cause  du  relard  que  nous 
avons  éprouvé.  Le  volume  aura  environ  700  pages,  et  paraîtra 
avant  la  Kn  de  l'année. 
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En  mf  me  lemps,  la  Société  a  décidé  de  commeDcer  de  suïle 
le  XV*  volume  qui  doit  renfermer  un  travail  très  important  de 
M.  Giry,  archiviste  paléographe,  membre  correspondant,  mr 
le  grand  registre  en  parchemin  des  archives  municipales  de 
Saint-Omer. 

Outre  ces  volumes,  la  Société  a  décidé  en  principe  la  pu- 
blication du  Cartulaire  d^^  Thérouanne  que  prépare  eu  ce  mo- 
ment H.  Giry,  sur  les  manuscrits  laissés  par  notre  regretté 
collègue,  11.  Dnchet,  ancien  proviseur  du  lycée  de  Saint-Omer. 

De  ce  que  je  viens  d'avoir  l'honneur  de  vous  exposer,  vous 
pourrez  juger,  M.  le  Préfet,  que  la  Société  des  Antiquaires  de 
la  Horioie  a  continué  a  travailler  et  à  veiller  soigneusemeai  à 
la  conservation  des  glorieux  souvenirs  du  passé.  Elle  espère 
avoir  ainsi  répondu  au  hut  de  son  institntiou.  Elle  ose  donc 
compter  sur  "votre  bienveillant  appui  auprès  du  Conseil  géné- 
ral, et  c'est  dans  cette  espérance  que  j'ai  l'honoeur  de  vous 
prier'd'agréer  l'expression  la  plus  respectueuse  de  nos  senti- 
ments les  plus  distingués. 

Le  Secrétaire  général  de  la  Société  des  Antiqoaires 
de  la  Horinie,  correspondant  de  l'Instilat. 
L.  DESCHAMPS  de  PAS. 

—  H.  le  Président  invite  ensuite  H.  de  Baillienconrt  à 
fournir  le  complément  des  renseignemenls  qu'il  avait  été 
chargé  de  prendre,  au  sujet  de  l'impression  future  du  Carta- 
laire  de  Thérouanne.  L'assemblée  examine  avec  attention  les 
spécimens  fournis  par  les  imprimeurs,  et  décide,  en  présence 
de  la  minime  différence  de  prix,  que  le  travail  sera  confié  à 
celui  qui  imprime  déjà  les  Hémoires  et  le  Bulletin.  Le  formai 
sera  in-quarto,  comme  il  a  été  dit  dans  une  séance  précédente, 
et  le  tirage  sera  borné  au  nombre  de  425  à  150  exemplaires. 

—  M.  Butor  obtient  la  parole,  pour  développer  sa  proposi- 
tion sur  l'inconvénientque  présentent, actuellement,  les  heures 
d'ouverture  et  de  fermeture  de  la  bibliothèque  publique,  pour 
les  étrangers  qui  voudraient  consulter  les  manuscrits  et  on- 
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vrsges  qu'elle  renTerine,  et  feraieni  exprès  le  voyage  de  Saini- 
Oraer  dans  ce  but.  L'honorable  membre  rcproduii,  on  les  Je- 
veloppaDt,  les  argumeals  exposés  par  lui  dans  la  dernière 
réunion,  et  insiste  avec  force  pour  que  les  heures  soient  modi- 
fiées, de  manière  à  permellre  aux  étrangers  de  venir  faire  les 
recherches  qu'ils  désireraient  pratiquer  à  la  bibliothèque,  dans 
l'iatervalle  de  deux  trains,  ce  qui  est  quelquefois  pleinement 
suffisant.  —  La  Compagnie,  après  en  avoir  délibéré,  émet  le 
vœu  que  désormais  les  heures  d'ouverture  de  la  bibliothèque 
publique  de  Saint-Omer  soient  Tisées,  en  hiver,  de  une  heure 
à  quatre  heures,  et  en  été,  de  deux  heures  à  cinq  ;  et  que  de 
plus  le  jour  de  fermeture  soit  porté  au  lundi  au  lieu  du  samedi. 
Elle  charge,  en  même  temps,  le  Secrétaire  général  de  faire 
parvenir  l'expression  de  ce  \œa  à  H.  le  Maire  de  la  ville. 

—  H.  de  Bailliencouri  met  sous  les  yeux  de  ses  collègues 
des  cartes  de  petite  dimension,  réduction  très  exacte  de  celles 
du  dépAt  de  la  guerre,  que  U.  Peigné- Delaconrt  avait  fait 
exécuter  pour  ses  tracés  des  voies  romaines  et  gauloises.  Huit 
de  ces  cartes  forment  la  Uorinie.  Il  y  manque  les  tracés  qui 
devaient  être  faits  en  couleur,  aussi  notre  honorable  collègue 
n'a,  en  les  soumettant  à  l'assemblée,  que  l'intention  de  faire 
remarquer  leur  correction  parfaite. —  La  Compagnie  remercie 
H.  de  Bailliencourt  de  celte  communication,  et  exprime  le 
désir  de  voir  ofTecluer  sur  ces  cartes  les  tracés  des  voies  ro- 
maines et  gauloises  de  noire  pays. 

—  Avant  de  terminer  la  séance,  le  Secrétaire  général  donne 
quelques  renseignements  sommaires  sur  l'exposition  des  objets 
d'art  religieux  qui  a  lieu  a  Lille  en  ce  momeul.  —  Mon  inten- 
tion, dit-il,  a  surtout  été  attirée  par  l'orfèvrerie  qui  a  été  l'objet 
de  mes  éludes  en  diverses  circonstances.  Les  pièces  les  plus 
remarquables  sont  situées  dans  ta  salle  V.  Au  centre  de  celle 
salle,  et  pour  ainsi  dire  a  la  place  d'honneur,  on  remarque  en 
entrant  la  splendide  croix  de  Clairmarais,  accostée  du  pied  de 
croix  de  Saint-Berlin,  et  d'une  châsse  monsirance  du  XV" 
uècle,  contenant  le  voile  de  Saiute-Aldegonde,  appartenant  à 
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l'église  de  Maubeuge.  La  pixide  du  XIE*  siècle  ea  cuivre  dor^, 
appurlenant  à  la  cathédrale  de  Saint-ODier,  est  placée  avec  ces 
objets.  DaDs  la  vitrine  plate  qui  est  au-dessous,  outre  les  belles 
pièce?  d'orfèvrerie  qu'on  y  remarque,  l'œil  de  l'antiquaire  est 
attiré  par  le  morceau  étrange,  connu  sous  le  nom  d'A  de  Cliar- 
lemagne,  provenant  de  l'abbaye  de  Conques  et  par  une  croix 
convAte  d'émaux  de  l'abbaye  de  Liessies.  La  gamme  de  Ions 
de  ces  émaux  est  à  peu  près  identique  à  celle  employée  dans 
le  pied  de  croix  de  Sainl-Bertin  ;  de  plus  celle  croix  s'adapte 
assez  bien  dessus.  Doit-on  conclure  qu'one  croix  semblable 
figurait  sur  notre  pied  de  croix  à  Saint-Berlin.  C'est  possible, 
cependant  il  est  permis  d'en  douter.  D'après  la  description  du 
catalogue,  la  face  exposée  de  la  croix  de  Liessies  est  décorée 
de  douze  médaillons  circulaires  et  de  huit  carrés,  le  revers  - 
est  couvert  d'une  plaque  de  cuivre  avec  rinceaux  gravés;  au 
centre  est  un  gros  cabochon  :  le  Christ  n'y  figure  donc  pas,  à 
moins  que  primitivement  il  y  en  ait  eu  un  émaillé  de  la  même 
époque.  Cependant  je  ferai  remarquer  qu'on  ne  voit  pas  la 
place  de  cet  ancien  Christ.  Sur  la  croix  correspondant  à  noire 
pied  de  croix,  on  devait  au  contraire  voir  la  figure  du  divin 
Crucifié.  Les  attitudes  des  diverses  statuettes  de  ce  pied  le 
démontrent  ;  plusieurs  ont  la  tète  levée,  comme  pour  contem- 
pler la  scène  sublime  qui  se  déroule  au-dessus  d'eux,  l'un 
des  éléments,  l'air,  h  le  bras  levé  et  l'index  étendu,  comme 
pour  marquer  plus  nettement  que  c'est  en  haut  qu'il  faut  lever 
les  yeux.  Or,  avec  la  croix  de  Liessies,  nous  ne  voyons  pas 
que  ces  attitudes  seraient  justifiées.  Au  reste,  je  suis  loin  de 
vouloir  affirmer  d'une  manière  positive,  que  la  croix  <^ni  figu- 
rait sur  le  pied  appartenant  an  ninsée  de  Saîni-Omer,  était 
complètement  difTérente  de  celle  de  l'abbaye  de  Liessies  :  l.i 
seule  conclusion  que  j'en  veuille  tirer,  est  que  cette  croix, 
évidemment  émaillée, devait  porter  la  représentation  du  Christ 
mourant,  ce  qui,  d'après  le  catalogue,  n°  504,  n'existe  pas  sur 
la  croix  de  Liessies. 
Parmi  les  autres  objets  que  contiennent  les  vitrines  de  celte 
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salle,  je  citerai  la  crosse  de  l'abbesse  d'Ëirun,  eu  argent,  celle 
(le  Satnie-Aldegondo  avec  lo  linlon  en  bois  scnlplé,  des  reli- 
quaires en  forme  de  bras,  que  l'on  ne  conuaîl  plus  gu6re  que 
par  les  anciens  inventaires,  la  châsse  ei  la  croix  de  Bousbec 
ques,  diverses  croix  processinnnelles.  Il  faudrait  citer  loui 
dans  cette  salle,  oii  me  paraissent  avoir  été  réunis  tous  les 
objets  principaux  de  l'exposition.  N'oublions  pas  cependant  lit 
châsse  de  Sainte-Maxellcnde,  grande  œuvre  irorfévrerie  du 
Xlll'  siècle,  en  forme  d'édifice  gothique,  en  argent  et  cuivre 
doré.  Il  faut  aussi  avant  de  quitter  celle  salle  jeter  un  coup 
d'œil  sur  les  tableaux  curieux  qui  en  décorent  le  pourtour,  et 
surtout  sur  les  quatre  peintures  sur  bois,  provenant  do  la  con- 
frérie do  Notre-Dame  du  Puy,  d'Amiens. 

L'orfèvrerie  religieuse  n'est  pas  complètement  renfermée 
dans  la  salle  V,  on  en  rencontre  dans  presque  toutes  les  autres 
salles.  L'on  y  trouve  nombre  d'objets  provenant  de  la  collec- 
tion de  M.  Desmottes,  et  notamment,  deux  bustes  en  métal  du 
XIV^  siècle,  ayant  servi  de  reliquaire. 

Les  émaux  peints  figurent  d'une  manière  remarquable  à 
l'exposition.  La  salle  Pou  est  presque  eiilièremeDl composée. 
Tous  ces  objets,  ainsi  que  la  plupart  de  ceux  qui  figurent  dans 
les  vitrines  de  cette  salle,  ivoires  et  autres,  font  partie  de  la 
collection  de  M.  J.  de  Vicq. 

Les  objets  on  ivoire  sont  nombreux,  et  plusieurs  sont  dignes 
de  fixer  l'attention.  En  là  te  nous  nienlioniierons  les  Christ»  de 
toute  taille  et  de  toute  dimension.  Presque  tous  sont  remar- 
quables. Mais  pourquoi  faut-il  que,  pour  certains,  l'admiration 
se  trouve  arrêtée  par  le  souvenir  de  l'idée  qui  a  présidé  à  leur 
exécution?  C'est  ainsi  que  j'ai  remarqué  un  des  plus  beaux, 
le  n"  638  du  catalogue,  comme  étant  malbeureusement  un 
produit  de  l'art  janséniste.  Au  reste  peu  sont  dans  ce  cas, 
c'est  su  plus  s'il  y  en  a  une  douzaine.  La  vitrine  qui  se  trouve 
au  milieu  de  <'etle  salle  R,  renferme  plusieurs  ivoires  très 
jolis  et  très  authentiques.  Citons  aussi  dans  la  salle  P  une 
crosse  en  ivoire  du  XVf  siècle. 
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La  Société  comprendra  que  je  n'ai  pas  l'intention  de  faire 
un  compte-rendu,  qui  eiisle  d'ailleurs  d'une  maDière  sufTi- 
saote  dans  le  Guide  du  visiteur  à  l'exposition,  j'ai  voulu 
seulement  lui  citer  quelques  objets  qui  ni'onl  frappé,  et  m'ont 
paru  intéressants.  Je  ne  veux  d'ailleurs  pas  fatiguer  son  atten- 
tion, et  je  suis  forcément  très  bref.  Je  me  bornerai  donc  à  lui 
parler  succintement  des  tapisseries  et  broderies,  et  des  ma- 
nuscrits. 

Les  tapisseries  figurent  en  grand  nombre  dans  les  salles  de 
rexposiiion,  elles  sont  toutes  dignes  d'intérêt,  mais  les  plus 
remarquables  sont  sans  contredit  celles  qui  figurent  dans  la 
salle  G,  et  qui  appartiennent  à  l'hôpital  Saint-Sauveur.  Ce 
sont  des  produits  de  la  manufacture  de  Lille,  et  représentent 
l'une  Baudoin  IX  et  sa  famille,  et  l'autre  Jeanne  de  Flandres 
avec  Ferdinand  de  Portugal  et  Thomas  de  Savoie.  L'on  reste 
en  admiration  devant  ces  splendides  tapisseries  qui  rivalisent 
cerlainemenl  avec  celles  des  (lobeltns.  Nous  citerons  aussi 
les  cinq  grandes  toiles  peintes,  faites  d'après  les  cartons  de 
Raphaël. 

Les  broderies  peuvent  être  aussi  classées  dans  la  même 
catégorie  que  les  tapisseries.  Indépendamment  de  celles  qui 
décorent  les  ornements  sacerdotaux  exposés,  il  en  est  d'une 
richesse  incomparable,  nous  voulons  parler  des  voiles  de 
calice,  brodés  en  or  et  en  perles  fines,  appartenant  aux  Car- 
mélites d'Amiens.  La  salle  H  offre  plusieurs  chasubles  et 
chapes  avec  orfrois  anciens,  dont  tes  broderies  sont  très  bien 
conservées.  Nous  recommandons  à  l'attention  des  archéolo- 
gues, le  n"  113,  chasuble  de  saint  Thomas  de  Caniorbéry,  ù 
la  cathédrale  de  Tournai,  et  la  chasuble  dite  de  ^^aiole  Alde- 
gonde,  n"  i43,  à  l'c'glise  de  Maubeugc. 

Les  manuscrits  exposés  dans  la  salle  H  oITrent  une  collectioti 
très  nombreuse.  Il  y  a  des  choses  splendides.  Le  catalogue 
imprimé  les  décrit  tous  uveu  soin.  Arras  en  a  fourni  beau- 
coup. Sainl-Omer  aurait  pu  le  faire  également,  et  certaine- 
ment notre  bibliothèque  contient  des  manuscrits  dignes  de 
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rivfiliser  avec  oeu\  que  l'on  remarqua  à  l'exposition.  U 
crainle  d'uQ  encombremeni,  irop  justifié,  il  Faut  le  reconnaî- 
Ire,  a  seule  arrêté  la  Commission,  et  c'est  là  son  excnso. 

—  Après  ce  rapport  qui  est  écouté  avec  intértU,  un  membre 
prend  la  parole  pour  proposer  l'organisaiion  d'une  exposition 
archéologique  et  artistique  à  Saint-Omer,  l'année  prochaine, 
à  l'occasion  des  Télés  dont  il  est  question  pour  le  couronnemeoi 
de  Notre-Danift  des  Miracles. —  Celte  idée  est  acceptée,  à 
l'unaDimité,  par  l'assemblée  qui  en  renvoie  la  discus.tion  appro- 
fondie à  la  prochaine  réunion. 

t.a  séance  esl  ensuite  levée  à  9  heures  el  demie 


Séance  du  i"  mût  1874. 

Présidence  de  M.  QUENSON. 

Skchét*ire-Gésébal  :  h.  L.  DESCHAHPS  db  PAS. 

I,a  séance  s'ouvre  à  8  heures  par  ia  lecture  du  procès- 
verbal  de  ia  réunion  précédente  qui  esl  adopté  sans  obser- 
vations. 

M.  le  Président  Tait  connaître  les  titres  des  ouvrages  adres- 
sés à  la  Société,  pendant  le  courant  du  mois  qui  vient  de 
s'écouler,  ei  dont  la  liste  suit  : 

Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences  de  Lyon,  t.  XV. 
Mémoires  de  ta  Société  des  Sciences  naturelles  de  Cannes,  t. 

III,  1873,  n"  3, 
Annales  de  la  Société  Archéologique  de  Xamvr,  t.  XIP,  4*  livr. 
Bulletin  de  l-a  Société  d'Émulation  de  l'Allier,  t.  XIII,  1"  el 

i'  livraisons. 
Bnlletin  de  la  Société  d'Archéologie  de  la  Drôme,  187i,  30' 

livraison. 
Bulletin  de -la  Société  d' Agriculture  de  Poligny,  i  874,  n"  i,  5. 
Bévue  des  Sociétés  satantes,  novembre,  décembre  1873. 
Indicateur  de  l'Archéologue,  juillet  187*. 
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Expotition  des  insectes  utiles  et  de  leurs  produit»,  etc.  [Pro- 
gramme] . 

Essai  sur  l'histoire  monétairB  des  comles  de  Flandre  de  la 
maison  d'Autriche,  par  L.  Deschamps  de  Pas. 

Bibliothèque  de  l'École  des  chartes,  année  187i,  3'  livraison. 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique. 

Hezue  bibliographique  universelle,  T  anaée,  l.  XU,  4"  livr. 

Bapport  de  la  Société  d'Agriculture,  sciences,  arts  et  belles- 
lettres  de  Bayeux,  sur  le  projet  d'élever  en  cette  ville  km 
monutnent  à  U.  Arcisse  de  Caumont. 

M.  Félix  le  Sergeani  de  Monnecove,  présent  à  la  séance, 
offre,  à  lilre  d'hommage,. un  exemplaire  du  tirage  à  part  de 
V Inventaire  analytique  des  registres  de  l'abbaye  de  Saint- 
Bertin  à  Saint-Omer,  existant  au  dépôt  des  archives  dépar- 
tementales du  Pas-de-Calais.  M.  le  Président  remercie,  au 
nom  de  la  Compagnie,  l'honorable  membre  de  cet  fiommagc. 

—  La  parole  est  donnée  au  Secrétaire  général  pour  lire  la 
correspondance  du  mois  qui  se  borne  à  la  circulaire  adressée 
par  la  Société  d'Agriculture,  sciences,  arts  el  belles-lettres  de 
Bayeux,  demandant  le  concours  des  Sociétés  savantes,  pour 
élever  un  monument  à  la  mémoire  de  M.  Arcisse  de  Caumont. 

—  La  Société,  se  ralliant  à  cette  idée,  est  licureuse  de  pou- 
voir contribuer  à  la  réalisation  du  vœu  de  la  Société  de 
Bayeux  ;  elle  regrette  que  ses  ressources  restreintes  ne  lui 
permollont  pas  d'accorder  une  part  contributive  plus  large,  ol 
vole  à  l'iitanimilé  la  somme  de  cinquante  francs  qui  sera 
adressée,  par  les  soins  du  Secrétaire  général,  au  comité  formé 
dans  ce  but. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  sur  la  question  de 
l'exposition  à  organiser  pour  l'année  prochaine,  el  dont  on  a 
parlé  dans  la  dernière  séance.  Une  conversation  s'engage, 
entre  les  divers  membres  présents,  sur  les  moyens  de  mener 
celle  idée  à  bonne  (in.  Tous  sont  d'accord  que  les  ressources, 
a  Saint-Onier,  pour  Taire  une  exposition  réirospecitvc,  sont 
considérables,  mais  qu'il  no  faul  pas  se  borner  à  l'archéologio 
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raligieuï^e  ;  l'on  ne  refait  pas  deux  aonces  de  suite  une  expo- 
sition (iu  même  genre,  dans  la  même  région.  En  admettant 
une  idée  beaucoup  plus  large,  analogue  à  celle  qui  a  présidé 
Il  rorganiiialion  de  l'histoire  du  travail,  à  l'exposition  univer- 
siillede  1867,  il  est  évident  que  les  amateurs  qui  sont  en  gr^nd 
nombre  à  Saint-Omer,  fourniront  en  tableaux,  antiquités  de 
loules  espèces,  faïences,  porcelaines,  bahuts,  sculptures,  elc, 
une  foule  d'objets  que  l'on  ne  connaît  pas  assez  et  que  l'on 
serait  heureux  de  voir  réunis.  Ces  objets  formeraient  un  noyau 
que  viendraient  accroître  les  collections  élraugcres,  dont  les 
propriétaires  voudront  bien,  nous  n'en  dontons  pas,  autoriser 
le  déplacoiuent  et  contribuer  ainsi  à  former  celle  exposition. 
En  conséquence,  l'assemblée  est  d'avis  qu'il  y  a  lieu  d'adop- 
ter en  principe  l'idée  émise  d'une  exposition  rétrospective  à 
organiser  en  1873,  au  moment  des  TOles  religieuses  qui  se 
préparent,  et  d'en  informer  M.  le  Maire  de  la  ville,  en  le 
priant  de  mettre  un  local  à  la  disposition  de  la  Société. 

—  M.  Delmottea  la  parole,  pour  faire  connaître  à  la  Compa- 
gnie, nue  demande  formulée  par  M.  le  Doyen  de  la  cathédrale. 
L'architecie  de  cet  édilice  aurait  l'intention  d'enlever  les  six 
grandes  dalles  gravées,  dont  quatre  sont  équestres,  des  familles 
de  Sainte-Aldegonde  et  Wasselin,  placées  aujourd'hui  dans  la 
paroi  verticale  du  soubassement  de  la  chapelle  dite  des  Anti- 
quaires, à  droite  des  carolles,  cl  de  les  employer,  concur- 
remment avec  les  autres  dalles  gravées  placées  contre  les  murs 
des  transsepts,  à  former  le  pavage  de  l'ancienne  chapelle  du 
Calvaire,  aujourd'hui  complélemenl  rcédîfiée.  Pour  le  place- 
ment de  ces  dalles  dans  la  chapelle  des  Antiquaires,  on  avail 
été  obligé  de  détruire  les  arcalures  qui  décoraienl  le  soubasse- 
ment, comme  dans  tout  lo  reste  des  carolles.  Il  est  vrai  que 
lesdiles  arcaturcs  se  trouvaient  alors  ir&s  incomplètes,  il  man- 
quait plusieurs  colonneties  et  quelques  parties  étaient  tout  ù 
fait  délériorétis.  La  cathédrale  étant  dans  ce  moment  soumise 
à  une  resu-iuralion  sérieuse,  il  entre  dans  le  plan  bien  entendu 
do  l'architecte  de  rétablir  les  parties  mutilées,  et  l'enlëvemenl 
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lies  dalles  CD  qneslioD  permatirail  de  roconstruire  en  luèmu 
temps  tes  arcalures  de  la  chapelle  des  Antiquaires,  et  de  res- 
tituer à  celle  partie  du  monumeut  son  ancienne  physionomie. 
La  dépense  pour  ces  divers  changements  a  été  évaluée  au 
chilTce  de  3,000  fr.,  qui  pourraionl  vraisemblablemenl  être 
imputés  sur  les  frais  généraux  de  restauration  de  l'édirEce. 
Dans  ces  conjonclures,  M.  le  Doyen  de  la  cathédrale  ilemaudo 
l'avis  de  la  Société,  sur  l'opporttinité  des  travaux  dont  il  vient 
d'ùlre  question. 

M.  Albert  Lcgrand,  sans  tonlester  celle  opporlunilo,  expri- 
me seulement  quelques  craintes  sur  ce  que  les  dalles  placées 
en  pavé  seraient  exposées  au  piétinement,  et  s'useraient  très 
vile.  Il  serai)  déplorable,  ajoute-t-il,  de  voir  se  perdre,  au 
bout  de  1res  peu  de  temps,  des  objets  précieux  et  Irùs  rares, 
que  la  Société  avaitTaitreleverdu  milieu  du  pavage  de  l'église, 
et  plaeer  où  ils  sont  aujourd'hui,  dans  un  but  de  conservation. 

M.  Delmotle  répond  que  In  chapelle  ou  ces  dallos  seront 
mises  n'est  pas  un  lien  do  passage,  qu'elle  sera  nécessairement 
peu  fréquentée  cl  seulement  par  un  petit  nombre  do  person- 
nes, et  que  d'ailleurs  M.  le  Doyen  prend  l'engagement  de 
protéger  le  pavago  ainei  rétabli,  par  des  lapis,  dans  les  cas  très 
rares  où  la  fréquence  du  public  serait  plus  considérable. 

Cet  engagement  faisant  disparaître  loui  moiif  d'opposition, 
ainsi  que  le  fait  connaitte  M.  Albert  Legrand,  la  Compagnie 
est  d'avis  qu'il  y  a  lieu  d'adopter  la  combinaison  de  l'archi- 
leclo  de  la  cathédrale.  Klle  charge  M.  Delmolte  de  faire  con- 
naiiro  à  M.  le  Doyen  la  décision  de  la  Société. 

—  M.  Delmotte  présente  pour  le  titre  de  correspondant, 
M.  l'abbé  Gruel,  curé  d'Arquos.  Celle  proposition  étant  ap- 
puyée, l'éleciion  est  renvoyée,  conformément  au  règlement,  à 
la  séance  prochaine. 

—  L'assemblée  se  proroge  ensuite  jusqu'au  mois  de  novem- 
bre à  cause  des  vacances,  et  la  séance  est  levée  à  dix  heures 

Le  Secrétaire  générai  de  la  Société, 
L.  DESCHAMPS  de  PAS. 
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LES  COtlTES  DE  PÛNTHIEU  ONT- ILS  BUnU  MONNAIE 
AQUENTOWIC? 


Poey  d'Avaot  (Monnaw  féodale$  de  Franee,  art.  Qaenta- 
Kîc)  ÎDcline  à  altribaer  aux  comtes  de  Ponlhieu,  an  denier  du 
X"  siècle  frappé  à  Qaenlowic,  qui  lui  paraîl  malgré  le  inoii(y< 
gramme,  différer  des  monoaies  carolingiennes  et  duquel  il 
croit  pouvoir  rapprocher  les  premières  monnaies  dn  Pontbieu 
frappées  à  Abbeville. 

Sans  oser  méconnaitrc  la  sagacité  du  savant  oumismatiBie  ' 
nous  avons  trouvé  opportun  d'essayer  de  percer  l'obscurité  de 
ces  temps  reculés,  pour  apprécier  le  degré  de  vraisemUanee 

■  Quoiqu'il  eu  soit  de  cette  conjecture  que  nous  eiamineroos  plus 
loin,  noious  ici  que  Poey  d'Avant  nous  semble  s'éloigner  tout  à  fait 
de  la  vraisemblance  historique  lorsque,  dédaigoant  les  docoments 
qui  ctablisscDt  la  propriété  directe  de  Montreuil  par  les  rois  de 
France,  il  attribue  la  plupart  des  monnaies  royales  de  l'atelier  de 
celte  ville  aux  comtes  de  PontLieu.  —  Que  faire  alors  en  effet  de  la 
charte  extraite  du  cartuioirc  de  Saint-Maglotre  de  Paris  et  citée  par 
Leblanc  (Traité  des  monnaiet  de  France,  p.  SU,  d'après  laquelle  le 
roi  de  France,  Henri  I'^,  donoc  à  ce  mouastèrc  tout  le  revenu  qu'il 
tirait  de  ■  Marino  portu  Uasterioli  csslrl  ■  (Montreuil),  excepté  la 
dlmc  de  la  monnaie  qu'il  avait  déjà  accordée  à  quelque  autre. 

Celle  charte  n'impliquc-t-elle  pas  la  pleine  possessioD  de  Mon- 
treuil et  de  son  atelier  monétaire  par  les  rois  de  France,  et  cela  dès 
le  régne  d'Henri  1°'',  c'cst-à-dirc  dès  le  milieu  du  XI°  siècle  ? 
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du  monnayage  des  comtes  de  Ponlhîeu  à  Quenlowic  ei  nous 
avons  l'honneur  d'olTrir  aujourd'hui  à  la  Société,  le  fruit  de 
nos  modestes  observations. 

Jusqu'à  présent,  reconnaissons-nous  tout  d'abord,  Gui  I" 
[1053-1101)  est  le  plus  ancien  comte  dont  la  science  numis- 
matique fournisse  des  monnaies  et  nous  ajoulorons  qu'il  est 
fort  probable  qu'il  n'en  existe  pas  de  ses  prédécesseui^,  dont 
l'un  portait  encore  le  simple  titre  d'avoué  de  Saiot-Biquier  '. 
Dans  tous  les  cas  il  ne  pourrait  y  avoir  pour  les  comtes  qui  ont 
précédé  iromédialement  le  comte  Guy,  de  monnaies  frap- 
pées à  Quentowic,  dont  le  nom  avait  déjà  disparu  depais  près 
d'un  siècle  à  leur  époque.  —  Voyons  alors  si  dans  les  temps 
antérieurs  Tes  comtes  de  Ponthieu  ont  possédé  Quentowic  et 
ont  pu  y  battre  monnaie. —  Les 'deux  questions,  forcément 
connexes,  ne  peuvent  être  traitées  que  simultanémeat. 

H.  Souqnel  (Hist.  ehron.  de  Qaentowic  et  d'Élaples),  nous 
dit,  qn'Aymon,  dno  de  la  France  maritime,  faisait  sa  résidence 
à  Quentowic.  Hais  en  mettant  à  part  l'obscurité  de  ces  temps 
reculés  qu'éclairs  une  bien  faible  lueur,  nous  savons  qu'à 
cette  époque  d'administration  romaine,  continuée  par  les  rois 
mérovingiens,  reprise  plus  fortement  depuis  par  Charlema- 
gne,  les  ducs  ou  comtes  n'étaient  que  des  officiers  temporaires 
ou  viagers,  gouvernant  pour  le  souverain. 

En  696,  il  est  vrai,  le  comté  de  Ponibieu  était  liérédilaire  ', 
mais  où  étaient  alors  ses  limites  et  son  centre  ?  questions  im- 

■  Enguerrand  1",  1033.  Voy,  Louaadre,  Hist.  d'.\b.,  d'aprt^s  lla- 
riolfe.  T.  1,  p.  115,  note. 

■  Art  de  véri/ier  le»  dates,  ddit.  de  Sainl-Allais,  in-S",  t.  Xlt,  p. 
317,  et  Louandre,  1. 1,  p.  21 . 

—  Notons  toutefois  les  observations  présentées  par  M.  l'abbO  Hé- 
nocque,  4  la  séance  de  U  Société  des  Antiquaires  de  PicarJie,  du 
21  juillet  1873.  Noire  honorable  collègue,  soutien!  que  le  coralc 
de  Pontbicu  ne  devint  liérédilaire  que  sous  llelgaud,  vers  8T8. 
L'opinion  émise  par  les  auteurs  do  VArt  de  vérifier  les  dates, 
ne  reposerait  d'après  lui  que  sur  une  inlerprL'Ielion  erronée  d'un 
teste  d'Ypérius,  abbé  de  Sainl-Bcrtin.  —  (Voy.  le  Bulletin  de  la 
Société  des  Aniiq.  de  Picardie,  1873,  n°  3).  * 
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possibles  à  résoudre  aujourd'hui.  —  Quoiqu'il  en  soit,  à  l'épo- 
que mcrovingienno,  on  ne  connaît  que  des  monétaires  et,  pour 
ce  qui  esl  de  QueDtowic,  plseieurs  pièces  mérovingiennes 
doivent  lui  être  certainement  ailiibuées  ;  mais  i)  va  sans  dire 
f|u'à  celle  époque  il  n'y  a  pas  à  chercher  des  monnaies  féoda- 
les pour  son  alelier  plutâl  que  pour  tout  autre. 

Pour  l'époque  carlovingienne,  —  on  peut  voir  que  dans  le 
partage  des  Étals  de  Louis  le  Débonnaire,  en  83&,  les  pagi  de 
la  rive  droite  de  la  Canchti  et  le  pagua  Pontivua  font  partie  de 
lots  différents,  ce  qui  semble  indiquer  une  ancienne  séparation 
entre  le  Ponthieu  et  la  rive  opposée  de  la  Canche  où  dominait 
Quentowic.  —  D'autre  part,  sans  perler  de  l'Édil  de  Pistes  où 
Charles  le  Chauve  dispose  pour  Quentowic  comme  atelier 
roya),  on  ne  connaît  duJit  atelier,  pendant  celle  période,  que 
des  monnaies  incontestablement  royales  jusqu'à  Charles  le 
Simple  (896-9^8)  *  et  quelques  pièces  frappées  par  les  pirates 
du  Nord,  dernière  circonstance  qui  ferait  naturellement  con- 
jecturer qu'à  défaut  des  rois,  les  envahisseurs  ont  seuls  battu 
monnaie  à  Quenlowîc,  à  la  fin  de  l'époque  carlovingienne  *. 

Notis  sommes  arrivés  à  la  moitié  environ  du  diiième  siècle 
el  c'est  ici  que  se  présente  la  conjecture  numismatique  de 
Poey  d'Avant.  Mais  qu'elle  était  au  milieu  du  dixième  siècle 
l'indépendance  des  comtes  de  Ponthieu?  Devaient-ils  à  celle 
époque  avoir  une  souveraineté  qui  supposât  le  droit  de  battre 
monnaie  ?  —  Suivant  Hariulfe,  analysé  par  M.  Louandre, 
Hugues  1",  gendre  de  Hugues  Capel,  en  faveur  duquel  ce 
prince  avait  enlevé  au-t  moines  de  Saint-Biquier  Abhevillo 
qu'il  avait  fortifiée  *,  ne  porte  pas  encoro  le  litre  de  comte  de 

'  Souqucl,  Hisl.  lie  (luenioii'i'c  el  d'Élaples,  p.  31 . 

*  C'est  seulement  en  effet,  ù  la  fin  ic  la  période  carlovingienne, 
lors  de  l'absorption  progressive  du  pouvoir  central  par  la  féodalité, 
que  les  seigneurs  ont  pu  disposer  des  ateliers  monélaires  do  U 
royauté. 

'  Hugo  vcrù  primo  dux,  postca  rex  co  tcmpore  quo  propter  Bar- 
barorum  cavcndos  incursus  Abbalisvillam  nobts  auferens  casirum 
eHecit  cique  Hugoncm  prœposnit  militero. 

(Hariulfe,  lib.  IV.  G.  XU.  — Louandre,  Hist.d'Ab.,  I" éd.  p.  48). 
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Ponlhieu.  —  Enguerrand,  son  fils,  ne  porta  lui-même  d'abord, 
comme  nous  l'avons  dît  pins  haut,  que  le  sim[de  titre  d'avoué 
de  Saint-Riquiar  '.  Hais  si  k  la  fin  du  X*  siècle  et  au  com- 
meneement  du  XI*  l'autorité  du  comte  de  Pontbieu  paraît 
eoeore  ai  nouvelle  et  si  précaire,  qu'était- elle  donc  vers  l'an- 
née 930  T  —  Peut-on  supposer  à  cette  époque  un  comte  de 
PontliiBa  s'arrogeaot  le  droit  de  batire  monnaie  ?  —  La  vrai- 
semblance bislorîqne  voudrait  la  négative  sans  douter  —  Il  est 
cerlaiD  toutefois  que  depuis  la  fin  du  IX*  siècle  jusque  vers  la 
moitié  du  X*,  on  voit  une  suite  héréditaire  de  personnages, 
auxquels  est  donoé  le  titre  de  comtes  de  Uontreuil  et  de  Pon- 
tbieu; mais  il  n'apparaît  pas  moins  qu'à  partir  de  Hugues 
I",  Abbeville  devient  le  centre  de  développement  d'une 
grande  puissance  excluant  en  quelque  sorte  l'idée  d'une  indé- 
pendance plus  ancienne. 

Pour  nous,  au  milieu  de  ces  récits  incomplets,  en  apparence 
contradictoires,  nous  pensons  qu'on  doit  dire  avec  H.  Louau- 
dre,  que  ces  temps  sont  racontés  obscurément  sans  doute,  mais 
que  si  l'on  n'acr^ple  pas,  tel  qu'il  est,  Hariutfa  leur  seul  liblo- 
rien,  il  ne  reste  plus  d'histoire  du  Ponthieu  de  cette  époque. 

Étant  supposée  enfin  la  grande  indépendance  des  comtes  de 
HoDlreuil  et  de  Ponlhiea,  antérieurs  a  Hugues  I",  ou  pour- 
rait peut-être  admettra  qu'un  ou  plusieurs  de  ces  comtes  que 
rbtstoire  nous  montre  en  guerre  continuelle  avec  les  Danois, 
le  comte  de  Flandre,  le  duc  de  Normandie  et  Louis  d'Outre- 
mer, ont  pu  disposer,  d'une  manière  bien  intermittente  toute- 
fois, de  l'atelier  de  Quentowic  et  y  frapper  des  derniers  au 
monogramme  carolingien. 

'  [je  litre  d'avoué  de  Saint-fliquier  parait  s'Otre  trouvé  transporte 
àe  HdgaesCapet  i  son  gendre.  (V.  Louandre,  1. 1.  p.  113). 

*  A  cette  époque  le  principal  point  d'appui  du  couilc  de  Ponthieu 
semble  avoir  passé  de  Uootreoll  à  Abbeville. 

A.  VAN  ROBAIS. 
Membre  correspondsnl. 
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NOTE 


SUR    rXK    TROUVAILLE  DE   MONNAIES   FAITE  A   RENTY 


Le  7  juin  1871,  un  ouvrier  qui  démolissait  l'aire  d'une  éla- 
ble.apparlenanlà  H.  Jacques  Depoix  el  située  près  de  t'aocien 
prieuré  de  Ronty,  trouva  dans  le  sol,  à  Ireole  centimètres  de 
profondeur  environ,  an  vase  en  grès  vernissé,  contenant  SKI 
monnaies  d'argent  et  de  billon  se  réparlissaDi  ainsi  : 

FRANÇAISES  ÈTRANaàRBB 

Lonis  XII,  dlialn  dit  Ludovl- 


■  doozain  di|  Daupbinë. . 

François  I",  douïains 

Henri  II, douzains, dont  (Trap- 
pe à  Poitiers 

Charles  IX,  ilemi-tcston  frap- 
pé à  Limogea 

'    ilerai-teslon  frappé  à  St- 
.AudrÉ,  UDLXV 

•  sols  parisis 

Henri  IH,  douzaias S 

»    doQuins  pour  le  Dau- 
phiné 

■  sixains 

>    franc,  frappé  à  Rouen. 

•  franc, frappéi  Bayonne 

■  franc,  frappé  à  Angers. 


Charlea  le  Témëratre,  demi- 
sol  pour  la  Flandre.     1 

Philippe  le  Beau ,  minorité , 
palard  pour  la  Hol- 

Philippele  Beau,  patards  pour 
le  Umtwurg,  dont  2 

dates  de  1499 5 

•  patards  pou r  le  Brabanl.  5 

•  pataidspourlaFlandre.  5 
>     patards  dates  de  1502.  i 

Charles-Quint,  minorilé.dou- 

bks-Gols 2 

»    demi-sots 6 

•  rëaa s  d'argent 7 

■    réaux  TrappésiAnvers.  4 

Philippe  11,  pour  le  Brabant 

écus,  d1ts(tii«Un-,  .     S 
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Henri  III,  demi-franc.  Trappe 
A  Paris 

»  demi-franc,  frappé  à 
Tours 

>  demi-franc,  frappé  pour 
la  Bretagne 

•    demi-franc 

■  quart  d'écu,  frappe  à 

Lyon 

■  quart  d'écu,  frappé  ù 

U  Kochelle 

CliarIcB  X,  roi  de  la  ligue, 

ilouzains,  frappas  on 

divers  endroits 1 

"    variété,  l'ECU  est  accosté 

de  3C 

Henri  IV,  douiain,  frappé  b. 

Limoges 

■  douzain,  frappé  i.  Saint- 

André 


ÎO»  d'écu 

40"  d'écu 

Id.  pour  Tournai. 

Demi-écu 

20"  d'écu 

40"  d'écu 

Id.  pour  la  Flandre, 

50"  d'écu 

i(.f  d'écu 

Id.  pour  la  Gucldre. 

Id.id 

3*  id 

Id.  pour  HaEstricht. 

Id.id 

40"  id 

Id.  pour  le  Haioaul. 

20»  id 

Id  pour  la  Hollande. 

id.id 

Id.  pour  l'Artoiâ. 

b'id 

SO«id 

Id.  pour  l'Espagoc. 

Iléal  de  2 

Id.  pour  le  Pérou. 

Id.  de4 - 

Ferdinand  et  Isabelle,  réaui 

d'Espagne 

■    demi-réal  d'Espagne. . 

Emefit-de  Bavière,  évéque  de 

Liège,  Ernestus — 

•    demi-Erneslus 


Ces  monnaies,  dont  la  plus  ancienne  peut  remonteri  UT5 
environ,  et  dont  la  plus  récente  porte  la  date  de  1596,  for- 
maient sans  doute  la  forluno  ou  l'épargne  d'un  paisible  babi- 
Untde  notre  contrée,  à  la  fin  du  XVI"  siècle  ;  il  est  probable 
qu'elles  ont  été  cachées  au  jour  lo  jour,  par  crainte  des  gens 
de  gaerre  qui  tenaient  sans  cesse  la  campagne. 

Qui  sait  si  nous  n'avons  pas  sons  les  yeux  la  caisse  d'un  la- 
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vernier  de  Renly,  doni  l'élablissemeot,  après  avoir  retenu 
l'écoi  des  retires,  des  arqaebasiers,  des  lansquenets  et  de» 
gens  d'armes,  tombés  sur  les  champs  de  bataille  d'alentour,  a 
fini  par  dispaniire  lui-même  dans  uno  de  ces  longnes  dévas- 
tations, qai  accompagnaient  le  choc  répété  des  armées  de 
France  et  d'Espagne  en  Artois  ? 

Les  dates  extrêmes  qui  vont  de  Louis  XII  à  Henri  IV  et  de 
Charles  le  Téméraire  à  Philippe  II,  semblent  indiquer  qu'on 
ne  puisait  ))as  souvent  à  ce  trésor  lentement  amassé.  En  outre 
elles  prouvent  l'allachement  des  Artésiens  pour  la  monnaie 
française,  qui  était  celle  de  leurs  pères,  et  leur  persistance  à 
s'en  servir,  même  après  que  les  traités  de  Madrid  et  de  Cam- 
brai eurent  donné  à  Charles-Quint  la  souveraineté  indépen- 
dante de  la  partie  de  ses  États  que  nous  habitons,  et  qui  rele- 
vait précédemment  du  roi  de  France. 

F.  BE  MONNECOVE, 
Membre  titulaire. 
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BULLETIN 


ANTIQUAIRES  DE  LA  HORINIE 


ANALYSE  DES  PROCÈS-VERBAUX 


Séance  dit  7  notembre  4874. 

PltSIDBNCB  DB   H.  QUENSON. 

Sbciëtaisb-Géhébal:  M.  L.  DESCHAHPS  db  PAS. 

La  séance  s'ouvre  à  7  heures  irois  quarts  par  la  lecture  du 
procès-verbal  de  la  séance  précédente,  qui  est  adopté  sans 
observaiions. 

H.  le  Président  fait  connaître  à  la  Compagnie  la  liste  des 
ouvrages  envoyés  en  hommage  ou  à  litre  d'échange,  depuis  la 
dernière  réunion.  Elle  est  ainsi  qu'il  suit  : 

ColUetion  des  Ckronigties  belgtê  inéditeê  :  Ly  Myreur»  des 
kistors  chronique  de  Jean  dex  Prei»  dit  d'Outremeuse, 
publiée  par  Ad.  Borgnet,  1.  Ili. 

Collection  des  Honumentt  pour  servir  à  l'histoire  des  pro- 
vinces de  Namur,  de  Hainaut  et  de  Luxembourg,  éditée 
par  Léopold  Devillers,  t.  III. 
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ColUelion  des  Chroniques  relatites  à  l'histoire  de  la  Belgi- 
que soui  la  domination  det  duce  de  Bourgogne,  pabliées 
par  H.  le  baron  Kervyn  de  LeilCDbove. 

Collection  des  Voyages  des  souverains  des  Pays-Bas,  publiée 
par  M.  Gachard,  i.  II. 

Mémoires  de  la  Société  d'Archéologie  du  déparlement  de 
l'Oise,  t.  Vlll,  3<  partie. 

Mémoires  de  la  Société  d'Agriculture  d'Angers,  n"'  4 ,  3  el  i. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  S^  trimes- 
Ire  1874. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  a"  %,  1S7i. 

Bulletin  de  la  Société  de  Statiitique  des  Deux-Sèvres,  mars, 
avril,  mai  et  juin  1874. 

Bulletin  de  la  Société  Archéologique  de  VOrUanais,  4"  el  3* 
trimestres  4874. 

Butleftn  de  la  Société  d' AgriculUtre  de  la  Sarthe,  1  *''  irimes- 
ire  1874. 

Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  Poligny,  n^ô,  7, 1 874. 

Bullelin  de  la  Société  d'Archéologie  de  la  Drôme,  31'  lîvr. 

Bulletin  de  la  Société  Historique  de  Compiègne,  l,  It,  i" 
fascicule. 

Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  historiques  de  /Tonne, 
XXVIIh  volume. 

Bulletin  du  Comité  Flamand  de  France,  n°*  9  el  <0,  1874. 

Bulletin  des  Commissions  royales  d'art  el  d'archéologie  de 
Belgique,  d<»  9, 4  0, 1 1 ,  1 2,  1 874,  —  4 .  S,  3  el  4, 4  874. 

Bullelin  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  t.  XXXV,  XXXVI 
et  XXXVIII. 

Reciteii  des  publications  de  la  Société  Haoraise,  187i. 

Travaux  de  {Académie  de  Reims,  1868-1869,  a"*  3  et  t. 

Société  Académique  des  sciences  et  arts  de  Saint-Quenlin, 
1.  XI. 

/tenue  Agricole  de  Yalenciennes,  n"'  5,  6,  7,  8,  1874. 

Association  française  pour  l'atancement  des  sciences.  Con- 
grès de  Lyon  (1873). 
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ClwaifieaUon  des  diverse»  périodes  de  l'âge  df  pierre,  pai' 
Gabriel  de  MoriilIeL 

Discours  de  M.  Renier  Ckalon,  président  annuel  de  l'Acadé- 
mie royale  de  Belgique,  prononcé  à  la  séance  du  H  jan- 
vier 4S7i. 

Monnaies  et  tiédailles  rares  ou  inédites,  par  H,  R.  Chalon. 

indicateur  de  tarcMologue,  n"  30,  SI ,  %%. 

V Investigateur,  jain  et  juillet  1874. 

Utïmania,  jaillet  187i. 

Quelques  mots  sur  Catron  Saint-Martin,  par  Jules  Lion. 

Histoire  générale  de  la  France  du  Nord,  par  M,  P.  Decroos, 

annuaire  de  V Académie  royale  de  Belgique,  pour  1874. 

Bulletin  de  la  Société  Archéologique  du  Midi  de  la  France, 
187»,  n"  2. 

Revue  Bibliographique,  aodt,  septembre,  octobre,  1874  (3 
livraiEoiis) . 

Bulletin  de  la  Société  Bibliographique,  juillet  et  août  1874 
(S  livraisons). 

Bulletin  Sàentifigue,  etc.,  du  département  du  Nord,  jain, 
juillet  et  août  1874  [2  livraisons)*. 

BulUtin  de  VInstitut  archéologique  Liégeois,  t.  XII,  1"  livr. 

Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Chartes,  1874,  4'  livraison. 

A  propos  de  la  brochure  intitulée  :  Classification  des  di- 
verses périodes  de  l'âge  de  pierre,  envoyée  en  hommsge  par 
H.  de  Monillet,  et  dont  les  conclusions  sont  que  l'homme  pri- 
mitif n'est  qu'un  singe  perfectionné,  qui  n'a  dû  qu^au  milieu 
spécial  où  il  s'est  trouvé,  le  développement  de  son  intelli- 
gence et  l'acquisition  de  la  faculté  de  la  parole,  tandis  que 
ses  congénères,  le  gorille  et  autres,  placés  dans  d'autres  cir- 
constances sont  restés  à  l'étal  de  brutes,  la  Société  des  Anli- 
qnaires  de  la  Morinie  croit  devoir  vivement  protester  contre 
les  opinions  de  l'auteur,  tout  en  reconnaissant  la  science  pro- 
londe  dont  il  a  fait  preuve. 

Un  membre  appelle  aussi  l'ailention  de  la  Compagnie  sur  ta 
i'  livraison,  année  1874,  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des 
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Chartes,  qui  coDiieni  ud  iravail  sur  les  cbâietaiDS  de  Sainl- 
Omer,  dâ  à  la  ptume  de  M.  A.  Giry,  archiviste  paléographe, 
correspondant  de  noire  société,  et  en  signale  tout  l'intérdl  à 
ses  collËgaes. 

Lecture  est  ensuite  donnée  de  la  correspondance  reçue  de- 
puis la  dernière  réunion.  Elle  se  résume  ainsi  qu'il  suit  : 

1»  Le  Président  de  l'Académie  de  La  Val  d'Isère,  fail  con- 
naître la  résolution  de  la  Compagnie  qu'il  dirige,  de  reprendre 
ses  travaux  interrompus  par  les  événements,  et  convoque  tons 
ses  collègues  à  une  réunion  qui  a  dà  avoir  lieu  à  Houiiers,  le 
18  aoAt  dernier. 

i"  L'Académie  naltonale  de  ïteims  envoie  le  programme 
des  sujets  mis  au  concours  pour  l'année  1875. 

3°  La  Société  Académique  de  Saint-Quentin  envoie  atissi 
an  programme  analogue,  pour  187&.  Parmi  les  sujets  qu'elle 
propose,  se  trouve  VHistoire  populaire  de  la  ville  de  Saint- 
Quentin.  Un  membre  fail  observer  combien  il  serait  désirable 
qn'un  de  nos  savantti  collègues  entreprenne  le  même  travail 
pour  la  ville  de  Saint-Omer,  en  prenant  le  cadre  indiqué  par 
la  Société  Académique  de  Saint-Quentin.  Il  fait  remarquer  de 
quelle  utilité  serait  au  point  de  vue  de  l'éducation  populaire, 
ce  travail  biea  fait,  qui  apprendrait  à  nos  concitoyens  ce  qu'ils 
ignorent  généralement  le  plus,  le. passé  de  leur  ville  natale  ; 
leur  ferait  coonaitre  ses  époques  de  splendeur  et  de  décadence, 
en  indiquerait  les  causes,  qui  se  font  encore  sentir  aujour- 
d'hui, et  les  moyens  qui  peut-être  pourraient  y  remédier. 

4"  Le  Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  sciences,  des 
lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique,  réclam<i  plusieurs  livrai- 
sons du  Bulletin  et  des  volumes  de  Mémoires  qui  manquent  à 
la  collection  de  l'Académie. —  La  Compagnie  décide  qu'il  sera 
fait  droit  à  cette  réclamation  et  que  les  volumes  et  numéros 
manquants  seront  envoyés. 

5°  Le  Secrétaire  archiviste  de  la  Société  archéologique  de 
Soissons,  signale  aussi  les  lacunes  qui  esistent  dans  la  biblio- 
thèque de  Itidite  société,  parmi  les  publications  de  la  Société 
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des  Antiquaires  de  !■  Horinie.  —  De  mémH  qne  dans  le  ca$ 
précédent,  il  est  décidé  qu'il  sera  fait  droit  b  la  récismalion  da 
Secrétaire  archiviste  de  la  société  de  Soisaons. 

6*  Lettre  d'envoi  de  publications  par  l'Académie  royale  des 
sciences,  des  lettres  et  des  beanx-arts  de  Belgique. 

7"  La  Secrétaire  perpétnel  de  la  même  académie,  annone* 
qu'une  souscription  est  ouverte  poui  élever  un  monument  à  la 
raémoint  de  Quelelel,  et  envoie  une  lîsie  destinée  k  recevoir 
l'indication  des  noms  des  souseripieorG,  et  du  montant  de  leur 
souscription.  —  La  Compagnie,  considérant  que  Quetelel  était 
inscrit  depuis  très  longtemps  sur  la  liste  de  ses  correspon- 
dants, croît  devoir  s'associer  h  l'hommage  que  rend  à  sa  mé- 
moire l'Académie  de  Belgique,  et  décide  qu'elle  souscrira 
pour  une  somme  de  SO  francs  au  monument  à  élever  en  son 
honneur.  Elle  charge  son  Trésorier  de  faire  parvenir  ladite 
offrande  à  qui  de  droit,  ainsi  que  de  répondre  an  Secrétaire 
perpétuel  de  l'Académie. 

S'  U.  J.  Lion,  correspoodani  à  Paris,  fait  conuaitre  à  la 
Société  quelques  objets  trouvés  sur  le  sol  du  Viell-Hesdin  el 
dont  voici  la  nomenclature  : 

i"  Un  fer  de  lance; 

9°  I^  sceau  de  Walleran  Capperone,  receveur  de  l'abbayA 
de  Cercamp,  pour  les  biens  qu'elle  possédait  à  Hesdin.  Ce 
Walleran  Capperons,  bourgeois  de  Hesdin,  vivait  à  la  fin  du 
XV*  et  au  commencement  du  XVI*  siècles.  En  1531 ,  il  était 
mort,  et  son  iils  le  remplaijait  ; 

3°  Le  sceau  de  Remy  de  Msson  ; 

i"  Une  petite  lampe  en  cuivre  d'un  plus  beau  travail  que 
celles  appelées  Crachet,  qu'on  trouve  encore  dans  les  villages 
d'Artois. 

M.  Lion  annonce  aussi  avoir  vu  à  Auchi-lës-Hesdin,  un 
terrier  dressé  par  un  sieur  Devis,  an  siècle  dernier,  pour  les 
moines  de  l'abbaye  d'Auchi.  Ce  terrier  est  accompagné  d'un 
plan  très  curieux,  sur  lequel  figurent  les  bâlitnenls  de  l'an- 
cienne abbaye.  Ce  terrier  et  ce  plan  furent  donnés  à  un  sieur 
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CodIod  par  le  dernier  prieur  d'Ancht,  H.  Bengin,  et  sont 
encore  daos  les  luaÏDs  d'an  descendant  de  celte  famille. 

Oatre  retie  pièce,  notre  lélé  correspondant  fait  connaitre 
sussi  qa'on  lui  a  dit,  qu'il  existait,  entre  les  mains  d'an  culti- 
vatoor,  UD  cartalair^  de  l'abbaye  d'ADchi  qui  pourrailëire  très 
intéressant  pour  l'histoire  de  cette  abbaye.  Mats  le  temps  lui  a 
manqué  pour  voir  ce  manascrii. 

Enfin,  H.  Lion  annonce  qu'il  s'occupe  de  la  confection  d'un 
plan  de  Vieil-Hesdin  qui  permettra  de  suivre,  pas  à  pas,  la 
trace  de  l'ancienne  enceinte,  et  les  points  remarquables  de 
l'ancienne  ville. 

—  Des  remeroinients  saut  adressés  à  l'auteur  de  ces  corn- 
mnnications,  et  on  le  priera,  lorsque  la  chose  sera  possible, 
de  tâcher  de  s'assurer  de  la  réalité  de  l'existence  dn  cartnlaire 
d'Auchi,  et  d'adresser  ii  ce  sujet  une  note  à  la  Sociéli!. 

9°  H.  Decroos,  avocat  i  Soudain,  adresse,  h  titre  d'bom- 
mage  i  la  Société,  un  exemplaire  d'une  étude  sur  l'histoire 
du  Nord  de  la  France.  (Cet  ouvrage  figure  parmi  ceux  dépo- 
sés sur  le  bureau).  —  Des  remerciments  seront  adressés  à 
l'auteur  pour  son  gracieux  envoi. 

—  La  lecture  de  la  correspondance  étant  terminée,  l'ordre 
du  jour  appelle  la  discussion  sur  le  projet  d'érection  d'une 
statue  h  Sngcr,  sur  une  des  places  publiques  de  Saint-Omer. 
Ce  projet  présenté  par  un  sculpteur  de  talent,  enfant  de  celte 
ville,  M.  Louis,  Noël,  est  accompagné  d'un  exposé  d'où  nous 
extrayons  ce  qui  snit  : 

€  Snger,  qui  de  l'avis  de  presque  tous  les  hisloriensavu  le 
jour  à  Saint-Omer,  ne  possède  dans  celte  ville  qu'un  buste 
placé  dans  une  des  salles  de  la  Mairie  [salle  des  Mariage*]  et 
qui  est  un  don  do  Gouvernement,  en  1845. 

<  Un  monument  érigé  en  son  honneur,  sur  une  des  places 
de  la  ville,  sera  donc  en  même  lemps  qu'une  œuvre  patrioli- 
qne,  un  juste  tribut  payé  à  la  mémoire  d'un  des  plus  illustres 
unfants  de  la  cité,  à  celui  qui  de  son  vivant  mérita  le  titre  de: 
Père  de  la  Pairie. 
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■  Une  statue  en  brouze  avec  le  piédestal  en  granit  codlerail 
de  1%  k  15,000  Tranes  su  minimum,  on  pourrait  même  à  ce 
prix  la  faire  an  marbre.  Car  en  en  faisant  la  demande  an  Hi- 
oistre  des  Beaux-Arts,  le  bloc  serait  accordé  gratuitement  par 
l'F.tai,  la  cliose  ne  se  refnse  jamais  pour  ane  œnvre  histori- 
que. La  statne  aurait  S  mèires  50  de  proportions.  Toutes  les 
places  publiques  de  la  ville  étant  libres,  il  n'y  aurait  qn'à 
choisir  remplacement  du  piédestal  ;  square  Saint-Bertin, 
place  dn  Vainquai,  Petite-Place,  place  Sainte-Marguerite 
dont  le  sqnare  offre  nne  décoration  charmante,  un  fond  d'ar- 
bres, etc.  La  place  qui  porte  actuellement  le  nom  de  place 
Suger  n'offre  aucun  intérêt. 

<  Le  projet  de  la  statne  et  du  piédestal  serait  présenté  ù  la 
Société  des  Antiquaires  de  la  Horinie,  afin  d'avoir  l'avis  des 
membres  de  la  Société. 

f  Le  modèle  en  plâtre  serait  exposé  au  Salon,  afin  que  l'an- 
lear  puisse  profiter  de  la  critique  avant  de  terminer  l'œnvre 
définitive. 

<  La  durée  de  l'exécution  de  la  statue  et  du  piédestal  serait 
de  une  à  deux  années,  selon  que  la  statne  serait  en  bronte  on 
en  marbre.  > 

La  Compagnie,  qui  a  écouté  avec  attention  cet  exposé, 
examine  avec  intérêt  la  maquette  faite  par  M.  Louis,  et  qu'il 
ft  déposée  dans  la  salle  des  séances.  Ce  travail,  sauf  quelques 
défauts  qu'une  étude  plus  approfondie  ferait  disparaître,  lui  a 
paru  de  nature  à  produira  un  effet  satisfaisant,  et  l'impression 
générale  est  que  cette  idée  doit  être  encouragée.  Une  discus- 
sion s'ei^gage  sur  l'opportunité  qu'il  y  aurait  de  mettre  de 
suite  ce  projet  a  exécution.  Plusieurs  membres  y  prennent 
part.  L'un  d'eux  fait  remarquer  qu'il  ne  s'agit  pas  ici  d'une 
oeuvre  purement  locale,  que  Suger,  parla  position  qu'il  a 
occupée,  appartient  à  toute  la  France,  et  que  par  suite,  il  lui 
semble  que  toutes  les  sociétés  qui  s'occupent  de  l'histoire  de 
notre  pairie  peuvent  être  invitées  à  y  contribuer  ;  que  c'est 
d'abord  par  là  qu'il  faut  commencer,  s'assurer  leur  concours, 


b,Cooglc 


—  332  — 

et  qu'ensuite' on  pourra,  bien  plus  sAremeut,  s'adresser  aux 
autorités  locates  et  an  gouvernement,  lesquels  voyant  l'œnvre 
en  voie  de  réussir,  ne  reruseraieni  certes  pas  leur  participa- 
tion a  itn  travail  ayant  pour  bat  de  gloriBer  un  homme  qoi  a 
laissé  dans  l'histoire  les  pluj  beaux  souvenirs.  —  La  Société, 
se  ralliant  à  l'opinion  émise  ci-dessos,  décide  qu'un  appel  par 
voie  de  souscription  sera  tait  à  toutes  tes  Sociétés  savantes  de 
France  avec  les<]ae)les  elle  est  en  correspondance  ;  une  notice 
sera  jointe  à  cet  appel,  et  ta  rédaction  en  est  confiée  i  MM.  F. 
le  Sergeani  de  Honnecovd  et  du  Hays. 

—  Un  membre  demande  la  parole,  pour  poser  une  ques- 
tion au  sujet  de  l'exposition  projetée  pour  l'époque  des  pro- 
chaines fêtes  religieuses  qm  auront  lieu  à  Saint-Omer  à  pro- 
pos de  la  solennité  du  couronnement  de  Notre-Dame  des 
Miracles.  Il  désirerait  savoir  si  l'on  a  fait  les  démarcbes  né- 
cessaires auprès  de  H.  le  Maire  pour  se  procurer  un  local.  — 
11  est  répondu  que  ces  démarches  n'ont  pu  être  faites,  que 
d'ailleurs  elles  n'eussent  pas  été  opportunes,  le  renouvelle- 
ment des  conseils  municipaux  devant  avoir  lieu  avant  la  fin 
de  f  674,  et  qu'il  parait  maintenant  nécessaire,  avant  d'enta- 
mer des  ponrpai^ers,  d'attendre  que  les  élections  municipales 
aient  eu  lieu. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  ensnite  l'élection  de  M.  l'abbé 
Gruel,  curé  d'Arqués,  proposé  pour  la  titre  de  correspondant, 
à  la  dernifere  séance.  Le  candidat  ayant  réuni  l'onanimité  des 
suffrages,  H.  le  Président  proclame  M.  Gruel,  correspondant 
de  la  Société. 

—  H.  L.  Descbamps  de  Pas  propose  ensuite  M.  Violette, 
résidant  à  Saint-Omer,  comme  membre  titulaire.  Cette  propo- 
ailioD  étant  appuyée,  l'élection  est,  conformément  au  règle- 
ment, renvoyée  à  la  séance  prochaine. 

—  f^  parole  est  ensuite  donnée  à  M.  F.  le  Sergeantdo 
Monnecove  pour  une  communication.  L'honorable  membre  lit 
une  note  sur  une  Irouvaillo  de  monnaies  faite  à  Renty.  Bien 
que  le  petit  trésor  retrouvé  n'offre  pas  de  pièces  bien  intéres- 
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santés,  il  est  cependant  bon  de  constalur  ce  genre  de  déconver- 
les,  qui  apportent  lonjours  itvec  elles,  leur  contiagent  à  l'his- 
toire du  pays.  I.a  lecture  de  M.  F  le  Sergeant  de  Honnecovc 
est  écoulée  avec  iolérél  par  la  Compagnie,  qui  décide  l'inser- 
tion de  sa  notice  dans  un  des  numéros  du  Bulletin. 

Rien  n'étant  plus  à  l'ordre  da  jour,  la  séance  est  levée  à  9 
henres  et  quart. 


Séance  du  5  décembre  i874. 

Pbësidbhgb  de  m.  QUENSON. 

SrciITaiih  sÉNtRtL  :  M.  L.  DESCHAMPS  de  PAS. 

La  séance  s'ouvre  à  8  heures  moins  un  quart,  par  la  lecture 
da  procès-verbal  de  la  réunion  précédente,  lequel  est  adopld 
sans  observations. 

M.  le  Président  fait  cunnaitre  la  liste  des  hommages  et  ou- 
vrages envoyés  eu  échange,  depuis  la  dernière  séance,  qui 
sont  déposés  sur  le  bureau  et  dont  voici  la  nomencletare  : 

Journal  dts  Sacantt,  juillet  1873  à  octobre  1874. 
MémovTM  de  C Académie  de  Dijon,  3«  série,  t.  I". 
Mémairei  de  la  Société  d'Émulation  de  Camttrai,  t.  XXXII*, 

2*  partie. 
Mémoires  de  la  Société  d'Émulation  de  MontbéliaTd,  i^  série, 

VI' et  VII*  vol. 
Mimoirtsde  la  Société  ArclUolonique  de  l'Orléanais,  t.  XII*, 

aveo  atlas. 
Vémoirea  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  3*  série, 

I.  m». 

BtUletin  de  la  même  Société,  1874,  n"  3. 

Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  Poligny,  n°'  8  el  9. 

1874. 
Bapporlt  an  ministre  eur  la  Collection  des  DootunerUs  inéditu 
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de  Vhistoire  de  France  et  sur  ies  actes  du  Comité  des  Tra- 
vaux historiques,  par  M.  le  baron  de  Walteville, 

Bévue  des  Sociétés  savantes,  janvier,  février,  mars  ei  avril 
187i. 

Bévue  Agricole  de  Valenciennes,  a"  9, 1874. 

V Investigateur,  août,  septembre  eloclobre  1874. 

Mittheillungen  Ger  Kais  und  Konigt  geographischen  GeseU»- 
chaft  in  Wien  4873.  Bedigie^t  von  ikrem  General  secre- 
tar  M.  A.  Barker. 

Yerzameling  zan  Ooreonden  bertrehkelyk  het  belegvanJ. 
Hertogenbosch  in  der  Jare  4639. 

Handetingen  van  het  protinciaai  getiootschopp  van  Kunsttn 
en  Welensckappen  in  NaoTd  Braban  over  het  Jaar  4S7i. 

Levensberichten  der  nf-gestorrene  medeleden  T>an.de  Maats- 
chappy  der  Nederlansche  Intlerkande 

Handetingen  en  ifededeelingen  van- de  Maalsehappy  der  ^e- 
derlanche  letterkunde  te  Leiden  over  het  Jaar  4875. 

Revue  bibliographique,  novembre  1874. 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  novembre  1874. 

Le  Secrétaire  général  a  la  parole  pour  la  lecture  de  la  cor- 
respondance dont  l'analyse  est  ainsi  qu'il  suit  : 

1°  M.  Oaix  de  Saint-Aymour,  directeur  de  la  publication 
intitulée,  VIndicateur  de  l'archéologue,  fait  connaître  que  les 
deux  fascicales  de  novembre  et  décembre  paraiironi  en  même 
temps,  afin  de  pouvoir  y  comprendre  les  tables  pour  l'année 
1874. 

2°  M.  A.  Van  Bobais,  membre  correspondant  à  Abbeville, 
envoie  la  pbolographie  de  deux  pièces  mérovingiennes  trou- 
vées à  Élaples,  et  dont  il  a  été  déjà  question  dans  une  précé- 
dente note  du  même  correspondant,  rappelée  dans  le  procès- 
verbal  de  la  séance  do  6  jain  dernier. 

—  La  Société  ayant  décidé  que  cette  noie  serait  déposée  à 
ses  archives,  les  photographies  envoyées  aujourd'hui,  lui  se- 
ront annexées,  pour  Être  utilisées  ultérieurement,  s'il  y  a  lien. 

3»  Circulaire  de  la  Société  de  Géographie  adressant  les  do- 
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cumenis  parus  sur  le  Congrès  depuis  le  dernier  envoi,  et 
appelant  l'attention  de  la  Société  sur  l'exposition  qui  doit  avoir 
lieu,  à  roecBSÎon  dudit  Couj^ës  international  de  ^%^Z. 

i°  Lettre  d'envoi  de  volumes  de  la  Société  de  Bois-le-Duc. 
Ces  volumes  sont  compris  parmi  reux  déposés  sur  le  bureau. 

5°  M.  le  Bibliothécaire  de  la  Société  SavoUienne  d'hislotre 
cl  d'archéologie  de  Chambéry,  accuse  réception  de  l'envoi  du 
9*  semesire  de  1867  du  Balletîn  historique  de  la  Société  des 
Antiqnaires  âe  la  Morinie. 

C**  Lettre  de  M.  J.  d'Escrivain,  directeur  d'an  comptoir 
spécial  d'encaissement,  sur  la  France  et  l'étranger,  qui  ofTre 
de  se  charger,  à  des  conditions  très  raisonnables,  du  recou- 
vrement des  cotisations  de  membres  de  la  Société,  n'habitant 
pas  Ssint-Omer,  ajoutant  qu'il  agit  ainsi  déjà  pour  le  compte 
de  plnsiears  sociétés  savantes  de  France,  qui  n'ont  eu  qu'à  se 
féliciler  des  résultats  ainsi  obtenus.  —  La  Compagnie,  après 
avoir  entendu  les  explications  de  son  Trésorier,  considérant 
que  la  Société  n'a  pas  de  membres  titulaires  non  résidants,  que 
les  correspondants  ne  doivent  aucune  cotisation,  et  même  ne 
sont  pas  obligés  d'être  abonnés  au  Bulletin  historique,  que  les 
sommes  à  recouvrer  se  bornent  à  un  petit  nombre  d'abonne- 
ments aodit  Balletin,  que  le  Trésorier  parvient  à  encaisser 
avec  plus  ou  moins  de  facilité,  décide  qu'il  n'y  a  pas  lieu 
d'avoir  recours  pour  une  chose  si  peu  importante  à  l'intermé- 
diaire du  sieur  d'Escrivain,  dont  elle  repousse  l'ofTro. 

1"  M.  le  Sous-Préfet  inrorme  la  Société,  que,  suivant  les 
intentions  de  l'Assemblée  nationale,  une  messe  avec  prières 
publiques  sera  célébrée  le  drm:rncbe  6  décembre,  à  la  Cathé- 
drale, et  invite  la  Société  n  y  assister,  la  prévenant  que  des 
places  seront  réservées  suivant  l'usage.  —  M.  le  Président  eu 
transmeilant  celte  invitation  à  ses  collègues,  les  engage  a  s'y 
rendre. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  reddition  des  comptes  du  Tréso- 
rier. H.  Delmotle  expose  ainsi  qu'il  suit  le  résultat  Hnal  au 
("décembre  1874. 
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Solde  en  caisse  au  31  décembre  1873 a.Hi    IS 

Receltes  et  allocations  du  1"' janvier  au  i"'  dé- 
cembre 187* 1 .151     00 

ToWl 4.595     *S 

Les  dépenses  du  1"  janvier  au  1  *■'  décembre  1 874 
a'élèveni  à 1 .569    10 

Reste  en  caisse 3 .  086    3i 

H.  le  Trésorier  tient  a  la  disposition  de  la  Commission  qui 
sera  nommée  pour  la  vérification  des  comptes,  les  pièces  justi- 
ficatives à  l'appui  de  ceux-ci. 

—  L'on  procède  ensuite  à  la  nomination  de  ladite  Commis- 
sion de  trois  membres,  aux  termes  du  rèRlemsnl.  MU.  de 
Cardevacque,  du  Hays  et  de  Baillîencourl,  sont  désignés  poof 
en  faire  partie.  Ils  présenteront,  s'il  est  possible,  leur  rapport 
dans  la  prochaine  séance. 

Conformément  à  l'ordre  du  jour,  l'on  s'occupe  alors  de 
l'élection  du  bureau,  le  Secrétaire  général  n'étant  d'après  le 
règlement,  soumis  à  l'élection  qu'au  bout  d'une  période  de 
cinq  ans.  Le  dépouillement  du  scrutin  ouvert  à  cet  effet, 
donne  pour  la  composition  du  bureau,  ce  qui  suit  : 

Président:  M.  Albert  Legrand. 
Vice-Président:  M.  le  Président  Quenson. 
Trésorier  archiviste  :  M.  Delmolte. 
Secrétaire  général  *  M.  L.  Deschamps  de  Pas. 

—  Ce  scrutin  étant  lerraiiié,  un  autre  est  ouvert  pour  l'élec- 
tion de  M.  Violette,  présenté  à  la  dernière  séance.  Le  candidat, 
ayant  réuni  l'unanimité  des  suffrages,  M.  le  Président  le  pro- 
clame en  qualité  de  membre  titulaire.  Avis  lui  sera  donné  de 
sa  nomination. 

—  M.  L.  Deschamps  de  Pas  propose  pour  le  titre  de  cor- 
respondant, M.  Decroos,  avocat  ;i  Bélhnne,  qui  a  Tait  hom- 
mage à  Is  Société,  tout  récemment,  de  son  ouvrage  iulilulc  : 
HUtotre  générale  de  la  France  du  .\ord.  Cette  proposition 
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étant  appuyée,  l'électiou  est,  conformémeut  au  règleraenl, 
renvoyée  à  la  prochaine  séance. 

—  Un  membre  prend  la  parole  pour  demander  a  quoi  en 
est  la  question  de  l'exposition  projetée  pour  le  moment  des 
fêtes  religieuses  qui  doi'Ventavoir  lieuen  1875,  à  l'occasion  du 
cooronnement  de  Notre-Dame  des  Miracles.  —  Le  Secrétaire 
général  expose  qu'il  n'a  pas  cru  opportun,  jusqu'à  présent,  de 
faire  aucune  démarche  à  ce  sujet.  —  L'Assemblée  décide,  sur 
la  proposition  de  M.  F.  le  SergeantdeMonnecove.qu'ilyalifia 
de  se  mettre,  anssilôt  que  possible,  en  relation  avec  l'adminis- 
tration municipale,  et  de  lui  écrire  pour  obtenir  un  local,  et 
Que  large  subvention  destinée  à  couvrir  les  frais  matériels. 

—  I,e  Secrétaire  général  expose  à  la  Compagnie,  que 
U.  l'Instituteur  communal  de  Saini-Martin-an-Laêrt,  est 
venu  le  prier  de  demander  que  la  Société  veuille. bien  lui 
concéder  ses  publicalions,  pour  la  bibliothèque  populaire  qu'il 
est  en  voie  de  former  dans  sa  commune.  —  L'Assemblée, 
après  en  avoir  délibéré,  est  d'avis  d'abord,  que  celte  demande 
eut  dû  être  faite  régulièrement  par  M.  le  Maire  de  la  com- 
mune, et  non  par  l'Instituteur,  et  décide  que  d'ailleurs,  celle 
concession  ne  pourrait  avoir  lieu  a  titre  gratuit,  mais  que  l'on 
pourrait  donner  les  publications  à  des  prix  très  réduits,  sauf 
les  trois  premiers  volumes  qui  manquent  prcsqne  tout  à  fait 
—  Il  sera  répondu  dans  ce  sens  à  M   l'Instilnteur. 

Rien  n'étant  plus  à  l'ordre  du  jour,  la  séance  est  levée  à 
9  heures  on  quart. 


Séance  du  S  janvier  4875. 

Prësidence  DR  M.  Albrrt  LEOttAND. 

Sbcbëtaire  gënëral  :  M.  L.  DESCHAMPS  de  PAS, 

La  séance  s'ouvre  ï  7  heures  et  demie  par  la  lecture  du 
procËs-verbal  de  la  réunion  précédente  qui  est  adopté  sans 
observations. 
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M.  le  Prësidpnl  donne  ensuite  connaissance  de  la  lisle  des 
OQvrflgea  adressés  à  la  Société,  depuis  la  sésnce  précédante, 
soit  comme  liommages,  soit  en  échange.  Cette  liste  est  ainsi 
qu'il  snil  ' 

Mimoireê  et  Documents  publiés  par  la  SocUté  Archéologique 

de  Bambouillet,  t.  II. 
Travaux  de  P Académie  nationale  de  Reims,  54*  vol. 
Carte  du  diocèse  d'Amiem  du  Xlll'  au  XVII*  sièete,  avec  ses 

divisionspar  doyennés,  dressée  par  F.-J.  Darsy . 
Romania,  revae  trimesirielle,  o"  ii. 

Le  Secrétaire  général  a  la  parole  pour  donner  lecture  de  la 
correspondance  mensuelle. 

1°  H.  le  Secrétaire  perpéiael  de  l'Académie  royale  des 
sciences,  lettres  et  beaux-arts  de  Belgique,  remercie  la  So- 
ciété des  Antiquaires  de  la  Morinie  de  la  part  qu'elle  veai 
bien  prendre  à  la  souscription,  pour  le  monument  à  élever  à  la 
mémoire  de  feu  Adolphe  Queielet,  et  accuse  en  même  temps 
réception  de  la  somme  de  vingt  francs,  qu'elle  lui  a  fait  re- 
mettre à  cet  elTel. 

2"  Le  même  Secrétaire  perpétuel  accuse  réception  des 
tomes  Xt  et  XII  des  Mémoires  de  la  Sociélé,  ainsi  que  de  di- 
verses livraisons  du  Bulletin  historique. 

—  Le  Secrétaire  général  entrelient  ensuite  la  Compagnie 
des  démarches  qu'il  a  faites,  conformément  au  vœu  émis  dans 
la  dernière  réunion,  en  vue  de  l'exposition  projetée  au  mo- 
ment des  féte«  religieuses  qui  auront  lieu  tors  du  couronne- 
ment de  Notre-Dame  des  Miracles.  Il  est  entré  en  correspon- 
dance avec  M.  le  Maire  de  Sainl-Omer,  auquel  il  a  fait  con- 
naître l'intention  de  la  Sociélé,  lui  demandant  en  même  temps 
que  l'administration  municipale  voulut  bien  mettre  à  sa  dispo- 
sition un  local  convenable,  et  le  priant  de  solliciler  du  Conseil 
l'allocation  d'une  large  subvention.  H.  le  Maire  ayant  demandé 
qoel  serait  le  chiffre  de  cette  subvention  à  proposer  au  Conseil 
municipal.  )e  Secrétaire  généra),  après  avoir  pris  des  infor- 
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inmioDs,  auprès  itt  l'un  des  organisatears  de  l'exposilion  d'ob- 
jcis  i]'art  religieux,  qui  a  eu  lieu  à  Lille,  en  I87i,  crut  devoir 
fixer  ce  chiffre  à  3,000  k  ,  ei  le  fit  connaître  à  M  le  Maire, 
qui  s'empressa  de  lui  annoncer  qu'il  soumeilrail  celte  deman- 
de au  Conseil,  lors  de  sa  promifere  réunion.  En  lerminant, 
le  Secrélaire  général  propose  à  l'Assemblée  de  nommer,  dès  à 
présent,  une  Commission,  dile  de  l'Exposition,  qui  pourrait  se 
rénoir  dés  que  le  moment  oppormn  serait  arrivé,  et  agirait  en 
conséquence. 

M.  la  Président  reprenant  cette  proposition  qui  parait  agréée 
par  tous,  pense  que  ladito  Commission  doit  se  composer  de 
trois  membres,  auxquels  s'adjoindrait  le  bureau,  et  demande 
en  conséquence  à  la  Compagnie  de  vouloir  bien  procéder  à 
l'élection  de  ces  membres. 

Le  scrutin  est  ouvert,  et  MM.  P.  leSergeantdeMonnecove, 
de  Bailliencourt  et  du  Hays,  ayant  réuni  la  majorité  des  suf- 
frages sont  désignés  pour  faire  partie,  avec  le  bureau,  de  ta 
Commission  de  l'Exposition. 

Celte  Commission  devra  se  réunir  le  plus  tôt  qu'elle  le 
pourra,  et  lorsqu'elle  le  jugera  utile. 

—  Le  Secrélaire  général  demande  la  parole  pour  exposer  à 
la  Compagnie  la  nécessité  qui  lui  parait  exister  de  diminuer  le 
tirage  de  ses  publications,  dont  un  grand  nombre  d'exemplai- 
res restent  en  magasin  sans  trouver  d'écoulement. —  L'Assem- 
blée décide  que  ce  nombre  sera  réduit  à  deux  cents,  et  que  Is 
mesure  sera  immédiatement  appliquée  au  XV'  volume,  dont 
l'impression  est  commencée. 

—  Sur  la  proposition  de  M.  F.  le  Sergeant  de  Monuecove, 
la  Société  décide  qu'en  raison  de  l'intérêt  que  présente  la  rela- 
tion du  siège  do  Saint-Omer,  en  1 638,  publiée  dans  le  dernier 
volume,  accompagnée  de  pièces  inédites,  (e  registre  du  siège, 
et  la  correspondance  du  maréchal  de  Châtillon,  il  sera  envoyé 
un  exemplaire  de  ce  volume  à  chacune  des  deux  bibliolhô- 
ques  militaires  de  Sainl-Omer. 

Pareil  envoi  est  décidé  aux  bibliothèques  publiques  des 
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villes  dft  Calais,  Boulogne,  Bélhune,  Aire-siir-la-Lys,  Arras 
el  Sainl-Pnl. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  ensuite  le  vote  de  la  Société  sur 
le  monlantde  la  cotisation  annuelle.  —  La  Compagnie  décide 
que  le  chiffre  ordinaire  sera  maintenu. 

—  M.  F.  le  Sergeanl  de  Monnecove  demande  la  paroI«  pour 
lire  à  l'Assemblée  le  projet  de  circulaire  qu'il  a  rédigéepour 
élre  adressée  à  tontes  les  Sociétés  savantes  de  France,  dans  le 
but  de  les  engager  à  concourir  h  l'érection  d'une  sutue  à 
Suger,  sur  l'une  des  places  publiques  de  Saint-Omer.  Cette 
lecture  esi  écoutée  avec  beaucoup  d'intérêt.  Quelques  obser- 
vations sont  adressées  à  l'auteur,  et  la  Compagnie  décide, 
H.  F.  le  Sergeant  de  Monnecove  devant  s'absenter  prochaine- 
ment, et  sur  sa  demande,  que  ladite  circulaire  serait  confiée 
aux  soins  de  notre  honorable  collègue,  M.  de  Lauwereyns, 
pour  être  revne,  avant  d'être  livrée  à  l'impression. 

—  La  Société  avait  décidé,  il  y  a  déjà  plusieurs  années, 
qu'une  plaque  commémorattve  portant  les  noms  des  défen- 
seurs de  Thérouanne,  qui  ont  succombé  lors  da  dernier  siège 
qui  précéda  sa  destruction,  serait  placée  par  ses  soins  dans 
l'église  du  bourg  qui  a  succédé  à  celte  antique  cité  et  porte 
encore  son  nom.  L'accomplissement  de  ce  vœu  avait  été  dif- 
féré parce  que  l'église  était  eu  pleine  reconstruction.  Aujour- 
d'hui que  ce  travail  est  complètement  achevé,  H.  Félix  )e 
Sergeant  de  Monnecove  demande  s'il  ne  serait  pas  opportun 
de  mettre  enfin  a  exécution  la  décision  précitée-  Quelques 
observations  sont  présentées  par  M.  le  Président,  qui  avait  été 
chargé  de  préparer  l'inscription  à  faire  graver  Cependant 
rien  ne  paraissant  plus  mettre  obstacle  à  la  posa  de  cette  ins- 
cription, et  comme  il  est  nécessaire|à  cet  effe^de  se  pourvoir 
d'une  autorisation,  M.  le  Président  se  charge  de  la  demander. 
Il  piopose  en  même  temps,  de  placer  en  regard  une  liste  des 
évéques  de  Thérouanne,  ces  souvenirs  historiques  étant  inté- 
ressants à  conserver.  L'Assemblée  adhère  pleinement  à  ceUe 
proposition,  et  espère  que  les  deux  insciiptions  commémora* 
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tîves  doDi  il  vient  d'âtre  question  pourront  élre  placées  dam 
le  coarant  de  l'innée  qui  commence. 

—  Rien  n'étant  pins  à  l'ordre  du  jour,  la  parole  est  donnée 
h  H.  L.  Deschamps  de  Pas,  pour  coniinaer  la  lectnre  d'un 
fragment  de  ses  recherches  historiques  sur  les  hospices  de 
Sainl-Omer,  concernant  l'hôpital  de  la  Madeleine  ou  Hala- 
drerie.  La  période  dont  il  entrelient  la  Compagnie,  est  celle  oit 
cet  hospice,  i  la  suite  de  la  révolution  de  t789,  avait  à  subir 
des  difficultés  de  tonte  espèce,  et  pouvait  à  peine  soffir  à  l'en- 
tretien de  ses  pensionnaires  et  au  soulagement  des  msbdes. 
Celte  lecture  est  écoutée  avec  intérêt,  parce  qu'elle  fait  revi- 
vre des  BOQvenirs  encore  bien  présents  à  la  mémoire  de  oha- 
cun,  quoique  les  évâoemenls  soient  déji  si  éloignés  de  nous. 

La  séance  est  ensuite  levée  à  9  heures  et  demie. 


Séance  du  /3  février  4875, 

PihiDBKCi  DB  H.  Alibri  LEGRAND. 

SBCKtTÂiKB  oBbAbil  :  H.  L.  DESCHAHPS  sb  PAS. 

La  séance  s'ouvre  à  7  heures  trois  quarts,  par  la  lecture  du 
procès-verbal  de  la  réunion  précédente,  qui  est  adopté  avec 
l'addition  suivante,  dont  l'inser^on  est  décidée  an  présent 
procès-verbal. 

A  propos  de  la  pose  de  plaques  commémoratives  dans  l'église 
de  Thérouanne,  H.  Albert  Legrand  fait  remarquer  qu'en  adop- 
tant ce  travail,  la  Société  n'avait  pas  volé  les  fonds  nécessaires 
pour  l'eiécution.  Un  vote  à  ce  sujet  est  nécessaire.  Chaque 
plaque  pourrait  coûter  300  francs.  De  plus,  l'église  ayant  été 
reconstruite,  il  serait  nécessaire  de  prendre  quelques  nou- 
veaux renseignements  —  En  conséquence  de  ces  explications, 
la  Compagnie  renvoie  son  voie  sur  la  quotité  des  fonds  à  dé- 
terminer, jnsqu'b  ce  que  lesdils  renseignements  nécessaires 
aient  été  fournis  ;  elle  engage  d'ailleurs  H.  Albert  Legrand,  à 
s'assurer  de  nouveau  du  montant  de  la  dépense  à  faire. 


b,Cooglc 


—  8H  — 

M-  le  Président  donne  lecture  de  la  liste  des  ouvrages  dé- 
posés sur  le  bureau,  envoyés  en  hommage  on  à  titre  d'érhange. 
depuis  là  réunion  précédente.  Elle  est  ainsi  qu'il  suit  : 

Mimoirat  de  l'Académie  des  ëdences,  inscripliota  et  bêUet- 
lellres  de  Totilouse,  7*  série,  t.  VI. 

Uémoires  de  l'Académie  des  sciences,  betles-letlres  et  arts  de 
Clermont-Ferrand,  I.  S.V,  46'  volume  de  la  colleolion  des 
annilsB,  1873. 

Méiiioirts  et  PubHeations  de  la  Société  des  Seieneês,  de»  arUi 
et  des  letires  du  HainatU,  3*  série,  t.  IX. 

■Mémûires  de  t Académie  de  Sta^iàlas,  4*  série,  t.  VI. 

Atflelta  de  la  Société  des  Antiquaires  de  {Ouest,  3*  iriaes- 
tre  1874. 

Bulletin  Scientifique,  historiqm  et  littéraire  du  département 
du  Nord  et  des  pays  voisins,  6'  année,  n"  H  et  12,  no- 
vembre et  décembre  1874. 

Bulletin  de  la  Société  Bibliographique,  n*"  9  et  10,  septem- 
bre, ociotirc  1874. 

ButUtin  de  la  Société  de  Statistique,  scieneet,  lettres  et  arts 
du  département  des  Deux-Sètres,  n"'  7-10,  juillet,  octo- 
bre 1874. 

Bulletin  de  ta  Société  Bibliographique,  6'  année,  t.  VI,  1 875. 

Bulletin  de  la  Société  Archéologique  du  Midi  de  la  France, 
4870,1871,1872. 

Bultetin.de  la  Société  départementale  d'Archéologie  et  de  sta- 
tistique de  la  Ùràme,  année  1873,  33*  livraison. 

Bulletin  de  la  Sociétépour  la  consercation  des  monuments 
historiques  d'Alsace,  IX. 

Société  d'Agriculture,  sciences  et  arts  de  r arrondissement  de 
Valenciennes.  Reçue  Agricole,  induslrielle,  liltéiaire  et 
artistique.  26"  année,  t.  XXVII,  n"  10  el  H,  octobre,  et 
novembre  1874. 

Polybibiion,  Revue  bibliographique  universelle,  psstie  litté- 
raire, 2' série,  1. 1",  i"  livraison. 
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PolybibtioH,  Reçue  bibliographûiue  wiUerselle,  parlie  lecli- 
niqae,  1. 1",  i"  livraison. 

Soareet  du  droit  public  e$  eoutumier  de  la  Piondre  mariti- 
me, 2*  série. 

Dictionnaire  é^mologique  de  la  iangi»e  française,  l  "'  livrai- 
son, jsnvi«r  1875. 

L' Imietfigateur,  i*  anoée  4874,  n***  6  et  7. 

Le  Secrétaire  général  a  la  parole  pour  donner  connaissance 
de  la  correspondance  mensnelle  : 

1°  H.  Brassart,  avocat,  archiviste  de  la  Société  d'Agricul- 
ture de  Douai,  inrorme  la  Compagnie  que  c'est  par  erreur  que 
l'on  a  fait  figurer,  dans  fa  lisle  des  correspondants,  inaérée  au 
deroier  volume,  le  nom  de  son  pËre  décédé  ii  Douai  te  Si  sep- 
tembre 1866. 

3°  H.  le  Commandant  du  1"  balaillon  de  chasseurs,  remer- 
cie la  Société  de  l'envoi  de  deux  exemplaires  du  XIV"  volume 
des  Hémoires,  pour  les  bibliothèques  de  Messieurs  les  officiers 
du  balaillon  et  des  soos-ofBciers  de  l'infanterie  de  la  garnison. 

3°  H.  de  Rheims,  conservateur  de  la  Bibliothèqoe  de  la 
ville  de  Calais,  remercie  de  l'envoi  du  XIV*  volume  pour  le 
dépâl  qu'il  dirige. 

Pareils  remerciments  sont  adressés  par  Messieurs  les  biblio- 
thécaires d'Arras  et  de  Bélhnne. 

i°  M.  Peiffer,  chef  d'escadron  au  32'  régiment  d'ftrlillerie, 
àViacennes,  désire  avoir  des  renseignements  sur  les  termi- 
naisons  des  noms  de  beaucoup  de  villages  dans  le  Pas-de- 
Calais.  —  Il  a  élé  répondu  de  suiie,  sans  attendre  la  réunion, 
en  envoyant  les  explications  demandées. 

5°  H.  Leemans,  directeur  du  Musée  royal  néerlandais  d'an- 
tiquités, à  Leide,  chargé  de  la  direction  du  Musée  royal 
d'ethnographie  dans  la  même  ville,  fait  connaiire  que  ce 
n'est  pas  à  lui  que  doivent  être  adressées  les  publications  de 
la  Société  des  Antiquaires  de  laMorinîe,  msisbienà  la  Société 
de  la  Littérature  néerlandaise,  k  Leide,  dont  la  désignation^ 
officielle  est  Matschappy  der  Nederlatidsehe  Letter  Kunde  t^ 
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Leiden.  —  Pareille  observaiion  esl  faite  par  le  SecréUire  df 
celle  dernière  Société. 

6°  Circnlaire  de  M.  le  Ministre  de  Vlnstroction  publiqae, 
des  beaux-arts  cl  des  cuUes,  faisant  connalire  que  les  réaaions 
des  délégués  des  Sociélés  savantes  des  départements  auront 
lieu  à  la  Sorbonne,  les  mercredi  31  mars,  jeudi  4"  et  ven- 
dredi 2  avril,  et  que  le  samedi  3,  le  Ministre  présidera  une 
séance  générale,  où  seront  distribués  les  encouragements  ac- 
cordés aux  Sociétés.  Il  informe  également  qu'il  a  mis  une 
somme  de  3,000  francs,  à  la  disposition  de  chacune  des  sec- 
tions du  Comité  des  Travaux  bislonques,  pour  être  distribuée 
à  titre  d'encouragemenl  aux  Sociélés  qui  seront  reconnnes 
l'avoir  mârilé.  La  circulaire  l'ntre  dnns  quelques  détails  sur 
la  nature  des  travaux  qui  pourront  âlre  lus  aux  séances  de  li 
Sorbonne,  et  dont  la  durée  ne  doit  pas  dépasser  90  miaules. 
Elle  fait  connaître  que  les  Compagnies  de  cbemins  de  fer  ont 
consenti  à  une  réduction  de  prix  pour  le  transport  des  délé- 
gués des  Sociétés  savantes,  et  invite  les  Présidents  à  lui  faire 
connaître,  avant  le  12  mars,  les  noms  desdits  délégués,  ajoutant 
quelques  insiruclions  pour  éviter  l'abus  qui  avait  lieu  les  an- 
nées précédentes,  an  sujet  de  ces  transports  à  prix  réduit.  M.  le 
Ministre  demande  d'ailleurs  que  les  Mémoires,  ou  au  moins 
leurs  titres,  lui  soient  envoyés  avant  le  1 2  mars. 

Dans  une  seconde  circulaire,  M.  le  Ministre  porte  à  la  con- 
naissance des  Sociétés  savantes  quelques  modiCcationg  de- 
mandées par  quelques  Compagnies  de  chemins  de  fer,  au  sujet 
des  U'ansports  à  prix  réduit  pour  les  réunions  qui  auront  lien 
à  la  Sorbonne.  Mais  ces  modifications  concernant  le  Midi,  le 
Centre  et  l'Ouest  de  la  France,  il  a  paru  inutile  de  les  rap- 
peler ici. 

—  La  Compagnie,  considérant  que  sa  prochaine  réuDion 
aura  encore  lien  avant  la  limite  fixée  par  la  circulaire  minis- 
l^rlelle,  renvoie  à  celle  époqne  ioute  décision  au  sujet  des 
lectures  à  proposer  pour  les  réunions  de  la  Sorbonne,  et  la 
désignation  de  ses  délégués. 
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7°  Autre  circulaire  de  H.  le  Ministre  de  l'Instruction  publi- 
que, anaonçaat  son  intention  de  reprendre  la  pubticalisn  d'an 
Annuaire  des  Sociétés  savantes,  et  demandant  i  cet  effetune 
série  de  rensetgnemenle  aux  Présidents  de  ces  Sociétés- 

—  Le  Secrétaire  général  fait  connaître  que,  sans  attendre 
la  réunion  de  ce  jour,  et  Cdmme  la  chose  lui  paraissait  pres- 
sante, il  a  écrit  à  notre  honorable  collègue,  M.  Dramard, 
membre  correspondant  à  Béthune,  lequel  nous  a  donné  une 
notice  pleine  d'intérêt  sur  l'histoire  de  la  Société  dea  Anti- 
quaires de  la  Morinie,  en  le  priant  de  lui  envoyer  une  réduc- 
tion de  cette  notice,  ainsi  que  divers  autres  renseignements 
compris  dans  la  série  de  questions  posées  par  la  circulaire. 
M.  Dramard  a  répondu  en  promettant  d'envoyer  le  tout  pour 
l'époque  fixée,  du  moins  autant  que  possible. 

8°  Circulaire  do  Comité  de  publication  de  la  Société  Biblio- 
graphique, invitant  les  Sociétés  savantes  à  lui  adresser  an 
exemplaire  de  leurs  publications  dont  il  donnerait,  dans  la 
partie  bibliographique  du  Polybiblion,  la  table  et  au  besoin  le 
sommaire  des  travaux  contenus  dans  les  volumes.  —  La  Com- 
pagnie considérant  qu'on  ne  saurait  négliger  l'emploi  de  tous 
les  moyens  de  publicité  pour  faire  connaître  ses  travaux,  dé- 
cide l'envoi  du  XIV°  volume  de  ses  Mémoires  à  la  Société 
Bibliographique. 

9°  M.  le  Maire  de  Saiot-Hartin-au-Laërl  demande  la  con- 
cession gratuite  des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  la  Morinie,  en  faveur  de  la  bibliothèque  scolaire  commu- 
nale, commencée  dans  ladite  commune.  —  L'Assemblée  dé- 
cide qui  la  concession  demandée  ne  peut  avoir  lieu  à  titre 
i^luil,  mais  elle  est  disposée  à  céder  les  volumes  à  prix  ré- 
duit, soil  à  raison  de  3  fr.  chaque,  et  encore  ne  pourrait-on 
donner  les  quatre  premiers,  à  cause  de  leur  rareté  relative. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  le  rapport  de  la  Commission  des 
comptes.  M.  de  Cardevacque,  rapporteur,  expose  que  les 
comptes  ont  été  examinés  avec  soin,  et  que  les  dépenses  sont 
toutes  parfaitement  justifiées  par  des  mémoires  à  l'appui.  11 
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oonstete  de  plus  que  les  chiffires  définitifs,  tels  qa'ils  ont  été 
iiiés  par  U.  )e  Trdsorfer  dsDs  uer  prdcédeste  séance,  ont  va- 
rié un  pen,  parce  que  eeax-DJ  étaient  arrélés  au  1"  décembre, 
tandis  que,  dans  le  courant  de  ce  mois,  il  arrive  presque  toa- 
jours  que  l'on  ait  à  constater  de  nouvelles  recetles,  et  à  eflec- 
Inerde  noitv&aux  paiements.  Il  en  résulle  que  ta  situation  an 
1»  décembre,  ne  peut  jamais  représenter  l'état  réel  de  l'exer- 
cice qui  vient  de  s'écouler.  Pour  parer  à  cet  inconvénient, 
M.  le  Rapporteur  propose,  qu'il  l'avenir,  les  receltes  et  dé- 
penses soient  arrêtées  au  3f  décembre,  et  que  M.  le  Tiésorier 
soit  autorisé  à  rendre  son  compte  seulement  dans  la  séance  de 
février.  —  Cette  proposition  est  accueillie  avec  faveur  par  la 
Compagnie,  qui  vote  en  même  temps  l'approbation  des  comp- 
tes du  Trésorier. 

—  La  parole  est  ensuite  donnée  a  H.  Pagart  d'Uermansart, 
pour  la  lecture  de  deux  notices  historiques  qu'il  a  rédigées 
sur  le  village  de  Seniaghem. 

Dans  la  première,  l'auteur  noos  fait  connaître  la  date  exacte 
de  l'établissement  de  la  foire  de  Seningfaem,  et  eolre  dans 
calques  considérations  sur  l'importance  que  pouvait  avoir 
cette  concession  faite  par  le  roi  de  France,  eu  égard  à  la  siina- 
tiou  lopographique  de  la  localité.  La  charte  qu'il  reproduit 
fournil  de  plus  le  moyen  de  combler  une  lacune  dans  la  série 
des  seigneurs  de  Seninghem,  dont  la  liste  nous  est  parvenue 
si  incomplète. 

—  Après  cette  lectnre  qui  est  écoutée  avec  intérêt  par  la 
Compagnie,  un  membre  prenant  la  parole  fait  connsitre  que 
la  foire  en  question  a  toujours  lieu  à  Seningbetn,  seulement 
«tte  se  tient  le  lendemain  du  jour  fixé  dans  la  charte  de  con- 
eessiun,  mais  le  molif  de  ce  changemenl  n'est  pas  connu. 

—  La  seconda  lecture  de  M.  Pagart  d'Hermansart  a  pour 
trftjet  des  lettres  émanées  de  Louis  XI  prononçant  Is  confisca- 
tion  de  la  seigneurie  de  Seningbem,  sur  Philippe  do  Croy,  et 
ma  sldibatioD  par  le  mémo  prince  au  maréchal  d'Ësqverdes. 

Cm  lettres,  datées  ds  mois  de  décembre  ii77,  sont  post«- 
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Heures  par  conséquent  à  la  levée  du  siège  de  Saint-Omer  par 
Louis  XI,  el  la  eonfiscalion  pronout^ée  en  faveur  de  Philippe 
de  Crèvecœnr  récompensait  celui-ci  des  services  qu'il  avait 
rendus  an  roi. 

Apres  ces  lectures,  M.  le  Président  remercie  t'bonorable 
membre  de  ses  intéressantes  communications,  et  exprime 
l'espoir  qu'il  ne  se  bornera  pas  à  cela,  et  qu'il  fera  connaître 
à  la  Société  le  résultat  do  ses  investigations. 

L'Assemblée  consultée,  décide  que  ces  deux  notices  el  les 
pièces  inédites  qui  les  accsmpagnent  seront  insérées  dans  an 
des  prochains  numéros  du  Bulletin. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  l'élection  (fan  membre  corres- 
pondant. L'on  procède  au  scrutin,  et  H.  Decroon,  avocat  a  Bé- 
ibune,  auteur  d'une  histoire  de  la  France  du  Nord,  ayant 
obtenu  l'unanimité  des  voix,  est  proclamé  par  M.  le  Président, 
membre  correspondant. 

—  M.  de  CarJevacqne  propose  pour  le  litre  de  membre 
titulaire,  U.  Van  Eeckhout,  propriétaire  à  Saint-Omer.  Celle 
proposition  étant  appuyée,  l'élection  est,  conrormément  au  rè- 
glement, renvoyée  à  la  prochaine  réunion. 

—  La  séance  est  ensuite  levée  à  9  heures  et  demie. 

Le  Secrétaire  général  de  la  Sociité, 
L.  DESCHAMPS  de  PAS. 
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SENINGHEM 

FOimE  tTiBLlB  EN  1333.  —  BAUDOUIN  DE  RENTV,  SBIGIIIIIH  DE 
SENINGBBM. 

Coramuoicalion  de  M.  H.  fagart  d'Hennansarl,  membre  titulaire. 


Daussa  notice  historique  sur  Seoioghein,  M.  A.  Uermancl, 
TuD  de  nos  plus  regrettés  collègues,  parle  en  ces  termes  du 
marché  qui  se  tenait  en  ce  village  '. 

€  Comme  un  reste  do  son  antique  prospérité,  le  village  de 
«  Seninghem  conservait  un  marché  assez  important  qui,  dfes 
<  le  commencement  do  quinzième  siècle  an  moins,  avait  don- 
4  né  son  noiu  à  l'une  des  rues  du  village.  > 

Ce  marché  resionle  en  effet  à  une  date  plus  ancienne  que  le 
quinzième  siècle,  car  c'est  en  décembre  1 333  que  Philippe  VI 
âe  Vatois  (1328-1350),  accorda  à  Baudouin  de  Renty,  che- 
valier, seigneur  de  Seninghem,  l'autorisation  de  tenir  une 
foire  dans  sa  ville,  chaque  année,  )e  jour  de  la  fôie  de  saint 
Denis. 

C'est  ce  qui  résulte  de  lettres  patentes  en  date  du  mois  de 
décembre  1333,  dont  nous  donnons  ci-après  une  copie  faite 
sar  l'original  et  certifiée  par  deux  notaires  de  Bruxelles. 

*  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morioic,  t.  Vil , 
â' partie,  p.  113. 
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C'est  donc  dans  la  première  moilié  du  quatorzième  siècle 
que  fut  établie  la  foire  de  Seninghem  dont  l'origine  est  assu- 
rément très-ancienne,  car  elle  remonte  à  la  date  de  créiition 
des  foires  renommées  du  Puy-en-Velay  (réguliirisée  en  1345), 
de  Nimes  (1333)  ;  elle  est  plus  ancienne  que  celles  de  Lyon 
(U19,  U43  et  1462],  de  Bourges,  de  Troyes,  de  Bordeaux 
(1565)  et  de  Toulon  [1593). 

Elle  ne  put  toutefois  avoir  jamais  une  aussi  grande  impor- 
tance que  CCS  foires  :  Seninghem  n'élait  pas  un  centre  très 
populeux,  et  des  villes  voisines  ou  de  la  même  région  enre&i 
évidemment  plus  tard  des  marchés  plus  considérables. 

Une  foire  ne  pouvaii  attirer  un  certain  nombre  de  commer- 
i;anls  que  si  l'on  pouvait  s'y  transporter  facilement  et  y  am*- 
ner  des  niarchnndises  :  il  ne  parait  pas  qu'aucune  des  ancien- 
nes grandes  voies  de  communication  traversât  Seninghem, 
mais  cette  petite  ville  était  nécessairement  reliée  à  quelques- 
unes  d'entre  elles  par  des  chemins  de  terre  non  pavés.  Des  sept 
voies,  une  route  atteignairScnlecques,  Iraversait  les  territoires 
d'Alquines  et  de  Bayenghem,  et  par  Bocquingbem,  Licques 
et  Landrethun  rencontrait  la  rente  de  Thérouanne  h  Sangatte  ; 
une  antre,  allant  vers  Saint-OmiT,  rencontrait  la  route  de  Thé- 
rouanne  à  Boulogne  et  traversait  l'Aa  à  Lumbres.  Plus  larrf 
fut  construite  une  roule  de  Sainl-Omer  à  Boulogne,  qui  passait 
à  Acquinum  (Acquin),  Quercamps,  Jomy  (Journy)  et  Reber- 
ghe  '.  Seninghem  s'est  trouvé  ainsi  compris  iisns  le  triangle 
formé  par  les  deux  voies  anciennes,  qui  ont  longtemps  snbsisl^. 
et  par  la  route  plus  moderne  de  Saint-Omer  à  Boulogne. 

I.a  charte  de  1333  ne  nous  donne  pas  senlement  une  date, 
elTe  nous  fournit  nn  moyen  de  compléter  la  liste  des  comtes  de 
Seninghem. 

Baudouin,  cité  dans  cette  charte,  ne  fignre  pas  panai  tes 
seigneurs  en umérés  dans  la  notice  de  M.  Hermand.  D'après 
lui,  Amoud,  seigneur  de  Itenly  et  Seninghem,  apparaît  en- 

<  Voir  Essai^  bistorique  sur  rarroudissement  <lc  Boulogne,  par 
Henry,  page  85,  et  lea  cartes  pages  101  et  161. 
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liore  «n  1 3St  *  ;  at  le  gaccesBeoi'  il' Arniiuâ  fat  mSiBire  knétë 
■  <  qui  de  sa  femme,  Marie  de  DrimeQV,  n'eut  pas  d'eoliaal» 
mâles*.  «  Or,  d'après  le  Père  Avselm»,  Aadri  nvaileoedre 
en  1350.  Comme  la  charte  de  1333  roeniiobne  le  nom  de 
Baudouin,  il  fant  néoe^ai rament  placer  l'exislence  de  ce  per- 
sonnage entre  Arnoud  et  André. 

Arnoad,  du  reste,  eut  obtenu  difficilement  du  roi  de  France, 
la  faveur  d'établir  une  foire.  L'Artois  venait  en  effet  d'être 
désolé  par  ta  gnerre.  La  comtesse  Mahaut  l'avait  emporlé  snr 
son  neveu  Robert,  qui  réclamait  le  comté  avec  l'appui  de  Is 
plupart  des  barons  ;  et  le  roi  de  France,  qui  avait  soutenu  la 
comtesse,  avait  profité  de  son  intervention  pour  garder  pour 
lui-même  tes  châteaux-forts  de  l'Artois,  il  avait  fait  détruire 
BoUmmenl  celui  de  SenÎBghem  doat  le  seigneur,  Araoad,  avait 
eontbaiia  contre  lui. 

Le  seigttenr  de  Seningheni,  par  suite  de  la  deaO'iMlioD  4e 
soD  cbâieau,  venait  de  perdre  au  moins  pour  quelque  temps 
tout  pouvoir  militaire  *  ;  l'état  de  sa  fortune  avait  sans  doute 
beaucoup  soulTeri,  et  c'est  alors  que  Baudouin,  succédant  t 
Amould,  pensa,  soit  à  donner  quelque  importance  commer- 
eiale  à  sa  ville,  soit  à  tirer  une  source  de  revenus  personnels 
de  la  perception  de  divers  droits  établis  sur  les  marchandisea 
on  sur  tes  transactions  elles-mêmes. 

La  terre  de  Seningbem  relevait  directement  du  comte  d'Ar- 
tCHg  à  qui  Eluard  en  avait  fait  hommage  suivant  dipldms  de 
joiv  1239*,  mais  le  roi  seul  pouvait  accordM*  la  permission 
d'établir  des  foire*,  après  l'accomplissement  4e  certaiBes  fsr- 
maKtés,  telles  qu'une  requAle  et  une  enquête  *,  «I  It  obana  dé 

)  Hémoires  de  ta  Société  des  AnDqasIres  de  la  Morinie,  I.  VII,  2* 
partie,  p.  108. 

*  Loc.  cit.,  page  109. 

*  Le  chileau-fort  fut  rebâti  80  ans  après. 

*  Chambre  des  (kiinples  de  Ulle. 

■  Denisart.  Colleclion  de  jurisprudence,  V°  Foires. 
Boiqnet,  Otclionnaire  des  Domaines,  V"  Foire,  s'exprime  dnsi  : 
■  Nul  Kfgneur  baut^Justider  ou  fâodil  ne  pent  leùtr  ni  Mtt  fli 
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1333  cansute  en  efTet  que 'Baudouin  avail  présenté  requête, 
ei  que  le  bailli  d'Amiens  avait  procédé  à  une  information. 
Voici  le  texte  des  lettres  patentes  de  décembre  1333  ;  - 

Philip  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  sçauoir  faisons,  a 
tous  présents  et  adveoir  que  comme  Baudewin  de  Bent;  cbr  sei- 
gneur de  Senainghen  nous  eust  supplié  et  requis  que  de  grâce  es- 
pecial  nous  lui  vouliâsiens  donner  licence  et  congic  de  instituer 
faire  et  tenir  une  foire  chascun  au  en  sa  dittc  ville  de  Scnuinghen 
au  iour  de  la  Teste  de  Saint  Denis, et  pour  ce  que  nous  ne  sçavions 
si  ce  pourrait  estre  sans  preiudice  de  nous  ov  d'aulruy  nous  eus- 
siens  donné  par  nos  patentes  lettres  en  mandement  a  nostre  Baltly 
d'Amiens  ou  ft  son  Lieutenant  que  a  grand  diligence  il  s'en  infur- 
mast,  en  l'information  sur  ee  fait  nous  apporlast  ou  envOiaal  son 
ECel  fealement  enclose  afQn  qu'iccUe  veuc,  nous  sur  les  choses  con- 
tenues en  la  ditte  supplication  peussions  faire  et  ordonner  ce  qae 
bon  nous  sembleroll  :  et  par  l'information  sur  ce  fait  et  envoyée  i 
nous  par  le  dit  Bailli  soubs  son  scel  enclose,  laquelle  nous  anone 
fait  veoir  et  regarder  par  nos  amée  et  f^auls  gens  de  Rcquesles  de 
nostre  Hoslel  il  nous  ait  plain  apparu  que  par  le  Don  cl  Octroy  de 
laditte  foire  se  nous  le  Taisions,  audit  Clicvalier,  si  comme  requis 
nous  a,  ce  ne  serait  en  préjudice  de  nous  ny  d'aulruy  arncois  serait 
chose  profitable  h  tout  le  commun  du  pays,  nous  voillans  faire  grac« 
au  dit  chevalier,  sur  ce  et  désirant  aussy  le  bien  commun  promouer 
et  Buancer,  auons  donné  et  octroyé  par  ces  présentes  lettres  don- 
nons et  octroyons  de  grâce  especial  et  de  certaine  science  au  dit 
chevalier  pour  luy  et  pour  ses  hoirs,  et  pour  ceux  qui  aront  cause 
de  luy  lad<*  licence  et  congié  de  ladilte  foire  instituer  et  Eure  de 
nouuellemeut  et  de  la  tenir  eu  sa  ditte  ville  chsscun  an  vue  fois  au 
lourde  laditte  fesle  i^aint  Denis,  donnant  par  ces  lettres  en  mando- 
ment  à  nostre  Bailly  d'Amiens  qui  est  et  qui  pour  le  temps  serat  et 
à  tous  nos  antres  jusliciers  que  contre  nostre  présente  grâce  eux  on 
aucun  d'yceui  ne  mettent  sur  ce  dorésenavant  empeschement  ne 
moleste,  saulf  en  toutes  autres  choses  nostre  d  roi  et  et  en  (ouïes 
l'autruy  et  pour  ce  que  ce  soit  chose  pardurable  il  tous  iours,  nous 

■  marché  dans  l'étendue  de  ses  (erres,  sans  la  permission  expresse 

■  du  roi  accordée  par  lettres  patentes  qui  doivent  eire  enregistrées.  - 
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auODs  fiil  mctire  notre  9cel  aui  prcscnteB  lettres  «InDnë  à  Saint 
GermaiD  en  Lais  l'ao  de  grâce  mil  trois  cent  trente  et  trois  au  mois 
décembre. 

Sur  le  pli  était  esrril,  par  le  Roy  a  la  relation  Mons'  Haymon  Sagt 
r^empy,  et  de  lettre  pendoil  un  scel  vcrd  de  cire  k  double  queue  et 
esloit  a  supcrscription  Philippus  Dei  gralia  fraDCorum  Flei. 

Collation  faicle  à  son  original  celte  y  est  trouuée  en  concorde. 
Quod  attestamus. 

Signé  :  S.  Lhost,  1679,  nosl. 

H.  Appelman,  nost.,  1679. 
Le  soasdgnË  consente  en  son  regard  et  autant  que  le  cas  luy 
peut  toucher  que  l'instrument  cy  dessus,  passe  pour  légalisé  luy 
calbier  de  le  débattreou  contredire  cy  après  d'aultre  chef  en  cas  de 
communication  ainsy  Tait  et  consenty  le  Tij  d'aousl  1679. 

Signé  :  (Illisible), 

Nota.  —  II  résulte  d'autres  pièces  en  notre  possession  que 
les  deux  noiaires  qui  ont  signé  ci-dessus  étaient  deux  notaires 
royaux  admis  au  souverain  conseil  de  Brabant,  résidants  è 
Bruxelles,  et  leur  signature  est  légalisée,  comine  on  dirait  au- 
jourd'hui, pour  l'une  de  ces  pièces,  pir  le  sieur  Van  den 
Dycke,  éclievin  de  Bruxelles  qui  y  a  Tait  apposer  le  cachet 
de  la  ville. 

E.  PAGART  n'HERMANSART. 
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Lettres  royates  de  confiscation  du  XV^  siècle.  — 
Philippe  de  Croy ,  seigneur  de  Seninghem.  — 
Philippe  de  Crèvecœur,   maréchal  ^Esquerdes. 


r^mm  uni  cation  de  M.  E.  Pagart  d'Herniansarl,  membre  Ululaire. 


A  la  fin  de  4477,  Lonis  XI,  bien  qu'ayant  échoaé  devant 
Saint-Omer  dont  il  avait  été  obligé  de  lever  le  sié|;(e  le  91 
soûl  de  la  même  année,  était  resté  mstire  de  la  plus  grande 
partie  de  l'Artois.  Il  nsa  de  la  victoire  notamment  pour  punir 
ceui  qui  l'avaient  combattu  et  pour  récompenser  ceux  qui 
l'avaient  servi. 

Philippe  de  Crëvecœnr,  plus  connu  sous  le  nom  de  maré- 
chal d'Esquerdes,  avait  quitté  le  service  de  la  maison  de  Bour- 
gogne après  la  mort  de  Charles  le  Téméraire  al  avait  com- 
mandé depuis  les  troupes  royales.  Par  lettres  pateales  de  dé- 
cembre 1i77,  Loais  XI  déclara  Philippe  de  Croy  convaincu 
da  crime  de  lèse-majesté,  pour  avoir  soutenu  les  sujets  du  roi 
dans  leur  rébellion,  confisqua  sur  lui  les  seigneuries  de  Renty 
et  de  Seninghem,  el  les  attribua  à  Philippe  de  Crèvecœur. 

Ces  lettres  de  conlîscalion  nous  ont  paru  intéressautes  a  re- 
produire. Elles  se  rattachent  par  Ids  personnages  qu'elles 
nacDtionnent  à  des  études  faites  par  mtts  savau^  collègues 
MM.  Bermand  '  et  iiot  de  Norlhécourt  '  ;  elles  sont  la  for- 

*  Mémoires  de  la  Societù  des  Antiquaires  de  laMorinie,  t.  VU, 
3<  partie,  p.  113. 

*  Bulletin  historique,  avril  et  décembre  18C0,  p.  8G5. 
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mule  d'uD  acie  plus  d'une  fois  renouvelé  daos  cm  lemps  de 
trouble,  et  émané  de  la  volonié  royale  seule  :  car  daos  le  cas 
de  tëse-majesté,  le  roi  n'élait  point  assujetti  à  faire  prononcer 
desjugemenLi,  pour  se  mettre  en  possession  det>  biens  d'an 
vassal  devenu  rebelle.  Eufin  ces  lettres  contiennent  une  no- 
meoclalore  des  divers  droits  de  toute  nature,  houarifiques  on 
utiles,  que  possédaient  alors  les  seigneurs  sar  leurs  terres. 
E.  PAGAKT  D'HBRMANSART 


Texte  des  lettres  de  confiscation. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France,  sauoir  &iBi>ng  1  tona 
préaeoB  et  ft  venir  que  pour  la  grande  et  Bingnliëre  amour  et  affec- 
tion que  nous  auons  envers  notre  amé  et  féal  conaeillieT  et  cham- 
bellan  Philippe  de  Creuecucr  chevallier  seigneur  des  querdes,  et 
en  faueur  d'anciens  graos  et  recoiDmaDdablea  seroices  quil  nous  a 
fais  ou  faict  de  nos  guerres  et  autrement  en  plusieurs  inaniers  et 
espérons  que  encore  face  au  temps  aacnir,  voulans  a  ceste  came 
l'en  remercier,  a  iceluy  Philippe  de  Creuecuer  nostre  conseillier  et 
chambellan  auons  pour  ces  causes  et  considérations  et  autres  à  ce 
nons  mouuans,  de  nostre  certaine  science  grâce  espécial,  propre 
mouuèment  pleine  puissance  et  authorilé  Royal,  donné,  ceddé, 
quitté,  transporté  et  délaissé,  donnons,  cédons,  quittons,  tranapor- 
tons  et  délaissons  par  ces  présentes  pour  luy,  ses  hoirs  maslea  et 
femelles  descend a<i s  de  sou  corps  en  loyal  mariage,  les  villes  cbaa- 
tcl  chastellens,  terres  et  st-ig"»  de  Beuly,  Seninghen  et  Lescoop- 
pell,  auecques  tontes  et  chacuncs  ses  appartenances  et  appendances 
quelconques,  ainsi  quelles  se  comportent  et  eilendent  qui  furent  et 
appartiendront  &  Philippe  de  Croy  cbeualier,  et  quelque  valeur  et 
eitimacion  qu'ils  soient  et  puissent  estre  et  monter  a  nons  appar- 
tenans  et  ndvenans  par  droit  de  confiscation,  par  ce  que  le  d>  Phi- 
lippe de  Groy  est  demeurant  au  parti  à  nous  contraires  en  adhérant 
de  tout  son  poauoir  aui  entreprinses  de  nos  rebelles  et  Aéaabda- 
sans  subjets,  les  aidant,  suiuani  cl  faoorisant  de  tout  aou  pouvoir 
à  rencontre  de  nous,  commectant  crime  de  leie  majesté  el  pu-  ce 
forfoict,  et  confiscant  corps  et  biens  envers  nons  ou  antremeol  en 
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Jliie)(|ue  manière  que  lesditles  villes,  terres  et  aelgoeuries  nous  ap- 
partienneot  jtar  droicl  de  coDiUcation  auec  tout  le  droit  aoin  raLson 
el  aciion  qui  dous  y  peut  et  pourra  canqtéter  et  appartenir  à  l^ditte 
cause  tant  esjnstÎGeetjurisdiclioD  hsulte  moyeue  et  basse,  dniia, 
honneurs  prérogatiues,  prehémiuancea  de  seig"'  mère  el  mixte, 
hommalges,  Getâ,  aurierfieb,  maisous,  manoirs,  cens,  rentes  el  ye- 
ncries,  bois,  foresls,  liayes,  buissons,  prei,  garennes,  lierbaiges, 
pasteurages,  vignes  et  flgnaiges,  terres  labonrables,  rifiers,  es- 
langs,  viviers,  pescheries,  foirs,  molios,  loti,  renies,  racliatz,  re- 
lief, quintz,  arrierqaintz,  amendes,  forhictures,  aubenaiges,  espaf- 
nes  viues  et  mortes,  droii  et  devoirs  de  gueU  et  gardes,  péajges, 
travers,  louages  et  confirmes  patronoaiges  d'égUse,  coIsi^ods.  n.opi- 
nations,  présentations  et  autres  quelconques  dispences  de  bénéfice 
que  autrement  en  quelque  manière  que  ce  soit  pour  les  auoir  tc^iir 
et  posséder  par  le  d<  Philippe  de  Crevecuer  et  sesdits  hoirs  mssles 
et  femelle^  descendans  de  lui  en  ioyal  mariage,  et  autrement  en 
foire  el  disposer  comme  de  leur  propre  hérilaige,  sans  aucune  chose 
y  réserver  pour  nous  a  nous  successeurs  Koys  de  France  fors  seu- 
lement les  Toy  et  bommaige  lige  ressort  cl  Hiuverainelé  en  payant 
les  cba^es  et  faisans  les  denotrs  anciens  et  acoustumez  où  et  ainsy 
qu'il  appartiendra,  si  donnons  en  mandement  par  nos  amet  el  léautx 
conseilliers  le&gcnsdenos^.,caurl  de  parlement  de  nos  complei 
el  IrésiHiers  à  Pads  et  à  Ions  nos  autres  justiciers  et  officiers  on  k 
leurs  lienlenans  présens  el  à  venir  el  à  chacun  d'enli,  si  comme  à 
lui  appartiendra  que  s'il  leur  est  apparu  ou  appert  lesdiltes  terres 
et  seigneuries  deRenty,  Scooinghen  et  les  Coupelle  leurs  apparte- 
nances el  appendanccs  nous  compéter  cl  appartenir  aux  censés  de 
susd"  et  déclaration  sur  ce  préalablement  falcle  par  celuy  d'euli 
qu'il  appartiendra,  appeliez  ceulx  qui  feront  appeller,  les  soleraDllei 
de  justice  sur  tout  gardées  et  obeeruéea,  ils  en  ce  cas  baillent  et 
déliurent  ou  ficent  bt^llcr  et  déliurer  réaument  et  defUI  audit  Phi- 
lippe de  Crevecuer  la  possession  et  saisine  desd>«  terres  el  seig^*> 
de  Renty,  Senninghen  et  les  Coupelle  et  de  leurs  dits  appartenances 
et  appendenues  et  l'en  Facent,  souflt^nt  et  laissent  ensemble  ses  d" 
bidrs  masles  et  femelles  descendu!  de  lui  en  loyal  mariage  joir  et 
Tser  pldnemeol  el  paiMblement  perpétuellement  sans  leur  foire  ne 
souffrir  eatre  bit  mis  ou  donné  aucun  destourbier  on  empesche- 
menl  an  contraire,  el  par  rapportant  cesdils  présentes  signées  de 
nostre  main  ou  vlilimns  d'Icelle  et  recongnolssance  sur  ce  souffise 
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pour  une  fois  lanl  seulement,  nous  voulons  celuy  ou  ceulx  île  nei 
recGTeurB  ordioaires  qu'il  appartieudnt  en  eslre  et  demourcr  quic- 
tes  et  descharget  par  Dosd"  gens  des  comptes  et  par  tout  aillieuK 
ou  il  appartiendra.  Bans  aucune  diffîcullé,  non  obstant  que  I'ouiodI 
list  dire  iesdillea  terres  et  seigueuries  de  Renty,  Senninghcn  et  les 
(^uppell  et  leurs  d"  appartenances  estrc  applicquées  et  unies  à 
noslre  domaine  quelles  ne  soient  cy  ne  parellleuieni  la  valeur  et 
eilintacion  d'icellc  aulrement  déclairées,  que  deschsrge  n'en  soii 
leuée  de  nostre  trésor,  et  quelconques  autres  statuz  et  ordinancM 
faictes  par  moi  prédeeesseurs  Bois  de  France,  resconitions,  maudc- 
mens  ou  delTences,  su  contraire  et  aflio  que  ce  soit  cbose  TenDe  el 
cslable  a  tous  iours,  nous  aiions  Fait  meclre  noslre  scel  à  ces  dictes 
présentes  sauf  en  autres  choses  nostre  droit  el  l'autruy  en  loules  : 
donne  en  Piessis  du  Parc  les  Tours  au  mois  de  décembre  l'an  de 
grâce  mil  quatire  cent  soixante  dix  sept  el  aostre  Règne  le  dix  sep- 
licsme.  Sur  le  pli  estoil  escril  par  le  Roy  le  grani  Sen°'  de  Kor'<*  le 
Ballly  Dexmendois  et  antres  présentes;  et  estait  sigoéct  tsioll  sellé 
comme  dessnp. 

Collation  faicle  à  son  original,  celte  y  est  trouuée  en  concorde. 
Qaod  atteslamiu. 

S.  Lbost,  dosI-,  1679. 
H.  Appelman,  nost,,  1679. 
Le  soussigné  confesse  en  son  regard  et  autant  que  le  cas  luy 
peut  toucher  que  l'instrument  cy  dessus  passe  pour  légalisé  lui  en- 
thier,  —  do  le  déballre  ou  contredire  cy  après  d'autre  chef  en  eas  i\e 
communication.  Ainsy  faict  el  consenty  le  vij  d'aoust  1679. 
M.  J.Barbikr(î) 
Pour  copie  conforme, 
R.  PAGART  D'HERMANSABT. 
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DESCRIPTION  DE  QUELQUES  SCULPTURES  EN  HLMTRE 

ŒUVRES  DU  SCULPTEUR  JACQUES  DUBRŒUCQ 
A  SAINT-OMEK 

0)mDiunicaUon  de  M.  Gaglon  de  Monnecove,  membre  tilulaire. 


Le  Petit  Moniteur  àans  son  numéro  da  3  Janvier f87i,  nous 
fait  connaître  lue  te  Cercle  archénlogigve  de  Mont  a  décidé 
de  prendre  l'initiative  d'un  monument  à  la  mémoire  de  Jac- 
ques du  Braucq,  célèbre  statuaire  et  architecte  Montois,  au 
seizième  siècle.  Celle  annonce  nous  a  faii  naître  la  pensée  île 
donner  one  description  des  œuvres  allribuées  h  cet  artiste, 
eiistaot  à  Sainl-Omer.  Mais  les  oavrages  connas  de  Jacques 
Dubrœucq  embrassant  une  période  assez  longue,  commençant 
en  1538  et  finissant  à  1634,  il  est  impossible  que  ce  soit  le 
mémo  artiste  qui  en  soit  l'anieur.  Il  y  a  donc  eu  bu  moins 
deux  artistes  de  ce  nom.  Wallel,  dans  sa  description  de  ta 
cathédrale,  p.  79  et  suivantes,  s'est  livré  h  une  longue  dis- 
cussion des  plus  intéressantes  sur  ce  fait,  b  propos  du  tombeau 
d'Buslacbe  de  Croy,  dû  au  ciseau  de  Dubrœucq.  Nous  croyons 
utile  dt)  la  résumer  ici  en  partie. 

Guicciardin,  qui  écrit  vers  (560,  parle  dans  sa  description 
de  tous  les  Pays-Bas  (art.  Anvers),  d'un  certain  Jacques  Du- 
brœucq, sculpteur  et  archilecle,  célèbre  de  son  temps,  qui 
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vivait  à  Anvers.  Il  était  suivant  cet  historien,  gentilhomme,  né 
pris  Saint-Omer,  on  à  Saint-Omer. 

D'un  aulre  côté,  on  tronve  dans  le  recaeil  des  portraits 
peints  par  Van  Dyck,  celui  d'un  artiste  de  ses  amis,  avec 
celte  inscription,  Jaeobua  Dubreucq,  arcAtftctuf  MmtilHU  iti 
Hannonia.  Van  Dyck  étanl  né  en  1599,  il  est  vraisemblahle 
que  ce  portrait  n'a  pu  être  fait  au  plus  idt  que  vers  1630,  et 
même  pins  lard  vers  l'63i,  alors  que  nons  voyons  ledit  Jac- 
ques Dubrœueq  occupé  à  Uons  à  construire  les  vastes  biti- 
menis  de  Saint-Guilain; 

Or,  Eustache  de  Croy,  ancien  prévdt  de  la  collégiale  de 
Saiot-Omer,  étant  mori  en  1538,  et  le  monument  élevé  &  sa 
mémoire  aynit  été  érigé  presque  immédiatement,  nous  devons 
admettre  que  l'artiste  auquel  il  fut  confié,  devait  jouir  déji 
d'une  certaine  notoriété,  et  être  dans  la  maturité  de  son  talent, 
ce  que  démontre  d'ailleurs  l'iiispeclioii  du  monument.  Nous 
devons  admettre  aussi,  qu'au  moment  où  il  fut  chargé  du  ce- 
BOtaphts'  d'Euatacbe  de  Croy,  il  devait  avoir  au  raows  i5  ans. 
Donc  s'il  était  le  néme  que  l'arebilecte  de  Satat-GoilaiB,  aai 
de  Van  Dyok,  il  aurait  au  131  ans  en  1634,  ae  qui  eet  iaad* 
miesible. 

Tout  noue  conduit  donc  à  reconnaîtra  qu'il  y  a  eu  deox  ftr- 
listes  du  nom  de  Jacques  Dubrcencq,  qvise  sont  sneoédé  ; 
peut-être  étaient-ca  la  père  et  le  fils.  Le  premier,  natif  d* 
Saint-Omer  ou  des  environs,  aurait  ea  la  gloire,  d'aprte 
Guicoiardin  et  H.  Duthillœtd  (Etogt  d»  Jean  de  Sehgntifi.  S). 
d'aivoùr  été  le  maitre  de  Jean  de  Bolpgne^  fâmeui  seulpiear, 
q«i  vivah  de  1524  à  1668.  Le  second,  cenlempwain  de  Vm 
Dyek,  né  peut-être  k  Anvers  ou  à  Hons  [l'tilswiplieH  «îlaje 
qui  enloure  bob  portfail,  voulant  dire  plotêi  qu'il  habilait 
lions,  et  VM  qu'il  f  était  né),  sdrni  rrirchiteeie  èm  mmaa^ 
lËre  de  Saini-Guitain  dans  ceU«  ville.  Ce(ai-ei,  d'après  Pm- 
geres  (Vie  de*  ArahittGtet  ûneietw  et  tttoéetrm,  4774}i  Mnit 
auasi  fût  construire  plustonra  Mt£cas  coiM)dinU«s  i  Saîn^' 
OnereB  16S1.  txia  iu»  coîneidint  eMcleaMt  avec  eatk 
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del'inttlian  du  jolté  drSaintr'BeiliDi,  U  uf  irèa  admiiàblt 
qoe  l'cbM  GHiUaume  loémet,  fttffé  d*  U  eé\ébn\é>  i»  Jtast- 
qa«s  Dubrœncq,  l'ail  appelé  pour luieoBâer. cMtoiOoaitmfitioB 
itDporttnte,  qw'  fonuit  ud  des  plus  beaux  oineimatK  de 
l'égUtedia  M  niontstère. 

Il  otMs  rote;  DMinleKatil  il  faire  la  dtacrïptioa  ae^mairsidM 
<B*vres)qvi«aîs4»ntani>>rft  à  Saint*OBHr,  M  qiis<  Vw-  pm\ 
atUibvar  à<oliaini&  d«  oea  deux  artiatas. 

i"  Œuvres  du  scuipleur  Jacques  Dubr(EtKg,n4à^Samt-0m»r 
0*  dans  JM>  environe. 

le  mauioJUe- d' Etutaehe  de  Crojt,  év^uB  if  Acras.  Qe  mor 
wflWittd'uB  irto^and  atjile  ard'une  exécutioa  tp&t  saigaitk 
se  composait  de  sept  Ggares  en  albâtre  de  six  piedado  (ttOi- 
yOFlMii„  et  d'ua  »Miba«sa»eal  es  marbre  naip,  oaté  d'éans- 
KMe  hriraMqdes.  muât  en  atb&tn^.  Aq  nUieii  4a  mtuwUa  sa 
Icotfva  placée  la  siataa  dn  dëfont  complétemeat  nue,  coiaibée 
sur  UD  cdnotipbe  de  Marbra  Boir.  A.  droite,  te  pwtrsHds  nténa 
prélat  en  caMama  épiscspai,  rapréesnté  à  geBoax  dans  l'adti- 
tad*  de  b  fmSre.  Derrièie  hii,  taiat  Buslaefae  tan  potroD,  d*- 
boai^Ayaai  k  sa»  preda  un  leop  tesait  dass  »a  gscnle  un  petit 
enfant  (aitribni  du  saint).  Agaacbe,  la  religion  terrassant  Ph4< 
résie,  groupe  de  deux  figures.  Cette  statue,  servit  pendant  la 
révolution,  à  représenter  la  Déets»  Raison.  EUe  a  djf^EU 
aïDsi  que  celle  de  saint  Ëostacbe.  Il  y  avait  dti  plus  deni  an- 
ges pleureurs,  dont  l'un  existe  encore  ;  il  est  placé  dans  une 
aioba  aa^ana^  d'un  dss  bénitiers  de  l'é^iae.  I^  sigiaiure  de 
l'antaor  m  trenve  mr  la  basa  du  prie-diM  da  la  slaBas  de 
l'évéqn*  «geDonillé.  iu»bos  dubusdcq. 

Dana  tme  de»  ehap«l)«t  latérales  de  l'églisa  se  irouwnt  las 
fragment*  mutilés  d'un  grand  baa-ratiêf,  repréaeniaoi  la  VieE^a 
«I l' enfant  Jésoa  adoré  par  des  anges.  Sur  la  eeintnre  da  Al 
Vierf  on  lit  :  jACQais  1>0BK4Bf cq. 

La  sculpiora  que  nous  lignaions  faisait  partie  do  ti 
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de  Philippe  de  Sainte-Aldegoade,  grand  bailli  de  Saiol-Omer 
de  1655  à  157i,  et  dont  tout  le  reste,  offrant  cependant  encore 
un  grand  intérêt,  a  disparu  récemment. 

Répétition  des  ligures  de  celle  composition  dans  un  petit 
bas-relief  appdrlânsnt  8  macolleclion.  Dans  ce  travail  parfaite- 
ment conservé  et  dont  la  composition  est  très  heureuse,  l'au- 
teur a  ajouté  deux  anges  couronnant  la  Vierge  ;  un  petit  saint 
Jean-Baptiste  avec  un  agneau  et  plusieurs  chérubins.  Ce  beau 
bas-relief  faisait  primitivement  partie  d'un  tryptiqne  dont  les 
volets  n'existent  pliu. 

On  pourrait  peut-être  attribuer  encore  au  mémo  Jacques 
Dabrœucq,  quelques  petits  bas-reliefs  appliqués  contre  les 
murs  de  la  cathédrale,  dont  deux,  la  scËne  du  calvaire,  et  la 
descente  de  croix  sont  tout  à  fait  dans  son  style  ;  mais  ils  ne 
portent  pas  de  signature. 

Il  en  est  Je  même  du  monument  fonéraire  de  la  famille 
d'Audenforl,  existant  à  l'église  Saint-Denis.  François  d'Au- 
denforl,  mentionné  dans  l'inscription  gravée  au  bas  du  bas- 
relief,  représentant  le  défunt  accompagné  de  sa  famille  à  ge- 
noux aux  pieds  d'un  Christ  en  croix,  étant  moil  en  1572,  îi 
est  possible  que  ce  petit  monument  très  mutilé  d'ailleurs,  mais 
d'nn  style  très  gracieux,  puisse  être  l'œuvre  du  même  sculp- 
teur. 

2°  Œuvres  de  l'arckitecle-sculpteur  Jacques  Dubratieg  qui 
habitait  Mom  en  i63i. 

Noos  avons  dit  plus  haut  que  le  jubé  de  Saint-Bertin,  érigé 
en  1631  par  l'abbé  Guillaume  Loëmel,  paraît  avoir  été  l'œuvre 
du  second  Jacques  Dubrœucq.  La  seule  figure  qui  nous  reste 
de  ce  monument,  représentant  le  Sauveur  du  monde  appuyé 
sur  sa  croix,  que  l'on  voit  aujourd'hui  dans  l'église  Saînl- 
Dents,  est  bien  inférieure  en  mérite  à  celles  du  tombeau 
d'Eustache  de  Croy.  Elle  n  cinq  pieds  de  haut,  elle  est  en 
albâtre. 
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C'est  le  seul  ouvrage,  à  Dotre  coonaissance,  que  l'on  puisse 
altribuer  avec  quelque  cerlilude,  à  Saiui-Omer,  à  cet  arliste. 
Mais  De  pourrait-on  pas  reconualtre  en  Ini,  avec  quelque  vrai- 
semblance, l'auteur  des  charmantes  cMiures  d'une  grande  par- 
tie iea  chapelles  qui  longent  les  bas  côtés  de  notre  cathédrale. 
Plusieurs  de  ces  clôtures  sont  datées  de  (631  à  16SS,  période 
pendant  laquelle  le  second  Jacques  Dubrœucq  était  à  Saint- 
Omer,  d'après  le  dire  de  Pingeron.  L' exécution-  de  ces  ouvra- 
ges, où  l'on  sent  encore  le  souflle  de  la  Renaissance,  démontre 
qu'ils  sont  dâs  à  un  artiste  de  talent.  Les  statues  qui  sont  res- 
tées en  place  à  la  chapelle  vis-â-vis  du  tombeau  deSaioi-Omer, 
sont  d'un  bon  style.  Noos  ne  voulons  rien  affirmer,  et  d'ail- 
leurs il  sera  toujours  bien  difficile  pour  ne  pas  dire  impossible 
d'en  connaître  le  véritable  auteur,  car  ces  clôtures  étant  dues 
à  la  munificence  des  chanoines,  il  ne  reste  aucune  trace  dans 
les  archives  qui  puisse  nous  aider  à  oonnailre  son  nom. 

Gastos  de  MONNECOVE. 
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EWMTIt  K  UfRÉCtBEIITE  UHMIIOH. 


Page  S97,  ligne  30;  flalieadayean,  liseï  ;  NiatUu. 

>  320,     >       8  :  au  lien  èo  douter,  lisez  %  donU. 

>  330,     >     13  ;  ajouter  le  chiffre  de  renvoi  *,  après  H"' 

^68  I". 
»    380,     »     27  ;  an  lieu  de  derniers,  lisez  :  denitr*- 
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BULLETIN 


ANTIQUAIRES  M  U  MORINIE 


ANALÏSE  DES  PROCÈS-VERBAUX 


Séance  du  6  mars  1875, 

PbSsidbncb  de  m.  Albebt  LËGRAND. 

SECRSTAiBB-GtntBÀL  :  M.  L.  DESCHAHPS  de  PAS. 

La  séance  s'ouvre  à  7  heures  3/4  par  la  leuture  du  procès- 
verbal  de  la  réunion  précédente,  qui  est  adopté  sans  observa- 
tions. 

H.  le  Président  donne  connaissance  des  ouvrages  qui  ont 
été  envoyés  dans  le  courant  du  mois,  soit  à  titre  d'homn^age 
soit  par  échange,  et  dont  la  liste  suit  : 

Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture,  sciences  et  arts  de  Poli- 
gny  (Jura),  19°  ann^e,  n"  10,  11  et  12,  octobre,  novem- 
bre et  décembre  1874. 

Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  la  Sartke,  î*  série,  t. 
XIV,  2"  et  3"  trimestres  *874. 
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Bulletin  de  la  Société  Académique  de  Brest,  S*  série,  1. 1, 
1873-1874. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  année 
1874,  n"  4. 

Bulletinde  la  Société  Archéologique,  scientifique  et  Httérairt 
de  Béxiers  (Hérault),  i'  série,  r.  VII,  2«  livraison. 

Annalex  de  la  Société  d'Agriculture,  sciences,  arts  et  com- 
merce, du  Piiv,  l.  XXX,  1869  ;  I,  XXXI,  1870-1871, 

Annales  du  Comité  Flamand  de  France,  l.  Xll,  1873-187*. 

Société  historique  de  Compicgne  ;  excursions  archéologique 
dans  les  environs  de  Compicgne,  1869-1874. 

L'Investigateur,  41"  année,  janvier,  février  1875 

Réplique  à  U.  Boutez,  par  H   Schaermans. 

Mémoires  de  la  Société  Académique  de  Maine-et-Loire,  l. 
XXIX  ei  XXX. 

Revue  Bibliographique,  1875,  S' livraison. 

Bulletin  de  la  Société  Bibliographique,  février  1875. 

Outre  ces  ouvrages,  l'on  a  envoyé  à  la  Société  une  portion 
Séjournai  Je  San  Francisco  (Amérique},  contenant  un  aiii- 
cle  sur  un  proj>il  de  bibliothèque  a  créer.  Cet  article  écrit  en 
anglais  est  remis  par  M.  le  Président  à  M.  de  Lauverepsqui 
a  bien  voulu  en  faire  le  résumé  suivant  : 

Sous  ce  litre  :  Being  some  account  of  Hubert  Hoiee  Ban- 
croft's,etc.,  le  Sacramento  daily  Record  du  1"  janvier  1875, 
nous  fait  connaître  un  bibliophile  américain  trës-remarquable. 

H.  Hubert  Howe  Bancrofl,  contrairement  à  la  coutume 
de  la  plupart  des  hommes  de  notre  époque,  n'a  vouIj  voir 
dans  sa  grande  fortune  amassée  dans  le  négoce  qu'un  moyen 
pour  lui  de  vaquer  plus  à  loisir  it  des  occupations  tout  inlel- 
leclaelles. 

Il  a  consacré  le  fruit  de  ses  épargnes  a  se  composer  une 
bibliothèque. 

Il  a  recueilli  tout  ce  qu'il  a  pu  trouver  de  manuscrits  pré- 
cieux, do  livres  intéressants  et  inslructirsi  de  documents  diplo- 
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maiiqnes,  de  mémoires  antbenliques,  à  Mexico,  à  Madrid,  à 
Vienne,  à  Londres,  à  Paris,  psrioal  entin,  sur  les  hommes  et 
les  choses  des  EUls  du  Pacifique,  de  l'Amérique  du  Nord,  et, 
avec  celte  hardiesse  grandiose  qui  marque  loules  les  entrepri- 
ses des  Américains  de  notre  zone,  it  a  réussi  à  composer  au 
prix  de  sommes  incroyables  nne  hibliothËqne  de  dix-neuf  à 
vingt  mille  volumes,  qui  n'est  pas  la  moindre  merveille  de  ces 
États-Unis  de  l'Amérique  du  Nord,  si  riches  en  merveilles. 

Hais  H.  BancToft  n'est  pas  seulement  un  biblicphile  re- 
marquable, c'est  en  même  temps  un  écrivain  trës-érudit,  très- 
fécond  et  avantageusement  connu  dans  le  monde  des  lettres. 
Aussi  celte  riche  bibliothèque  de  San  Francisco  est-elle  avant 
loul,  pour  le  savant  qui  l'a  fondée,  un  vaste  fonds  de  maté- 
riaux rassemblés  pour  nne  série  d'ouvrages  d'un  grand  intérêt 
sur  les  contrées  du  Pacifique,  auxquelles  M.  Baucroft  a  voué  sa 
plume  en  même  temps  que  sa  fortune,  ce  qui  fait  que  l'auteur 
du  compte-rendu  du  Sacramenlo  daily  Record,  après  nous 
^voir  donné  une  idée  de  la  bibliothèque  toute  nationale  du 
bibliophile  américain,  prend  aussitôt  à  lâche  de  nous  initier 
à  UD  mode  d'index  assez  ingénieux,  pratiqué  par  M.  Bancrofi 
pour  l'application  de  tous  ces  documents  à  l'objet  principale- 
ment en  vue, 

Évidemment  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  bor- 
née au  cercle  restreint  de  sou  programme  essentiellement 
local,  ne  saurait  trouver  qu'un  intérêt  éloigné  dans  l'ceuvre  de 
M.  Bancroft.  Cependant,  mêmo'-snr  le  terrain  transatlantique 
où  le  lettré  américain  s'est  placé,  n'y  a-t-il  pas  un  point  oii 
sa  sphère  d'action  et  la  nôIre  se  louchent  ?  Si  l'on  a  pu  for- 
mer une  bibliothèque  toute  spéciale  pour  les  Étais  du  Pacifi- 
que ;  si  l'on  a  pu  ramasser  dix-neuf  à  vingt  mille  volumes  pour 
des  contrées  comptant  moins  de  quatre  siècles  d'existence  his- 
torique ;  si  la  seule  initiative  d'un  particulier  a  sufli,  à  San 
Francisco,  pour  la  réalisation  d'un  projet  si  gigantesque,  ne 
pourrait-on  tenter  une  entreprise  analogue,  à  un  degré  bien 
inférieur  sans  doute,  pour  notre  petite,  mais  très  ancienne  et 
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e  région  de  la  Horînie  ?  Poor  nou$  aussi,  il  eiîste 
des  parchemins  précieux,  des  livres  iDSiruclifs  et  intéressanls, 
des  pièces  diplomatiques  d'une  valeur  historique  considéra- 
ble, des  mémoires  importants  qui  demandent  à  âtre  exhumés 
des  archives  domestiques,  des  éludes  consciencieuses  al  d'un 
mérite  réel,  qu'une  modostie  exagérée  a  trop  longtemps  déro- 
bées au  public.  Que  l'on  réunisse  tous  qes  documents  dans  un 
même  rayon,  soit  de  la  biblioihfiqiie  de  la  ville,  soit  de  la 
qôtre,  ci  de  quel  iotérât,  de  quelle  utilité  ne  serait  pas  une 
fondation  de  ce  genre  ?  Il  s'agirait  de  faire  pour  Saiat-Omcr 
ce  qu'ont  déjà  réalisé  plusieurs  amateurs  pour  les  livres  et 
documents  concernant  l'Artois,  et  entre  autres,  un  correspon- 
dant de  la  Société,  M.  le  baron  Dard,  à  Aire,  dont  la  biblio- 
ibèque  artésienne  est  juslemcnt  célèbre.  Il  me  semble  inutile 
d'insister  sur  une  idée  aussi  excellente  que  rappelle  l'ei^mple 
du  bibliophile  disert  de  San  Francisco. 

—  M.  Georges  Vallée,  membre  correspondant  a  Saint- 
Georges,  prËs  Hesdin,  adresse  un  document  modifiant  les 
faits  admis  jusques  ici,  au  sujet  du  premier  gouverneur  d'Hes- 
din.  La  Compagnie  jprëscn  avoir  entendu  la  lecture  décide 
l'insertion  au  procès-verbal  dudil  document,  ainsi  que  des 
considérations  dont  noire  honorable  collègue  t'a  accompagné, 
et  qui  sont  reproduites  ci-après  : 

<  La  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  s'étant  souvent 
occnpée  de  l'histoire  d'Hesdin,  j'ai  la  confiance  qu'elle  voudra 
bien  accueillir  la  petite  rectification,  que  la  découverte  d'une 
ancienne  épilaphe  me  permet  de  faire  aux  listes  dressées  par 
Henneberi  et  ensuite  par  MM.  Mondclol  et  Fromentin,  des 
gouverneurs  d'Ilesdîn,  de  ISSi  à  la  Révolution.  Ces  auteurs, 
d'après  le  procès-verbal  d'installation  des  maycur  et  échevios 
d'Hesdin,  le  7  mai  1563,  en  exécution  de  la  charte  de  fonda- 
tion du  <(  nouveau  Hesdin  »  octroyi^e  par  Philippe  H  en  mars 
1563,  ledit  procès-verbal  dressé  par  Antoine  de  Helfaut,  gou- 
verneur et  bailty  des  ville  et  bailliage  d'Hesdin,  font  dater 
le  commencement  de  son  administration  de  I63t,  e(  attribuent 
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en  cODséquenr.e  à  Charles-Quint  iDi-mëme,  le  choix  de  ce  gou- 
verneur, doGt  le  nom  n'apparnîl  cependant  qne  dans  ledit  acte 
de  1563.  OrJ'épitaphe  reproduite  ci-après,  tirée  d'un  manuscrit 
anlheniiqne  de  la  bîMioihèqne  de  Douai,  qualifie  aa  contraire 
de  premier  goavernenr  du  nmiveau  Hesdin,  messire  François 
de  No;elle,  général  distingué  de  l'empereur,  et  un  des  pins 
braves  combattants  de  Saint-Quentin,  en  août  1S57.  François 
de  Noyelle,  qui  n'était  pas  le  premier  tenu  pour  ^.tre  investi 
d'un  gouvernement  regardé  alors  comme  Irës-imporianl  par 
les  Espagnols,  ne  resta  donc  a  ce  poste  que  quaire  ans  envi- 
ron, l'énuméraiion  de  ses  titres,  dans  son  épitaphe,  indiquant 
assez,  d'accord  avec  son  grade  à  la  bataille,  qu'il  ne  fut  gou- 
verneur d'Hesdin  qu'après,  peul-èire  comme  récompense  ou 
Tetraile.  En  tout  cas,  la  ronclion  de  gouverneur  indiquée  par 
nos  auteurs  comme  datant  de  1534,  n'aurait  eu  de  titulaire 
qu'en  1558  environ,  et  Antoine  de  Relfaut  prétendu  à  ce  poste 
en  1554,  ne  l'aurait  occupé  qne  huit  ans  au  moins  plus  tard. 

c  Voici  l'extrait  du  manuscrit  qui  porte  le  n"  885  de  la  b\- 
blioibËque  de  Douai. 

Aux  Religieuses  Grises  au  Vieufx)  Hesdin. 

Vas  iD  nurbro  en  la  nmiaiLLg  i  droil(e)  en  snlnil. 

CT  filSERT NOBLE  SEiaHEVB  HESSIBK  FltANÇOIS  DE  NOYELLE 
CBBV&LIEB  SEIGMEVR  nvniT  UEV,  STAUE,  ROOSBECK,  CALLOKNE, 
BOVIKS,  ET  GENTILHOKliE  DE  LA.  BOVCHE  DE  L'eMPEBEVR  CHAB- 
LES  V,  LlBVTENAnT  GENEB1L  DE  LA  CAVALEBIB  LEGBBE  A  LA 
BATAILLE    DE    SAINT  -  QVENTIN ,     CAFITAIKE    D'vNB    COMPAGNIE 

d'bommbs  d'abmes  et  psbiieh  govvebnevk  dv  hovveav  hes- 
din OV  IL  DECEDA  APRES  s'eTRE  TROVVE  EK  QVATOBZE  TANT 
BATAILLES  QVE  BENCONTBES  LE  DEBNIER  AVRIL  HDLXII  ET  DAME 

MARIE  DE  LANNOY,  fille  dbvxieme  a  ■''  de  moleheaix 

CHEVALIEB  DE  l'OBDBE  DE  LA  TOISON  D'oB,  LAQVELLE  TREPASSA 
LB  IXIII  HAT  SVIVANT,  PRIEZ  DfEV  POVB  LEVRS  AMES. 

«  Les  blasons  qui  accompagnaient  celle  cpltaphe,  étaient  les 
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suivants  :  NoyelUa,  Lichlervelde,  Culembourg,  Bourgogne, 
tannoy,  Esne,  Barbançon,  Bossu. 

«  Cette  épilaphe  rournil  un  titre  de  plus  à  rillostration  de  la 
famille  de  Noyelle,  dont  deuxinembres  sont  morts  à  Azincourt, 
et  )e  premier  gouverneur  d'Hasdin  est  digne  des  trois  derniers, 
louB  trois  marquis  d'Havrincourt,  et  distingués  à  bien  des  titres 
parmi  les  guinxe  el  non  quatorze  gouverneurs  français  on 
espagnols.  > 

G,  Vallée. 

—  Le  Secrétaire  perpétuel  annonce  à  l'Assemblée  que 
HM.  de  Monnecove,  de  GoJefroy-Ménilglaise  et  A.  de  Beau- 
laiucourl,  ont  accepté  de  représenter  la  Société,  comme  délé- 
gués, aux  réunions  des  Sociétés  savantes  des  départements, 
qui  aaront  lieu  b  la  Sorbonne,  le  31  mars  et  les  1"  et  S  avril 
prochains.  —  La  Compagnie  charge  son  Secrétaire  d'adresser 
à  ses  honorables  coltfegues,  tous  ses  remercîmenls. 

—  H.  de  Bailliencourt  met  soua  les  yeux  de  ses  collègues 
un  numéro  de  la  Gasetle  des  Beaux-Arts,  contenant  un  arti- 
cle de  M.  Alfred  Darce),  sur  l'exposition  d'objets  d'art  reli- 
gieux qui  a  eu  lieu,  l'année  dernière,  à  Lille.  Cet  article  est 
accompagné  de  gravures,  dont  plusieurs  reproduisent  des  ob- 
jets envoyés  par  Saint-Omer,  entre  autres  le  pied  de  croix  de 
Saiut-Bertin,  et  la  pixide  de  la  cathédrale.  La  reproduction  de 
ces  objets,  qui  du  resie  avait  été  donnée  il  y  a  plusieurs  an- 
nées dans  les  Annales  Archéologiques  do  Didron,  ne  laisse 
rien  à  désirer,  el  ta  Compagnie  est  heureuse  de  voir  si  bien 
appréciés,  par  une  plume  autorisée,  les  quelques  objets  que 
la  ville  de  Sainl-Omer  avait  jugés  dignes  de  Ggurer  à  cette 
exposition. 

—  M.  de  Lauwereyns  dépose  sur  le  bureau  la  circulaire 
préparée  par  M,  de  Monnecove,  en  vue  de  la  souscription  à 
ouvrir  pour  le  projet  d'érection  d'une  statue  a  Suger,  sur  une 
des  places  de  Saint-Oiner,  et  en  propose  l'impiession.  —  Il 
est  décidé  que  cette  impression  aura  lieu,  ainsi  que  l'envoi 
aux  Sociétés  savantes  de  France,  aussitôt  que  l'on  aura  la  liste 


Do,h.cdbyCoOglc 


—  371  — 

complète  desdites  Sociétés.  Le  Secrétaire  général  est  chargé 
de  prendre  des  inforinations  à  cet  égard. 

—  M.  de  Lanvereyns  donne  ensuite  lecture  d'un  récU  his- 
torique qu'il  a  rédigé,  et  intiinlé  :  Idées,  !'Jœurs  et  InsHlulions 
à  SaiHt-Omer,  étudiées  dans  les  diters  épisodes  d'une  sédi- 
tion bourgeoise,  en  44G7. 1,'auteur,  après  nous  avoir  fait  con- 
Daitre  les  causes  plus  on  moins  fondées  de  l'émeule,  excitée  en 
grande  partie  par  les  habitants  des  fanboargs,  nous  fait  assis- 
ter à  ses  diverses  péripéties.  Il  nous  montre  les  révoltés  s'em- 
parani  de  l'Hôtel-de-Ville,  et  sommant  les  mayeiir  et  échevins 
de  s'assembler  en  con.<:eil,  et  de  faire  droit  anx  ri^clamations 
(]iii  leur  étaient  adressées  les  armes  à  la  main.  Ceux-ci  qui 
s'étaient  laissé  surprendre  par  l'émeute,  et  qui  n'ayant  pas 
sa  la  prévenir,  s'étaient  trouvés  impuissants  à  la  réprimer, 
n'eurent  garde  de  résister  ;  ils  ac<!ord&rent  tout  ce  qtii  élait  en 
leur  pouvoir,  et  pour  le  reste  II  fut  convenu  que  l'on  s'adres- 
serait au  grand  Conseil  de  Malines.  Là,  les  râles  changeaient 
nécessairement.  Saint-Omer  était  sous  la  domination  du  puis- 
sant duc  de  Bourgogne,  Charles  le  Téméra'ire,  qui,  certes, 
n'était  pas  d'humeur  à  laisser  impunie  une  révolte,  d'autant 
moins  qne,  dans  cette  circonsrance,  parmi  les  réclamations,  se 
trouvait  celle  élevée  contre  un  impôt  mis  sur  les  boissons,  dans 
le  but  do  créer  des  ressources  nécessaires  à  la  coiisiruction 
d'un  nouveau  pori,  voisin  de  Calais,  sur  la  mer  du  Nord.  I) 
voulait  aussi  punir  la  faiblesse  du  Magistrat.  La  décision  du 
grand  Conseil  de  Malines,  fut  l'expression  de  la  volonté  du 
Souverain.  Une  amende  honorable  fut  imposée  aux  bourgeois, 
les  principaux  instigateurs  de  la  révolte  furent  exécutes  ou 
bannis,  et  un  certain  nombre  d'entre  eux  dut  aller  en  pèle- 
rinage à  Notre-Dame  de  Koulogne.  Mais  en  même  temps,  la 
ville  fut  privée,  au  moins  momenlanémeni,  d'une  partie  de 
ses  privilèges,  dont  quelques-uns  ne  lui  furent  jamais  rendus. 

L'Assemblée  écoute  avec  un  intérêt  soutenu  le  récit  dit  à  la 
plume  de  M.  de  Lauwereyns,  et  M.  le  Président,  au  nom  de 
la  Compagnie,  remercie  l'auteur  de  la  communication  de  son 
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'  mémoire  gui  sera  indiqué  à  H.  le  Hinislre  de  l'Instruction 
publique,  comme  pouvant  être  lu  auit  séauces  tenues  à  laSor 
bonne,  pour  la  réunion  des  Sociétés  savantes  des  départements. 

—  Le  Secrétaire  générai  lit  ensuite  à  l'Assemblée  une 
courte  note  envoyée  par  M.  de  Beaulsiocoart,  et  intitulée: 
iVote  sur  quelques  découvertes  faites  à  Yaudricourt,  prit 
Béthune.  Dans  ce  travail,  l'auteur  rend  un  compte  sommaire 
des  diverses  trouvailles  faites  sur  ce  point  de  l'Artois,  cûd- 
sistant  en  armes  de  silex  taillé  on  poli,  etenobjetsdel'époqua 
romaine.  —  La  Compagnie  après  avoir  entendu  cette  lecture, 
décide  que  ladite  note  pourra  être  insérée  dans  le  Bulletin, 
toutefois  eu  supprimant  la  conclusion,  à  laquelle  elle  ne  peut 
adbérer. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  l'éleclion  d'un  membre  titulaire. 
Le  scrutin  est  ouvert,  et  M.  Van  Eeckboui,  candidat  présenté, 
ayant  obtenu  l'ananimité  des  suffrages,  est  proclamé  par  H.  le 
Président  en  qualité  de  membre  litulaire. 

—  La  séance  est  ensuite  levée  à  neuf  heures  et  un  quart. 


Séance  du  iO  avril  4875. 

PaSsinsNCB  DE  M.  Albsbt  LEGRAND. 

SbcrStairb  «eneRAL  :  M.  L.  DESCHAMPS  db  PAS. 

La  séance  s'ouvre  à  huit  heures  moins  un  quart,  par  la  lec- 
ture du  procès-verbal  de  la  réunion  précédente,  qui  est  adopté 
sans  observations. 

A  propos  d'un  passage  dudii  procès-verbal  où  il  est  ques- 
tion des  silex  taillés  que  l'on  rencontre  à  Vandricouri,  H.  G. 
de  Munnecove  demande  la  parole,  pour  faire  connaître  que 
l'on  rencontre  des  silex  taillés  dans  les  carrières  de  Blandec- 
qnes.  Il  annonce  qu'il  en  soumettra  un  exemplaire  à  la  Soûéié, 
lors  de  sa  prochaine  réunion. 

—  M.  le  Président,  en  quelques  pwoles  bien  senties,  ei- 
prime  les  regrets  partagés  par  tonte  l'Assemblée,  de  la  perte 
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qu'elle  vient  d'éprouver  dans  la  personne  de  M.  Delmotle, 
son  irésorier.  Il  rappelle  le  dévouement  dont  le  défunt  alou- 
jours  donné  tant  de  preuves,  et  les  services  qu'il  a  rendus.  Sa 
mort  laisse  un  vide  parmi  ses  collèitaes  qui  se  souviendront 
toujours  de  ses  aimables  qualités  * 

La  nomination  d'un  Trésorier  en  remplacement  de  M.  Del- 
motte  est  renvoyée  à  la  séance  prochaine. 

—  M,  la  Président  donne  ensuite  lecture  de  la  liste  des 
ouvrages  déposés  sur  le  bureau,  qui  ont  été  envoyés  à  la  So- 
ciété dans  le  courant  du  mois,  soit  à  titre  d'échange  ou  comme 
hommages. 

Annalesde  la  Société  Archéologique  de  A'onmr.  t.  XIII,  *"• 

livraison. 
Bulletin  de  la  SociéU  de  Slatitlique,  sciencei,  lettres  et  arts, 

du  département  des  Deux-Sètres ,  novembre,   décembre 

4  874  et  janvier  1875. 
Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  COuett,  4*  trimestre 

<874. 
Bulletin  du  Comité  Flamand  de  France,  t.  Vï,  n"  1 . 
Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences,  lettres  et  arts  d'Arras, 

2»  série,  t.  VI. 
Recueil  des  Notices  et  Mémoires  de  la  Société  Archéologique 

de  la  province  de  Cotislanline,  6*  vol.,  S*  série, 
RemeAgricoleJndustrietle,  littéraire  etarlistique,  t.  XXVII, 

26*  année. 
Collection  de  Documents  inédits  sur  l'histoire  de  France.  — 

Inscriptions  de  la  France  du  V*auXVIIP  siècle,  par  M.  F. 

de  Guilhermy,  t  I. 
Idem.  —  Mandements  et  Noies  diverses  de  Charles  Y  (4864- 

.4380),  par  M.  Léopold  Delisle. 
Jdem.  —  Lettres  et  instructions   diplomatiques  et  papiers 

d'État  du   Cardinal  de   Richelieu.   Supplément  (4608- 

4642),  par  M.  Avenel.  l.  VII. 
Idem.  —  Mélanges  historiques.  Tables  de  quatre  volumes  pu- 
bliés de  4844  à  4848. 
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Collection  Adolphe  Dewintnes  à  Saint-Omer.  Catalogue. 
Episodes  de  l'histoire  militaire  de  ta  France  au  XV  tiiele, 

par  M.  Toeley,  2'  vol. 
Dictionnaire  topographique  du  abattement  de  fAube,  par 

MM.  Théopliihi  Rouliot  el  Emile  Socard. 
IS'oticex  sur  les  cimetières  Francs,  par  A.  Van  Bobais. 
Cimetières  de  Caranda,  par  M.  G.  Millescamps. 
Vieil-Hesdin,  par  Jules  Lion. 
Curiosités  numismatiques,  parR   Clialon. 

.\  celle  liste  il  faul  joindre  trois  numéros  de  ta  Reçue  itlas- 
trée  des  Deux-Mondes,  donl  l'eitamân  esl  renvoyé  à  M.  de 
Bailliencouri, 

De  plu.^  un  numéro  du  journal  anglais  Ihe  Times,  donl  H.  de 
Lauwereyns  veut  bien  se  charger  de  rendre  compte. 

—  M,  le  Maire  de  la  ville  d'Aire-sur-la-Lys,  remercie  la 
Société  Je  l'envoi  qu'elle  a  bien  voulu  faire  à  la  bibliolhËqne 
de  celte  ville,  du  XIV  volume  de  -ses  Mémoires,  el  demande 
qu'elle  veuille  bien  lui  accorder  le  complËmeni  de  la  collection 
dont  elle  ne  possède  que  le  XIII'  el  le  XIV  volumes. 

L'Assemblée  adbère  complètement  à  la  demande  de  M.  le 
Maire  d'Aire  et  décide  l'envoi  à  la  bibliotlièque  de  celle  ville 
d'un  exemplaire  Je  ses  Mémoires,  moins  loulefois  les  irois 
premiers  volumes  qui  manquent  à  presque  toules  les  collec- 
tions. 

—  M.  le  Bibliotliécaire  de  la  Société  Savoisienne  d'bis- 
toire  el  d'arcbéologie  de  Chambéry,  demande  l'envoi  du  XII* 
volume  des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Mo- 
rinie,  qui  manque  à  l.i  collection  de  celle  Société  savante.  — 
Celle  demande  esl  accordée. 

—  Lo  Secrétaire  général  fait  connaître  à  ta  Compagnie,  que 
le  mémoire  de  M.  de  Lauwereyns,  qui  a  été  lu  à  la  dernièra 
séance,  a  été  entendu  avec  plaisir  aux  réunions  des  Sociétés 
savantes  à  la  Sorbonne,  ainsi  que  le  constate  le  compic-rendu 
du  Journal  Officiel. 

—  L'Assemblée  décide  que  la  circulaire  préparée  par  H.  de 
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Monnecove,  pour  invîler  à  souscrire  à  l'érection  d'une  slalue  à 
Sager,  sar  une  des  places  publiques  de  Saint-Omer,  sera  tirée 
à  mille  exemplaires.  Elle  invite  de  plus  son  Secrétaire  à  y  in- 
sérer une  phrase,  indiquant  que  le  projet  de  M.  Louis,  Noël, 
figure  celte  année  à  l'exposilion  des  Beaux-Arts,  où  tout  le 
monde  pourra  juger  de  son  mérite. 

—  Le  Secrétaire  général  donne  lecture  d'une  notice  qui  a 
été  adressée  à  h  Société  par  M.  l'abbé  Uobert,  curé  de  Gri- 
gny,  par  Resdin,  ayant  pour  litre.  Notice  ou  étude  mr  les 
cloches,  leur  origine,  leur  destination,  les  souvenirs  qu'elles 
rappellent.  L'auleur,  après  quelques  généralités  sur  les  clo- 
cbes,  0(1  il  s'elTorce  de  montrer  leur  origine  et  leur  usage,  sans 
oublier  celui  suivi  jusqu'à  une  époque  voisine  de  nous,  de  les 
mettre  en  branle,  an  moment  où  éclate  un  orage,  au  risque 
d'attirer  la  foudre  sur  les  imprudenls  sonneurs,  aborde  enfin 
son  sujet  qui  est  la  description  de  quelques  cloches  de  la  partie 
de  l'Arlois  voisine  du  lieu  qu'il  habile.  Il  parle  descloshesde 
Grigny,  de  Merck-Saint-Liévin,  Drimeux,  Hesdin,  et  quel- 
ques autres;  licite  leurs  inscriptions,  et  enlre  à  ce  propos 
dans  quelques  déiails  sur  les  familles  des  donateurs,  et  sur  les 
faits  hisloriques  qu'elles  rappellonl. 

La  notice  dont  il  vient  d'être  question  renferme  quelques 
pacages  que  l'Assemblée  a  écoutés  avec  un  grand  intérêt,  ce 
sont  ceux  relatifs  aux  faits  concernant  le  pays  ;  mais  elle  a 
trouvé  hors  de  propos  les  digressions  personnelles  et  les  cila- 
tions  littéraires  tirées  de  Cbâieaubriand,  qui  ne  lui  ont  pas 
para  dignes  de  figurer  dans  un  travail  historique.  Elle  a  pensé 
de  plus  que  la  partie  traitant  des  cloches  en  général,  de  leur 
origine  et  de  leur  destination,  gagnerait  considérablement  à 
être  beaucoup  raccourcie,  en  élaguant  certains  faits  hasardés, 
et  que  la  critique  repousse  avec  raison.  Ce  sujet  n  élé  irailé 
plusieurs  fois  par  des  hommes  dont  le  nom  fait  autorité  dans 
la  science,  et  il  n'y  a  pas  lieu  d'y  revenir  aussi  longuement,  à 
propos  de  faits  purement  locaux.  En  conséquence  la  Société 
décide  que  l'inseriion  de  la  notice  de  M.  l'abbé  Robert  ne 
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pourra  avoir  liea  au  Bulletio  historique,  qu'après  que  l'aoleiir 
l'aiira  remaaiée  dans  le  sens  des  observations  précédenles. 

—  M.  le  Présideot  entretient  la  Compaguie  des  travaux  qui 
s'exécutent  en  ce  moment  dans  la  cathédrale,  qui  lui  parais- 
sent faits  sans  suilo  el  saus  plan  arrêté.  Il  regrette  que  la  So- 
ciété des  Antiquaires  de  la  Morinie,  gnrdienne  naturelle  de 
nos  anciens  monuments  et  des  trésors  d'art  qui  y  sont  renfer- 
més, ne  soit  plus  consultée,  ni  appelée  à  surveiller  ce  qael'oD 
fait.  Des  objets  sont  déplacés,  disparaissent  peut-âlre  sans  que 
l'on  sache  ce  qu'ils  sont  devenus,  el  cependant  presque  tous 
ont  un  intérêt  historique  qu'ils  empruntent  à  la  place  qu'ils 
occupent,  elque  leur  déplacement  diminue  singulièrement.  Il 
pense  qu'il  y  aurait  lieu  d'appeler  sur  ce  qui  se  passe  l'alten- 
lioQ  de  M^'  )'évdi]ue  d'Arras,  qi)i,  portant  aussi  le  titre  d'évË- 
que  de  Saint-Omer,  doit  s'intéresser  naturellement  à  ce  qui  sa 
passe  dans  sa  cathédrale,  et  veiller  à  l'intégrité  de  ses  souve- 
nirs. L'on  pourrait  aussi  s'adresser  à  cet  effet  à  H-  le  Ministre 
de  l'Instruction  publique,  des  Cultes  et  des  Benux-Arts-,  mais 
pour  que  l'ialervenlion  do  la  Société  ait  quelque  chance  d'Mre 
accueillie,  il  faudrait  signaler  des  faits  positifs.  Aussi  H.  le 
Président  appelle-t-il  l'attention  spéciale  de  tous  ses  collè- 
gues, les  priant  de  suivre  attentivement  les  travaux,  et  de  faire 
connaître  tout  ce  qui  pourrait  motiver  justement  une  réclama- 
tion faite  au  nom  de  la  Société  toute  entière. 

La  séance  est  ensuite  levée  à  neuf  heures  et  un  quart. 


Séance  du  8  mai  4875. 

PRÊsiDEncB  DB  M.  Albkrt  LEGRAND. 

Skchétaish  GfiirtHAL  :  M.  L.  DESCHAMPS  db  PAS. 

La  séance  s'ouvre  à  8  heures  moins  un  quart,  par  la  lecture 
du  procès-verhal  de  la  réunion  précédente,  qui,  ne  donnani 
lieu  à  aucune  observation,  est  adopté. 
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H.  le  Président  donne  connaissnnce  des  ouvrages  envoyés 
dans  le  courant  du  mois,  soit  à  titre  d'hommages  ou  comme 
échange,  et  dont  la  liste  suit  : 

Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture,  Bcieneea  et  arts  de  Po- 
ligny  (Jura),  16*  année,  n"!  et  3,  janvier  et  février  1875. 

Bulletin  Scientifique,  historique  et  littéraire  du  département 
du  Nord  et  des  pays  voisins,  publié  sous  la  direction  de 
MM.  Gosselet  et  l'abbé  Dehaisnes,  7*  année,  n"  4  et  2, 
janvier  et  février  1875. 

Bulletin  de  la  Société  Bibliographique,  n"  3,  mars  187S. 

Bulletin  de  la  Société  de  Statistique,  sciences,  lettres  et  arts  du 
département  des  Deux-Sèvres,  n<"2el3,fév.  etmars1875. 

Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  historiques  et  naturelles 
tterronne,aDné.i  4874,  XXVIII  volume  (8°  de  la  S*  série]. 

Bulletin  de  la  Société  départementale  d'archéologie  et  de 
statistique  de  la  Drôme,  année  4875,  33«  livraison. 

Bulletin  de  la  Commission  des  antiquités  de  la  Seine-Infé- 
rieure, année  1874,  t.  III,  2«  livraison. 

Mémoires  de  la  Société  nationale  d'Agriculture,  sciences  et 
arts  d'Angers,  l.  XVII,  1874,  n"  2,  3  el  4. 

Mémoires  de  la  Société  des  Sciences  morales,  des  lettres  et 
des  arts  de  Seine-et-Oise,  t.  X. 

Tables  générales  des  Mémoires  de  la  Société  Archéologique 
du.  Midi  de  la  France,  par  H.  Rug.  Lapierre,  1834--1871, 
4"  série,  IX*  volume. 

Revue  Bibliographique  unicerselU,  ^  série,  t.  XIII  de  la 
colleclion,  3*  et  i'  livraisons. 

Bévue  Bibliographique  universelle,  partie  technique,  a,nnée 
1875,  3'  el  4*  livraisons. 

Revue  des  Sociétés  Sacantes  des  déparlements,  publiée  sous 
les  auspices  du  Ministère  de  l'Inslrnclion  publique,  des 
cultes  et  des  beanx-aris,  5'  série,  t.  VII,  mai-juin  1874,  et  ■ 
i.  Vlll,  jnillet-août187*. 

Bévue  Agricole,  industrielle,  littéraire  et  artistique,  27*  an- 
née, t.  XXVIII,  n"  1  el  2,  janvier,  février  1876. 
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Romania,  renne  des  langues  et  des  littératures  romanes,  par 

Paul  Meyer  ei  Gaston  Paris,  n"  13,  janvier  1875. 
Bapporl  du  Préfet  et  procès-verbavx  des  délibérations  du 

Conseil  général  du  Pas-de-Calais.  Session  d'avril  1875. 
Recueil  des  traraux  de  ta  Société  d'Agriculture,  sciences  et 

arts  d'Agen,  i"  série,  t.  IV. 
IHclionnaire  historique  et  archéologique  du  Pas-de-Calais, 

publié  par  la  Commission  départementale  des  UonumeDts 

historiques,  1.  t  et  H. 
Les  cornus  de  Ponthieu  ont'ils  battu  monnaie  à  Quentotcie, 

par  A.  Van  Rabais. 
To  norshe  Oldsagfund.  Af.  0.  Rygh.  Saerskilt  aftrykl  af 

Christiania  Vidensk-SeUk.  Forhandlinger  for  i87i. 
Om  Hellerisininger  i  Norge  Af  0.  Rygh.  Saerskilt  aftrykt 

af.  Christiania  Videnskabs-Selskabs  Forhandlinger  for 

i87S. 
Norske  Broneelegeringer  fra  lemalderen.   Af.   0.   Rygh- 

Saerskilt  aftrykt  af  Christiania  Videnskabs-Seltkabs  For- 
handlinger for  4873. 
To  ny/undne  norske  Bune-lndikrifter  fraden  aeldre  Jatt' 

naUier  af  Sophus  Bugge.  (IHed  en  Hthographeret  Plade). 

SaerskiU  aftrykt  af  Vidensk-Selsk.  Forhandlinger  i87î. 
Proeessen-verbaal  Van  de  Gervone  urgaderingen  der  ko- 

ninklijke  akademie   Van  Wefenschappen,  afdeelinc  na- 

tuurkunde.  Van  mei  iS73  tôt  en  met  april  é87i. 
*  Muta  elegia  Pelri  essewa  friburgensis  helveth  cui  cerlaminis 

poetici  insHtuli  ex  legato.  lac.  Henr,  Hoeufft.  A.  D.  Vil 

ID.  Mart.  anni  MDCCCLXXIV. 
Jaarboek  van  de  KoninkUjke  akademie  Van  Wetenschappen 

Gevestigd  voor  i86$. 
Catalogus  van  de  Boekerij  des  Koninklijke  akademie  van 

Welenschappetx,  Eersten  Deels  Eerste  Stuk  Nieuwe  Uitgaaf 
Postula  Sogur  Legendariske  on  apostlermes  l.  IVdereskamp 

for  kristendommens  Vdbredelse  sant  deres  martyrdod  efter 

Garnie  haandskrifter  udgivne  af  C.  R.  Unger. 


Do,l,.cdbyCoOglc 


—  379  — 

Yerslagen  en  Mededeelingen  des  Koninklijke  akademie  van 

WetBTischappen  af  deeting  natuurkunde   tweede    reeks. 

Achlsle  Deel. 
Idem.  —  Afdeeling  letterkunde  tweede  reeJis  Vierde  Deel. 
Verhandelingen  der  Koninklijke  Akademie  tan  Wetenschap- 

pen  Veertiende  Deel. 
Die  Aegyptischen  Denkmaler  in  st  Petersbvrg  Helsingfors 

Vpsala  und  Copenhagen.  YonJ.  Lieblein. 
Grundlraekkeae  I  Den  aeldite  norske  procès  af  ebbe  Hertz- 

berg.  VedDr.  Fr.  Brandt.  Universitetsprogam  for  forsle 

Halvaar  487i. 

Le  Secrétaire  général  appelle  rallendon  de  la  Compagnie 
sur  les  publicatioDs  envoyées  par  l'Universilé  royale  de  Cliris- 
liania  (Nornége),  et  fait  remarquer  que  la<iile  Universilé  ne 
se  Irouve  point  couiprise  parmi  ios  Sociétés  correspundaiilos. 
Il  croit  juste  de  l'inscrire,  et  il  se  propose  de  lui  envoyer  \(i 
XIV*  volume  des  Mémoires,  ignorant  si  les  autres  volumes 
De  lui  ont  pas  été  adressés  antérieurement.  —  L'Assemblée 
partage  l'avis  précédent,  et  admet  les  conclusions  de  son 
Secrétaire  général. 

Il  est  ensuite  donné  lecture  de  la  correspondance  mensuelle  : 

1°  La.  Société  des  Sciences,  des  arts  et  des  lettres  dn  Hai- 
nam,  envoie  le  programme  des  questions  mises  au  coDcours 
pour  l'année  1875  et  intéressant  les  diverses  branches  dont 
elle  s'occupe. 

2°  L'Académie  royale  des  Sciences  d'Amsterdam,  annonce 
l'envoi  de  plusieurs  volumes  de  ses  publication,  déposés  au- 
jourd'hui sur  le  bureau. 

3°  La  même  Académie  accuse  réception  du  XIV°  volume 
des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  et 
demande  que  l'on  veuille  bien  compléter  sa  collection  par 
l'envoi  des  Hl",  XII*^  et  XIll^  volumes  qui  ne  lui  sont  pas  par- 
venus. —  Il  sera  satisfait  ii  la  demande  de  l'Académie  d'Ams- 
lerdam. 


b,  Google 


—  380  — 

4°  Le  Secrétaire  de  l'Uni  versilé  royale  de  CbrÎBliania  [Nor- 
wége),  annonce  l'envoi  de  plusieurs  pnblicsùoos,  qui  figurenl 
dans  la  liste  insérée  ci-dessus. 

&"  Le  directeur  du  journal  VEcho  universel,  aanonce  qu'il 
vient  de  s'adjoindre  M.  Ferdinand  Delaunay,  le  savant  rédao- 
leur  des  comptes-rendus  des  séances  de  l'Acadéinie  des  Ins- 
criplions,  à  l'Institut,  dans  le  Journal  0/fieiel,  lequel  se  char- 
gera dans  une  chronique  de  quinzaine  d'examiner  les  travatiz 
des  Sociétés  savantes  des  départements,  Il  envoie  à  titre  de 
spécimen,  un  numéro  dudit  journal,  dans  lequel  U.  Delaunay 
expose  la  méthode  qu'il  compte  suivre,  et  l'alilité  qui  peut 
résulter  de  cet  examen  bi-mensnel,  au  point  de  vue  de  la 
science,  et  des  relations  entre  les  diverses  Sociétés  savantes. 
—  La  Compagnie,  consultée  par  H.  le  Président,  tout  en  com- 
prenant l'utilité  mentionnée  par  M.  Delaunay,  n'est  point 
d'avis  qu'il  y  ail  lieu  de  s'abonner  au  journal  VÉcho  universel. 
au  nom  de  la  Société  ;  laissant  ses  membres  libres  de  s'abon- 
ner individuellement,  s'ils  le  jugent  convenable. 

6**  H.  te  Ministre  de  l'Instruction  publique,  des  cultes  et 
des  beanx-arls,  accuse  réception  de  la  dernière  livraison  du 
Bulletin  dont  on  lui  a  adressé  les  exemplaires  poor  être  en- 
voyés aux  Sociétés  savantes  correspondantes.  U  accuse  de 
mémo  réception  des  deux  exemplaires  du  tome  XIV  des  Hé- 
raoires  de  la  Société,  destinés  à  la  bibliothèque  des  Sociétés 
Mvantes,  as  Ministère. 

7"  M.  George  Vallée,  correspondant  à  Saint-George-lès- 
Hesdin,  envoie  la  copie  de  plusieurs  inscriptions,  extraites  des 
manuscrits  a"*  886,  886  el  888,  de  la  bibliothèque  publique 
de  Douai,  et  relatives  à  divers  personnages  de  l'Artois.  U 
offre,  en  roâme  temps,  d'envoyer  copie  dnlesument  de  Jac- 
ques Blazœns,  VI"  évèqoe  de  Saînt-Omer,  qui  se  trouve  dans 
les  mêmes  manuscrits. 

La  Société  examine  avec  soin  cet  envoi.  Plusieurs  de  ces 
inscriptions,  sinon  la  totalité,  n'existent  plus.  Celles  qui  se 
trouvaient  autrefois  à  la  Chartreuse  de  Longuenesse,  près 
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Saint-Omer,  et  qui  concernent  ta  famille  Salnte-Aldegonde 
ont  paru  surtout  intéressantes.  Il  en  est  de  mâme  d'une  épi- 
taphe  rimée  de  Philippe  de  Clermont,  bailli  d'Aire,  mort  le 
8  mai  1547.  En  conséquence,  l'Assemblée  décide  que  les  ex- 
traits envoyés  par  H.  G.  Vallée,  seront  insérés  dans  on  des 
prochains  numéros  dn  Balletin.  Des  remercîments  seront 
aussi  adressés  à  l'auleur. 

—  M.  le  Présideot  entrelient  la  Compagnie  de  la  démarche 
qu'il  a  faite,  sur  la  demande  de  M.  le  Grand-Doyen,  en  ëeri- 
Tsnt  à  H.  le  Ministre  des  Beaux-Arts,  à  l'eflet  d'obtenir  une 
subvention  de  3,000  francs  pour  la  restauration  des  dalles 
équestres  de  la  cathédrale,  doDl  le  déplacement  est  devenu 
nécessaire  par  suite  des  travaux  qui  s'y  exécutent. 

—  H.  ds  Lauwereyns  donne  lecture  de  l'analyse  qu'il  a 
faite  d'un  article  dn  journal  anglais  <  The  Timet  »  qtii  lui 
avait  été  remis,  à  cet  effet,  à  la  dernière  séance.  Cet  article 
n'est  lui-mSme  que  l'analyse  d'nn  ouvrage  de  H.  Hubert 
Bâncroft,  sur  les  États  du  Pacifique  de  l'Amérique  dn  Nord. 
Le  bibliophile  historien  de  San  Francisco,  s'est  attaché  dans 
cet  ouvrage,  il  nous  faire  connaître  les  mœurs  des  Indiens,  dont 
il  reste  encore  un  grand  nombre  de  tribus,  dans  toute  l'éten- 
due de  la  grande  presqu'île.  Il  partage  ces  tribus  en  cinq 
groupes,  dont  il  décrit  le  caraclcre,  les  habitudes  et  dont  il  fait 
la  plus  affreuse  peinture.  H.  Bancrofi  conclut  en  disant,  que 
toutes  ces  tribus  sont  condamnées  fatalement  à  disparaître,  au 
benl  contact  des  races  supérieures  établies.à  la  suite  de  Colomb 
et  des  autres  explorateurs  du  Nouveau-Monde,  sur  les  rivages 
et  dans  les  terres  de  l'Amérique  septentrionale. 

H.  de  Lauwereyns  croit  devoir  protester  contre  cette  déso- 
lante conclusion  ;  et,  après  avoir  rappelé  les  opinions  des  au- 
tours qui  ont  écrit  avant  H.  Bâncroft  sur  le  même  sujet,  et 
qui  sont  loin  de  l'avoir  envisagé  sous  d'aussi  noires  couleurs, 
il  demande  si  la  race  anglo-saxonne  n'a  rien  à  se  reprocher, 
dans  cette  dégradation  incessante  des  Indiens  de  l'Amérique 
du  Nord,  et  rappelle  l'éloquente  indignation  de  Willam  Pili, 


Do,l,.cdbyCoO(^lc 


—  382  — 

contre  la  conduite  da  gouvernement  anglais,  à  l'égard  des 
mêmes  Indiens,  qui  peuplaient  une  partie  de  ses  colonies  du 
Noaveaa-Monde. 

H.  le  Président  remercie  de  son  excellent  travail  U.  de 
Lauwereyns,  dont  la  manière  de  voir  est  partagée  par  la  Com- 
pagnie toute  entiËre. 

—  La  parole  est  accordée  à  M.  Gaston  de  Monnecove,  qui 
présente  à  la  Société  deux  haches  en  silex,  dont  l'une  simple- 
ment taillée  est  au  type  dit  de  Saint- Acheul,  et  a  été  trouvé-e 
avec  des  os  de  mammoulh,  dans  la  carrière  de  cailloux  ex- 
ploitée par  H.  G ,  à  Baiavis,  cotre  Arques  et  Blandec- 

ques.  Il  lit  à  ce  sujet  la  note  suivante  : 

«  Les  silex  polis  se  rencontrent  fréquemment,  même  h  la 
surface  du  sol,  et  j'en  connais  un  certain  nombre  trouvés  aux 
environs  de  notre  ville.  Au  cap  Blanc-Nez,  on  eu  rencontre  en 
grand  nombre.  Celui  qne  je  joins  au  n"  1  (silex  taillé),  a  été 
trouvé  aux  Bruyères. 

€  La  hacbe  polie  est  bien  moins  intéressante  que  la  hache 
taillée,  elle  appartient  ii  l'époque  néolllhlque,  qui  termine 
l'âge  de  pierre,  et  qui  dure  par  conséquent,  jusqu'i  l'inlro-. 
dnction  des  métaux.  Le  début  de  la  pierre  polie  coïncide 
exactement  avec  la  disparition  du  renne,  c'est-à-dire  avec  la 
fin  des  temps  paléontotogiques  et  avec  le  commencemenl  de 
l'époque  actuelle  des  géologues.  Il  coïncide  encore  avec  an 
changement  complet  de  l'état  social  de  l'homme,  avec  la  do- 
mestication du  chien,  avec  la  vie  pastorale,  marquée  par  la 
domesticatioD  de  plusieurs  espèces  d'animaux  herbivores, 
bientôt  enGn  avec  l'agriculture.  Une  longue  suile  de  siècles 
s'écoula  ensuite  jusqu'à  l'apparition  du  bronze,  qui  mît  6a  à 
l'âge  de  pierre. 

<  Quelque  longue  que  puisse  nous  paraître  cette  période  de 
la  pierre  polie,  elle  a  élé  incomparablement  plus  courte 
qu'aucune  de  celles  dont  se  compose  l'époque  de  la  pierre 
lailléa. 

<  La  hache  (aillée  que  j'ai  l'honneur  de  vons  présenter,  mes- 
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aieurs,  est  le  type  le  plus  remarquable  des  premiers  temps 
qnalernaires.  Ce  qai  le  caractérise  surtout,  c'est  qu'il  est 
uilié  sur  ses  deux  fnces,  qui  sont  plus  ou  moins  convexes 
l'une  et  l'autre  et  plus  ou  moins  symélriques.  Ce  type  abonde 
h  Sainl-Acbeul,  prËs  Amiens,  et  de  là  est  venu  son  nom  II  se 
retrouve  dans  la  plupart  des  gisements  de  l'âge  du  mammoaih. 

€  Le  spécimen  de  hache  taillée  que  l'on  vient  de  trouver, 
proDvc  que  l'homme  de  l'époque  quaternaire  a  habité  notre 
contrée,  à  cdté  des  animaux  éteints  et  dont  nous  retrouvons 
chaque  jour  les  débris  dans  les  cailloux  ;  soit  à  Blandecques, 
au  moni  Sarah  ;  soit  dans  les  carrières,  à  Arques. 

«  L'on  ne  rencontre  pas,  aux  environs  de  Sainl-Omer,  les  dé- 
bris des  nombreux  animaux  composant  la  faune  quaternaire, 
mais  ceux  du  géant  et  pour  ainsi  dire,  du  roi  de  celte  faune, 
le  mammouth,  se  retrouvent  en  grande  quantité  dans  nos 
environs.  On  peut  s'en  convaincre,  au  musée  de  notre  ville 
el  en  visitant  la  collection  (je  M.  Dupuis  ;  moi-mâme  je  pos- 
sède une  défense  mesurant  un  mètre  quatre-vingt-dix-huit 
centimètres,  trouvée  au  mont  Sarah,  commune  de  Blandec- 
ques, à  câté  de  bien  d'autres  tombées  en  poussière.  > 

—  M.  Deschamps  de  Pas  fait  ensuite  connaître  le  résultat 
d'une  élude  qu'il  a  faite,  d'inscriptions  récemmeiil  découvertes 
à  la  cathédrale,  et  s'exprime  en  ces  termes  : 

(  Les  travaux  que  l'on  etfeclue  en  ce  moment  à  la  cathédrale 
pour  la  transformation  de  la  chapelle  de  Notre-Dame  des 
Miracles,  ont  mis  au  jour  deux  inscriptions  qui  étaient  aupa- 
ravant cachées  par  la  boiserie  du  rétable  de  celte  chapelle. 
Elles  sont  gravées  sur  la  colonne,  à  seclion  octogonale,  qui  la 
sépare  de  celle  de  saint  Léonard,  bien  que  ces  inscriptions 
offrent  peu  d'intérêt,  au  point  de  vue  de  l'histoire  de  l'église, 
j'ai  cm  opportun  de  les  copier  el  de  les  reproduire,  afin  que 
la  mémoire  n'en  soit  pas  perdue,  dans  le  cas  probable  où  elles 
viendraient  encore  à  être  cachées  par  le  nouvel  arrangement 
de  ladite  chapelle.  Ces  inscriptions  sont  en  écriture  gothique 
minuscule,  el  toutes  deux  du  XV^  siècle. 
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<  Ia  première  occupe  detix  faces  de  l'octogooe  sur  1  ~  35  de 
bauleur,  savoir  la  face  aotérieure,  et  la  face  oblique  contîgao 
à  gauche.  Chacune  des  faces  ayant  O'  iO  de  largeur, les  lignes 
ont  donc  0"  80  de  longueur  Eu  voici  la  trapscription,  dans 
laquelle  je  supprime  les  nombreusos  abréviattODS  qui  ^mail- 
lent le  texte  *  : 

Le  p'd'aoust  148/7. 

Maistre  Walcran  /  Pepuii  maistre  es  ars  //  et  docteur  en  mé/de- 
«iae  nhanone  de  ohieDS  //  «  ordoné  et  fendit  a/lunicr  V  torses  dis- 
cuue  //  pesant  lUI  Ib  rie  cyre  /  les  III  sur  le  dossal  devant  //  le 
cmcuiix  et  II  devant  /  MoIrc  DaniR  soiu  ledit  dosta)  //  toulelbys  o 
son  fait  ct/acion  ea  le  nef  comme  app.  leuimre)  //  preUies  estans 
en  la  Iré/sorerie  de  cbicas.  It.  devant  //  ccsie  capelle  S'  Nicolas  / 
une  lampe,  et  doit  ardoir  //  jor  f  t  nuyt  continueilem/eol.  Et  célé- 
brer une  messe  //  chacun  vendiirdi  co  ladite  ca/pellc.  It.  ung  dou- 
ble le  jor  //  saint  Hosidc  et  S<  Damien  /  samblable  en  tout  aux  // 
doublés  S'  Anlhoine  et  S'  /  Juilicn  et  avoecq  ce  audit  //  jor  XII  ty- 
crorons  de  cyre  /  qui  seront  mis  et  alumés  //  audit  jor  autour  de 
ladll/e  capelle.  Et  aux  cnfans  de  //  coeur  à  chacun  XII.  d.  ps.  / 
Item  deuK  messes  desd.  EaiDS//qui  se  céli^breronl  aud.  lien /après 
natiaes  par  prebtres  diacre  //  et  soubs  diacre  )e  maislrc  et  /  lesi. 
CorauB  orgbes  sone//rie  acoustumée  l'une  le  jo/eudi  prochain  S' 
Sïmoa  S' Jude  //  et  l'autre  le  df menée  procbain  /  apr^t  l'AscensiOD. 
Et  pour  ce  //  faire  et  acomplir  a  prins  la  /  cerge  l'ëglisc  de  chieDS 
prier //Dieu  peur  son  ameparens/ et  amis  qui  leur  faire  pardon.// 
Amen. 

Icelluy  maistre  Wallcran  /  a  depuis  tous  les  jor  en  l'an  //  en 
l'honenr  S'  Pauthaléon  fa/it  en  ce  lieu  fondacion  //  d'une  messe 
perpétuelle  /  avoeq  la  feste  solempnellc  //  que  l'église  eulreteira 
à  /  sa  cberge  et  li^  furnira  //dont  pour  a  ce  es  Ire  submise/ a  donaë 
a  leditte  égllie//  chinquanleVlIllivrederenle/et  dii  soIk  qui  est 
permanente  //  assignée  dessus  le  quart  /  que  prend  et  licve  pour  sa 
parl//chacunatt  le  conte  d'Artois  /  de  son  propre  demaine  et  droiz  // 
sur  la  ville  de  Saint  Omer,  /  Pries  a  Dieu  qu'il  pardonner  //  il  voeuUe 
au  donneur  ses  neffais  /  et  que  son  ame  sdt  en  paix. 

■  Je  fais  suivre  d'un  /  l'endroit  où  l'arête  du  prisme  octogone 
coupe  chaque  ligne,  et  d'un  //  la  lin  des  lignes. 
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<  Celte  inscription  nons  fait  doDC  coonatlre  qae  celte  cha- 
pelle était  primiiivement  soDS  le  vocable  de  saint  Nicolas,  ce 
qoe  Wallet  avait  du  reste  indiqué  dans  ses  recherches  snr  la 
cathédrale.  Mais  ce  qu'elle  ne  dit  pas,  e'est  t'imporlanco  et  le 
motif  du  don  fait  par  Walterand  Peppin.  Nous  IrouTons  cea 
renseignements  dans  les  comples  de  fabrique,  dont  nous  don- 
nons le  passage  suivant  estrait  des  recetles  pour  l'année  f  487  : 

De  maistre  Walleran  Peppin  docteur  en  médecine  et  clianoine  de 
S' Anmer,  véant  que  mess"  au  temps  de  ce  présent  compte  avoient 
fait  mettre  jus  le  grant  cloquicr  de  ceste  église  pour  y  mectrc  le 
beflïoy  et  cloches  qui  sont  en  bas  sur  icelluy  grant  clocquier,  et  du 
bois  vcoanl  d'iceituy,  Taisoieut  ung  autre  clocquier  pour  mettre  sur 
le  croisii^  de  ladite  église,  ainsi  que  il  est,  advint  que  le  XXVIII*  de 
mai  (1487)  ccstcTiltc  fut  substraitté  des  Krancliois  et  mise  en  l'obéis- 
sance du  roy  de  France,  par  quoy  furent  eiemps  de  recepvoir  leurs 
rentes  estans  en  Flandres  qui  est  le  principalle  revenu  de  ladite 
•^lise,  au  moyen  de  quoy  ledit  clocquier  estoil  en  dangier  d'esire 
tout  perdu  et  péry  et  demeurer  Imparfait  an  grant  vitupère  cl  dés- 
honneur de  ladit  église  et  des  suppôts.  Il,  mcu  de  dévotion  cl  sin- 
gulièrement pour  subvenir  à  la  nécessiti^  urgente  bailla  prompte- 
Qicnt  comptant  la  somme  de  111°  livres  courant  à  la  fabricque  de 
■édite  église,  moiennani  lequelle  somme  mesdiis  seigneurs  obligè- 
rent et  obligent  tous  les  rentes  et  revenus  de  ladite  église,  droia, 
.  cens,  prouf&z,  et  émolumens  y  eschéani  que  dor  plus  à  plain  est 
Taite  mention  es  lettres  obligatoires  sur  ce  faites,  de  faire  dire  et 
ctlébrer  doresenavant  perpétuellement  i  tousjours  quel  temps  qu'il 
soit,  une  messe  en  la  cliappellc  de  S'  Kicolay,  le  vendredi,  y  furnir 
pain,  cbire  cl  vin  t  II  sol  par  chacune  messe  avec  ce  tenir  ardant 
jour  cl  nuit  une  lampe  devant  ledile  chappelle  cl  toutes  et  quantea 
fols  que  l'on  fait  stacioo  à  heure  de  vesprcs  le  vendredi  devant  le 

cruciRx desBUsdite  croix  V  torsez  ardans  pesans  chacun 

I III  livres,  tant  que  ladite  stacion  sera  retraittc  en  cœur,  estans  III 
devant  le  croix  en  haulc  sur  le  dossal,  et  deux  devant  l'autel  Nostre 
Dame  dessoubz  ledit  dossal,  sauf  que  le  samedy  ne  seront  allumées 
que  les  troys  devant  ledit  cmclflx,  a  ce  que  ledit  jour  Sf*  Pierre 
Pinchel  a  fondé  les  doux  autres,  mais  les  jours  et  feates  Notre 
Dane  y  seront  mises  les  deux  que  l'on  fait  chacun  veodredy,  et 
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l'on  en  aura  un  devuil  Notre  Dame,  et  ains;  continuer  les  vies  du- 
rant et  de  leurs  ïncceeseurs  depuis  le  tradicion  et  délivrance  des- 
dits deniers  qui  fut  le  premier  jour  d'août  anno  1111"  VII. 

<  La  seconde  inscription  occupe  la  face  latérale  oblique 
de  la  même  colonne,  du  c6té  de  la  chapelle  de  sainl  Léonard. 
Les  caractËres  sont  beaucoup  plus  grands  ;  elle  est  assez  couile 
et  couQue  en  ces  termes  : 

Chi  devant  gisi  //  sire  Jaque  de  Brabant  //  jadis  vicaire  et  /  cap- 
pellain  de  ceste  //  église  qui  trespassa  //  l'au  U  llll»  et  L  le  //  pre- 
mier jo''  de  octobre.  //  Pries  Dieu  po''  son  amc. 

t  La  préexistence  de  celle  ci  sur  le  pilier,  est  évidemment 
ce  qui  a  empêché  de  graver  la  mention  des  fondations  de  Wal- 
lerand  Peppin  sur  les  trois  faces  eitérienros  de  ce  pilier, 
et  a  forcé  d'emprunter  a  deux  faces  seulement  un  aussi  long 
espace.  > 

—  Le  mémo  membre  expose  à  la  Compagnie,  que  M.  A. 
Van  Robais,  correspondant  à  Âbbeville,  lui  n  envoyé  en  com- 
munication l'original  de  la  pièce  gauloise  dont  il  a  été  ques- 
tion à  la  séance  du  6  juin  1874.  (Voir  ci-dessus,  page  308]. 
H.  Van  Robais  proteste  en  même  temps  contre  le  nom  de 
canard  qui  a  été  donné  à  l'oiseau  figuré  au  revers  de  cette 
pièce,  qui  est  mise  sous  les  yenx  de  l'Assemblée,  en  même 
temps  qu'une  pièce  semblable, provenant  du  cabinelde  M.  Des- 
champs  de  Pas.  La  comparaison  des  deux  pièces,  dont  le  type 
est  identique,  permet  à  la  Société  de  reconnaître  que,  du  côté 
du  droit,  ce  iT'esl  point  une  tële  d'oiseau  aquatique  qui  se 
trouve  entre  les  jambes  du  cheval  L'ottJ^'  1"'  ^^'  entier  sur 
la  pièce  de  M.  Deschamps  de  Pas,  ressemble  à  une  espèce  de 
lyre  couchée,  que  M.  Hcrmand  avait  désignée  sous  le  nom  de 
crolte.  Quant  au  signe  qui  se  trouve  au  revers,  est-ce  un 
oiseau,  comme  il  semblerait  résulter  de  son  iuspection,  noDs 
n'osons  l'affirmer  :  toujours  est-il  que  ce  n'est  pas  un  acci- 
dent de  monnayage,  mais  bien  un  signe  intentionnel  au  même 
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tîlre  que  les  Dombreus  traîls  Iracés  irrég;uliËremenl  dans  le 
champ. 

Nous  ne  couleslerons  pas  d'ailleurs  l'allribnlion  de  ces  mé- 
dailles aux  AmbieDs,  faite  par  H.  Van  Robais.  Nous  ne  con~ 
Daissons  pas  assez  la  provenance  des  exemplaires  que  nous 
possédons  pour  pouvoir  l'affirner  ou  la  contredire  ;  loul  ce 
que  nous  pouvons  dire  c'est  que  ces  pièces  sonl  communes 
dans  le  Nord  de  la  France. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  l'ëleclion  d'un  Trésorier,  en  rem- 
placement de  -M.  Delmolle.  Le  scrutin  est  ouverl,  el  M.  du 
Hsys  ayant  réuni  la  majorité  des  suffrages,  est  élu  Trésorier 
de  la  Société. 

—  M.  le  Président  entretient  l'Assemblée  de  la  dalle  lumu- 
laire  de  Clémence,  femme  de  Bobert  de  Jérusalem,  comte  de 
Flandre,  qui  existait  autrefois  dans  la  chapelle  do  droite  de 
l'église  de  Bourbourg.  Cette  pierre  «si  disparue,  ou  du  moins 
a  été  changée  de  place  par  suite  du  pavage  nouveau  de  ladite 
chapelle.  Il  serait  intéressant  de  savoir  ce  qu'elle  est  deve- 
nue, et  le  Secrétaire  général  est  chargé  de  s'en  informer.  Il 
en  est  de  mËme  des  tableaux  représenlani  la  série  des  mira- 
cles dus  à  l'intercession  de  Notre-Dame  de  Bourbourg. 

—  La  séance  est  ensuite  loMée  à  9  heures  et  demie. 

Le  Secrétaire  général  de  la  Société, 
L.  DESCHAHPS  de  PAS. 
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NOTICE  OU  KTUDE  SUR  LES  CLOCHES 


LIUl    OKIGIHB,    LEUR    DBSTtKATlON,    LKS   SOUVBniBS  QU  ILIBS 
lAPPBLLKNT. 


GommuiiiciUon  de  JA.  l'abbé  Robert,  curé  de  Origoy, 
membre  correspondant. 


L'origine  dus  clocbes,  se  perd,  pour  ainsi  dire  dans  la  nuil 
des  temps.  Sans  remonler  aux  petites  clochettes  d'or  qui, 
d'après  l'Exode  ',  étaieul  au  bas  de  la  robe  du  grand  prêtrti 
AaroD,  qui  vivait  l'aD  1500  avant  l'ère  chrélienne,  nous  trou- 
vons que  Piaule  dans  une  de  ses  comédies,  fait  mention  d'une 
elocbe  qu'il  appelle  tintinnabulum  *.  Slrabon  et  Plularqne 
parlent  d'une  elocbe  qui  annonçaii  l'beure  de  la  vente  du  pois- 
son au  marebé.  Pline  dit,  qu'il  y  avait  des  cloches  suspendues 
an  haut  du'tombeau  du  roi  Persenna  el  qu'on  les  entendait  de 
fort  loin,  lorsqu'elles  étaient  agitées  par  le  vent  '  ;  une  épi- 
gramme  de  Martial,  nous  apprend,  que  de  son  temps,  il  y 
avait  à  Rome,  des  cloches  qui  marquaient  l'heure  à  laquelle 
les  bains  publics  étaient  ouverts  *,  et  Porphyre  atteste  que 

•  Eiodc,  lib.  ^9.  V.  31. 

■  Thiera.  Traité  des  cloches,  pag.  93. 

'  Hist.  natur.,  lib.  36. 

•Martial,  lib.  50. 
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certaios  philosophes  des  Indes  s'assemblaient  au  son  des  clo- 
ches, pour  prier  et  prendre  leurs  repas  *. 

Or,  vers  la  fin  du  quatriëmo  siècle,  dans  la  campagne  de 
Rome,  on  commença,  ex  profetso,  à  faire  des  cloches  avec  de 
l'airnin  provenant  de  la  province  de  Campaoîe  qui  passe  pour 
le  meilleur,  ce  qui  leur  fit  donner  le  nom  de  Campmia  ou  de 
A'ofee,  à  causo  de  la  ville  de  Noie,  parce  que  ce  fui,  peul-être, 
dans  celle  ville  que  l'on  entreprit  d'en  fondre  d'une  plus 
grande  dimension,  el  d'un  son  plus  éclatant,  son  métal  étant 
meilleur  et  d'un  litre  beaucoup  plus  Gn.  Le  nom  de  Campa- 
nte viendrait  également,  selon  quelques-uns,  de  ce  qu'on 
trouva  dans  la  Campanie  la  manière  de  suspendre  les  cloches 
el  de  les  balancer,  ou  encore,  d'après  Bernardin  de  Ferrare, 
à  cause  de  quelque  habile  fondeur  qui  s'appelait  Campus.  On 
ignore  quel  en  fut  le  premier  inventeur,  et  en  quelle  année 
elles  apparurent.  Ce  qui  est  plus  certain,  c'est  que  l'invention 
n'est  pas  due  à  saint  Paulin  de  Noie,  comme  beauconp  l'ont 
pensé  ;  ce  saint  évtique  qui  vivait  au  cinquième  siècle,  a  pu 
seulement  introduire,  dans  nos  églises,  le  premier  emploi  de 
ces  cloches  :  Bernardin  de  Ferrare,  de  Rocca,  de  Duraoti,  de 
Gravantus  el  un  grand  nombre  de  lilurgistes  partagent  cette 
opinion. 

D'après  d'autres,  ce  fut  le  pape  Sabinien  qui,  au  commen- 
cernent  du  septième  siècle,  ordonna  que  l'on  se  servit  de  clo- 
ches pour  avertir  les  fidèles  de  venir  aux  oSices,  bien  que 
saint  Grégoire  de  Tours,  qui  mourut  en  596,  nous  apprenne 
que  de  son  temps  déjà  il  y  avait  des  cloches  dansl'église,  pour 
marquer  les  heures  des  offices  divins. 

L'église,  comme  on  le  sait,  consacre  par  des  prières  spé- 
ciales tous  les  objets  qui  servent  au  culte  divin  :  aussi  la  béné- 
diction des  cloches  est-elle  d'une  haute  antiquité  ;  les  rites 
employés  dans  celle  cérémonie  se  retrouvent  dans  les  manus- 
crils  les  plus  anciens,  jusqu'au  siècle  de  Charlemagne  ;  depais 

'  Tbiers  cl  Bernardin  de  Ferrare, 
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ces  âges  m  reculés,  elles  n'oDt  cessé  de  jeter  dans  les  airs  leurs 
soDs  mélodieux.  Tonlei!  les  églises,  dès  lors,  depuis  les  basili- 
ques, les  caihédrales,  jusqu'à  celles  des  villages  les  plus  hum- 
bleit  ont  eu  leor^  cloclies  qui,  plus  tard,  Qrent  tnvasiun  dans 
les  abbayes,  dans  les  couvcnis  d'hommes  ou  de  femmes,  non- 
seulement  pour  indiquer  l'heure  des  offices  divins,  mais 
encore  pour  fixer  le  moment  du  lever  ou  du  coucher,  ainsi 
quo  de  tous  les  repas. 

Par  leur  baptême,  ou  leur  consécration,  les  cloches  nous 
rappellent  une  foule  de  (ails  nombreux,  palpitants  d'intérêt, 
curieux  pour  l'histoire  locale,  ainsi  qu'un  grand  nombre  de 
hauts  et  puissants  seigneurs  dont  les  noms  ont  été  inscrits  sur 
ces  pages  d'airain.  Dans  le  cadre  que  nous  nous  sommes  im- 
posé, nous  ne  pouvons  parler  ici,  que  des  cloches  que  nous 
avons  vues  ou  étudiées.  El  d'abord  nous  citerons  l'antique 
cloche  de  Grigny,  que  nous  venons  de  faire  refondre  et  qui 
nous  a  donné  la  pensée  d'écrire  cette  rourie  notice.  Contem- 
poraine de  ses  anciens  feigueurs,  elle  nous  rappelle  Jean  de 
Créqni  et  Jacques  de  Briineux,  seigneur  de  Grigny  qui,  les 
premiers,  furent  compris  dons  les  vingt  cinq  dignitaires  de 
l'ordre  de  la  Toison  d'or,  institué  par  Philippe  le  Bon  *.  Son 
inscription  était  celle-ci,  écrite  en  latin,  avec  caractères  go- 
thiques et  très  diBîciles  à  lire. 

An.  M.  CCCC.  X.  L.  II.  me  fecit  de  Foiseux  abbas  :  Aty  : 
covvénti  de  cheans  :  me  tetavit  de  FalquSbergue,  et  Margue- 
rila  de  YTecbOi.  —  D.  Jehan.  Le  Gravt.  D  Michael  de  Saim. 

Ce  qui  veut  dire  :  l'un  Ui3,  me  fit  faire  M.  de  Fosseux, 
abbé  du  couvent  de  chéans  (de  ce  lieu),  et  me  leva,  c'est-à- 
dire,  furent  mes  parrain  et  marraine  :  J.  de  Fanquembergue 
et  Marguerite  de  Vrccbos,  peut-Être  faudrail-il  lire  de  Ver- 
chocq,  sa  femme: —  D.  Jean  Le  Grand  et  D.  Michel  de 
Sains  que  nous  supposons  être  les  fondeurs,  leurs  noms  étant 
placés  au  bas  de  celle  cloche. 

'  Chronique  de  l'abbaye  de  Sainl-Audré,  par  l'abbé  Bouberl,  de 
Saint-Omer. 
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De  forme  Iras  gracieuse,  mais  petite,  son  poids  portail  HO 
livres.  Elle  était  ornée  d'emblèmes  religieux  :  le  Christ  sur  la 
croix,  la  Vierge  lenanl  l'enfant  Jésus  i  comme  aussi  d'armoi- 
ries et  de  médaillons.  Son  métal  blauc,  an  son  argentin,  prou- 
vait que  ceux  qui  la  donnèrent  n'avaient  pas  épargné  l'ar- 
gent dont  elle  était  en  partie  composée.  S'agirail-il  ici,  de 
Verebocq  et  de  Sains,  sncieDnement  de  la  cbrétiennelé  de 
Fauquembergnes  *,  ou  de  l'un  des  seigneurs  de  cette  antique 
cité  7 

Qu'élsit-ce  aussi  que  l'abbé  de  Fosseax,  que  nous  suppo- 
sons originaire  de  Grigny,  sans  pouvoir  dire  de  quel  couvent 
'  il  élait,'et  ou  il  devait  élre  placé  T 

Ici,  nous  revient  naturellement,  à  la  pensée,  la  magnifique 
cloche  de  Notre-Dame  de  Saint-Omer  ;  elle  aussi  fat  donnée 
à  cette  église,  par  Beangeois,  dit  Béguin,  de  Faoqnembergues, 
chanoine  de  cette  ancienne  cathédrale,  et  décédé  l'an  1475. 
Cette  cloche  pèse  9,000  kil.  ;  fondue  en  1i74,  elle  eut  pour 
parrain,  Simon  de  Luxembourg.  Elle  se  nomme  Julienne,  mais 
elle  a  été  longtemps  nppelée  Beaugeoise  du  nom  de  son  dona- 
teur :  on  l'a  désigne  aussi  communément  sous  l'êpithëte  de 
Belle  '. 

Celles  de  Merck-Saint-Liévin  appelaient  des  milliers  de 
pèlerins,  chaque  année,  dans  son  église,  pour  y  vénérer, 
comme  de  nos  jours  encore,  les  reliques  précieuses  du  saint 
archevêque  Lîévin,  martyr  et  apôtre  de  la  Flandre.  Ces  clo- 
ches au  nombre  de  trois,  estimées  18  mille  florins,  furent  en- 
levées par  le  maréehal  de  Chàlillon,  lors  de  )a  capitulation  de 
Renty,  oii  elles  avaient  été  cachées,  sous  H.  de  Calonne,  gou- 
verneur de  cette  place,  l'an  1638  *. 

Outre  l'antique  pèlerinage  de  Merck-Saint-Liévin,  elles 
nous  rappellent  encore  ses  anciens  seigneurs,  ces  grandes 

■  Recueil  des  cures  et  prébendes  du  diocèse  de  Boulogne.  J.  Lioe. 
'  Voir  notre  histoire  de  Fauqucmbergues  et  de  Merck  Saint-Liévin. 
V.  aussi  Dufoitelle  et  J.  Derheims,  histoire  de  Saint-Omcr. 
•  Piers. 
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figures  du  moyen  âge  :  les  Croy,  comtes  de  Rcsux,  chevaliers 
de  la  ToisoD  d'or,  grands  maîtres  d'hdlel  de  CharleE-Qnint,  ce 
monarque  qui  vint  eo  personne  dans  )e  village  de  Merck, 
ainsi  que  son  féal  et  révérend  père  en  Dieu,  maître  EusUche 
de  Croy,  évdque  d'Arras,  dont  le  riche  mausolée  en  marbre 
blanc  so  trouve  encore  dans  la  calbédrale  de  Saint-Omer  '. 
Décédé  le  8  octobre  1538,  en  son  château  de  Marœuil,  ce 
prélat,  ancien  prévôt  de  ta  collégiale  d'Aire  et  de  Notre-Dame 
de  Saint-Omer,  voulut  4tre  inhumé  dans  celte  ancienne  cathé- 
drale *. 

L'une  des  cloches  de  Merck-Saint-Lîévin,  fondue  l'an 
1723,  flvait  en  pour  parrain  et  marraine,  haut  et  puissant  sei- 
gnenr,  Ferdinand-Gaston-Josepb  de  Croy,  prince  du  Saint- 
Empire,  chevalier  de  la  Toison  d'or,  seigneur  de  Waruec,  et 
puissante  dame  Louise  Duhamel,  piincesse  donairiëre  de 
Croy.  Celte  noble  famille  comptait  parmi  ses  ancfitres,  Jean 
de  Croy,  tué  à  la  bataille  d'Azincourt  ;  Ferry  de  Croy,  sei- 
gneur de  Rœux,  chevalier  de  la  Toison  d'or,  grand  maréchal 
de  l'empereur  Charles-Quint;  Guillaume  de  Croy,  prince  de 
Chimay,  premier  marquis  de  Renly  ;  Adrien  de  Croy,  gouver- 
neur de  l'Artois,  chevalier  de  la  Toison  d'or,  baron  de  Renly, 
chambellan  de  Cbarles-Qnint,  décédé  au  château  d'Upeo, 
avant  la  Gn  du  siège  de  Tbérouanne  ', 

La  deusiëme  cloche  de  t'égliso  de  Merck  s'appelait  Lam- 
berde,  du  nom  de  Lamberde  de  Brimeiju,  princesse  de  Croy, 
digne  et  sainte  mère  de  l'évâque  d'Arras,  et  d'Adrien  de  Croy. 
Celui-ci,  seigneur  de  Beauraio,  à  la  lâle  des  Espagnols  dont 
il  avait  le  commandement,  exerça,  l'an  1537,  de  terribles  re- 
présailles, contre  les  troupes  françaises,  à  cause  des  atrocités 
qu'elles  avaient  commises  dans  son  château  de  Beaurain  ;  la 
Picardie  et  le  Ponthien,  jusqu'aux  portes  d'Amiens,  furent  par 
ses  ordres  pillés,  ravagés,  brûlés  y  compris  Mpntreuil  et  sa 

*  Voir  notre  histoire  el  vie  de  saint  Liévin. 

■  Chronique  de  Saint  André. 

■  fî.  I*iers,  et  notre  histoire  de  Herck-Saint-UéviD. 
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belle  église  de  Saint-Sauve,  ettoul  le  pays  qui  appanenait  h  la 
France,  pour  se  venger  de  ce  que  les  Français  n'avaienl  pas 
voulu  respecter  la  sauvegarde  qu'il  avait  obtenue  du  roi,  pour 
son  château  de  Beaurain,  habité  parson  illustre  mère,  euloa- 
rée  de  loui  ses  gentilshommes,  dames,  damoiselles,  valets, 
sertantes  et  domestiques. 

<  Ces  Français  avaient  été  si  impudents  et  si  effrontément 
impudiques,  qu'ils  avaient  violé  les  damoiselles  de  ladite  dame 
Lamberde,  en  sa  présence,  sans  crainte  ni  respect  de.  Dieu, 
DÎ  des  hommes,  tellement  que  l'impudicilâ  et  la  paillardise, 
pire  qae  brutales  de  ces  vilains  et  infâmes  ribauds,  attira  ces 
malheurs  sur  tant  de  panvres  gens  qui  furent  ruinés  et  péri- 
rent dans  ces  désastres  et  désordres  de  cette  guerre  atroce.  De 
Lignon,  genlilshomme  français,  ancien  page  d'Adrien  de  Croy, 
après  ces  insolences,  vint  trouver  a  Beaurain,  madame  Lam- 
berde, pour  la  consoler  et  l'apaiser,  mais  elle  en  était  si  affli- 
gée qu'il  ne  l'a  pu  réduire  à  aucune  intercession,  envers  ledit 
seigneur  comte,  son  fils,  qui  en  était  trop  indigné  '.  » 

Cet  Adrien  de  Croy,  comte  de  Rœui,  seignenr  de  Beau- 
rain, gouverneur  général  d'Artois,  avait  épousé,  le  3  octobre 
1531,  dame  Claude  de  Helun,  Glle  de  François,  comte  de  He- 
lun,  et  de  madame  Louise  de  Foix.  Comme  ex  voto,  pent-âtre, 
de  ce  que  nous  venons  de  dire,  ou  comme  réparation,  selon 
nous,  ils  firent  faire  la  maîtresse  vitre  du  cbœur  de  l'église  de 
l'abbaye  de  Saint-André.  Biche  comme  exécution,  et  peinture 
française,  elle  représentait  le  Christ  sur  la  croix,  la  sainte 
Vierge  à  droite,  saint  Jean  à  gauche  ;  au  pied  du  Calvaire 
Harie-Madelaine  ;  au  bas  de  la  verrière,  saint  André,  saint 
Adrien  et  saint  Claude,  avec  tes  armoiries  et  les  portraits  du 
comte  de  Rœnx  et  de  sa  noble  épouse  *. 

Brimeux  avait  aussi  autrefois  une  cloche  trfes  remarquable, 
son  inscription  portait  :  l'an  4612,  fai  esté  béniale  par  m"* 
Philippe  de  Langaine,  prestre  ewi  de  Èrimeux  assisté  de 

■  Clirooique  de  l'abbaye  de  Saint-André, 
*Idem. 
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W"  Guillaume  de  Belloy,  chapelain  de  la  chapel  chaeterale 
de  S*-Louis.  J'ai  6ti  nommé  :  IV.  JV  .■  par  très  haull  et  Iris 
puissant  S*'^'  W"  Gii,iUaume  Ambroise  de  Melun,  prince 
d'Espinay,  comte  de  Saincl  Esprit^,  Ber  de  Flandre,  séné- 
chal de  HainauU,  pré<Dost  de  Douay,  ehastelain  de  Bapaume, 
marquy  de  Boubay,  baron  d'Antoing,  Sixoing,  comte  de 
Melun  et  S^  de  lY  part  du  diet  lieux  de  Brimeux,  et  t'^ès 
haulte  et  puissante  dame,  madame  Pélagie  de  Chabot  de 
Bohan,  princesse  d'Espinoy,  parrain  et  marraine. 

Louis  de  llelun,  chevalier  Sf  du  Quint,  vicomte  de  Bri- 
mera:, Marrieux  d' Ambricourt,  Pk.  Blaguel.  bourgeois  de 
Montreuil,  receveur  de  Brimeux,  et  Charlotte  de  Beaumont,  ■ 
sa  femme,  bienfaiteur  de  cette  cloche;  Robert  de  Sutne  et 
François  de  Sume,  vivant  et  mourant  par  le  fief  de  l'église. 
On  y  voyait,  en  outre,  les  armes  de  Melun,  de  Chabot  de  Ro- 
ban,  de  Ham,  et  celles  de  Jean  de  Helun  et  de  Marguerite  de 
Brimeux,  d'azur  à  sept  besants  d'or,  trois  trois  et  un,  et  d'ar- 
gent à  trots  aigles  de  gueules,  deux  et  un,  membrées  et 
becquées  d'azur,  entourées  du  collier  de  la  Toison  d'or*. 
Qu'elle  serait  intéressante  l'histoire  de  ces  sortes  de  blasons 
i|ui  nous  rappelleraient  te  souvenir  de  tant  d'illustres  familles 
que  nous  auraient  conservé  nos  cloches,  ces  livres  d'airain, 
depuis  l'époque  des  croisades  jusqu'à  nos  jours.  Pourquoi  des 
guerres  si  fréquentes,  pourquoi  notre  révolution  de  93,  ont- 
elles  anéanti  ces  trésors  pour  la  science  et  pour  l'histoire  locale 
que  nos  aïeux  avaient  conservés  avec  tant  de  soins,  dans  nos 
clochers,  ces  bibliothèques  aériennes  qu'on  ne  saurait  trop 
regretter  maintenant,  trop  déplorer  T 

C'est  ainsi  que  les  cloches  d'Hesdtn  et  de  l'abbaye  de  Saint- 
André  nous  ont  transmis  des  noms  véritablement  illustres,  en 
même  temps  que  certains  faits  et  gestes  qui  font  le  plus  grand 
honneur  à  ceux  qui  les  ont  portés,  ëb  elTel,  deux  petites  clo- 

■  Probablement  du  Sainel  Empire. 

*  L'abbé  Laurent,  curéde  Brimeux,  et  notre  savant  collègne, aussi 
du  diocèse  d'Arras,  M.  l'abbé  Bobltaille.  I8&8. 
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ebesdu  carillon  de  l'église  d'Hesdin,  indiquent  la  preoMbre 
la  date  de  1580,  avpc  le  nom  de  Heuwin;  la  deaxième, 
de  I'bd  4613,  cite  ces  mots  des  plus  significaiife  :  En  ChoK- 
neuf-  de  Dieu  et  de  la  S*'  Vierge  Marie  ;  puis  nous  lisoa<i  eelte 
autre  inscription  sur  la  troisième  cloche  de  cette  même  église: 
Charles  diie  de  Crégui,  pair  de  France,  loiu  U  règne  de 
Louii  XIV,  premier  gentilhomme  de  sa  chiambre  et  gouver- 
neur de  ta  ville  d'Hesdin  ;  et  messire  du  Fresnoy,  maître  des 
armées  du  roi,  lieutenant  au  gou'oemement  d'Heedin.  De 
Berranger  m'a  fait.  Ici  se  présente  de  suite  le  souvenir  si 
pittoresque,  de  Raoul  de  Créqni,  le  héros  de  eelte  fameuse 
légende  si  connue,  et  qui  après  s'être  illostré  à  la  bataille  de 
la  MasBOure,  a  immortalisé  à  jamais  le  nom  de  sa  terre  de 
Fressin.  L'un  de  ses  descendants,  messire  Franqois  de  Créquii 
seigneur  de  Douriez,  gouverneur  du  Boulonnais,  ambassa- 
deur d'Angleterre,  a  fondé  l'an  1506,  non-seulement  la  ma- 
gnifiqae  collégiale  de  Donnez,  mais  encore  donna  quantité 
d'or  et  d'argent,  pour  faire  restaurer  ou  bâtir  le  couvent  des 
Récollets  à  Ubiez,  les  églises  de  Fressin  et  de  Saini-Len-lei- 
Besdin,  alors  appelé  Sainl-Lonp  du  Uoiil-Hubj  '. 

Heidinoîs,  nous  citerons  encore  avec  plaisir  la  grosse  clo- 
che de  l'église  d'Hesdin,  dont  le  poids  est  de  2,600  livres  el  la 
circonféreoce  de  i  mbtres.  Bien  qu'elle  ne  soit  pins  l'ancieBne 
cloche,  son  métal  est  resté  le  même. 

Brisée,  par  suite  d'accident,  elle  a  été  refondue  l'an  18S9, 
et  nommée  Cécile,  par  Guillaume  Danvin,  ancien  lieutenant- 
général  du  bailliage  d'Hesdin,  el  par  dame  Cécile  Blin,  veuve 
de  messire  Jules-César  de  Locber,  ancien  espitaine  an  régi- 
ment suisse  de  Diesbacb,  chevalier  de  Saint^Louis,  lieutenant 
des  maréchaux  de  France. 

Jadis,  dans  nos  siècles  de  foi,  on  rivalisait  de  zèle  pour 
avoir  non-seulement  des  cloches  d'un  poids  imposant,  mais 
encore  on  en  augmentait  le  nombre  selon  les  ressources  d'une 

<  Chronique  de  l'abbaye  de  S&int-Aodré. 
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église,  d'aoe  commanaaté.  Ainsi  le  1"ni«i  161&,  l'abbé  Lédé, 
de  l'abbaye  de  Saiot-Andrâ,  fit  fondre  trois  cloches,  dont  la 
pins  forl«  eat  poar  parrain  et  marraiDe,  messire  Claude  de 
Croy,  comte  de  Bsux,  et  Anne  d'Estoomelte  ;  le  parrain  de 
la  seconde  fut  M.  de  Bryas  oa  de  Gomîconrt,  gouvemenr 
d'Hesdin  ;  le  recteur  do  collège  des  Jésuites  fil  l'instnictioD  de 
circonstance,  le  89  juin  4639.  Apres  le  siège  mémorable  de 
cette  ville,  toutes  les  cloches  des  villages  voisins  qui  y  avaient 
été  transportées,  pour  ne  pas  avoir  été  comprises  dans  la  capi- 
tulation, furent  dirigées  sur  Abbeville  et  ailleurs.  Celles  de 
l'abbare  devaient  être  aussi  de  prise,  mais  an  Père  Récollel, 
aumônier  du  grand-maitre  d'artillerie,  obtint  de  lui,  qu'on 
n'enlËverait  rien  de  ce  qui  était  caché  dans  le  refuge  de  ce 
couvent  à  Besdin  ;  par  ce  moyen,  les  cloches  de  Saint-André 
et  celles  de  l'église  d'Hémont  furent  consertées  et  rendues 
ensaiie  à  leur  première  destination  '. 

A  quelques  années  de  \k,  Pargues,  maître  d'Hesdin,  après 
»a  révolte,  en  janvier  4659,  fit  prendre  les  cloches  de  l'ab- 
baye de  Dommartin  et  celles  des  villages  des  environs,  pour 
être  toutes  transportées  à  Hesdin.  Celles  de  l'abbaye  de  Saint- 
André  avaient  été  de  nouveau  cachées  dans  le  refuge  d'Hes- 
din, mais  Fargues  sot  bien  les  faire  déterrer  ;  il  ne  prit  ce- 
pendant que  (a  plus  grosse,  pour  éire  placée  dans  le  beffroi 
de  celte  ville  et  sonner  l'alarme.  L'abbaye  de  Saint-André  ne 
pat  les  obtenir  qae,  le  9  juin  rie  l'année  1663,  après  avoir 
signé  une  obligation  de  148  livres  qu'elle  s'était  eoga^gée  d« 
payer,  après  la  prise  d'Hesdin  K  Les  paroisses  qat  alors 
avaient  été  privées  de  leurs  cloches  se  bâtèrent  de  les  faire 
remplacer,  et  le  35  octobre  4665,  Nicolas  Lédé,  33"  abbé  de 
l'abbaye  de  Saint-André,  bénit  sotennellement  celles  des  pa- 
roisses de  Campagne  et  de  Contée  *. 

'  Chronique  de  Saint-Aotlré.  Le  refuge  de  celte  ancienne  abbaye 
se  voit  encore  à  Hesdin  ;  elle  forme  le  coin  de  la  rue  dite  Je  la  Pa- 
roisse, vis-à-vis  l'ancienne  église  des  Récollets. 

■  Chronique  de  l'abbaye  de  Saint- And  ré. 

'  Idem. 
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La  puiSBante  harmoaie  des  cloches,  el  leurs  timbres  diffé- 
rents, suivant  leur  volume,  on  la  diversité  de  leur  son,  donna 
l'idée  d'en  composer  un  insirumenl  de  musique,  le  carillon, 
véritable  orcbestre  aérien,  l/abbé  Lédé,  grand  amateur  aussi 
de  carillun,  fit  augmenter  celui  de  son  abbaye,  le  1 S  juillet 
1672  :  un  fondeur  de  clocbes  y  travailla  pe&dant  Irais  mois, 
pour  la  foDle  de  18  cloches,  qui  formèrent  ce  que  nous  pour- 
rions appeler  ici,  l'orgue  extérieur  de  l'église.  Cet  abbé  pro- 
céda à  ta  bénédiclion  des  quatre  plus  fortes,  le  35  novembre 
de  la  même  année.  La  première,  en  l'honneur  de  Nolre-Damc 
et  de  saint  André,  eut  pour  parrain,  le  comic  de  Rœux,  duc 
de  Croy,  seigneurde  Beaurain  ;  la  deuxième,  en  l'honneur  de 
saint  Laurent,  le  curé  de  Gouy-Sainl-André  ;  la  troisième,  en 
l'honneur  des  saiols  Nicirias,  Augustin  el  Norbert,  M.  Charles 
Danvia  ;  la  quatrième,  enfin,  en  l'honneur  de  Notre-Dame  el 
de  saint  Jean,  eut  pour  parrain  M.  Groasel,  né  à  Gouy,  curé 
de  Sainl-Pol  et  doyen  de  cette  chréliennelé.  L'abbé  Watissel 
originaire  de  Chérienne  fil  le  sermon  ;  et  ce  fut  à  ce  religieux, 
que  ce  village  doit  d'avoir  élé  alors  érigé  en  paroisse  de  sim- 
ple annexe  qu'il  était  '. 

Aujourd'hui  nous  voyons  encore,  dans  l'église  de  Sainl- 
Mariin-d'Hardinghem,  près  de  Fauquembergues,  une  cloebe 
qui  ne  manque  pas  d'intérAl,  Elte  nous  rappelle  la  mémoire 
d'illustres  audomarois,  tout  en  nous  disant  que  ce  village, 
autrefois,  était  une  seigneurie  dépendante  des  évèques  de 
Boulogne  et  de  Saini-Omer.  L'inscription  suivante,  rappelle 
en  effet  les  noms  de  deux  de  ces  pieux  prélats  : 

À  la  gloiTe  de  Dieu,  et  en  l'hovneur  de»  SainU,  je  mi* 
nommée  Pétrnnille-Françoise-Charlolte,  par  lli'  Pierre  de 
Langle,  ifique  de  Boulogne,  et  Mv  Francis  de  ValbelU  de 
Tourcet,  étêque  de  Sainl-Omer,  seigneurs  de  cette  églite, 
par  inditia  de  la  terre  et  seigtteurie  de  Saint-Marlin-d'Har- 
dinghem  ;  et  par  noble  dame,  madame  Charlotte  de  Pioge. 

'  Chronique  de  l'sbbayc  de  Saiiit-Anilrp. 
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épouse  de  M.  Barbaray,  tortimandant,  pour  le  roi,  à  Saint- 
Omer.  De  plus  od  remarque,  sur  cette  cloche,  les  armoiries 
des  deui  prélats,  avec  cette  légende  «n-dessous  :  Reftidit 
ignatius  de  Cock,  auno  171&. 

Poissent  ces  quelques  lignes  inspirer  à  ceux  qui  ont  ra\an- 
tage  de  posséder  encore  d'anciennes,  cloches,  d'en  prendre  le 
plus  grand  soin,  et  en  cas  de  bris,  d'en  recueillir  lr,ès  retî- 
gieusement  les  inscriptions  et  armoiries  à  l'aide  desquelles 
OD  pourrait  rappeler  on  aider  i  refaire  l'histoire  d'ujie  pro- 
vince, d'une  commune  et  ainsi  réaliser  noire  devise  :  fnset- 
tigatio  restituet. 
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APPENDICE 


Nous  croyons  inléressant  d'ajouter  en  appendice  an  travail 
de  M.  l'abbé  Robert,  les  renseignements  suivants  sur  la  son- 
nerie établie  dans  Is  tolir  de  la  cathédrale  de  Saint-Omer,  an 
XV*  siècle,  par  le  chapitre,  et  qui  exista  presque  intégrale- 
ment jusqu'à  la  révolution.  La  grosse  clocbe,  dite  Julienne,  a 
seul  échappé,  et  elle  fait  encore  entendre  ses  sons  graves  et 
majestneux.  Ces  renseignements  sont  des  extraits  des  comptes 
d«  fabrique  qui  se  trouvent  dans  les  archives  de  Notre-Dame. 

COMPTE  nEl*75-U76. 

Le  III*  jour  de  novembre  de  ce  présent  compte  (1475)  Turent  bap- 
tisiéi  les  quatre  cloques  desrcDièremenl  raictes  et  fondiwz,  l'iine  du 
ton  de  mi  nommée  Omi^r,  la  seconde  du  ton  de  fa  nommée  Marie, 
la  m*  du  Ion  de  sol  nommée  Austrcbertc,  et  h  I11I<  du  ton  de  la 
nommée  Msgdeiaine,  dont  Tut  reru  en  doa  des  parrains  et  roarrio- 
nes  en  plusieurs  pièces  d'or  In  somme  de  XXII  ■>>  III  ■  dont  faolt  dé- 
duire et  rabbatrc  pour  )cb  vic&irez  et  ceuli  qui  Hrenl  roflîcc  XXXII  *, 
pour  le clocqueraant  et  aultres  offi tiers  qui  avoient  appoinliéi  les 
bours  et  Bultrei  t«songncz  ad  ce  requiseï  Xllll  '.  El  pour  cncbens, 
mirre,  thimlama,  et  olibane  LXVIII  "^  demeure  bon  ù  ladite  fabrique 
XIX 'S  XV  '  VI  ■!. 

Desdits  exécuteurs  i testamentaires  de  Baugois  Béguin;  par  la 
main  de  s'  Oste  par  don  hH  par  ledit  Tu  pour  l'accomplissement  cl 
commenchemeot  du  berTroy  où  sont  pendues  les  cloquez  nouvelle- 
ment raictes,  et  la  cloque  du  ton  de  ré  (c'est  la  doche  Julienncj  que 
ledit  feu  a  donné  a  ladite  église,  elc.  —  llll>ui  1  «•. 

De  maistre  Thierry  de  Viiry,  chantre  canooe  d'Aire  et  cauone  de 
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ladite  église  de  Saint-Aumer  pour  le  don  d'unne  i.loque  cnlonnte 
da  son  de  la,  laquelle  il  a  donné  à  ladite  église  pesant  ladite  cloque 
en  mêlai  trois  mil  huil  cens  au  pris  de  XXVi  •  de  gros  le  cent  qui 
montent  A  le  somme  de  deux  cens  IIII"  XVI  ■>■  VIII  '.  Et  pour  la 
faicboD  aux  ouvriers  pour  Taire  lad.  cloque  Xl.i>i;  montent  lesdiles 
parlies,  à  trois  cens  XXXVJ  ">  VIIIv 

Telles  sont  les  receltes  dont  dous  avons  pu  trouver  la  men- 
tioD.  On  voit  que  pour  l'une  des  nouvelles  cloches,  celle  du 
(on  de  la,  la  fabrique  se  char|;;ea  de  l'exécuiion,  le  donateur 
ayant  fait  cadeau  seulement  d'une  «omme  déterminée.  En  fùl- 
il  de  même  pour  les  autres,  sauf  pour  la  grosse  cloche  donnée 
par  le  chanoine  Baugois  Béguin,  il  n'est  pas  possible  de  le 
savoir,  le  compte  de  l'année  1 473-1 474  qui  eut  pu  nous  ren- 
seigner n'ayant  pas  été  retrouvé.  Cependant  la  mention  sui- 
vante que  nous  trouvons  dans  celui  de  1477-4478,  nous  por- 
terait à  )e  croire  : 

Aultres  mises  failes  pour  le  reste  qui  esloit  deu  A  Lcurena  Billoo 
A  cause  de  plusieurs  matères  de  métal  qu'il  aurait  livré  en  l'an 
LXXIIII  pour  faire  les  IIII  nouvelles  clocques  ;  laquelle  montoit  par 
compte  à  lu;  fait  le  XXII*  jour  de  décembre  l'an  LXXV  &  la  somme 
de  VII  e  ib  XXXV  •  courant,  dont  ledit  an  luy  a  esté  paie  ta  somme 
de  llll'^  I"|  XV'  comme  il  appert  ou  compte  précédent  et  depois 
pour  le  temps  de  ce  présent  compte  luy  a  esté  paiet  comme  il  appert 
par  SB  quittance  cy  rendu  la  somme  de  cent  ">. 

Il  faut  remarquer  qu'au  moment  où  le  cliapitre  était  ainsi 
mis  en  possession  d'une  nouvelle  sonnerie,  il  allait  entrepren- 
dre la  reconstruction  de  la  tour  située  à  l'extrémité  occiden- 
tale de  l'église.  Il  avait  fait  examiner  les  conslnictions  exis- 
tantes et  un  avis  availété  donné  en  1 472  par  des  maîtres  maçons 
appelés  exprès.  Il  était  à  prévoir  que  le  travail  durerait  plu- 
sieurs années.  Le  chapitre  ne  pouvait  cependant  pas  rester 
aussi  longtemps  sans  jouir  de  ses  cloches,  aussi  prJl-il  le  parti 
de  faire  élever  un  beffroi  provisoire  pour  les  suspendre;  ce 
beffroi  élsil  placé  sur  la  motte  Châtelaine  (mont  Silhin]  à  côté 
de  l'atelier  de  charpenlerie.il  y  resta  jusqu'à  l' achèvement  des 
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travaai  de  la  Boavelle  lour,  c'est-à-dire  jusqu'environ  1520. 
Voici  les  dépenses  qu'entraîna  la  conslraction  de  cet  ou- 
vrage provisoire-  Elles  sont  extraites  du  compte  ^^^5~^i■^6. 

A  maistre  Jaquei  Blommart  lequel  a  fait  ledit  beflïoy  et  livré  le 
bos  par  marciet  fait  à  lui  par  mess"  comme  poeiilt  apparoir  par 
Icltrez  et  patron  dudlt  bedïoy  sur  ce  faictes,  dont  il  devoit  avoir 
soixante  deux  livres  de  gros  pour  lad.  faichon  et  bos  ;  et  quatre 
livres  de  gros  pour  avoir  rcnlToruit'  led,  bf  ffroy  d'aulcuncs  croisu- 
ret  comme  appert  par  le  patron  et  marciet  depuis  fait  à  lui  pour  led. 
renforcement,  etc.  —  111»  illl"  XVI U». 

Audit  maistre  Jacques  pour  avoir  fait  une  paroit  avironnani  tout 
led.  beffroy  h  magniëre  de  grange  cl  ung  petit  comble  pour  garder 
ledit  beffroy  de  pluyei  et  neggez  par  marciet  fait  à  lui  etc.  —  XXX ">. 

A  Jacques  l^ocquempot,  fËvre,  qui  a  livre  les  feraillez  et  grosses 
qaevillcs  cstriëz  et  grandez  bendtz  de  fer  mises  ani  lestes  desd. 
cincq  cloques  penduex  aud.  beffroy,  et  plusieurs  quevilles  de  fer  eo 
lien  de  cencbez  pour  joindre  el  queviller  led.  beffroy  et  deux  pour 
te  comble  et  couverture  a  esté  paye  —  cent  Vlll"'  V'Ill'i. 

A  Kolant  Godreboenr,  lieutenant  du  bourgrave,  pour  l'ollroy  de  la 
place  on  est  assis  ledit  beffroy  lequelle  place  est  prinse  à  rente  à 
mess'*  les  officiers  du  prince  pour  le  pris  de  deux  cappons  au  ter- 
me de  Noël  chacun  an,  vaillicbans,  1111  '  par.  lesd.  deux  cappons 
ensambic,  lant  qu'il  plaira  au  prince,  fut  donné  aud.  Rolland.  — 
XXllll  '. 

.A  Johanncs  Darte  pour  la  lettre  hicte  pour  led.  ottroy  el  bail 
scellée  du  seau  du  baillif  et  officiers  du  prince,  ung  escu  d'or  de  — 
XXVIII  '. 

A  Clay  Lefèvre,  chcrgeaut  du  baillif,  pour  avoir  la  coppie  d'une 
commission  donnée  par  lesd.  otiiciers  pour  empcschier  l'onvraige 
d'assir  led.  bcfn-oy  sur  lad.  place  —  Illl  >. 

Le  Vlll'  jour  de  may  (1176)  que  led.  beffroy  fut  assix  et  levcei 
tesd.  cloques  et  penduez  sur  led.  beffroy,  pour  six  paires  de  gans 
donnez  aux  compaignons  carpenliers  à  lever  led.  beffïoy  et  lesd. 
cloquei  -  lill  •  VI  ''. 

(Somme  totale  pour  le  belfroi  :  —  cinq  cens  ttll"  XIl"*  XV11<  VI"). 

!..  Dbschamps  de  Pas, 
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BULLETIN 


ANTIQUAIRES  DE  LA  HORINIB 


ANALÎSE  DES  PROCÈS-VERBAUX 


Séance  du  5  juin  4875. 
PiftsiDiHCE  DB  H.  Albekt  LEGRAND. 
SiCBtTAiRB  fi6NÉR\L  :  M.  L.  DESCHAHPS  de  PAS. 
La  séance  s'ouvro  à  8  heures  par  la  lecture  dn  procès- 
veibal  de  la  rëuaiou  précédente,  qui  esl  adopté  sans  observa- 
tions. 

M.  le  Président  fait  connaître  la  liste  des  ouvrages  en- 
voyés, dans  le  courant  da  mois,  soit  à  tiire  d'hommage  soit  ea 
échange.  Cette  liste  est  ainsi  qu'il  suit  : 

Athénée  orienial  fondé  en  4864  à  Saint-Étieime. —  Congrès 
provincial  de  4875.  —  Mglemenl  de  la  texsion  de  Samt- 
EHenne. 

Bulletin  de  la  Société  Bibliographique,  n°  5,  mai  1 875. 

Bulletin  de  la  Société  Archéologique  du  Hidi  de  la  France, 
du  1ijatllet4874au  46  février  1875. 
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Bulletin  Scientifique,  historique  et  littéraire  du  département 
du  iXord,  7'  année,  n"  3,  mars  1875. 

Mémoires  de  la  Société  ^histoire  et  d'archéologie  de  Génère, 
tome  XIX,  <"  livraison. 

Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  (.  XXXV. 

Répertoire  des  travaux  de  la  Société  de  Statistique  de  Mar- 
seille, tome  XXXV,  5«  liv.  de  la  7«  série. 

Bulletin  des  travaux  de  la  Société  de  Statistique  de  Mar- 
seille, exercice  1873,  tome  XXXVI. 

Revue  Bibliographie  uniterselle,  2*  série,  tome  I*',  XIO*  el 
XV*  de  la  collection,  &*  livraison,  mai  1875. 

Revue  des  Sociétés  Savantes  des  départements,  5'  série,  tome 
VIII,  septoiLbre,  octobre  1875. 

Société  des  Sciences  et  Arts  de  Vitry- le- François,  tome  VI, 
1873-187*. 

Société  française  de  Numismatique  et  d'Archéologie. —  Sou- 
tenir de  la  tieille  France,  les  Sociétés  de  Tir  avant  4789. 

Dictionnaire  topographique  de  (ancien  département  de  la 
Moselle,  par  M.  de  Bonteiiler. 

M.  Deschamps  de  Pas  appelle  l'atleniion  de  l'assemblée  sur 
le  volume  XXXV'  du  Répertoire  des  travaux  de  la  Société  de 
Suitsiique  de  Marseille,  contenant  une  reproduction  de  la 
Vierge  Noire,  de  l'abbaye  de  Saint-Victor  de  celle  ville.  Celte 
statue,  dataut  du  XIIl"  siècle,  offre  quelque  analogie  avec 
celle  de  Notre-Dame  des  Miracles,  de  Saint-Omer,  du  moins 
en  ce  qui  regarde  la  pose  et  l'agoncemenl  de  la  figure, 

—  Le  Secrâlaîre  général  a  la  parole  pour  donner  lecture 
de  la  correspondance. 

1°  M.  Guignard,  bibliotbécaire  de  la  ville  de  Dijon,  fait 
connaître  qu'il  a  reçu  un  exemplaire  du  XIV*  volume  des 
Hémoires  de  la  Société,  destiné  à  la  bibliotbëque  qu'il  dirige, 
et  que  ce  volume  a  été  immédiolemenl  classé  dans  la  col- 
lection. 

Il  remercie  en  môme  temps  la  Société,  de  l'exemplaire  dn 


b,Googlc 


—  407  — 

même  volume  qu'elle  a  biea  voulu  laî  accorder.  (Voir  les 
procès-verbanx  des  séances  de  1874). 

2°  Eq  réponse  à  la  demande  de  renseiguemenls  qui  lui 
avait  été  faile,  à  la  suite  de  l'observation  de  M.  Albert  Le- 
grand,  à  la  dernière  séance,  M.  de  Coussemacker,  maire  de 
Bourbourg,  informe  la  Société  qu'il  y  a  eu  erreur  en  ce  qui 
concerne  la  prétendue  pierre  lumulaire  de  Clémence,  femme 
de  Robert  de  Jérusalem,  et  qu'il  prie  la  Société  de  consulter 
ce  qu'il  a  dit  à  ce  sojet,  dans  le  Bulletin  de  la  Commisnon 
historique  du  Nord,  l.  II,  p.  187.  Quant  aux  tableaux  repré- 
sentant les  miracles  dus  k  l'intercession  de  Notre-Dame  de 
Bonrboiu*g,  ils  sont  provisoirement  relégués  dans  un  grenier, 
et  l'on  ne  sait  encore  quand  ils  pourront  reparaître.  Il  craint, 
d'ailleurs,  que  ce  déplacement  ne  soit  de  longue  dorée,  car  la 
façon  dont  la  chapelle  a  été  restaurée,  et  le  style  adopté,  ne 
laissent  plus  aucun  moyen  de  tes  y  replacer,  ce  qui  est  extrê- 
mement fâcbeux  au  point  de  vue  de  l'histoire  locale,  de  la 
tradition  et  des  souvenirs  que  ces  tableaux  rappelaient. 

M.  Albert  Legrand  maintient  ce  qu'il  a  dit  de  la  pierre 
lumulaire  de  Clémence,  qu'il  assure  avoir  vue  en  place,  et 
dont  il  a  lu  l'inscription  qui  n'a  laissé  aucun  doute  dans  sou 
esprit.  Il  annonce  qu'il  s'occupera,  lors  de  sou  premier  voyage 
à  Bourbourg,  de  démarches  pour  savoir  ce  qu'elle  est  de- 
venue. 

—  M.  le  Président  de  la  Société  d'Émulation  d'Abbeville, 
écrit  pour  annoncer  que  ladite  société  souscrit  pour  une  som- 
me de  S5  francs,  au  projet  d'érecliou  d'une  statue  à  Suger, 
sur  nne  des  places  publiques  de  Saint-Omer. 

—  M.  Waternau,  propriétaire  à  Douai,  correspondant  de 
la  Société,  envoie  une  somme  de  SO  francs  pour  le  même 
objet. 

Des  remercimenis  seront  adressés  aux  souscripteurs. 

—  M.  le  Président  entretient  l'assemblée  de  la  question  du 
local  où  elle  se  réunit,  lui  soumet  le  projet  de  bail  à  passer 
avec  le  nouveau  propriétaire,  que  celiû-ci  lui  a  remb.  —  La 
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Compagnie  adhère  oomplétamem  à  ce  projet,  et  antorite  ton 
Prâsiileoi  à  le  signer  en  son  nom. 

—  H.  du  Bays,  nommé  âans  la  séance  précédente,  Tréso- 
rier de  la  Société,  en  remplacemeni  de  M.  Delmoite,  é^i 
qu'il  ne  peut  accepter  ces  fonctions,  devant  être  absent  de 
Saint-Omer,  pendant  près  d'une  année. —  Un  scrutin  est  on- 
verl  pour  te  remplacer.  H.  de  Bailliencourt,  ayant  réoni  la 
majorité  des  suffrages,  est  élu  Trésorier. 

—  Un  nouveau  scrutin  est  ouvert  ensuite,  pour  remplir  la 
charge  de  Secrétaire  archiviste,  que  M.  Delmolte  ctunnlait 
auparavant  avec  celle  de  Trésorier.  H.  E.  Pagarl  d'Hennan- 
sarl,  ayant  réuni  la  majorité  des  suffrages,  est  nomeié  Secré- 
taire archiviste  de  ta  Société. 

'  —  H.  Dancoisne,  membre  correspondant,  propose  l'échan- 
ge d'un  certain  nombre  de  volumes  des  Mémoires  de  la  Société, 
dont  le  paquet  est  déposé  sur  le  bureau,  contre  us  exemplaire 
du  XII"  volume  des  mêmes  Mémoires  qui  lui  manqse.  —  Cet 
échange  est  accepté. 

—  Sur  la  proposition  de  H.  le  Président,  il  est  décidé  que 
la  Société  offrira  un  exemplaire  de  la  collection  de  ses  Mé- 
moires, sauf  les  irois  premiers  volumes,  pour  ôire  placé  dans 
la  bibliothèque  du  bureau  du  Génie  de  ta  place.  Cette  coUeo- 
tion  renlerme,  en  effet,  <]uelques  mémoires  intéressant  l'bis- 
toire  miliiaire  de  Saint-Omer,  et  à  ce  titre  leur  dépôt  dans 
l'éiahlissement  indiqué  est  parfaitement  justifié, 

—  Le  Secrétaire  général  met  sous  les  yeux  de  l'assemblée, 
la  photographie  d'une  monnaie  d'or,  gatlo-belge.  prototype, 
découverte  à  Coequerelle-sur'SQmme,  appartenant  à  M.  A. 
Van  Itohais,  correspondant  à  Abbeville.  Celte  monnaie  me- 
sure 25  millim&tres  de  diamètre,  et  pèse  7  gr.  &0.  Elle  a  une 
assez  grande  analogie  avec  celle  représentée  pi.  A,  n"  I,  du 
catalogue  des  Monnaies  d'Artois  de  Dewisiaes.  Ella  en  diffère 
surtoQt,  paria  netteté  avec  laquelle  le  profit  delà  tête  du  droit 
se  détache,  et  par  te  nombre  des  symboles  du  revers,  A  ce 
litre  elle  est  vraiment  remarquable. 
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—  La  parole  est  ensuite  donnée  à  M.  L.  Descbamps  de  Pas, 
poar  contioner  la  (eclnre  de  ses  recherches  historiques  sur 
les  hospices  de  Saint-Oœer.  La  partie  dont  l'auteur  entretient 
la  compagnie,  eoncerne  l'histoire  de  l'hôpital  Saint-Louis, 
fondé  vers  la  fin  du  XIII'  siècle,  existant  à  cette  époque  en 
dehors  de  la  ville  dans  Is  rue  Boulnisienne,  transféré  a  la  fin 
du  siècle  suivant  dans  la  mai&on  du  Cheval  d'Or,  et  peu  après 
à  l'Ecoierie,  situées,  toutes  deux,  rue  du  Brûle,  aujourd'hui 
rue  d'Arras. 

L'heure  étant  avancée,  M.  Deschamps  de  Pas  cesse  sa  lec- 
ture au  hout  de  quelque  temps,  et  rien  n'étant  plus  à  l'ordre 
du  jour,  la  séance  est  levée  à  neuf  heures  et  demie. 


Séance  ihi  3  juillet  4S75. 

Présidence  ob  M.  Albert  LE6RAND. 

SscafiTAiRB  fltNËBiL  :  M.  L.  DESCHAHPS  de  PAS. 

La  séance  s'ouvre  à  8  heures.  Le  Secrétaire  général  donne 
lecture  du  proc&s-verhal  de  la  réunion  précédente  qnî  est 
adopté  sans  observations. 

—  M.  le  Président  fait  connaître  la  liste  des  ouvrages  dé- 
posés sur  le  bureau,  et  envoyés,  dans  le  courant  du  mois,  à 
titre  d'échange,  ou  comme  hoa'mages.  Cette  liste  est  la  sui- 
vante : 

Bulletin  de  la  Soctéti  des  Anliquairea  de  Picardie,  année 

1875,  nM. 
Bulletin  de  la  Société  d' Agriculture,  sciences  et  arls  de  Poli- 

gny  (Jura),  16"  année,  1875,  n"  3,  4  et  5,  mars,  avril  et 

mat. 
Bulletin  de  la  Société  Bibliographique,  n"  6,  juin  1875. 
Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture,  sciences  et  arts  de  la 

Sarthe,  11'  série,  t,  XIV,  t.  XXH"  de  la  collection,  1873- 

1874,  4Mrimeslre  1874. 
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Bibliothigue  de  l'Ecole  des  Charte*,  I.  XXXV,  année  487i, 
K*  et  6*  livraisons  ;  l.  XXXVI,  année  4875,  V«el2*livr. 

Seviie  Bibliographique  universelle,  Polybiblion,  S"  série, . 
tome  1*',  XIII"  de  la  colleciioD,  6'  livr.,  juin  1875. 

Revue  Bibliographique  universelle,  Polybiblion,  t' série,  par- 
tie technique,  1. 1",  XV'delacollection,  6° livr. ,  juin  1875. 

Retue  Agricole,  industrielle,  27"  année,  t.  XXVIII,  n'  3, 
mars  1875. 

Annuaire  de  la  Société  Phiiolecknigue,  t.  35*,  année  1874. 

Les  Châtelains  de  Saint-Omer  (i042-i386),  par  A.  Giry. 

Biographie  (suite  aux  Tablettes  Liégeoises),  pir  Àlb.  d'Olrep- 
pe  deBouvettd,  1S2*  livr.,  mai  1875. 

Le  Gouvernement  et  la  Constitution  britannique,  par  M.  Men- 
che  da  Loisne. 

Chronique  et  Cârtulaire  de  tabbaye  de  Bergues-SainuWinm, 
par  le  K.  P.  Alex.  Pruvost. 

A  propos  de  ce  dernier  ouvrage,  qui  oiïre  beaucoup  d'inté- 
rêt pour  notre  pays,  la  compagnie  vole  des  remercîments  à 
H.  l'abbé  Pruvosl,  professeur  de  l'école  supérieure  de  Dobem, 
frère  du  B.  P.  Pruvost,  auteur  du  cârtulaire,  aujourd'hui  dé- 
cédé, el  charge  son  Secrétaire  de  les  lui  iransmellre. 

—  Il  est  ensuite  procédé  au  dépouillement  de  la  correspon- 
dance. 

i°  La  famille  de  H.  l'abbé  Cochet  fait  part  de  la  mort  de  ce 
savant.  La  compagnie  joint  ses  regrets  à  ceux  de  toutes  les 
personnes  qui  connaissaient,  au  moins  de  réputation,  l'infati- 
gable directeur  du  Musée  des  Antiquités  de  la  Seine-Inférieu- 
re, l'explorateur  heureux  du  sol  de  la  Normandie,  dont  les 
recherches  ont  lant  contribué  à  ravanccroeni  de  \à  science 
archéologique  et  historique.  L'abbé  Cochet  avait,  pour  ain^ 
dire,  créé  l'archéologie  franque,  el  l'archéologie  sépulcrale. 
II  laisse  dans  le  monde  savant  un  vide  qui  sera  difficile  à 
remplir. 

S°  M.  Louis,  Noël,  sculpteur,  envoie  des  photographies  de 
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la  statue  de  Suger  qu'il  a  exposée  au  Salon  de  1875.  —  L'as- 
semblée examine  avec  attention  les  épreuves  envoyées,  et 
n'hésîle  pas  à  reconnaître  que  l'œuvre  du  scaipteijr,  légère- 
ment améliorée  dans  quelques  détails,  lignrera  dignement  sur 
une  des  places  de  Saint-Omer.  Elle  ne  peut  s'empêcher,  en 
même  temps,  de  regretter  que  l'on  réponde  si  peu  à  son  ap- 
pel. Il  ne  Tant  sans  doute  s'en  prendre  qu'aux  circonstances, 
qu'elle  reconnaît  être  des  plus  défavorables  à  la  réalisaliou  de 
son  projet. 

3°  Le  Secrétaire  archiviste  de  la  Comioission  hisiorique  du 
département  du  Nord,  accuse  réception  de  diverses  publica- 
tions de  la  Société. 

i"  Semblable  accusé  de  réception  de  la  part  de  l'Archiviste 
bibliothécaire  de  la  Société  d'Agriculture,  sciences  et  ans,  de 
Douai,  pour  la  9^"  livraison  du  Bulletin  historique. 

5"  M.  le  Minisire  de  l'Instruction  publique,  des  Cultes  et 
des  Beaux-Arts,  accuse  réception  do  deux  exemplaires  de  la 
92*  livraison  du  Bulletin  historique,  destinés  à  la  bibliothèque 
des  Sociétés  savantes  au  ministère,  ainsi  que  de  tous  les  exem- 
plaires destinés  aux  sociétés  en  correspondance  avec  la  Société 
des  Antiquaires  de  la  Morinie. 

6"  M.  le  Préfet  du  Pas-de-Calais  demande  un  rapport  sur 
les  travaux  de  la  Société,  el  sur  ses  titres  à  la  conituaaiion  des 
encouragements  de  l'assemblée  départementale.  —  La  dalo 
pour  laquelle  était  demandé  ce  rapport,  le  {"juillet,  étant 
antérieure  à  l'époque  de  la  réunion  mensuelle,  le  Secrétaire 
général  a  adressé  immédiatement  à  M.  le  Préfet  la  letire  sui- 
vante, dont  il  donne  lecture  à  la  compagnie. 

Monsieur  le  Préfet, 

Par  votre  lettre  en  date  du  40  juin  dernier,  vous  exprimez 
le  désir  d'être  mis  au  courant  des  travaux  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  la  Morinie,  pendant  l'année  qui  s'est  écoulée, 
depuis  le  mois  de  Juin  1875  ;  conformément  à  voire  désir,  j'ai 
l'honneur  de  vous  transmcllre  les  renseignomenls  que  vous 
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demandez,  et  j'espëre  qu'ils  paraîtront  saflisants'à  Uessieurs 
les  membres  da  Conseil  général,  et  à'  l'Adminisiralion  dëpar- 
tcmenlale,  pour  noas  continuer  les  eneouragemenls  qu'ils 
n'ont  cessé  d'accorder  à  notre  société,  depuis  sa  Tondaiion. 

Les  publications  entreprises  par  nous  so  continaen;.  Elles 
sont  de  deux  natures  diftérénles,  savoir  :  le  Bulletin  historique 
et  les  Mémoires  proprement  dits. 

1°  Nous  avons  fait  paraître  les  livraiï-ons  91,  92  et  93  dj 
Bulletin  historique.  Ce  nombre  paraîtra  moins  considérable 
que  celui  que  nous  accusions  l'année  dernière,  mais  il  Taul 
remarquer,  d'un  aaire  côlé,  que  leur  apparition  a  lieu  à  une 
date  plus  rapprochée  de  l'époque  réelle  que  par  le  passé  ;  en 
eiïel  notre  dernier  bulletin  porte  l'indication  du  1"  trimestre 
de  4878.  C'est  donc, parce  que  nous  sommes  au  courant  de  la 
publication,  que  le  nombre  des  livraisons  est  moindre.  De  plus 
une  autre  amélioration  introduite,  c'est  que  les  procès-verbanx 
insérés  dans  le  dernier  numéro  paru,  comprennent  réellement 
une  partie  du  trimestre,  et  ne  sont  plus  comme  par  le  passé, 
en  retard  quelquefois  de  plus  d'une  année.  Outre  lesdils 
procès-verbaux,  ces  livraisons  contiennent  deux  notices  rela- 
tives à  Seniughem,  de  H.  £.  Pagart  d'Hermansart,  une  note 
sur  une  trouvaille  de  monnaies  à  Reniy,  par  M.  F.  de  Honne- 
cove,  un  travail  sur  les  monnaies  de  Ponthieu  par  M.  Van 
Robais,  el  quelques  antres  opuscules. 

i"  Nous  avons  terminé  l'impressiott  du  XIV*  volume  des 
Mémoires,  qui  est  paru  à  la  fin  de  187i.  Je  ne  reviendrai  pas 
sur  l'importance  de  ce  volume,  qui  a  été  signalée  par  moi  l'an- 
née dernière,  et  qui  contient  un  travail  très  intéressant,  je 
veux  parler  de  la  traduclion  de  VAudomarum  obsestum  de 
ChiOlet,  accompagnée  du  registre  du  siège  de  1638,  et  de  la 
correspondance  du  maréchal  de  Châlillon,  Ions  deux  inédits. 
Le  XV*  volume  est  en  cours  d'impression,  il  contient  déjà 
plus  de  trois  cents  pages  ;  mais  il  ne  pourra  être  complètement 
terminé  que  dans  le  commencement  de  l'année  prochaine. 

Enfin  la  Société  a  commencé  aussi  l'impression  du  Carlu- 
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laire  de  Thérouanne,  qui  s'est  trouvée  retardée  par  la  néces- 
sité oii  l'éditeur  s'est  trouvé,  de  remanier  le  manuscrit  laissé 
par  M.  Duchet,  aGo  de  conserver  aux  chartes  l'ordre  chrono- 
logiqne. 

Il  résulte  des  renseignements  que  je  viens  d'avoir  l'honneur 
de  vous  donner,  Monsieur  le  Prérel,  que  la  Société  des  Anti- 
quaires de  la  Morinie  a  continué  à  travailler,  comme  par  lo 
passé.  Elle  ne  s'est  pas  d'ailleurs  bornée  aux  recherches  et 
aux  études  hisioriques  et  archéologiques,  elle  a  veillé  avec 
soin  à  la  conservation  des  souvenirs  que  nous  ont  légués  nos 
aïeux,  et  toutes  les  Tois  qu'un  acte  de  vandalisme  se  trouvait 
sur  le  point  d'étrs  commis,  elle  a  élevé  courageusement  la 
voix.  Bien  que  plusieurs  fois,  elle  n'ait  pas  réussi  à  arrêter 
des  destructions  ou  transformations  regrettables,  elle  a  la  con- 
science d'avoir  accompli  son  devoir.  Aussi  elle  ose  compter 
sur  votre  bienveillant  appui  auprès  du  Conseil  général,  et  c'est 
dans  cette  espérance  que  j'ai  l'honneur.  Monsieur  le  Préfet, 
de  vous  prier  d'agréer  l'expression  la  plus  respectueuse  de 
mes  sentiments  les  plus  distingués. 

Pour  le  Président  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Uorinic. 
Le  Secrétaire  général, 
L.  DESCHAMPS  de  PAS. 

7°  H.  Ernest  Chantre,  sous-directeur  du  Muséum  de  Lyon, 
demande  des  renseignements  sur  les  travaux  qui  ont  été  pu- 
btiés  par  les  membres  de  ta  Société,  our  les  bionzes  gaulois 
oa  celtiques  de  la  Morinie. —  Le  Secrétaire  général  est  chargé 
par  l'assemblée,  d'indiquer  à  M.  Chantre  les  notices  contenues 
dans  la  collection  des  Mémoires  de  la  Société  sur  ce  sujet. 

8"  M.  de  Marsy,  correspondant  de  la  Société,  à  CompiËgne, 
envoie  la  copie  de  trois  chartes  relatives  à  l'Artois.  Il  joint  à 
cet  envoi,  l'analyse  d'un  mémoire  sur  l'Artois  dont  il  est  en 
possession,  et  fait  connaître  qu'il  le  met  à  la  disposition  de  la 
Société,  si  elle  jugeait  à  propos  de  le  publier,  soit  iniégraie- 
uient,  soit  par  parties.  —  L'assemblée,  aprè^  avoir  pris  con- 
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naissance  ds  cet  envoi,  décida  que  les  trois  chartes  doDt  Is 
copie  est  donnée  par  M.  de  Marsy,  seront  reproduites  dans  le 
Buliclin.  Quaol  au  mémoire  sur  l'Artois,  comme  il  a  été  ques- 
tion dans  une  des  dernières  séances  du  Comité  des  Travaux 
historiques,  établi  auprès  du  Minislëre  de  l'Instruction  publi- 
que, de  publier  les  Mémoires  des  Intendants  sur  les  diverses 
provinces  de  France,  la  compagnie  décide  qu'il  y  a  lieu  d'at- 
tendre que  cette  publication  ait  é\é  eiïectuée,  on  qu'une  déci- 
sion soit  prise  par  le  Ministre,  sur  la  proposition  qui  lui  en  a 
été  faite,  avant  de  profiter  de  l'offre  obligeante  de  son  hono- 
rable correspondant.  Des  remerciments  lui  seront  néanmoÎDS 
adressés. 

9°  M,  Georges  Vallée,  correspondant  à  Sainl-Georges-lès- 
Uesdin,  fait  plusieurs  communications. 

4°  Suite  des  inscriptions  extraites  du  manuscrit,  n°  886,  de 
la  bibliothèque  de  Douai,  concernant  diverses  localités  de 
l'Artois.  —  Ces  inscriptions,  faisant  suite  à  celles  envoyées 
précédemment,  seront  insérées  dans  le  Bulletin. 

i"  Deux  empreintes  de  sceaux  :  le  premier,  ogival,  repré- 
sente l'élévation  d'une  église,  accompagnée  de  la  légende 
4*  s'  GONVBNTvs  ECCLBsiE  DB  iocell'.  Le  socond,  (le  forme 
circulaire,  porte  dans  un  entourage  gothique,  un  grand  écns- 
son  au  lion,  accompagné  de  deux  autres  petits  écussons  dont 
les  armoiries  sont  effacées  :  il  a  pour  légende  +  le  sbbl  nBs 
'  COTR&TS  DE  LA  cBASTBLLEBtE  DE  LDCE.  Ces  deux  sceaux  pa- 
raissent du  XIV*  siècle. 

3°  Note  sur  inessire  Boberi-Fran^ois-Joseph  Lemaire  de 
Bergueiles,  conseiller  honoraire  au  Parlement  de  Flandre,  né 
à  Douai  le  9  janvier  1705,  décédé  dans  la  même  ville  le  <7 
janvier  1771 .  —  Bemerciments  et  dépôt  aux  archives. 

4°  Note  sur  maistre  Nicole  de  Bours  (Bursius),  auteur  de 
VAggrégatoire  de  MoTistrœul,  imprimé  à  Hesdin  en  15IS  et 
1517.  —  L'assemblée,  après  avoir  écouté  la  lecture  de  cette 
note,  toat  en  regrettant  la  longueur  des  citation)',  et  désirant 
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qu'elles  soient  écouriées,  s'il  est  possible,  en  décide  l'impres- 
sion Jana  le  Bulleliii. 

10"  M.  Thério,  archilecte,  fait  connaître  que  M.  le  Minis- 
tre des  Beaux-Aris  n'a  pu  accorder  la  subvention  de  3,000  fr. 
sollicilée  pour  la  restauration  des  dalles  gravées,  et  demande 
que  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  veuille  bien  ac- 
corder, pour  cette  restauration,  une  subvention  dont  le  chilTre 
pourrait  s'élever  à  500  fr.  —  L'nssembl(5e,  après  en  avoir  dé- 
libéré, est  d'avis  de  ne  pas  accorder  cette  subvention,  au 
moins,  jusqu'à  ce  que  l'on  se  soit  assuré  quel  sera  ie  mode  de 
restauration  employé,  et  s'il  est  fait  d'uoe  maniËre  conve- 
nable. 

—  Sur  la  demande  qui  lui  a  été  adressée  par  un  membre 
correspondant,  touchant  l'acquisition  d'un  certain  nombre  de 
livraisons  du  Bulletin,  l'assemblée  fiite  le  prix  des  livraisons 
anciennes,  à  la  moitié  du  pri\  d'abonnement,  mais  seulement 
pour  les  correspondants,  et  à  condition  qu'ils  seront  désormais 
abonnés  au  Bulletin. 

—  M.  E.  Pagari  d'Hermansart,  Secrétaire  archiviste,  fait 
un  rapport  verbal  sur  le  travail  qu'il  a  effectué  a  la  bibliothè- 
que de  la  Société.  Il  a  pu  classer  tous  les  livres  qui  étaient 
auparavant  disséminés  de  divers  côiés,  en  laissant  sur  les 
rayons  nn  espace  suffisant  pour  recevoir  les  publications  qui 
arriveront,  du  moins  lani  que  l'on  restera  dans  le  local  actuel. 
II  va  maintenant  s'occuper  de  faire  le  relevé  des  volumes  ou 
livraisons  manquant  dans  les  séries,  et  de  remettre,  autant  que 
possible,  le  catalogue  au  courant. —  M,  le  Président  remercie 
au  nom  de  la  compagnie,  l'honorable  membre,  des  soins  qu'il 
a  bien  voulu  donner  à  notre  bibliothËque  négligée  depuis  plu- 
sieurs années,  soins  qui  permettront  à  nos  collÈgues  d'y  faire 
les  recherches  qui  n'étaient  plus  possibles  autrement. 

—  Le  Secrétaire  général  dépose  sur  le  bureau  divers  pa- 
piers que  lui  a  fait  remettre  M"*  Y'  Delmolte,  et  retrouvés  par 
elle  dans  la  bibliothèque  de  notre  regretté  collègue.  Il  s'y 
trouve  nn  certain  nombre  de  notes  recueillies  par  Courtois, 
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ainsi  que  des  travaux  enirepris  par  lui  ot  non  achefés.  Leur 
dépôt  dans  les  archives  de  la  Société,  permettra  peai-ètre  à 
un  de  nos  collëgnes  de  les  utiliser,  ou  lui  donnera  l'idée  de 
continuer  les  recherches  commencées. 

Parmi  ces  papiers,  se  retrouve  aussi  un  cahier  contenant  les 
conlumes  de  Merville,  envoyé  par  un  de  dos  correspondants, 
H.  Arnonld  Deloaruay,  et  qui  avait  été  conGé  à  H.  Delmolie 
pour  rechercher  si  ces  coûtâmes  élaient  inédiles.  Il  résulte 
d'une  note,  jointe  par  ce  dernier,  qu'elles  le  sont  en  effet. 
Hais,  avant  de  les  publier,  il  serait  bon  de  les  faire  précéder 
d'nne  notice  sommaire  sur  Merville.  La  Société  prie  notre 
honorable  collègue,  H.  Pagari  d'Herraansart,  de  vouloir  bien 
s'en  charger,  en  utilisant  les  notes  de  M.  Delmotte,  et  celles 
Tournies  par  M.  Arnonld  Detournay  lui-même,  disséminées 
dans  le  même  cahier. 

La  séance  est  levée  à  neuf  heures  et  demie. 

Le  Secrétaire  général  de  la  Société, 
L.  DESCHAMPS  bk  PAS. 
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TROIS  CHARTES  SUR  L'ARTOIS 

TIRÉES  DE  LA  COLLECTION  DE  H.  A.  DE  UARSY 


Commuaication  de  M.  de  Usray,  membre  corrcapondanl, 
à  Compiègne. 


Approbation  par  Guillaume  II,  comte  de  Boulogne,  de  la 
cession  faite  à  l'abbaye  de  Beaulieu  (en  Boulonnai»),  par 
Aitrope,  chevalier,  des  biens  qu'il  possédait  à  Elingeham. 
moyennant  une  redevance  annuelle  de  deitx  marcs  d'argent. 
S.d.(U53àU59)\ 

Willelmns  cornes  fiolonic  et  Waraoia,  episoopo  Morinorum 
et  omnibus  baronibas  suù  et  omnibus  Gdelibus  et  amicia  suis 
tam  elérieis  qnam  laîcis,  salalem.  Sciatîs  me  ttoncesaisse  et 
bac  carta  mea  confirmasse  convenlionem  qoam  înier  se  fece- 

*  Je  donne  ces  deux  dales  comme  limites  eilrèmes  parce  que  ce 
sont  celles  que  l'on  assigne  à  la  durée  du  goureroeraent  de  Guil- 
laume II,  comme  comie  de  Boulogne  ;  cependant,  je  dois  faire  re- 
marquer que  Baudouin,  indique  comme  témoin,  n'est  cité  dans  le 
Ga (lin,  comme  abbé  de  Boulogne, que  depuis  nC2,  (y.  Gallia  Christ. 
Dioc.  de  Boulogne,  col.  1587,  —  et  Art  de  vérifier  les  dales,  édit. 
in-fol.,  t.  II,  p.  763). 


b,Googlc 


—  ils  — 

ruui  abbas  de  Belloioco  et  Aitropus  miles  meus.  Concessit 
cl  enim  et  dédît,  me  présente,  ecclesia  de  Belloioco  idem  Ai- 
tropus ia  perpemem  elemosinam  quicquid  habebst  iu  lerra 
de  Elini^eham,  tam  in  bos(?^quam  in  bosco  el  molesdinis,  et 
aquis  et  terris,  cum  comilatu  et  omnibas  libertdlibos  et  omni- 
bus rébus  ad  Elingeham  pertinentibus,  ita,  quod  fraires  ejos- 
dem  ecclesie  eidem  Aitropio  et  beredibus  suis  duas  œareis 
argenli  annualim  infra  octabas  penlecosten  apnd  Herchnin 
persolvenl  pro  teneurs  de  Elingeham.  Quare  volo  et  firmtter 
precipio  quod  eandem  elemosinam  eadom  eccleasia  bene  et 
in  pace  el  hunorifice  habeal,  et  libère  in  perpeluom  possideal. 
Tesiibus  :  Baldewino  abbale  Boloniensi,  Manasse  canlore, 
Magisiro  Eusiacbio  Cancellario,  Pharamus,  Willelmo  Bacnn, 
Hugone  de  Curlevilla,  Philippo  Furdin,  Rugone  de  Sart, 
Baldewino  de  Pernes,  Odardo  Medico,  Thoma  Vicee. ,  Wallero 
de  Merch,  Baldewino  do  Campaingn,  Gerardo  et  Galfrido 
Bacun. 

Au  dos,  cote  ancii^DDe  ;  Elingeham  F.  Parcbemin, autrefois accllé 
sur  double  queue. 
Note  mise  au  diz-sepliëme  siècle  par  un  dlplomaliste  : 

-  Les  lesmoings  qui  ont  souscry  à  la  fondation  sont  Euslacbioa 
de  Furno,  Baldewinus  de  Morliers,  Paganus  et  Arnulfus  de  Cadfdi, 
Baldewinus  clericua,  Cono  et  Baldewinu»  vavassores  de  Elinghen  et 
alii  es  parte  yero  domioi  Eutropii  Fulco  de  Merch,  Radulfus  et  E^- 
carduE  armigcr  ipàus  Allropiietc. 

■  La  confirmation  de  l'Evesque  est  de  1157.  Coram  bis  testibus 
Coffrido  de  Ardenes  abbate,  BaJnullo  monacho  suo,  Balduino  de 
Hilham,  Âleimo,  Gisleberto  presbiteris,  AIëIido,  Johanue,  Alclmo, 
Adam,  AduUo,  canonicis,  Clarembaldo  et  aliis  pluris.  ■ 

L'abbaye  de  BeauUeu,  dont  il  est  ici  question,  est  celle  qui  appar- 
tenait à  la  Congrégalion  d'Arrouaise  el  était  située  au  diocèse  de 
Thérouannc^  elle  avait  été  fondée  en  It&O,  parEustache  II,  baron 
de  Ficuncs.  J'aurai  l'occasion  de  revenir  sur  ce  monaslâre  lors  de 
la  publication  du  Cartulaire  d'Arrouaise. 
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Sentence  rendne  par  Thibault  d'Heilty,  évêque  d'Amiens, 
su,r  la  querelle  née  entre  l'abbaye  de  Cercampset  la  maison 
de  Saint-Ladre  de  Doullens,  au  sujet  du  fief  de  Gautier 
le  Rat.  —  (ii86). 

la  Domine  Pairis  el  Filiî  el  Spirilus  Sancii,  Amen.  Ego 
Theobaldus,  Dei  misericordia,  Ambianensis  dictus  episcopus, 
nolam  fier!  volo  lam  ruturU  qnam  presentibus,  quod  qnerela 
de  Teodo  Gatlerî  le  Rat,  inler  domum  Caricampi,  et  domnm 
Sancii  Lazari  de  Darlendo,  instincla Roberti  le  Rai  commola, 
diuque  venlilata,  tandem  ad  concordiam  perdncta  est  lali 
condilione  quod  domus  Caricampi  loiam  querelam  domui 
Sancii  Lazari  inlegre  dimisil,  domus  quoque  Sancii  Lazari 
dimidium  modium  annone  quam  beredîiarîo  jure  in  domo 
Caricampi  recipiebat,  eidem  heredilarie  concesait.  Hoc  pac- 
lum  facCum  esl  concessione  Ar[iaadi]  '  abbatis,  loiiusque  ca- 
piluli  Caricampi,  necnoo  et  concessione  inûrmorum,  maioris 
quoque  el  Scabinornm  Durlendi.  Quicquid  autem  in  Iioc  ins- 
tanii  domus  ulriusqae  in  pace,  tenel,  deincepe  in  pace,  in 
perpetnum  lenebil,  nec  altéra  alteram  super  hoc  inquieiabil. 

Acinm  esl  anno  verbi  incarnati  millesimo  centesimo  ocio- 
gesimo  sexto. 

El  sur  le  cdté  la  moitié  du  mot  CYttOGBAPVM.  Au  dos,  cote  du 
XVI°  siècle  portani  :  ■  Confirmation  de  la  transaction  de  l'abbé  de 
Cercamps,  de  son  couvent,  avec  l'hospilal  de  S.  Ladre  de  Doullens 
pour  un  demy-muid  de  bled  de  reote  que  led.  abbé  quitte  audit 
hospital.  ■ 

Parchemin,  autrefois  scellé  de  trois  sceaux,  sur  double  queue, 
celui  du  milieu  en  cire  verte. 

'  Ar.,  c'est-à-dire  Artaud,  V.  6aUia  Chrisliana,  t.  X,  col.  1338. 


—  iSO  — 

Uetle  pièce  n'est  pas  mentionnëe  dans  l'Hisloire  de  Doulleas  de 
l'abbé  Delgoie,  publiée  par  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie, 
p.  310  et  311,  où  il  est  question  de  la  Maladrerie  de  Saiot-Ladre  de 
Doullens.  L'auteur  cite  seulement  un  autre  titre  de  1!~0,  en  français, 
portant  donation  foncière  par  l'abbé  de  Ccrcamps,  aux  religieux  des- 
servant la  Maladrerie  de  Doullens  (titre  eiislanl  aox  archives  de 
Donllcns).  Je  ne  sais  si  le  document  que  je  viens  de  transcrire  &  été 
connu  de  M.  de  Cardcvacque  qui  a  rédigé  une  histoire  de  l'abbaye 
de  Cercamps,  couronaée  par  la  Société  des  AntiquureE  de  Hcaidie 
eu  1874  el  actuellement  sous  presse. 


Vente  par  Ogrin,  Vavassew  de  Verton^  du  eotisenlement  de 
ses  Hls  et  de  Huard  de  Sàinl-Âlbin,  à  Garnier  Arondal, 
de  ta  part  qu'il  possédait  dans  le  pré  de  Saint-Albin. 
Acte  passé  en  mars  i223,  devant  lestnayeur  et  iehevint 
de  Waben. 

Noverint  nniversi  présentes  et  fatnri  qaod  Warnerus  Aron* 
dais  de  Berc  émit  ab  Ogrino  Vavassore  de  Verton  quicquîd 
ipse  babebal  in  prato  Ssncii  Albini  heredilarie  possidendum, 
ooncedentibus  Benedicto  et  Giroido  filiis  ejusdem  Ogriai  et 
aliis  heredibus  ipsius  ;  concedente  auiem  Hoardo  de  Saacto 
Albino,  de  quo  îllud  pratam  tenelur.  In  cujus  manu  Ogrinus, 
Benedictus  et  Giroldus  predicti  pralum  ilJud  reddiderunt; 
Huardua  vero  îllud  Warnero  ptediclo  reddidit.  Juravenint 
aalem  Ognons,  Bencdlctus  et  Giroldus  predicti  quod  ipsi  ni- 
cbil  in  posterum  neque  aliquts  ex  parle  eorum  in  prato  près- 
cripto  in  prejudicium  dicii  Warneri  sive  beredum  ejus  recla- 
mabaut.  Âddentes,  in  juramento,  quod  neqne  ipsi,  neque  alii 
ex  parte  eorum  ipsi  Warnero  sive  bereijibus  ejns  super  prato 
illo  dampunm  infèrent  aut  gravamen.  Juramentum  illud  fac- 
tum  est  ia  Scabinio  de  Waben,  Fulcone  Calderoa  tune  ma- 


b,Cooglc 


—  m  — 

jore,  Girardo  vieecomiie,  Landrico  de  Waben,  Johanne  Wal- 
tel,  Hugone  Roussel,  Huelino  Tambario,  Gotbero  de  Berc  el 
pluribus  aliis  lunc  Scabinis.  Ad  bujus  rei  tnajoris  noiiciam 
preseas  cartuta  od  preces  dicii  Ogrini  Sigillo  majoris  ei  sca- 
bînorum  de  Waben,  in  leslimoninm  conGrmaiur.  Acium  a&oo 
verbi  incarnati,  millesimo  duceolesimo  vicesimo  secundo.  — 
Hease  —  Mariio. 

ParchemiD,  aulreroJs  scellé  avec  lacs  de  soie.  An  dos,  cotle  an- 
cienne :  •  Carta  Warueri  Arondel  de  pralo  Sancti  Albini.  ■ 

On  trouve  des  renseignements  Intéressants,  sur  l'échevinage  de 
Waben,  et  sur  la  juridiction  donnée  su  mayeur,  pour  juger  et  pour 
recevoir  les  contrats, dans  rffîiotrpd'^fièeDtJ/e,  de  Lonandre, père, 
t.  I,  p.  tsl,  et  dans  la  collection  des  douuments  inédits,  série  de 
VHiiloire  Uu  Tiers-Étal  dam  le  Nord  de  la  France,  t.  IV,  p.  611, 
d'Augustin  lliierry.  Volume  publié  par  M.  Cb.  Louandre,  fils. 

Pour  copie  conforme, 

A.  DE  MARSY, 
Membre  correspondant. 
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EXTRAITS 

des  Manuscrits  n°'  885  et  886  de  la  Bibliothèque  de  Douai, 
intitulés  :  le  i",  Recueil  d'épitaphes  et  d'armoiries  de 
France  et  des  Pays-Bas  ;  le  S',  Recueil  des  aneietts  tom- 
beaux, épitaphes  et  des  sépultures,  la  plus  part  des  églises 
des  provinces  d'Artois,  Flandres,  Haynaut,  47 iO  ;  et  au- 
tres extrait»  du  manuscrit  n"  888  de  la  même  bibliotkèque. 


ConuDunication  de  M.  Georges  Vallée,  membre  correspODdanl, 
k  Saint- Georges-lis- Hesdin. 


ManuscHl  n»  885,  pages  i6S,  i6S. 
SpiUphe  que  l'on  voit  aux  Ch&rtreoz  à  Saînt-Oinv. 

An  milieu  du  cliœur,  sont  deux  lames  par  le  temps  fort  elTa- 
eëes,  sar  l'aoe  l'on  remarque  un  homme,  sur  l'autre  uno 
femme  ;  ambedeux  portant  un  église  ;  [entourés  de  cette 
inscription). 

«  Chy  gist  nobles  boms  et  poissonls  sire  Jehsns  de  S^  Al- 

<  degonde  fonderes  de  ce  coavenl  les  Charlrous,  ki  trépassa 
«:  à  Paris  à  l'aige  de  43  ans  en  l'an  de  grâce  1304  le  10*  jour 

<  de  febvrier  et  fut  ensevelis  as  chartrous  à  Paris  et  puis  l'al- 
€  lèrent  querre  sy  enrans,  Jehans  de  S"  Aldegonde,  clieva- 

<  lier,  Gailleberl  chantres  et  caQoînes  de  S' Orner,  Guillaume 

<  canoine  dessus  dict  et  Antoine  et  AudenoalTe  de  S"  Alde- 
«  gonde  et  sy  parens  présents  messires  au  premier  anniver- 
«  saire  eo  l'an  de  grâce  1306  et  scacbent  tous  ke  homs  sy 
c  poissans  ki  fust,  sy  humbles  et  plains  de  touites  vertus  ne 
«  troQSst  on  en  pays,  s 

«  Chy  gist  Doble  femme  demiselle  Marguerite  de  Renbyseï 
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«  iadis  femmes  de  nobles  homs  Jehan  de  S^*  Aldegonde  ki 

<  gisl  uhieas,  eL  trespassa  à  Paris  fondeurs  de  l'abaye  de 

<  chiens,  ki  fust  mères  de  Mons'teurs  Jehan,  Chevalier,  Uon- 
«  siear^  Guilleliert  chantre  de  S'  Omer,  S' et  demiselle  Mar- 

<  guérite,  Thiherge,  Isabelle  Ions  dys  de  S"  Aldegonde,  ky 

<  trespassa  l'an  de  grâce  1348  le  16*  iour  de  may.  Priez  pour 

<  s'ame.  x 

Au  costé  droit  du  dict  chœur,  est  une  lame  de  cuivre  où  est 
UD  homme  armé  portant  telles  armes  (celles  de  Sainte-Alde- 
gonde  Norikelmes,  qui  sont  d'argent  a  la  bordure  orlée  de.... 
à  la  bande  de  sable  chargée  de  trois  coquilles  d'argent)  et  tel 
épitaphe  y  est  ioinct. 

«  Chy  gist  nobles  homs  messire  Jehans  de  S''  Aldegonde 

<  fils  de  Jehans  et  de  noble  demiselle  Marguerite  sa  femme 
c  ky  fonda  celte  abbaye,  et  trespassa  cy  devant  dict  nobles 
c  chevalier  en  l'an  de  grâce  1316  le  iondy  après  le  iour  de 
t  Nostre  Dame  en  septembre.  Priez  pour  s'ame.  > 

Manuscrit  n"  886,  pages  37S,  374,  375. 
Au  Chartreux  hors  de  Eaint-Omer. 

Au  costé  senestre  du  pipiire  où  on  chante  l'épitre,  il  y  a  une 
sépulture  sur  laquelle  gist  la  figure  d'un  chevalier  avec  la  coite 
d'aràies  de  Noirearmes,  et  la  femme  a  dessus  sa  tête  les  anoes 
de  Wysque. 

«  Cy  gist  noble  homme  messire  Jean  de  S'*  Aldegonde  et  de 

<  Notrcarmes,  chevalier,  qui  trépassa  l'an  t463  le  mercredy 
c  7*  jour  de  .mars  et  aussy  dame  Béatrix  dame  de  Wytqxtt  et 
(  Quienville,  héritière,  sa  femme  qui  trépassa  l'an  1383  le  5 
c  iuillei.  » 

Une  autre  sépuilure.  dont  one  partie  vient  dessous  la  tomba 
de  HoBsieur  de  Noircarmes,  qui  eîlt  à  femme  la  fille  de  Ru- 
hempré,  de  laquelle  tombe  ladite  sépulture  est  couverte,  et  pour 
cela  n'est  lisoble  de  ce  côté  ;  au  chef  d'icelle  sont  mis  les 
pleiaes  armes  de  S"  Aldegonde,  et  ans  pieds  celles  de  Noir- 
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carmes  à  la  bordure  déniée  ;  les  armes  de  la  femme  soni  un 
griiïon. 

«  Cy  gisi  noble  homme  Mons^. . .  [de  Noirjcsrmes  et  de  Wys- 
c  que  qui  trépassa  Mil  III"  IIII"  I.  >  Le  reste  ne  se  voit,  pais 
on  iii,  «  Madame  Catherine  femme  de  Monsieur  Jean.  >  (Le 
reste  ne  se  voit}. 

Une  aullre  sépalture  entre  la  précédente  et  celle  de  la  fem- 
me du  S' fondateur,  sur  laquelle  gist  un  homme  avec  la  cote 
(l'armes  des  armes  de  Noircarmes  écarielé  de  Wisque. 

<  Cy  gist  noble  homme  Jacqo'es  de  S"  Aldegonde  S'  de 
«  Noircarmes  de  Wysque  qui  trépassa,  le  i&'  d'avril  1320  et 
«:  aussy  Dam*""  Marguerite  Boilaeni  sa  femme.  > 

Une  autre  sépulture  à  l'opposite  du  sancluaire  sur  laquelle 
gist  nn  chevalier  armé  de  sa  côle  d'armes  dos  armes  de  Noir- 
carmes écartelé  de  Wysqne,  et  gist  entre  deux  femmes,  dont 
en  chef  de  la  première  sont  les  armes  d'Arras,  et  au  chef  de 
la  seconde,  qui  est  mise  au  côté  gauche,  sont  les  armes  d'An- 
ihotng. 

t  Cy  gist  Marguerite  Dôme  de  Selles  et  de  Bamighem  fem- 
«  me  de  Monsieur  (le  Noircarmes  qui  trépassa  141 8  le  3aoust.> 

t  Cy  gist  Pierre  de  S"  Aldegonde  chevalier  de  Noircarmes 
<  et  de  Wysque  qui  trépassa  1  i38  le  20  de  juin.  » 

0  Cy  gist  Bonne  d'Anthoing  qui  trépassa  l'an  1400.  » 

Les  alliances  sont  à  la  fenêtre  dessus  la  grande  porie. 

Quartiers  qui  sont  en  l'église  de  Sainle-Aldegonde  à  Sainl- 
Omer,  appartenant  au  seigneur  de  Noircarmes. 

Première  fenestre.  Seconde  fenestre. 

Noircarmes.      Rubempré.       Noircarmes.     Montmorency. 
Joigny,  tfontenac.        Arras.  Fotseux. 

Montmorency.  Bousies.  Joigny.  Vilain. 

Yilain.  Humières.        Ataerts.  Basse. 

Et  sont  les  S  quartiers  de  Et  sont  les  8  quartiers  du 
feu  Monsieur  de  Noircarmes  père  de  feu  seigneur  de  Noir- 
el  de  Selles  moderne.  carmes  cl  de  Mons^  de  Selles 

moderne. 


—  iss  — 

i  Rubempré.  —  3  Btmtie».  —  5  Vertain  —  4  Conty.  — 
5  Montenac.  —  6  Humiiret.  —  7  Trazegnies.  —  5  FlMy. 

tes  4  quartiers  de  messire  Louis  de  Reniy,  seigneur  d'Ëm- 
bry  et  les  quartiers  de  dame  Adrienoe  do  Grouches  dame  de 
Vaucsiles  et  de  Griboval  sa  femme  aiosy  qu'ils  sont  mis  en 
l'église  de  Sainle-Âldegonde  à  Saîni-Omer. 
Renty.  Grouches. 

Joigny.  Bubempré. 

S"  Aldegonde.  

Beautal.  Wambourg. 

M<mmcrit  n"  886,  pages  143,  144  et  145. 

En  l'église  do  S'  Berlin  dans  la  ville  de  S'  Orner,  dans  la 
cbapelle  de  l'abbé,  derrière  le  grand  autel  du  chœur,  on  voit 
t'épitaphe  suivant  et  deux  figures  on  marbre  blanc  sous  une 
arcou  avec  cette  éloge. 

<  Cy  gist  noble  et  puissant  S'  Jehan  seigneur  de  Croy  de 
*  Renty  et  de  Seninghen  chevalier  en  son  temps  conseiller 

<  et  chambellan  du  roy  nostre  sire  et  de  meisseigneurs  les 
«  ducqs  de  Bourgogne  Philippe  et  Jehan,  cap"  g")  de  T^car- 

<  die  et  grand  boutillier  de  France,  qui  trépassa  en  la  bi~ 

<  taille  d'Azincourt,  35  octobre  1(15,  avec  ses  armes  et  ceux 
c  de  sa  femme  Marguerite  Craon,  ■»  avec  les  quartiers  de 
chscunes  exprimés  par  les  vers  suivants  : 

Croy,  Htnlj/,  Picquigny  et  Brimeux 
Prié  pour  l'ame  du  chevalier  preux, 
Craon,  Flandre,  Ghatlitlon  et  Couq/, 
Donné  obsèque  à  la  dame  qui  gist  icy. 

[Le  manuscrit  n"  888  continue  cette  mention  ainsi  qu'il  sait)  : 

On  aurait  put  leurs  mettre  q  juste  titre  à  chacbnn  les  seiie 
quartiers,  les  voicy  : 

Croij,  GuUnes,  Soùsont,  Montireiil,  Soûsoni, 
Picquigny,  Luxembourg,  llangetl,  Cluulitlon, 
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Benly,  Canny,  Sentghem,  Fltivy, 
flrimeux,  Chaulles,  Ghittelles,  Flandres. 

Craon,  Sully,  Coucy,  lUigny, 
Flandres,  Nettles^  HaynaMl,  Luxembourg. 
Chailillon,  Saint-Pol,  Dreux,  Montforl, 
Coucy,  lUigny,  Sainl~Pol  dît  Brabanl. 

Dans  une  chapelle 

«  Cy  gist  demisello  Perronne  Walloncappelle  fille  de  Mon- 
■  seigDOiir  de  Walloncappelle  jadis  femme  sire  Witasse  de 

t  UoTcamp  l'an  de  grâce »  où  l'on  voit  sa  représen- 

lalion  et  œlle  de  son  mary,  sur  un  marbre  par  terre,  avec  les 
armes  de  Walloncappelle. 

En  la  dernière  cappelle  du  côté  gauche  du  chœur  est  un 
marbre  relevé,  représentant  un  chevalier  armé  de  toute  pièce, 
tenant  à  cottè  un  escu  d'anctene  [forme],  arondis  par  en  haut 
en  oval  et  finissant  en  courbe,  eslani  l'épUsphe  de  GuilUaume 
de  Normandie,  comte  de  Flandre,  qui  fut  chassé  par  ses  su- 
jets et  à  qui  succéda  Tierry  d'Alsace,  comte  de  Flandre,  avec 
ctstte  éloge  : 

<  Hic  jacel  Guilelmus  comesFlandrta?qui  obiit  a.  US7  '.> 
En  la  nef  de  ladilte  église. 

<  Hic  jacet  D™*  Elighelberlus  de  Spangen  hujus  monasterii 
«  S"  Bertini  religiosus  abbas.  » 

Les  quariiers  sont  : 


Berghes  Glimes  (?) 

Hamal. 

I)  esloit  fils  de  Philippe  chevalier  seigneur  de  Spangen 
Sgravemour  (7)  Ulime  (?)  Nachtegal  et  de  dame  Anne  de  Ber- 
ghes, nile  de  Philippe  baron  de  Grimbe'gheset  d'Anne  du 
Hamal. 


■  M.  Wallct  a  fait  mention  de  cette  tombe  dans  sa  dcscrigitioi 
l'abbavc  deSaint-Bertin. 
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L«dït  abbé  esloit  frëre  d'Isabelle  de  Spanghem,  épouse  de 
messire  Benry  d'AvMe  et  de  Hemericourt  seigneur  de  Wil- 
lergier  Nâafville  '. 

Mantucrit  n"  888,  page  252. 
En  )a  ville  d'Aire  en  Artois. 

<  Icy  gist  va  repos  ce  bien  jeane  escuyer 

<  Philippe  de  Clairmont  fils  de  chevalier 

«  De  nom  mesdire  Jean  seigneur  de  la  Bastie 

c  D'Aspremont  et  Weresl  La  Coillette  en  sa  vie 

«  Homme  d'arme  à  l'empereur  notre  sire  et  prince 

«  Et  de  ses  ordonnances  en  sa  basse  province 

«  Soubz  le  sieur  d'Ive,  la  chose  en  esl  certaine, 

4  De  cette  ville  étant  bàilly  et  capitaine 

«  Ledit  Philippe  nalif  du  pays  de  Savoye 

■  Poor  son  prince  servir  priât  par  deçà  sa  voye  : 

c  Hais  mort  qui  tout  défait  le  ravit  en  fleur  d'âge 

<  Il  fut  d'un  coup  mortel  navré,  dont  fut  dommage, 
c  C'est  par  aucuns  soldats  de  nation 

4  Estant  h  Terouanne  lors  en  garnison 
4  Sur  le  moni  de  Bièves  le  8<  ma; 

<  En  l'année  45(7  pour  vray, 

€  Dont  son  corps  fut  posé  sons  cette  lamme 
c  Priez  au  Roy  Jésus  qu'il  veuille  avoir  son  âme.  > 
Avec  an  écusson  peint,  d'or  à  deux  cUfs  de  sable  en  niu- 
toir  ;  support,  deux  lions,  (pour  timbre)  un  casque  de  profil, 
d'oii  sort  nu  bras  cuirassé  tenant  une  épée,  accompagné  d'uo 
vol  et  d'un  lambrequin. 

Même  manuterit,  page  S66. 


Le  martirologe  de  l'église  paroissiale  de  celte  ville  lémoi' 

'  Voir  M.  de  UplaDo,  compte -rendu  des  fouilles  de  Saint -Berlin, 
et  la  vie  des  abb^sde  Saint-Berlin. 


—  4â«  — 

gne  que  Hugues  sire  de  Gomicourt,  Gonnelieu  et  de  Fam- 
poux  avec  AnsilieB  son  épouse  fille  hérilière  sire  de  Lihoru 
et  de  Wailly  comme  il  appert  par  la  croniqne  du  Prieuré  de 
Lihons  par  Ebert  moine  de  ce  lieu.  Leur  âpilaphe  esl  en  ces 
termes  : 

<  El  aurons  tes  remembrenche,  et  dévotement  chieront 
«  pries  por  li  solât  de  les  âmes  dou  preux  chevalier,  Hugbe 
«  ki  de  Gomicourt  fous  sire  et  de  se  femme  Anchildcs,  ki 
€  jebiÈrent  chy  sous  lî  simetier.  Li  oun  moiri  l'ont  sonrpris  li 

<  au  de  le  Carnation  de  Noire  Seigneur  /{)il5  après  li  démaa- 
«  che  Loetare,  et  li  alire  li  an  i03i  li  jour  dou  nom  dou  ben 

<  amé  Jésus,  par  an  nos  lait  por  ches  obis  a  converiier  en  pi- 
«  tance  trois  libvres  parysis.  n 

Même  manuscrit,  page  263. 
Aux  Cordeliers  À  Béthime. 

<i  Cy  gisl  messire  Philibert  de  Jaucke  dit  de  Uastsing  en 

<  son  lemps  seigneur  de  Sassignies  et  de  Florenville,  etc., 
«  qui  en  son  jeune  âge  a  fait  plusieurs  voïages  de  réputation, 
f  dont  entre  anire  après  la  prinse  de  la  Ooullelte  il  fut  prins 
«  des  Turcqs  et  mené  à  Thunes  et  advint  sa  délivrance  par  la 

<  victoire  de  bonne  mémoire  Charles  empereur,  puis  ledit 

<  sieur  s'est  trouvé  lieutenant  du  comte  de  Hoochslraie  en  la 

<  ville  de  Hunsbecque,  laquelle  ville  il  garda  contre  toutes  les 

<  puissances  de  Juilliers,  et  de  Gueidre,  et  de  Clëves,  et  pour 
c  la  paifin  de  ses  jours,  accepta  par  grandes  prières  l'étal  de 

<  lieutenant  de  l'artillerie  sur  promesse  en  Être  chief  après  la 

<  fin  de  la  guerre,  ce  qui  n'est  advenu,  car  après  la  rendition 
«  de  la  ville  de  Therouanne  aux  approches  de  Hesdin  fut  tué 
«  d'une  serpentine  en  l'espaulle  qui  luy  causa  la  mort  dont 

<  fut  regretté  de  tous  gens  de  bien  et  soldats  :  en  l'an  mil  \' 
t  Liii.  Et  pour  mémoire  ledit  S'  de  Sassignies  at  esleu  sa  sé- 
«  pnituro  auK  Cordeliers  à  Délbune  auquel  lieu  il  a  fondé  une 
«  messe  tous  les  mois  de  l'an  à  pcrpëiuito,  semblablement  un 
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<  miserere  et  de  profundis  après  le  Salul  à  cotnplie,  daol  le- 
«  ditcloislre  susdit  s'esl  obligié  en  faire  le  devoir.  * 

L'inscription  est  accompagnée  des  écussous  peints  au  ar- 
moiries du  défuQl,  savoir  : 

A  droite, 
Jauche,  Boehefort,  Trangnies,  Anchemeaulx, 
Masmimes,  Riffliet,  Leurenghien,  Ghislell$. 

A  gauche, 
Launoy,  Mingoval,  Molembaix,  Saint'Aubin, 
Berbiymotit,  Barbençon,  Robe^tarl,  HaynauU. 

Kanuscril  886,  page  S49. 

k  riglise  de  Gonnehem. 

Au  pied  de  la  table  d'anlel  de  la  Trinité  : 

f  Defuncl  Robert  de  Medonchel  dit  Agniaux  en  son  vivant 

«  S'  de  Liévin  et  D*""  Marg*"  de  Boudari,  qui  fol  sa  femme, 

f  el  Robert  de  Nédonchel  leur  fils  anssy  en  son  vivant  S' de 

<  Sevelinghe  sont  enterrez  en  cetle  église  et  ont  fait  faire  celle 

<  tablette  et  fondé  3  obits  solennels.  »  (Inscription  accompa- 
gnée de  deux  écussons]  :  Nédonchel  [surmonté  d'un  casque 
dont]  le  ciiiiJor  [est]  un  cocq  naissant  entre  ses  deux  ailes: 
Boudart,  de  gueules  è  3  esioilles  d'argent  dentelées  et  rem- 
plies du  champ  de  gueules. 

En  sortant  de  ladite  chapelle  snr  un  marbre  à  terre  : 

4  Cy  gisi  Monsieur  Jean  de  Nédonchel  en  son  vivant  sei- 

<  gnenr  de  Liévin  el  du  Quesnoy-lez-Houdain  lequel  tré- 

<  passa  4517,  le  3  octobre  » 

Mime  manuserit,  page  230. 

k  l'église  de  HontbenumchoQ,  à  la  3°  vitre  dn  ehœnr. 

s  Messire  Charles  de  Wignacourt  chevalier  seigneur  dudit 

«  lien,   d'Ourton,   Buigniastre,  Bullecourt,  gouverneur  de 

<  Binch  n'sguerre  mari  et  bail  in  D'"'  Marguerite  de  Poix 


—  43*  — 

c  dame  de  UoDtberDenchon  fondatrice  de  celle  église,  mai- 

<  re$se  de  Kichebourg,qiii  trépassa  le  17juin155ia  Tait  faire 
«  cette  verrière  4557.  »  [Ledit  seigneur)  y  estant  peint  avec 
aa  femme  un  fils  et  une  fille.  (L'écusson  de)  Poix  (est)  d'ar- 
gent à  la  croix  ancrée  de  sable. 

Dans  un  marbre  en  la  mnraille  : 

<  JeaaDumonl Roland,  au  temps,  de  sa  vie.ecuyer  sieur  du 
t  Montberuenchon  du  Plouich  et  de  Sevelinghue  qui  trépassa 

<  le  a  septembre  1430.  »  Dumoni  (portait)  une  face  sur- 
montée d'oD  lion. 

Manuscrit  n'  886,  page  20i. 

Enrégliae  du  Prisnré  de  Saint- Audré-leE-Âire,  en  Artois,  boub  nu 

m&rbro  il  y  a  eat  jpitophe. 


<  Cy  gist  messire  Pierre   de   Berghes  fieu  Monseigneur 

<  Guillaume  de  Bergbes  jadis  seigneur  de  Cohem  chevalier 

<  qui  trépassa  l'an  de  grâce  13..   Cy  gisi  Madame  Ali^e  de 

<  fîrigny  première  femme  Monseigneur  Pierre  de  Cobem  qui 

<  trépassa  l'an  de  grâce  1336  au  mois  d'octobre.  Priez  Dieu 

<  pour  l'àmo.  Cy  gist  Madame  Jeanne  de  Nedonchel  dame 
c  de  Waudricourt,  jadis  î'  femme  de  Monseigneur  Mossire 

<  Pierre  de  Cohem  qui  trépassa  l'an  de  grâce  1360,  le  10 
c  janvier.  Priez  Dieu  pour  l'âme.  > 

Même  manuscrit,  page  SOS. 

Epitaphe  en  l'églisa  de  Truneoonrt  en  Artois. 

«  Cy  gist  Jean  de  Tramecouri  ecuier  sienr  d'Ivry,  Bac- 

c  queol,  etc*,  et  Dame  Jeane  de  Monchy  sa  femme,  lesquels 

<  ont  pour  le  bien  de  leurs  âmes  ei  à  bonnes  intentions  fon- 

<  dés  en  celle  chapelle  de  S'  Eloy,  one  messe  à  perpétuité 

<  tous  les  jours  do  l'an,  à  diacre  et  sous  diacre  et  délivrer 
c  pour  l'ofrande  un  quartron  de  coupons  de  cire  ei  d'aumôs- 
«  ner  aux  pauvres  Grises  et  Noires  (Sœurs]  et  aux  pauvres 

<  prisoniers  de  la  ville  de  Therouane  pour  six  sols  do  pain. 


—  43S  — 

€  Celte  fondation  écrite  au  martiro|oge  de  celte  église  et  le- 
«  1res  données  par  Its  Doien  et  Chapitre  de  Thcrouane  aux 
«  parens  d'iceux  Tondatears,  Ledit  sieur  trépassé  en  jailet 
«  U74.  Priez  Dieu  pour  leurs  âmes.  > 

Us  ne  laissèrent  qu'une  TilIe  mariée  b  Jean  de  la  Forge,  es- 
euier  seigneur  d'Eps. 

Idem,  page  303. 

En  la  fflSme  église  de  Trameconrt  en  Artois  ;  épitaplie  en  marbre. 

<  Cy  gisent  nobles  et  vertueuses  personnes  Jean  de  Trime- 
«  court  ëcuier  sieur  dudit  lieu,  Framesel,  Grandsarl  elC  et 
«:  demoiselle  Isabeau  de  la  Haye  Dame  de  laPréeJa  Molle,  U 
«  Follie,  le  Val,  elC,  Lesquels  pour  Ir  «alnl  de  leurs  âmes  et 
«  de  leurs  parents  ont  fondez  en  ce  lieu  tous  les  jeudy  de 
a  l'an,  la  messe  du  très-vénérable  S'  Sacrement  ;  its  trépassé- 

<  rent  iceluy  Seigneur  l'an  1540  et  icelle  1592.  Priez  pour 
«  leurs  âmes.  »  Jean  de  Tramecourt  est  représenté  à  genoux 
armé  de  pied  en  cap,  revesiu  de  sa  cole  d'armes  et  la  Dame 
son  épouse,  aussy  à  genoux,  avec  un  manteau  armoié  de  ses 
armes  party  de  son  marii,  et  chacun  IV  quartiers  s^avoir  : 

Tramecourt,  Grandsart,  Beityes,  Hubert, 
Et  La  Haye,  Zegerscapelle,  Doûlieu,  l'Estrét. 

Idem,  pages  495,  496  et  497. 
{Ipitaphea  en  réglisea  collégi&le  de  Sfùnt-Pierre  à  Aire, 
a  Cy  devant  gisent  honorables  personnes  Robert  LevoUe, 

<  S''deWarnicamp  au  jour  de  son  trépas  Bailly  de  cette  église 

<  et  maïeur  de  la  ville  d'Aire  et  D°  Françoise  de  Fléchin, 
«  épouse  dudit  Robert  qui  trépassa  le  23  aonsl  4460.  > 

«  Cy  gist  noble  et  puissant  S'  M'  Philippe  de  la  Viefcilk 
«  en  son  vivant  chevalier  S'  de  Marnez,  Anvin,  Walou  en 
«  Flandres  et  lequel  trespassa  In  30  de  roay  4535   » 

4  Cy  gist  noble  et  puissante  Dame  Jossioe  de  Guistelin  en 
«  son  vivaiil  femme  de  noble  cl  puissant  S'  Hons'  de  <iappa- 
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«  mes  S'  de  Tannay,  et  Bomy,  et  de  le  Hollandre,  chevalier 
«  conseiller  et  cbambellan  de  Hods'  le  duc  de  Bourgogne  et 
«  son  baiily  et  capiuine  d'Aire,  Dame  desdita  lieux,  lequel 
«  trépassa  le  13  de  janvier  4468.  » 

Les  quartiers  sont  : 

GhisUlles,  Ekelibeeh. 

HaTêlin. 

Haveskerke,  Heule. 

Son  mary  s'appeioit  Antoine  de  Wissocq,  S'  de  Gapasmes, 
nis  d'Authoine  seigneur  de  Tannay  et  de  Bomy  par  achat,  et 
de  Catherine  i'Abeville  dilte  de  Bouberck  Dame  de  Gapas- 
mes, qui  se  remaria  à  Bon  Seign'  de  Saueuaee,  gouverneur  de 
Béthune.  Ledit  Antoine  S'  de  Gapasmes  .se  remaria  à  Antoi- 
nette le  Jasne,  fille  de  Loys,  S'  de  Contay,  gouverneur  d'Âr- 
ras,  mort  4492,  et  de  Jacqueline  d'Os«emon(. 

Ladite  Jossioe  de  Ghistelles  étoit  fille  de  Gautier  seign' 
d'Ekelsbecq  et  de  Marie  de  Haveskereke. 

«  Cy  gtst  noble  et  dtscrette  personne  Ph"  Grenet,  Dalifde 
«  Béthune,  en  son  temps  chanoine  de  cette  égiisse  du  nombre 

<  des  quatorze  qui  décéda  le  îf  décembre  1568.  » 

Idem,  page  34S. 

A  l'abb&ye  de  BtûsseaDville. 

A  h  maîtresse  vilre  est  écrit  :  <  Honimenlt  cum  loco  illus- 

4  trissimi  Domini  Grameiini  de  Criquy   bujus  monasterii 

<  fundaloris  hanc  vitriam  fenestram  posuit  revereodissimus 

<  in  Chrislo  pater  Dominus  Philippus  deLannoy  bujus  eecle- 
c  si»  reslaurator,  obiitdictus  abbas  1611.  s  —  Prèsdufoods 
de  ladite  église  y  a  deus  tombes  fort  élevées  de  marbre  re- 
présentans  des  seigneurs  de  Créquy,  et  à  l'une  d'îcelle  est  écrit  : 

«  Icy  gist  sire  Bauduin  de  Crecquy,  etc.  > 

Idem,  pages  S48  et  249. 

A  r&baye  d«  Ghociine-leE-Béthime. 

A  la  main  gauche  du  chœur,  dans  une  chapelle,  un  tableau 
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funèbre  :  «  En  celle  chapelle  giaenl  Jean  et  Jacques  de  Bel- 
«  valet,  écnyer,  përe  et  61s,  successivement  soigneur  dudit 
c  Belvalot,  hommes  d'armes  des  ordonnances  sous  oohle  sieur 
c  messire  Adrien  de  Croy,  comte  du  Roeux,  et  auprès  d'eux 

<  D"*  Françoise  Tesson  f  femme  audîi  Jean,  et  décéda  iceUe 

<  Dame  4 553,  Gi  Jacques  au  Noel455i,eiiceluy  Jeanen  1555 
«  au  mois  de  juin,  après  avoir  servi  1 4  ans  Sa  Majesté  Impé- 
a  riale.  >  Derrière  eux  éloieot  représeatés  K  fils  et  8  filles 
vesius  en  gens  nobles. 

A  la  2*  vitre  du  cloître  les  armes  de  Bernemicourl  accollé 
de  l'ordre  de  Saint-Jacques. 

Bememicourt.  —  BonnOres,  écartelé  de  Navfville.  —  Ta- 
mise. —  Hemstede. 

A  la  3^  vitre  du  croître. 

Tramerie.  —  Monchy.  —  Goy,  d'argent  à  l'aigle  de  sable 
écarlelé  de  Lens.  —  du  Bois,  écartelé  de  Lem. 

A  la  4' viire. 

Assignies.  —  Barbançon.  —  Launay.  —  Tourmignies. 

A  Ifl  S*  vitre. 

Loyaucourt.  —  Commine.  —  Maulde.  —  Lichtenelde. 

A  la  6«  vitre. 

Tesson,  écartelé.  —  Oretmiauls,  d'argent  écarlelé  de  sable. 
—  Tannay,  d'azur  à  2  bandes  d'or.  —  Uabareq,  écartelé 
d'argent  i,  (a  bande  et  sis  billettes  de  sable  en  orle. 

A  la  7»  vitre. 

Du  PUiuich,  d'argent  à  3  bandes  d'azur.  —  Delbaltée,  3 
merleites  de  sable  en  chef.  —  SelUa,  de  gueules  au  clief 
d'hermines  chargé  de  3  merleties  de  sable.  —  Voile,  d'argent 
&  la  bande  de  gueules  surmonté  d'un  lion  d'azor. 

Idem,  page  386, 

An  Bois-Beniud  en  Artoia. 

t  Cy  gist  Arlns  de  Lieneourt  écuier  seigneur  du  fiois-Ber- 
«  nard  et  d'Opy,  de  Grandcoordel  et  Grancourt  en  partie  qui 
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t  trépassa  1K73,  1S  octobre,  et  aussy  madame  Anne  Hahieu 
<  fille  de  Guillaume  seigneur  de  Bosqaian.  > 

Idem,  page  Hl. 
K  F&neqDnnberghe  prii  de  ftenty,  païi  d'Arthois. 

A  la  deuxitiiie  vitre  de  l'église  paroissiale,  les  armes  de 
Ligne  orné  du  collier  de  l'ordre  de  la  Thotson  d'or,  le  casque 
timbré  du  cimier  de  cette  maison,  avec  celte  inscription. 

<  Messire  lamorai  prince  de  Ligne  comtede  Fauquembergh 
«  baron  de  Wassenaer,  Bellœil,  Ville,  etc  ,  chevalier  de  l'or- 
«  dre  de  la  ThoisoD  d'or,  gouverneur  et  capitaine  général 
«  d'Arthois  et  haute  el  puissante  Marie  de  Melun  sa  compa- 

4  gne  princesse  d'Epinois  marquise  de  Roubais,  baronne 
«  d'Anihoing  etc».  »  [16<8}. 

16  quartiers. 

Ligne,  Luxembourg,    Melun,  Luxembourg, 

Wasienair,       Egmonl,  Foix,  Albret, 

Lalaing,  Luxembourg,    Werchin,  Liaembourg, 

Bennebourg,     Cul^mbourg,    Vergy,     .  Boekechouart. 

Idem,  page  226. 

i  r^Uss  da  Hamu,  biùlliage  d'Aire. 

A  la  première  vitre  au  chœur  à  gauche  en  entrant  où  se 

trouvent  ces  quartiers, 

/  d'Estounnel. —  3  d'Estourmel. —  3  BaitUsul. —  i  Clèves. — 

5  La  ViefvUle. —  6  Auny. —  7  Nédonehel.  —  5  Haveskercke. 
A  la  â"  vitre. 

d'Estourmel,     Barbençon,      d'Estourmel,    Noyelles-Vion. 
Bailleul,  Walle,  Clèves,  Liehiertelde. 

Le  casque  couronné  ;  le  cimier  ou  ciguë  entre  deux  aigles  ; 
soports  deux  aigles  tenans  deux  bannitres  l'une  de  Doux-lieu 
et  l'autre  d'or  au  Ireschœur  de  sinople, 
de  gueules  chargée  de  3  anneaux  d'or. 


le  tout  une  bande 
U04, 
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Dans  ledit  chœur  un  tablean  funèbre  avee  les  quartiers 
i  La  ViepDiUe.  —  2  Bourgogne,  au  1*'  et  4  Boargogae  mo- 
derne, au  2'  Brabant,  au  3=  Limbourg.  —  3  àlonceau,  alias 
Auxy.  —  4  Belloy,  d'argent  à  2  bandes  du  gueules.  —  5  Ni- 
doncket.  —  €  Moncky,  à  l'orle  d'or.  —  7  Haveikereke.  —S 
Verquignœul. 

Le  cimier  de  la  Viefville,  une  tËte  et  col  de  griffon  ealre 
deux  ailes. 

Idem,  page  2S6. 
A  Witre  pris  d'Ain,  dmt  dépend  le  hamsan  et  aeigntiirù  de  Bafors. 

Se  irouveat  les  armes  de  Berghes  S'  Winocq  :  le  casque 
couronné  ;  le  cimier,  le  col  d'un  cocq  entre  deux  ailes  de  sa- 
ble, becqué  et  cretté  de  (gueules,  les  quartiers  sont  : 
/  Berghes  S'  Winocq.  —  2  Haveskercke.  —  S  du  Bois,  écar- 
telé  de  Lens.  —  4  Tramecourt. 

•  Les  guports  deux  griffons,  l'bomme  en  cote  d'armes  avec 
S' Jean  derrière  luy,  derrière  la  femme  est  Saint-Adrien  avec 
ces  quartiers. 

Mastain,  brisé  eu  chef  d'une  vivre  d'or. —  Flandres,  Drinc- 
kam. —  Lannoy,  brisé  en  cœnr  à'Enne. —  Barbençon. 

A  8aint-HartiD  ui  fuibonrg  de  Téronaiie. 

A  la  première  verrière  à  la  droite  en  eiitrant  :  i  Goillanme 
«  Wandoire  bourgeois  de  la  ville  d'Aire  et  D*""  Jeanne  Par- 
<  mentiersa  femme  ont  donné  cette  verrière  en  46H.  > 

Wandoire,  d'or  semé  de  lys  d'azur  au  lion  de  gaeules,— 
Parmentier,  d'argent  au  chevron  de  gueules  et  3  palmes  de 
sinople. 

Pour  extrait  conrorme, 

Gborges  VALLÈË, 
Membre  correspondant- 
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BULLETIN 


ANTIQUAIRES  DE  LA  MORINIE 


ANALYSE  DES  PROCÈS-VERBAUX 


Séance  du  7  août  4875. 

PifisisxHci  Di  H.  Albbrt  LëGRAND. 

SiCRfiTÀiKK  c«nUil  :  M.  L.  DESCHAHPS  se  PAS. 

La  séance  s'oavre  è  huit  heures  par  la  leciore  da  procbs- 
verbal  de  la  réunion  précédenle,  qui  est  adopté  sans  obser- 
TalioDs. 

H.  le  Président  donne  connaissance  de  la  liste  des  ouvrages 
déposés  snr  le  bureau,  et  parvenus  depuis  la  séance  du  mois 
de  juillet,  soit  à  -titre  d'hommages,  soit  en  échange.  Elle  est 
ainsi  qu'il  suit  : 

Bulletin  de  la  Soeiité  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  \*'  trimes- 
tre 1875. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Picardie,  année 
1875,  n»  2. 
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Bulletin  de  la  Société  départementale  d'Archéologie  et  de 

Slatiitigue  de  la  Dr6me,  année  f  873, 34*  livraison. 
Bulletin  de  la  Société  de  Statietique,  eciences,  lettres  et  art$, 

du  département  dei  Deux-Sèvres,  n'  *,  avril  <875. 
Mémoires  de  la  Société  Archéologique  du  Midi  de  la  France, 

(orne  XI,  *"  et  V  livr. 
Mémoires  de  la  Société  Dunkerquoise,  XV1I<  vol.  1871-1873. 
Mémoires  de  la  Société  Académique  d'Archéologie,  seiencu 

et  arts  du  département  de  tOise,  tome  IX,  1  '*  partie. 
Mémoires  de  la  Société  des  Sciences  et  lettres  de  Loir-et-Cher, 

tome  IX,  \"  partie,  1874-1875. 
Mémoires  de  l'Académie  du  Gard,  année  1873. 
Société  pour  la  Conservation  des  Monumentt  historiques 

d'Alsace,  a™  1  et*.  (Procès-verbaux). 
L'Intestigateur;  joumalde  la  Société  des  Études  historiques, 

41"  année,  mars  et  avril  1875. 
Répertoire  archéologique  du  département  de  la  Nièvre,  par 

M.  le  comte  de  SouUrait. 
Revue  des  Sociétés  savantes  des  départements,  publiée  sons 

les  auspices  du  minisière  de  l'Iustruclion  publique,  des 

Cultes  et  des  Beaux^Arts,  5'  série,  tome  VIII,  novembre  et 

décembre  1874. 
fresques  Romanes  découvertes  au  château  des  comtes  de 

Hainaut,  à  Mans,  par  Louis  Dosveld. 
Mittheilungen  der  hais  und  konigl.  Geographischen  Gesells- 

chafl  in  Wien  487é,  XVII.   han  (des  neuen  Folge  Vil). 

Redigiert  von  ihren  Generalsecretar  M.  A ,  Becker, 
Romania,  recueil  trimestriel  consacré  à  l'étude  des  langues 

et  des  litléralnres  romanes,  publié  par  Paul  Meyer  et  Gas- 
ton Paris,  n"  i,  avril  1875. 

Le  Secrétaire  général  a  la  parole  pour  dépouiller  la  corres- 
pondance : 

1"  M.  le  Uinistre  de  l'Instriiclion  publique,  des  Cultes  et 
des  Beaux- Arts,  annonce  que,'  par  arrêté  en  date  da  19  juil- 
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■et  1875,  il  aoeorde  une  allocation  de  300  fr.,  it  la  Société  des 
Antiquaires  de  la  M,orîaie. 

—  Le  Secrétaire  géDéral  fait  connaître  qn'il  a  remercié 
immédiatement  M.  le  Ministre,  e(  lai  a  indiqué  le  nom  du 
trésorier  de  la  aoeiélé,  pour  la  délivrance  du  mandai. 

9"  La  Soeîéié  d'Agriculture,  sciences  et  arts  de  Douai,  ac- 
cuse réception  de  la  93*  livraison  du  Bulletin. 

3°  Le  Secrétaire  archiviste  de  l'Académie  des  sciences  et 
des  lettres  de  Lyon,  réclame  des  livraisons  du  Bnlletin  histo- 
riqse  manquent  à  la  collection  de  cette  compagnie  savante. 

—  Accordé. 

4°  Le  Comité  Archéologique  de  Senlis,  demande  à  entrer  ■ 
en  voie  d'échange  de  publications  avec  la  Société  des  Anti- 
quaires de  la  Herinie.  —  L'assemblée  décide  que  le  Comité 
Archéologique  de  Senlis  sera  inscrit  an  nombre  des  sociétés 
correspondantes,  et  que  le  XIV"  voinme  de  ses  Hémoires  lui 
sera  envoyé. 

5<*  £nyoi  par  le  Comité  Arebéologique  de  Senlis,  d'uao 
somme  de  vingt  francs,  comme  souscription  au  projet  d'érec- 
tion de  la  statue  de  Snger,  sur  une  des  places  de  Saint-Omer. 

—  Bemereiments, 

6°  Envoi  d'une  somme  de  cinquante  francs  pour  le  mSme 
objet,  par  la  Société  d'Agriculture,  sciences  et  arts  de  Dooaî. 

—  Remerciments. 

7°  Le  Secrétaire  de  la  Société  Archéologique  de  l'Orléanais 
fait  connaître  que,  si  cette  compagnie  n'a  point  encore  ré- 
pondu à  l'appel  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  an 
sujet  de  la  statue  de  Suger,  t'est  que  plusieurs  de  ses  mem- 
bres n'ont  pas  voulu  laisser  prescrire  les  droits  de  la  ville  de 
Toury,  vielle  cité  de  l'Orléanais,  qui  prétend  aussi  à  l'hon- 
neur d'avoir  vn  naître  ce  grand  homme  d'État.  Le  lieu  do 
naissance  de  Snger  étant  fort  controversé,  ledit  Secrétaire 
demande  si,  en  prenant  l'initiative  de  l'érection  d'une  statue 
à  Snger,  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  a  découvert 
quelque  document  nouveau,  on  mis  au  jour  un  ensemble  de 
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prouvas  qui  pu^e  avancer  la  goIbiùiq  d'wi  probMne.UiWrH 
que  si  digne  d'inlérél.  —  L'assemblée  invite  son  S6cràain.i 
répondue,  que  la  Société  d'b  découvert  aucun  ji9aveau  docu- 
iqgnt  qui  put  trancher  la  question  d'une  manière  défisUiMVii 
qu'en  prenani  l'initiative  d'un  projet  d'érection  d'o^  eUUUii 
Soger,  sur  une  des  places  publiques  de  ^iBt-On«r,  eUep'a 
fait  qu'agir  eu  vertu  d'une  tradition  .coiutaDl«,  qBi.-attriba«ii 
c«tle  villq  l'honnenr^e  l'avoir  vu  nel|($,.  trqdiliqOtPOmrB  la- 
qMQlte  ilj{OH  s'est  élevé  aucttne  réc^maiion  sér^uscir  e^ijui;) 
été  D^ise  cça^ty^e  par  une  médaille  dp  la  galAm,dfKigr49^ 
hommes  ;  qu'en  un  mot  elle  n'a  fuit  qu'user  de  cet  9XÀ$;jf  de 
djrpit  :  PoffesiiQt},vauttUr^. 

8°  Le  Çoq^rvaleur  de,  la  3ibliqltti^e.  pt|bliaii9,de.,llf^ 
s^lle,deisaDde  qiifila  Société  veuille  J)ien  açt^^r  jop^exf^ 
pl{ùf,e  de  s«s  ,pat>lii^4ù,nf,  pour  être  placé  sur  .]e%j-aï<)n:f-49 
li^le  ^ijiljpthèque.,—  Accordé, ,  moins^^e^  troM^j wfM«P  f <^ 
lûmes  des  Mémoires. 

flî  M,  D(i|S)feld,.n)^JB|brA  Jq,Cercle,A.çp|iéj)ogii|n%jï*î(«W. 
com^qniqqfi  quelques  extraits  .d'.)in  Iw»entpiTfi  ,d«>  ■ja-t/iàtt'k 
du  C(mml4'£tat.et'd9j'AHdimc»-d^,ff^,Mt^  dtpm.fSU. 
jusqu'en  i690,  dressé  en  47à9  par  le  secrél(in/r«,^-fi^,)ta  * 
Dirix^  exlmilB  conceniuit  Ski^t-Om^r.  ~  H^nt^rAlinnitajet 
d4p<}taus,;in^iycs,. 

Le  même  correspondant,  dans  une  autre  le:l{f>^if»it^Q«Hpi' 
tre  qu'il  a  trouvé  p&  docuiwit  conslataDi  qm.J-iDsbscfUQq, 
dît  le  Vieux,  était  né  au  comtnencemeqt  du  XYt'îfii^ctoi  <eti 
défédéen  11183.  C'est  «e  même  Duiu'uucqquies|,r8uleuc4n' 
monumepl  d'Eustacbe  de  Croy.    • 

9«M.  G.  Vallée,  membre  correspondant  ii  Sai|M-G.«a^|W>: 
près  Pesdto,,  fait  part  de  la  mort  du  ^énénl  Tripi#i;,qni.^gih 
rail  susai  sur  la  liste  des  correspondauls  de  la  Soci^ién, — 
L'-eseemblée  rend  un  juste,  bommage  jf  la  mémoire  du  géitéalt 
Tripier.  Elle  se  rappelle,, bien  qu'ils  n'aient  pas  été.ra(}s,p(Oi|> 
elle,  les  travaux  de  l'hofiorable  membre  sur  lea  ^orls,d4  It- 
Mand»,  sa  bdie  Hit^e  d6,;a,ForM/îfi«ttoft»|S«»-BWfrS«3i 
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''ses  éiDdes  miHuîres  et  ciifles,  <}ni  toi  doDoeront  nue  place 
aprës  les  Vanban,  les  Camoi,  les  MoDlalemberi.  Bile  s'associ'e 
h  la  douletar  qne  Ions  éprouveront  Je  la  perte  d'an  Tiomme  de 
biéD,  qui  s'est  toujours  montra  digne  de  l'adniîralioa  de  ses 
conleutporaJns,  et  qui  n'a  pas  hésité,  malgré  son  âge,  à  mettre 
son  expérience  et  ses  talents  militaires  au  service  de  la  patrie 
en  danger,  au  moment  de  la  cruelle  guerre  de  1870. 

10°  M.  de  Marsy,  correspondant  à  Compiëgne,  signale  du 
doeoment  sor  Éperlecques,  qui  figurait  dans  une  vente  de 
livres  faite  réeemmenl  à  Paris,  et  dont  voici  l'indicalion  : 

<  Ce  sont  les  comptes  pour  la  réparation  d'un  moulin  à  eau 
€  dépendant  du  vivier  d'Esprelecque  brOlé  par  les  Anglais, 
«  pour  les  travaux  de  curage  du  vivier,  et  pour  la  restauralioD 
«  Bu  pont  siir  la  rivière  dudlt  vivier.  Bouleau  sur  parchtmin 
€  àe  1368,  d'une  meture  de  deux  mttTes.  > 


Le  même  correspondant  signale  également  une  pièce  inté- 
ressante, figaranl'i  l'exposition  de  géographie,  à  Paris,  ei 
appartenant  ù  H.  Fréd.  Huiler,  libraire,  h  Amsterdam.  Cette 
pièce  qui  porte  lo  n"  107  du  catalogue  est  intitulée  :  Siège  de 
Térouanne  en  i553  par  Charles-Quint  :  vue  de  la  ville  et 
.pUm  du  siège.  Elle  se  compose  de  quatre  gravures  sur  bois, 
snr  autant  de  feuilles,  avec  son  inscription  en  hollandais  et  le 
moDOgramme  C.  T.  du  graveur  C.  Teunissm.  Chaque  feuille 
a  S75  m  m.  sur  385  naili.  D'après  le  catalogue,  celle  pièce 
serait  rarittime,  probablement  unique  et  non  décrite. 

H"  M.  l'abbé  Robert,  curé  de  Grigny,  près  Hesdin,  mem- 
bre correspondant,  envoie  une  sonscripiîon  de  cinq  francs  pour 
ta  statue  de  Suger.  —  Remercimenis. 

1S°  Le  mène  membre  envoie  l'inscription  de  la  cloche  de 
Fillièvres,  que  lui  a  communiquée  M.  X.  Caron,  cnré-doyan 
de  Pilliëvres,  et  qu'il  destinait  a  être  insérée  dans  sa  notice 
sur  les  cloches.  —  Cette  notice  étant  déjà  imprimée,  l'assem- 
blée décide  l'insertion  de  ce  document  au  procès-verbal.  En 
VMCÎ  la  reproduction  : 
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a  La  cloche  de  HlliëYres  a  un  poids  de  ],578  kil.  500  gr.  et  un 
balUDl  de  40  kil.  —  Voici  l'ioscripiion  qnelle  porte  : 

■  J'appartiens  &  l'église  de  Fitliërres,  j'ai  ëlé  bénie  par  H*  Nico- 
las Caille,  prêtre  curé  et  doien  en  chrestienneté  du  district  dadit 
FilliëTres,  assisté  de  M*  Sebastien  Lecomle,  prëlre  son  vicaire.  )e 
BDis  nommée  Isabelle  par  mesure  Gasparl  Bernard  Jean  Dominique 
de  Villegas,  chevalier  comte  de  S>  Pierre,  seigtieur  de  la  terre  ha* 
rooie  et  haute  Justice  dud.  Filliërres  appendanccs  et  dépendances, 
vicomte  de  La  Thieuloi,  baron  de  Riyiëre,  S'  de  Kuiskogte,  Gcm 
Horem,Ham,neligem,Bibor,WachineI  d'autres  lieux,  et  par  dame 
Isabelle  Uai^erite  Théodore  Joseph  née  Vanderban,  comtesse,  tI- 
Gomtesse,  baronne  et  dame  desdits  lieux,  son  épouse. 

«  Alexandre  Dominique  Engramelle,  bailly  et  recev  dudit  ?i]- 
liérres.  1763.  <• 

13"  M.  E.  Fûurdin,archiTistedelo  villod'Aih  (Belgique), 
envoie  qnelqnes  extraits  des  comptes  de  la  Mussarderie  de  b 
ville  d'Alb.  —  Bentercimenis  et  dépôt  aux  archives. 

H"  H.  A.  Basset,  demeni'aDi  à  Paris,  expose  à  la  Société 
qae,  parmi  les  papiers  laissés  par  son  beau-përe,  M.  Aug. 
Allexandre,  dont  le  pbre  avait  exercé  diverses  fonctions  dans 
le  Nord  de  la  France,  se  trouvent  an  manuscrit  sur  l'histoire 
de  l'Artois  et  de  la  Horinie  depuis  la  conquête  de  ces  contrées 
par  les  Romains  jusqu'à  nos  jours,  et  une  quantité  de  notes  et 
de  documents  concernant  l'Artois  et  le  Pas-de-Calais,  produit 
des  recherches  de  ces  deux  Messieurs  pendant  quarante  ans. 
Il  demande  si  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Horinie  serait 
disposée  à  publier  ce  manascrit,  qu'il  mettrait  dans  ce  cas  à 
sa  dispositioD  ainsi  que  les  autres  documenis  dont  il  parie  et 
qai  sont  en  sa  possession.  —  Il  a  été  répondu  que  la  Société, 
avant  de  prendre  aucune  décision  relativement  à  l'impression, 
aurait  besoin  de  voir  le  manuscrit,  si  on  vent  bien  le  lui  con- 
fier.—  H.  Basset  ayant  fait  connaître  qu'il  est  prêt  à  remettre 
ledit  manuscrit  à  la  personne  qui  lui  sera  désignée,  il  est  dé- 
cidé qu'on  l«  fera  prendre  à  son  domicile  par  la  première 
occasion  sftre  qui  se  présentera. 

—  H.  Georges  Vallée  envoie  une  noie  contenant  deux  do- 
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cuments  inédits  sar  Dom  Joseph  Doye.  prieur  de  Saint-Oeor- 
ges-lès-Hesdio,  nommé  par  Loais  XIV,  le  31  octobre  HU, 
coadjDietir  de  l'abbé  de  Blangy.  Le  premier  est  une  inscription 
gravée  an-dessous  d'une  niche  vide,  dans  le  cimeiiëre  de 
Saint-Georges,  b  la  hauteur  du  chœur  de  l'Eglise.  En  voiei  la 
reprodaclion  i 

s.  .  .   NIGOLIS 

DE  TOLLBRTIK 

PRIEZ  POVE  N0V8 

1692.  D  I08BPB  V'OIB 

Le  second  est  une  note  manuscrite  qui  accompagne  un  livre 
donné  en  prix  au  collège  d'Hesdin,  la  5  août  1676.  Le  libellé 
de  celte  note  est  ainsi  qa'il  suit  : 

Ex  magnilicentia  illustrimmi  domini  Domni  tCOtje  prio-  ■ 
ris  San-Georgiani  et  magni  adminisbratoris  abbatia  Âqrii- 
einctmœ,  mutantm  Hesdiniensjum  in  collegio  tocielatis  Jesu 
hoe anno  agonolkelœ,  ingenuus  adolescens  Antonim  Prenait, 
prœmiitm  secnndum  solutœ  orationis  grecœ  in  Isrtid  ejus- 
dem  collegii  classe,  consequutus  est  ;  in  theatro  maximo  om- 
nium concursu  ae  plausv,  anno  salutis  4676  die  5'  augusti. 

Cujtts  rei  (idem  facto  ckirographo  meo  iigilloque  collegii. 

M.  Marchant 

Sludiorum  prœfeclus. 

Cotte  note  constate,  qu'à  cette  époque,  D.  Joseph  Doye  cu- 
mulait encore  tes  fonctions  de  grand  prieur  d'Ancbin,  et  do 
prieur  de  Saint-Georges  pour  lesquelles  il  opta  définitivement. 

Remerciments  et  dépôt  aa\  archives. 

—  M.  Georges  Vallée  envoie  encore  une  série  d'inscriptions 
extraites  du  manuscrit  n°  886  de  la  bibliothèque  de  Douai.  — 
Cet  envoi  sera  joint  aux  précédents. 

—  Le  Secrétaire  général  donne  ensuite  lecture  d'un  rapport 
dressé  par  H.  Pagart  d'Hennansart,  secrétaire  archiviste,  au- 
jourd'hui absent  de  la  séance,  sur  l'état  de  la  bibliothèque  de 
la  Société.  Celte  lecture  est  écoutée  avec  an  religieux  intérêt 
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par  l'assemblée,  qni  douse  son  entière  approbation  aiumeau- 
res  proposées  par  notre  honorable  collègue,  mesures  formant 
lo  corollaire  indispensable  de  ta  réDrganigali<Mi  dd  notre  IhUio- 
thèque.  Ces  dispositions  sont  les  suivantes  : 

lo  Ancun  membre  ne  poarra  emporter  un  ouTrage  récemmeot 
reçu  par  la  Société,  avant  qu'il  n'ait  été  revêtu  du  timbre  de  la 
CompogQie,  catalogué  et  nuuiéroté. 

2°  Tout  membre  titulaire  ou  correspondant  qui  fait  imprimer  & 
part  des  exemplaires  d'un  travail  publié  dans  les  Mémoires  on  Bul- 
letins  de  la  Compagnie,  devra  faire  indiquer,  par  une  mention  mise 
sur  la  couverture,  et  en  note  i  la  première  ou  la  dernière  page,  le 
n"  du  Yolnme  ou  de  la  livraison  du  bulletin  d'où  l'extrait  a  été  fait. 

3°  Tout  membre  qui  fera  publier  à  part  un  ouvrage  rentrant  dans 
les  éludes  que  la  Sodélé  a  pour  objet,  sept  invité  à  en  déposer  an 
exemplaire  dans  la  bibliothèque  de  la  Compagnie. 

—  La  parole  est  ensuite  accordée  i  H.  F.  de  Honnecove 
ponr  lire  un  compte-rendu  sommaire  des  séances  du  Coogrèt 
des  délégués  des  Sociétés  savantes  dos  départements,  qui  ont 
en  lieu  à  la  Sorbonne  le  30  mars  el  les  1*^  et  2  avril  4875,  ei 
auxquelles  il  a  assisté  comme  délégué  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  la  Horioie.  Il  s'exprime  en  ces  termes  : 
Utessieurs, 

•  Lé  Congrès  des  délégués  des  Sociétés  savantes  des  départe- 
ments s'est  ouvert  à  Paris,  à  la  Sorbonne,  le  mercredi  31  mars 
1875  ;  j'y  ai  assisté,  comme  délégué  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  la  Morinie,  aGn  de  remplir  le  mandat  qu'elle  av^t  bien  toqIu 
me  confier,  et  j'ai  entendu  de  nombreuses  lectures,  tant  &  la  section 
d'histoire  el  de  philologie,  qu'à  la  section  d'archéologie  ;  je  me  bor- 
nerai i.  vous  entretenir  de  celles  qui  m'ont  paru  tes  plus  intéres- 
santes pour  notre  Société. 

■  Dans  la  section  d'histoire  el  de  philologie,  présidée  par  H.  f^éo- 
pold  Delislc,  de  l'Institol,  H.  Eugène  de  Beaurepaire,  secrétaire  de 
la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  a  complété  son  travail  de 
l'année  dernière,  sur  l'inslitutiou  et  les  vidsdtndes  du  Fuj-des- 
Palioods,  fondé  à  Dieppe,  en  l'honneur  de  la  Sainte- Vierge, 
•■  Hotro  collée,  U.  de  Lauwerejns  de  Boofendaele,  a  Ueo 
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voolu  me  conHsT,  pour  lu  Ure,  «ne  notiee  aor  tes  Idées,  Iqs  Uman 
et  les  iDstiludons  à  Saint-Omer,  au  qDlnïiëme  siècle,  étudiées  4ub 
les  épisodes  d'aneSéditionboui^^eolse  (1467-1468}  v  ce  tmsU  sera 
bientôt  intpriiné,  et  il  sera  aussi  sjmpathiqueraent  aocueiUi  panDÏ 
DOns  qu'il  l'a  élé  A  la  Sorbonne. 

•  M.  Uarc,  de  l'Âcadéiiiie  de  Qermonl-Ferrand,  a  traité  de  la 
poésie  proviDcisIe,  et  des  auteurs^qui  chantent  les  mœurs,  les  lé- 
gendes de  leur  province,  leurs  souvenirs  de  jennesse,  en  un  aot 
leur  pajs  natal.  Les  Sociétés  savantes  leur  sont  tiis-atiles  par  Ictus 
travaux,  et  il  serait  à  désirer  qu'elles  prisscut  leurs  si^ets  de  prix 
de  poésie  dans  l'hisloire  locale,  dont  elles  réunissent,  conservent  et 
publient  les  principaux  éléments. 

■  M.  Ûeseille,  secrétaire  de  la  Société  Académique  de  Boulogm-  - 
Bor-mer,  a  lu  une  étude  sur  les  communes  du  Nord,  lorsdu  désas- 
tre d'Azlncoort,  el  sur  les  relations  desfbonnes  villes  de  la  régien, 
en  1415-1416.  Il  montre  les  rapports  établis  «itre  les  villes  voisi- 
nes et  l'aide,  réciproque  qu'elles  se  [vâiaieQt  pour  ridster  au 

■  aneraisduBoialme.  ■ 

■  C'est  du  fond  même  de  l'abtme  où  notre  pays  était  tombé,.sou8 

•  le  poids  de  l'iavsBion  la  plus  humiliante,  que  jaillit,  avec  la  .vl- 

■  gneur  surhumaine  d'un  sentiment  sacré,  l'idée  de  patrie,  le  dë- 

■  vouement  an  sol  natal  incarné  dans  Jehane  Dsrc,  le  bon  génie  do 

•  la  France  malheureuse.  • 

«  M.  Uayeuz,  de  la  Société  archéologique  et  Ustorique  de  GhA- 
teau-Thierry,  a  présenté  un  essai  de  glossaire  looal  ou  reeueil  de 
mots  patois  et  de  locutions  en  usage  dans  cet  airoadiaaement.  tiet 
vestiges  du  langage  de  nos  pères  tendent  cbnque  jour  à  dispanltte, 
et  il  importe  de  les  recueillir  ;  le  cadre  adopté  par  M.  Mayeuz  est 
un  excellent  modèle. 

•>  Dans  la  section  d'archéologie,  présidée  par  U.  Léon  Renier,  de 
l'Insiitut,  remplaçant  U.  le  marquis  de  Lagraoge,  de  l'instilut; 
li.  Vimont,  de  l'Académie  de  Clermont-Ferrand,  afaitune  commu- 
nication des  plus  remarquables  sur  les  fouilles  archéologiques  ezécn- 
tées  au  sommet  dn  Puy-de-Déme,  et  qui  ont  amené  la  découverte 
des  EubstrucliODB  d'un  temple  Important  élevé  à  Mercure,  la  prin- 
cipale divinité  de  la  Gaule,  non  point  par  les  Arvcmes  seuls,  mais 
Traisemblablement  par  toute  la  Uaule. 

-  y.  Godard-Faultiier,  de  la  Société  d'Agriculture,  sciences  et 
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•rts  d'Angers,  ■  donné  lecture  de  la  saite  de  son  mémcdre  sur  lei 
fouilles  des  Chilelliers  de  FfCmor  :  c'est  une  excellente  descriptioa 
d'an  étabUsaemenl  balnéaire  de  Pépoque  romaine. 

•  II.  Uorel  de  la  Société  d'Agricalture,  edences  et  arts  de  It 
Marne,  a  la  la  description  d'une  sépnltarc  de  l'ige  de  bronie,  fort 
latéressaDle  pour  les  eiploratears  de  notre  région. 

•  11.  Adolphe  de  BeaDlainconrl,  l'on  de  nos  correspondante,  a 
présenté  une  note  cnriense  snr  Ice  décoDTertes  faites  à  Vandricourt, 
parlîcnliëremeat  dans  un  puils  antique  en  maçonnerie  de  grès  ;  ce 
travail  doit  être  imprimé  prochainement. 

•  H.  de  Langardiére,  de  la  Société  des  AntiqotircB  dn  Centre,  i 
Bourges,  a  donné  lecture  d'nn  mémoire  snr  les  sépultures  de  l'épo- 
que romaine,  de  Fontillet,  k  Berry-Pouy  (Cher)  ;  ces  fouilles,  faites 
selon  les  Trais  principes,  ont  été  Tort  clairement  exposées  et  ont 
donné  des  résultats  importants. 

■  Après  les  séances  des  sections,  qui  ont  duré  trois  jours,  renpUs 
par  des  lectures,  des  communJcaUons  et  des  discussions  très-inté- 
ressaoles,  les  récompenses  ont  été  décernées  dans  une  séance  gé- 
nérale, présidée  par  H.  le  Hidslra  de  l'Instruction  publique,  des 
Cultes  et  des  Beaux-Arts.  Les  rapports  sur  les  concours  des  So- 
détés  savantes,  en  )87.i,  ont  été  présentés  par  M.  Hippean,  pour 
la  section  d'bistoire  et  de  philologie,  et  par  H.  Chabouillet,  pour  la 
section  d'archéologie.  Nous  avoDS  eu  la  satisfaction  de  voir  décer- 
ner la  décoration  d'orBcier  de  l'Instruction  publique  à  H.  le  cha- 
noine Van  Drivai,  à  Arras,  et  celle  d'ofScier  d'Académie  à  U.  le 
chanoine  Aober,  à  Poitiers,  que  nous  comptons  tous  les  deux  au 
nombre  de  nos  correspondants.  ■ 

Rien  n'étant  plus  h  l'ordre  dn  joar,  la  séance  est  levée  à 
neuf  benrés  et  demie. 
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Séance  du  6  novembre  4875. 

pBisiDBnCR  SB  M.  Albert  LEGRAND. 

SBcitTAiBB-GÉNÉKAL  :  M.  L.  DE5CBAHPS  DB  PAS. 

La  séance  s'ouvro  à  hnîi  henres  par  la  lecture  dn  procès- 
verbal  de  la  réanioQ  précédeole,  qui  est  adopté,  sauf  en  ce 
qoi  concerne  le  plan  de  Théronanne  dont  il  esi  question,  et 
aa  sujet  duquel  H.  F.  de  Monnecova  présente  les  observations 
suivantes  : 

Bd  1872,  j'ai  TD  U  pièce  dont  il  s'agit  dans  la  collection  de 
H.  Frédéric  Huiler,  libraire,  à  Amslerdam,  et  j'ai  pu  l'étudier  i' 
loisir,  grtce  i  son  obligeance. 

C'est  une  gravure  sur  bois,  en  quatre  feuilles  oblongues,  ayant 
chacune  375  mllllmëtres  de  hauteur  sur  Zh^  millimëtrea  de  largeur, 
dont  la  réunion  forme  nne  composition  entouri^  d'un  Tilet.  Elle  est 
due  au  gravenr  ComélisTenDissen,  plus  connu  sous  le  nom  de 
Cornélis  Antboniszoon,  qui  Rt,  en  1544,  le  grand  plan  d'Amsterdam, 
en  12  fiuilles  grand  iw-l". 

Cet  exemplaire,  que  je  crois  unique,  est  décrit  dans  l'ouvrage 
intitulé  :  Beredenterde  beschryoing  van  Nederlandsche  historié  pla- 
len,  xinr,eprenUn  en  historiscfte  kaarttn,  door  F.  MuiUr  le  Ams- 
terdam :  ou  Description  raisonnes  d'estampes  et  de  cartes  histori- 
ques, représentant  ensemble  l'Iiisioire  des  Paya-Bas,  recueillies, 
arrangées,  décrites  par  F.  Mulkr,  &  Amsterdam. 

(1"  livraison,  page  37,  années  100  à  16^5,  d'un  catalogue  dont 
deui  lifraisoDS  seulement  sont  publiées,  allant  jusqu'en  ilHÎ  et 
comprenant  3030  numéros].  lia  été  acheté  112  florins  à  la  vente  de 
la  collection  de  M.  Munolks  Van  Cleef,  en  1S60. 

Vfrici  la  description  des  quatre  feuilles,  telle  qne  je  l'ai  rédigée 
en  ayant  l'originat  sous  iea  yeux. 
I"  feuille  ;  du  baut  h.  gauche. 

En  haut,  à  droite,  de  manière  à  former  le  centre  de  tonte  la  com- 
podllon  se  trouve  nne  bsoderolle,  avec  celle  inscription  :  »  Ditis 
lut  ielech  van  Terwaen  gkeeonlerfeil  na  latleoen  ■  (ceci  est  le  eiége 
de  Térooane  représenté  an  vif)  ;  au  centre  on  voit  la  ville  avec  un 
profil  Irës-dëlslllé  de  la  calbédrale  ;  —  ft  gauche  nn  camp  enlon- 
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nnt  an  chilean-lbrt  <t  .une  batterie  sur  aœ  haolenr,  avec  on  cir- 
bnicbe  carré  et  vide  ;  —  en  bai,  sous  la  calhAlrale,  une  haoleor 
avec  une  abbaye' ruinée  61  ane  batterie,  et  en  deseoas  deux  cartou- 
ches (trrte  et  Tides  ;  —  éana  l'an^c  gtaeke  iaEMmr,  m  petit 
eartonche  carré  porte  le  mot  -  OEST  ■  (Ksi). 
2>  feuille  ;  du  haut  i  droite. 

Ba  faaal,  à  droite,  la  mar^qoe  et  iee  teilialee  da  graveur  ;  —  m 
haut,  k  gucbe,  un  petit  cartouche  carré  portant  le  mot  ■  SUTDEN  • 
(Sud)  ;  —  en  bas,  A  droite,  un  putil  cartoacbe  carré  porte  le  mol  : 
■  WEST  ■  (Ouest),  au-dessous  se  trouve  un  cbiteau-fort  ;  —  vers 
le  milieu  une  colqnne  de  cavalerie  française  (recoansialable  t  on 
étendard  fleurdelisé)  est  repoussée  par  la  cavalerie  de  U.  de  Uo- 
lenbays  et  se  retire  vers  le  snd  ;  —  an  centre  le  reste  delà  ville  «I 
.  U  «uite  de  ia  bsntenr  oà  le  trouve  l'abbays,  avec  un  «anip-et  nue 
nouveU»  batterie. 

3*  feuille  ;  du  bas  à  gauche. 

An  centre  l'innée  assiégeante  ;  —  en  haut,  A  droite,  nu  camp  an 
milieu  duquel  un  cartouche  carré  porte  ces  mois  :  ■  Graue  de  Es- 
pinoii  •  [comte  d'Bspinoys)  ;  —  en  haut,  i  gauche,  un  camp  ;  — 
en  bas  la  cavalerie  de  M.  de  Holenbays. 
4*  fenllle  ;  du  bas  ft  droite. 

A  drdte, no  camp,  an milien  duquel  on  cartouebe  cairéporle en 
mots  :  1  DUiikel  Iteederlanlsche  kegher  Èlytn  heer  van  Brtdenro 
eapitej/n  ■  (ced  eut  l'année  des  Pays-Bas  de  Uonslenr  de  Brcdcrode 
capitaine]  ;  —  en  bas,  ft  droile,  un  camp,  au  milieu  duquel  est  une 
tour  et  un  cartouche  carré  porlaul  ces  mots  :  ■  Bier  let/l  groele  mi- 
ter laghsr  ende  Mynheer  van  Molenba^i  rylmfesUr  ■  (fd  est  cim- 
pée  la  grande  armée  de  cavalerie  et  de  Monsieur  de  Holenbays  ca- 
pitaine de  cavalerie]  ;  —  dons  l'angle  gauche  Inférieur  an  peOt 
cartouche  carré  porte  le  mot  :  ■  NOEHDBN  >  (Nord). 

Quel  est  celui  des  tiégea  de  Thérouamie  auquel  celle  estampe  se 
-nppoile  ?  Il  n'est  pas  élomiant  que  son  heurcv  possesseur  n'ait 
«ongé-qu'i  la  catastrophe  qoi  engloutit  la  viell>c  cité  dei  MoHm  ; 
et  la  date  do  1S53,  asrignée  A  cette  grav-re,  dans  le  eatslngnc  de 
41.  MoanfliB  Van  Ocef,  hil  est  restte  dans  ceM  do  U.  ftiSIérIe 
-IMIer.  H  lia  alors,  OMneol  con^ttodreique  ptasloH*  psrtte  Mteat 
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e(  gQrtoql ««nnieol  ndmeHre qu'on  ne  coDuiaK.p»»  d'«utr« «xem- 
plaji»,|l'uBf  pjécc  destinée  t  reproduire  l'an  de«  éTéBemeutB'  iea 
p)us  rele^tiaeutp  du  ^VI'  siècle  î 

En  outre  -on  carloucbe  placé  au  milieu  d'un  camp,  dau  ]«  3' 
lépille,  renrenne  le  nom  du  copite  d'EspInoya,  et  deu7  cartouches, 
placés  chacun  au  milieu  d'un  caibp,  dans-Ia  4'  feuille,  renrerment 
les  noms,  l'un  de  H.  de  Drederode,  l'autre  de  M.  de  Holenbayg  ;  or 
ces  Doms  lie  figurent  point  parmi  coqi  des  chefs  de  ('armée  -impé- 
riiiei}Di'BS8i^eai(TbéroBaiiD»en^&53,'maisito  sont  eea2^Aoll^' 
ders  les  plus  marquanU-de  l'armé*  que  GharteftQaiiit  eaTST» devant 
Tbirananoej  le>21  jain  <l&37,  ett^ui  dnldeiienleai^*jle«et(B*Ule^ 
après  litt^A.P(Wfltie^.Boag,Je^30  jitillet  1.^37.  Uconbat Ja«a- 
T^rif;qii'Mresw^&d>}iP.l^^*.feuiUQrjafipeUe.reagB«fSfeiailKi 
entlieu  le  6  juillet,  à  Enguinegalte,  et  dans  lequel  le  inAi:Écl)>l 
d'^nn.oH^'Jut  {aU  pnsoonier,, après, avoir  r<»Mllè.Tbérouaaq«. 

Je  propose  donc  d^  r^tiluer  ù  cette  intéreEsanle  estampe  sa  vé- 
ritable date,  et  de  la  considérer  comme  représentant  le  nége  de 
'nterouanneen.1337.  De  cette  manière  tout  s'explique;  gravée  pen- 
dant le  sfége  ou  peu  de  temps  auparavant  elle  est  restée  iocom)rfèle, 
parce <|B'e(l#devafl  recevoir  desnernson  des^Mes  ;  eUe'nVët^ 
tirée  qu'en  épreuve;  enHn  «He^a  <dA<âtre'«Qni**'<i^piiii9*>^'l* 
Ietrée..dunaiég»>/utina6  con»)a«iMivipàittlin'et>lmpBéili&paHt.lekt 
usiégeanta.  Dans  ces  conditions  elle  est  rarissime  et  ellt^pn^ante 
Ieipliiii,eT(iodintértl;;PO)l.r  nq}HMll*iBt  localev, 

H.  le  Président  fait  connatire  k  la  compagnie-  li^  ^isltf -des 
ouvrages  reçus  de'pnis  la  demibre  Béirtiee,-8oit  à  titre 'd'A^Dln"- 
ge  soit  comme  hommages.  Cette  liste"  est  comme  suit': 

Annales  de  la  Sociili  Archéologiqw  lieNafmr,  t.  l*',^*Jivr. 
£«^^tep(li^CAtil^{I«.A^aiaurtpijUi4s{ivM-  SUnjsUs.S<»ii 

mans,  \'*  livraison,  Xiy"  et  XIV*  siècles.; . 
Armoie*  jle  la  Société.  Hùtorit^,  atehéoiogique  lA  littàeair* 

de  la  vilU  dYprtê  et  de  tanciftine  Jfist-Plattdn-.^t.  .VI, 

3*  el  4*^vraUoJU. 
SnUftàkid».  Ia^  $aef4té.4rcM.otQeigm.  ■et,JiittoriqiieMA.i!Or' 

tonoi»,  t.  VI,  n»84,l876« 
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BuUetin  de  la  SMiélé  des  Sdmeu  hUuriqws  et  natureUm 

de  CYovne,  XXfX*  volume  (9*  de  la  S"  série),  1S7S. 
Bulletin  de  la  SoeUté  de  Statùlique,  scieneee,  lettre*  et  art$ 

du  département  des  Deux-Sèvres,  n*^  5  et  6,  mai  et  juin 

1873. 
Bulletin  de  la  Société  d^ Agriculture,  tàeneet  et  arts  de  ta 

Sarthe,  i  I  ■  série,  t.  XV  ;  XXIII*  tome  de  la  collection,  i*' 

trimestre  de  1875. 
Bulletin  des  Commissions  royales,  (fart  et  ^archéologie  dt 

Belgique,  13"  année,  6*  à  12°  livraisons. 
BulUlin  de  la  Société  ^ÀgrieuUure,  sciences  et  arts  de  PoU- 

gny  (Jura),  n<"6,  7,  juin  etjnillet  187S,  lâ'aDaée. 
Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  FOuest,  S"  et  3*  tri- 
mestres 1B75. 
Bulletin  de  la  Société  départementale  ^archéologie  et  de  sta- 
tistique de  la  Drôme,  35*  livraison,  1875. 
Bibliolhiqm  de  téeole  des  Chartes,  3*  et  i*  livraisons,  tome 

XXXVI,  1875. 
Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  beUes-letIres  et  art*  de 

Lyon  (classe  des  lettres),  tome  XVI. 
Mémoires  de  la  Société  (FÉmt^tion  de  Cambrai,  I.  XXXŒ, 

1"  partie. 
Mémoires  de  l'Académie  de  Stanislas,  i*  série,  1"  partie,  *. 

VII,  185*  année. 
Mémoires  de  tAt^démie  des  SeieMcs,  belles-lettres  et  arts 

d'Arras,  11*  série,  t,  VIL 
Mémoires  de  V Académie  des  Sciences,  belles-lettre*  et  art*  de 

Savoie,  3*  série,  t   I  et  II. 
Mémoires  de  la  Société  Archéologique  et  historique  de  f  Or- 

Uanais,  t.  XIII.  • 

Mémoires  de  la  Société  des  Sciences,  des  arts  et  des  lettres 

du  Hainaut,  3*  série,  1.  X. 
Société  Académique  de  Saint-Quentin,  3*  série,  t.  XII. 
Société  pour  la  Conservation  des  Monwnents  historiques 

liCAltace,  a"  S.  (Procès-verbaux). 
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Beauil  des  mémoire»  et  documents  de  V Académie  de  la  Val- 

lï Itère,  3°  volume,  1"  lîvraîsoD. 
Revue  agricole,  industrielle,  littéraire  et  artistique  de  l'ar- 
rondissement de  Valeneiennes,  il  année,  I.  XXVIII,  n" 
4,  5,  6,  7,  avril,  mai,  juin  et  juilieH875. 
Revue  des  Sociétés  savantes  des  départements,  6"  série,  1. 1", 

janvier  el  février  4875. 
Indicateur  de  l'Archéologue,  bulletin  mensuel  illuslTé,  n°' 

S3,  34,  novembre  et  décembre  1874. 
L'Investigateur,  journal  de  la  Société  des  études  historiquee, 

M"  année,  n"'  3  el  1,  mai,  jnin,  juillet,  aoûl  1875. 
Dictionnaire  historique  et  archéologique  du  département  du 
Pas-de-Calais,  publié  par  la  Commission  départementale 
des  HoDuments  historiques  (arrondissement  de  Monlreail). 
VHÔpital  Saint-Jacques  à  Ath,  notice  historique,  parEmm. 
.  Fonrdin. 
Lettre  à  un  curieux  de  curiosités,  par  H.  le  baron  de  Boyer 

de  Sainte-Suzanne. 
Notice  sur  Vaqueduc  romain  de  Sens,  par  HH.  Juilliot  et 

Belgrand. 
Société  Archéologique  de  Sms,  Musée  Gallo-Romain  de  Sens, 

S*  partie,  table  des  40  planches  qui  la  composent. 
Notes  sur  le  canton  de  Fauquembergues,  pour  4875,  par 
U.  F.  de  Monnecove. 

Le  Secrétaire  général  a  la  parole  pour  le  dépouillement  de 
la  correspondance. 

—  M.  le  Blinislre  de  Tlnslruction  publique,  accuse  récep- 
tion de  l'envoi  qui  lui  a  été  fait  de  la  94*  livraison  du  BulleliD, 
pour  les  sociétés  correspondantes,  et  la  bibliothèque  des  so- 
ciétés savantes. 

—  H.  le  Président  de  la  Société  Archéologique  de  Sens, 
remercie  de  l'envoi  des  volumes  qui  manquaient  à  la  collec- 
tion de  la  dite  société. 

—  U.  le  Président  de  la  Société  des  Sciences  hisioriqoes  et 
naturelles  de  l'Yonne,  fait  connaître,  par  une  circulaire,  les 
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pnbKcMions  de  Ia  dite  société  dont  elle  peut  disposer,  et  qu'elle 
offre  aux  sociétés  correspondantes  qui  ne  les  posséderaient 
pas  encore  danslenrs  biblJothëqnes. 

— I^  Société  Académique  de  Saint-Qnenlin,  envole  le  pro- 
gramme des  questions  mises  au  concours  pour  l'année  1876. 

—  Envoi  parts  Commission  des  Antiquités  de  la  Cdte-d'Or, 
des  conditions  du  concours  pour  le  prix  quinquennal,  fondé 
par  M.  le  marquis  de  Saint-Senne,  à  décerner  aa  meiilenr 
travail  sur  l'histoire  de  la  Bourgogne. 

—  L'Académie  nationale  de  Reims,  envoie  le  programme 
de  ses  concours'  pour  les  années  1876  et  1877. 

—  H.  Preux,  procoreui'  général  à  Limoges,  membre  cor- 
respondant, communique  des  observations  très  intéressantes 
sur  la  clocbe  de  Grigny,  mentionnée  par  tf .  l'abbé  Robert 
dans  son  travail  sur  les  cloches.  —  La  compagnie  écoule  avec 
la  plus  grande  attention  la  lecture  de  ces  observations  et  décide 
qu'elles  seront  reproduites  înlégralemetit  dans  le  procès-ver- 
bal. —  Ed  voici  la  teneur  : 

Le  dernier  numéro  du  bulletin  de  la  Société  des  Antiqulree  de 
U  Uorinie  contieit,  dus  l'étude  de  M,  l'abbé  Robert,  anr  les  clo- 
chea,  l'inscriptioo  et  une  courte  note  sur  celle  de  l'église  de  Giigny. 
Ce  petit  moDUQient  ayant  été  acheié  pu  le  musée  de  Douai  et  s'f 
troirraot  aujourd'hui  déposé,  les  antiquaires  de  la  tocallte][ont  été 
plu  à  même  de  l'étudier  qae  M.  le  enré  de  Crigny.  Je  crois  pouvoir 
hke  quelques  recHfîcations  et  quelques  addilîoae  à  la  description 
de  l'érudil  ecclëalastique  qui  l'a,  le  premier,  bit  connaître. 

Voici  tout  d'abord  la  copie  exacte  de  l'inscription  qui  n'est  point 
en  latin  mais  en  français. 

■hiSoM.CCCG-oSo  XUI  „  M' «  n  ,  de  „  fossei^x  o  abbt^t, 
eonuét  edti,  chUs  o  2  «  me  o  feua  t  y  q  de  a  falquéb'çM  ■ 

nMr9>i* tée,  laiébu  i,  te  a  fia 

An  bas  :  0  d  a  iehan  g  le  a  grani  g  d  «  mihuie  t,  de  saint  a 

Ce  qu'il  fant  tire,  ce  me  lettble  : 

L'anJlQGCC  et  Ai  firent  n  de  Foueuz  abbé  et  couvent  de  obéeu 
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et  me  len  y  (;Te8î)  de  Falqnembergue  Ifarguerile  de  Vrecbos  n 
Temme,  etc. 

La  signification  de  celte  légende  est  d'aitleon  la  mËme  que  celle 
donnée  par  H.  l'abbé  noberl,  Ses  eireors  de  lecture  proiionnent 
probablement  de  ce  qu'il  a'a  pas  tenu  comple  SDfllBammeDt  : 

1*  Do  la  rosace  en  relief  dans  an  losange,  qui  sépare  tous  les 
mois  ; 

2«  Dq  signe  -^-  iodicatirdes  abrériatioDs,  qui  est  ordinairement 
plaré  entre  les  Fileta  séparatifs  des  lignes  de  l'inscription. 

Que  furent  l'abbé  n,  de  Fosaeux  et  le  conyent  de  ehéem  ?  Telia 
est  la  question  qui  se  posa  ensnite  naturellement  et  que  l'anteor  de 
la  notice  n'a  pu  résolue.  Je  crois  Être  arrlré  à  la  solution  de  ce 
petit  problème. 

Très  évidemment  <l'abord  le  mot  eéetu  ne  désigne  pai  Giigny  qui 
n'a  jamais  en,  que  je  aacbe,  ni  abbaye,  ni  couTeni,  ni  abb^s.  llats 
la  cloche  porte  en  divers  points  de  la  légende  et  notamment  entre 
les  mots  de  et  eheéi,  des  empreintes  en  relief  qui  vont  nous  senir 
do  guides  ;  car  ce  sont  des  empreintes  sigillaires. 

La  plDs  grande  est  circulaire.  Elle  offre  dans  le  champ  un  per- 
sonnage tenant  un  bAlon  ou  bourdon  à  la  main  et  coKTé  d'un  large 
chapeau  à  fond  rond.  On  diatingne  encore  des  traces  de  légende  en 
minuscules  gothiques. 

Non  loin  de  ce  sceau  on  trouve  un  signet  ;  il  n'oflïe  qu'un  écok- 
son  écartelé,  sor  )e  premier  quartier  dnqnel  on  reconnaît  des  hsces 
00  an  burelé.  Or  la  famille  artésienne  de  Posstvx  poHe,  de  gnenles 
à  3  jumelles  d'argent.  C'est  donc  le  signet  de  l'abbé. 

La  3'  empreinte  se  Ironve  à  la  seconde  ligne  ;  elle  est  de  petite 
dimension,  octogonale,  à  légende  gothique  minuscule  On  croit  vfdr 
dans  le  champ  un  buste  nimbé.  Ce  doit  être  le  contre  scean  de 
l'abbaye. 

Dèi  le  premier  etamen  j'ai  t\à  frappé  de  la  ressemblance  dn  per- 
sonnage représenté  sur  le  sceau  du  monastère  recherché,  avec  le 
taini  JotM  des  médailles  de  piété  frappées  A  Hontreuil  il  ;  a  quel- 
ques années. 

Cherchons  donc  si  une  des  deux  abbayes  eilstant  en  Ponthleu 
SOQB  rinTOcalion  de  saint  Josse,  était  régie  en  1442  par.nn  prélat  du 
nom  de  Nicolas  ou  Ntcalse  de  Fossenx.  —  L'ouvrage  de  M,  de  Ga- 
lonné ne  nous  en  fonmll  point  pour  Saint-Josse'Sn-Bois  (IDommar- 

S 
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tn).  Hils  le  Gi'Ua  Oirùlinnn,  t.  X,  p,  f«94,  au  dfocëM  d'Amlent, 
éanmëre  parmi  les  abbrâ  de  5aii(t-^(u»-tur-Hi«r  (S.  Judocas  sapn 
iDirej. 

*0  Nicolaus  II  det  Fetmir,  anDo'1495. 

41  Vtdoli  (»DS  nom  de  famille),  anno  1430. 

43  ffîcolsDs  ni  (UBs  nom  de  fitorille),  oecarril  in  relatione  cojiu- 
dam  mlracnli  fsctà  1444. 

43'0iiflle1iDDsII,  »noI4&). 

44  Johmoes  11  dc'Vsuli  (qni  prCla  sermeDt  mi  roi  m  1464),  etc 

'  Bntlo,  en  r>^ardanl  uts  ■Kenllrement  l'empreiote  dn  acesn  sut 
'k  bronn,  on  ^  llfoetlcment  à  la  Qd  :  Sv.  tiMre.iceqa)  a«faète>i« 
démoistraiten.  Un  peut  donc  en  r«aumé  condore  : 

Que  la  cloche  di'crilf  par  M.  l'abbé  Robert  fat  fondue  on  144^ 
>)t«ar'l'eglfse  de  Pabbayc  de  Sahit-loite-siir-ma-,  ioqb  l'kbbé  Nli»- 
Ms  III,  lequel  s-'appe)a'td«  ^o*HKi  comme  «on  prédêcessenr  médJtt, 
llOHt  il-^MIt  pout-étrc  Ic^iâven  en  le  flllcul.  On  cobiptëte  aâau,  en 
ipUMM,  te  G^titia  ehtUlMna  «ar  le  4â-  prélat. 

Une  dernière  particularité  rend  cette  cloche  inléressute.  A.  k 
-suite  des  noms  q«e  iio«  anpposoas  senz  des  fondeim  ou  voit  |du- 
alMirs  enpreiiitcs  en  relief. 

Les  deoi  prenlircs  et  h  dernière  semblent  des  pièces  denoD- 
naie  frusles.  Imprimées  i  plat  dans  le  monte  ;  la  3'  oITre  majûfesl»- 
-nent  la  bagne  «iibaUale,  imprimée  de  cbanip  ;  et  la  4*,  l'anuian 
nuptial,  prolwblement  de  M«rgnerite  de  Vrccbos  on  Verlboia. 

BnDo  les  nfoulages  de  deux  antiquec  amulettes  de  piété,  en  plomb, 
ornent  les  flâne»  de' celle  cloche,  rare  spécimen  dwt  je  Mis  beu- 
Tcui  d'avtrir  tu  netre'4nuséc  s'enrichir. 

—  M.  J.  Lion,  membre  correspondant  à  Paris,  communi- 
que à  la  Société  l'empreinte  d'un  sceau  trouvé  dans  les  ruinas 
-du  château  de  Vteil-Ilesdiii  ebaujourd'hui  au  la  possession 
de  M.  Normand,  arctiilecte  à  Hosdin.  Ce  sceau,  de  ptliie 
'dinettsioD,  et  de  fernte  circulaire,  perle  nn  éousson  Brrondi-À 
la  partie  inférieure,  cl  ayant  un  clievron  ei  une  étoile  k  eiaq 
pointes  en  abtme:  il  est  accompagné  de  la  légende  S.IEHAN. 
LË.VASSEVll.  en  minuscules  gothiques.  M.  Lion  accompa- 
gne son  envoi  de  quelques  observations  qu'il  a  paru  utile  de 
reproduire. 
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Ce  scel  appartient  k  Jehan  le  Vasseur,  eergenl  au  b»iUiage  de 
HesJiD,  vers  1390, 

Ce  Jehan  le  Vasseur  possédait  à  Hesdio  nn  hâtel  qui  s'appelait  : 
Hôte)  desQuatre-fîts-ÂymoD. 

Le  30  octobre  1390,  ic  dnc  Philippe  le  Hardi,  Bouscrlvit  eR  h- 
veur  de  Jean  Testée  son  Talet  de  faucons,  et  de  sa  femme,  fille  de 
Jehan  le  Vasseor,  la  donation  d'une  renie  sur  ledit  hôtel,  qu'an 
nommé  Philippe  de  Maleliance,  avait  antérieurement  le  droit  de 
prendre.  Ce  Philippe  de  Maleriance  avait  été  banni  de  Headin. 

Un  Mathieu  le  Vassenr  était  à  Hetdin  en  1404,  sergent  et  boupil- 
koT  des  garennes  et  forêts. 

Le  traitement  des  sergents  et  gardes  était  généralemeal  de  92 
livres  tournois  par  an,  il  n'avait  au  reste  pas  varjé  depuis  1336, 
époque  i  laquelle  nous  trouvons  aux  mêmes  appointements,  Bmoul 
de  Domiuois,  Jehan  de  Rokegnies,  Jehan  de  Hantem^snil,' sergents 
à  cheval  de  la  forêt,  et  Jehan  de  WaiDy,  sergent  du  Forestel. 

—  H.  6.  Vallée,  correspondant  à  Saint-Georgea-lez-Hesdin, 
envoie  la  copie  du  testament  de  l'évèqae  Blazœus,  qui  lui  avait 
été  demandée,  et  l'accompagne  d'observations  Irëa  judicieuses. 
—  La  compagnie  après  avoir  entendu  le  rapport  que  lui  fait 
soD  Secrétaire  géoéraf  sur  cette  commuDicstio»,  en  autorise 
rinsertioD  dans  le  Bulletin,  sauf  quelques  passages  qui  parais' 
sent  dénués  d'intérêt  historique. 

—  Le  môme  correspoodant  commanique  en  même  temps 
l'extrait  suivant  : 

Extrait  du  procès-verbal  de  la  séance  extraordinaire  eonvoquée 
par  te  président,  d\t  neuf  floréal,  trois  heures  après-midi.  Van 
IV'  de  la  République  une  et  indivisiblt. 

A  la  fin  de  la  séance  enliôrement  consacrée  aux  prêtres,  et  k  des 
réponses  à  5  questions  posées  &  leur  sujet  par  lettre  de  l'adminis- 
Iration  départementale  dn  29  germinal  dernier ■  L'adminis- 
tration observe  que  Charles -Joseph  Hennebert,  cy-devant  cbanolae 
de  Béthune,  et  Jean-Baptiste  Sasoui,  cy  devant  flretre  porte  Dira  h 
Paris,  l'un  et  l'autre  sexagénaires,  étoienl  dans  le  cas  de  la  réclu- 
sion,  que  sur  l'inliniatioo  qui  leur  a  été  faite  de  .se  rendis  i,  Ama 
dans  la  maison  qui  leur  étolt  destinée,  l'administration  lenr  s  (ail 
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déllTrer  le  neuf  et  dix  brumstre  dernier  ft  chscun  passeport  raoUrâ 
I  our  b'y  rendre,  que  l'on  croit  qu'Ile  ne  s'y  sont  pts  rcDdns,  mais 
qu'après  les  rrclicrcheH  tes  pIpB  exactes  il  pareil  constant  qu'ils  ne 
sont  pas  restés  en  celte  commuDe.  ■ 

Ccrtiné  par  l'administration  municipale  et  le  commissaire  du  di- 
rectoire exécutif  près  d'elle. 

[Suifenl  les  signatares]. 

Registre  aux  procâs-ierbaux.dc  l'admimstralion  municipale  de  la 
commuDe  d'Heddin,  l'an  IV  Je  ta  Ri^pubiique. 

H.  G.  Vallée  croit  que  cette  mcnlion  concerne  l'aulenr  de 
l'histoire  d'Artois,  HeDoebert;  mais  on  fait  observer  que  ce 
dernier  était  chanoine  de  la  cathédrale  de  Sainl-Omer  et  non 
de  Béthune.  D'ailleurs  cclni-ci  était  mort  depuis  le  1 2  avril 
n95  (23  germinal  an  III).  Les  ileux  personnages  ne  peuvent 
donc  être  confondus.  C'est  du  reste  ce  qu'à  reconnu  l'aulenr 
de  la  commuDÎcsiion  dans  une  lettre  subséquente. 

—  Plusieurs  antres  communications  de  H.  Vallée  font  con- 
naître diverses  inscriptions,  ealre  autres  celles  des  cloches  de 

'  l'église  de  Saint-Georges,  ainsi  que  celles  de  pierres  sépul- 
crales existant  dans  la  mémo  église  et  dans  celles  de  Fressin 
et  de  Marconno.  L'assemblée  décide  que  ces  diverses  inscrip- 
tions seront  reproduites  dans  le  Bulletin,  en  même  temps  que 
les  observations  dont  les  accompagne  notre  zélé  correspon- 
dant, b  qui  des  remercîments  seront  adressés. 

—  H.  Dramard,  juge  à  Péthune,  envoie  la  copie  d'un 
compte  de  Bouvry,  dn  l'an  1302.  —  Un  membre  fait  observer 
que  Beuvry  est  situé  on  dehors  des  limites  de  la  Morinie,  et 
bien  que  la  compagnie  accueille,  dans  ses  publications,  des  tra- 
vaux relatifs  à  des  localités  en  dehors  de  sa  circonscripiion, 
cela  n'a  liea  que  lorsque  ces  communications  contiennent  des 
faits  intéressants  et  relatifs  à  l'histoire.  Or,  il  n'en  est  point 
ainsi  dn  complu  de  Beuvry,  qui  se  borne  il  mentionner  des 
redevances  de  diverses  natures,  des  transports  de  grains  cl 
ie  denrées,  ei  des  réparaûons  de  pcn  d'importance  au  moulia 
de  Beuvry.  Aussi  l'assemblée,  tout  en  remerciant  l'honorable 
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M.  Dramard,  ne  juge  pas  mile  l'inserlion  de  ce  compte  dans 
le  BulletiD. 

—  M.  Dramard  fait  aussi  connaître  qu'il  continue  le  travail 
entrepris  par  lui,  ayant  pour  objet  l'hisloire  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  la  Morinie  depuis  sa  fondalion,  dont  il  a  été 
chargé,  et  pose  à  ce  sujet  diverses  questions,  qui  sont  discu- 
tées par  rassemblée.  Celle-ci  décide  que  le  tome  XV  des 
Hémoires,  en  cours  d'impression,  et  le  lome  V  des  Bulletins 
qui  prendra  fin  au  n"  100,  termineront  la  première  série  de 
SCS  publications.  Une  table  générale  des  matières  contenues 
dans  cette  première  série  pourra  ëtie  annexée  au  travail  ilo 
M.  Dramard. 

—  Le  Secrétaire  général  déposa  sur  le  bureau,  un  acte  en 
papier  du  21  novembre  1789,  par  lequel  F.  Antoine  Fine  de 
Brianvillo,  abbé  deClairmarais,  nomme  le  sieur  Claude  Masse, 
procureur  fiscal  de  l'abbaye.  Cet  acte  est  offert  à  la  Société 
par  H"*  J,  Podevio,  et  il  a  surtout  cela  de  curieux,  qu'il  est 
muni  du  cachet  de  l'abbé  empreint  sur  cire  rouge.  On  se  rap- 
pelle ([ue  notre  regretté  collègue,  H.  de  Laplane,  n'avait  pu 
trouver  l«s  armoiries  d'Antoine  Fine  de  Brianville,  et  qu'il 
avait  dû  laisser  en  blanc  sur  ses  planches,  l'écusson  de  cet 
abbé.  La  communiration  de  ce  document  vient  donc  combler 
hcnreusemeni  une  lacune  regrettable.  Ces  armoiries  sont 
écarteh^es,  aux  i"  et  au  4^  cantons,  d'nznr  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  mololles  d'éperon  (de  même?)  placées 
deax  un  chef  et  une  en  pointe  ;  aux  S"  et  aux  3°  cantons,  do 
gueules  h  la  tour  d'argent  maçonnée  de  (sable  ?).  L'écusson, 
rond,  est  surmonté  d'une  couronne  de  comte,  et  le  cartouche  . 
qui  l'entoure,  accompagné  d'une  crosse  et  d'une  mitre.  —  L'as- 
semblée vote  des  remercîmenisà  M"''Podevin,ntdécidequela 
reproduction  de  ces  armoiries  sera  insérée  dans  le  Bulletin. 

—  Dépôt  est  fait  aussi  d'un  ancien  plan  de  l'arsenal  de 
Sainl-Omer,  offert  par  M.  Preux,  membre  correspondant.  — 
Remerclments. 

—  Le  Secrétaire  général  fait  connaître  à  la  compagnie  qu')l 
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a  entre  les  mains  le  mannscril  offert  à  la  Société  par  H.  Bas- 
set, dont  il  a  été  fsit  meolion  dans  la  séance  précédente,  ma- 
nnscrtl  contenant  VHUtoire  des  Cantiries  qui  ont  formé  U 
département  du  Pas-dê-CalaU,  par  MM.  Allexandre,  dont 
H.  Basset  demande  l'impression.  Avant  de  prendre  aucune 
décision  à  cel  égard,  l'assemblée  confie  l'examen  el  la  lecture 
de  cet  ODvrage  inédit,  à  l'nn  de  ses  membres,  H.  F.  de  Hon- 
necove,  qai  voudra  bien  faire  un  rapport  à  ce  sujet,  dans  nne 
des  prochaines  réunions. 

—  Un  autre  travail  manuscrit,  sans  nom  d'aatetir,  intitulé  : 
Histoire  de  la  ville  et  du  comté  de  Guines,  a  aussi  été  com- 
muniqué h  la  Société.  M.  Alb.  Legrand  veut  bien  se  charger 
d'en  faire  une  lecture  altcntive,  et  d'en  donner  son  avis. 

—  M.  Deschamps  de  Pas  dépose  sur  le  bureau,  le  travail 
volumineux  envoyé  par  H.  l'abbé  Bobert,  curé  de  Grîgny- 
lès-Besdin,  membre  correspondant,  et  inlilulé  :  Histoire  de 
tabbaye  de  Chocques.  La  compagnie  avait  chargé,  dans  sa 
dernière  réunion,  M.  Descbamps  de  Pas,  de  lire  ce  travail, 
et  d'en  faire  un  rapport  à  la  Société.  L'honorable  membre  fait 
connaître  que  l'ouvrage  de  H.  l'abbé  Bobert  lui  a  para  fait 
avec  assez  de  soins,  et  avoir  nécessité  de  nombreuses  recher- 
ches. On  trouve  en  effet  très  peu  de  chose  sur  col  abbaye,  dont 
les  archives  ont  été  dispersées,  comme  tant  d'antres.  Il  facl 
aller  rechercher  dans  les  archives  d'autres  abbayes  et  des 
villes,  et  dans  divers  ouvrages  pour  réunir  quelques  malé- 
rianx  qui  y  aient  rapport.  B  paraît  au  rapporteur  que  l'auteur 
a  fait  tonl  ce  qui  était  possible  pour  arriver  à  ce  but.  A-t-il 

■  réussi  7  On  n'oserait  l'affirmer.  Le  travail  de  M.  l'abbé  Bobert 
offre  certainement  quelques  lacunes,  mais  quoi  qu'il  en  soH, 
l'ensemble  forme  nn  tout  assci  complet  que  nous  ne  possé- 
dions pas  jusqu'à  ce  jour.  A  ce  titre,  le  rapporteur  croit  pou  - 
voir  en  proposer  l'insertion  dans  les  Mémoires  de  la  Société, 
en  l'accompagnant  de  deux  planches  reproduisant  le  peu  de 
fragments  qui  restent  de  l'abbaye  de  Chocques,  et  en  perpé- 
tuienl  le  souvenir. 
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L'BssBDdiUe  daoDB  son  atUMsion  sux.MnAtuuoA&^u  up^er- 
leur,  et  décide  que  ]'Histoire  de  l'abbayii  de  Çktiequei-  %e,ta 
publiée  soiidans  le  vol  un»  en  cours  d'imstwsioiih  W^viLqom- 
tnencemQDt  dn  volume  suivant. 

—  Le  Seerétoin  gén^nl  a  \a  parole  pour  lire  un  travail  de 
M.  A.  de  Beaulaincourt,  membre  correspondant,  sur  l'Ori- 
gine des  Flamands.  L'aulcur  est  amené  a  conclure  que  les 
habitants  du  pays  qui  parlaient  le  thiois,  n'étaient  point  ceux 
que  César  désigne  soux  le  nom  de  Belges,  mais  qu'ils  avaient 
ane  origine  germaine.  Continuant  ensuite  à  rechercher  sur 
quel  point,  ces  peuplades  sont  venues  s'établir  d'abord,  il  est 
amené,  en  s'appuyant  sur  les  étymologies,  à  dire  qne  ce  pays 
était  les  environs  de  Bruges.  Il  propose  ensuile  do  dériver  le 
nom  de  Flandre,  donné  h  celle  contrée,  de  Viehlanderen  qu'il 
traduit  par,  ossem^^a^e  de  pays  de  bestiaux,  nom  qui  convien- 
drait bien  au  pays  on  l'élËve  du  bétail  a  élé,  de  tout  temps, 
prospère. 

Le  travail  do  M.  de  Beaulaincourl  est  écouté  avec  une 
grande  aiicniion  par  la  compagnie.  Il  prouve,  cher,  l'anteur, 
une  profonde  connaissance  des  sources  originales;  maison 
s'appuyani  e^tclusivemoni  sur  les  étymologies,  il  a  paru  à 
l'assemblée,  que  lo  système  proposé  oiïrait  une  prise  trop 
facile  à  la  critique.  En  conséquence,  tout  en  remerciant  l'au- 
teur de  sa  cummanicalion,  elle  décide  que  son  tfavail  n'est 
pas  susceptible  d'être  inséré  au  Bulleltn. 

—  M.  F.  do  Monnecove  appelle  l'aiiention  de  la  Soaiété 
sur  l'inscription  de  la  famille  d'Averhoult,  existant  an  milieu 
du  pavé  de  l'église  Saint-Denis,  dans  la  chapelle  de  Notre-  . 
Dame  du  Rosaire,  et  qui,  par  sa  position  sur  le  passage  qni 
conduit  à  la  sacristie,  s'use  considérablement.  Il  est  inléres- 
sanl  de  conserver  celle  pierre,  qui  rappelle  le  souvenir  d'un 
comballant  d'Azinconrl,  faisant  partie  d'une  des  anciennes 
familles  do  Saini-Omer.  Il  faudrait  la  relever  et  la  mettre 
hors  d'alleinle  de  toule  détérioration  — L'assemblée  partage 
complètement  l'avis  de  l'honorable  préopinani,  et  charge 
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H.  Deschamps  de  Pas  des  démarches  ei  des  iravam  à  fiire 
poar  arriver  à  ce  bul. 
La  séance  esl  levée  à  neuf  heures  «t  demie. 

Lt  Secrétaire  général  de  la  SoeUli. 
L.  DESCHAHPS  bb  PAS. 
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TESTAMENT  DE  JACQUES  BLAZŒUS 

VI*'  ÉVÊQUE  DE  SAINT-OMER 


CoQununic&tlon  de  H.  G.  Vallée,  membre  gorrespenduit, 
h  Saint- Georges- lès- Ilesdin. 


Jacques  Blase,  plus  connu  sous  le  nom  de  Blazœus, 
religieux  franciscain,  élevé  au  siège  épiscopal  de 
Saint-Omer  en  1600,  est  une  des  figures  les  plus 
intéressantes  parmi  les  évéques  qui  ont  occupé  ce 
siège.  Fondateur  du  Jardin  Notre-Dame,  établisse- 
ment institué  pour  élever  et  instruire  des  jeunes 
filles  pauvres,  il  mérite  bien  qu'on  cherche  à  con- 
server tout  ce  qui  se  rattache  à  son  souvenir.  C'est 
à  ce  titre  que  nous  donnons,  ci-après,  la  copie  de  son 
testament,  qui  nous  paraît  jeter  une  vive  lumière  sur 
cette  figure  intéressante.  D'une  grande  piété,  d'une 
charité  parfaite,  et  en  même  temps  pourvu  d'une 
modestie  qui  se  ressentait  de  son  humble  origine, 
Blazœus  fut  un  des  prélats  les  plus  éclairés  de  son 
temps.  Il  fonda  la  bibliothèque  du  chapitre  de  la 
cathédrale,  et,  en  lui  laissant  sa  propre  librairie 
par  son  testament,  il  ordonne  les  plus  grandes  pré- 
cautions pour  la  conservation  des  livres,  veut  qu'on 
prenne  un  bibliothécaire,  homme  d'église,  que  l'on 
ne  puisse  emporter  les  ouvrages  que  sur  récépissé 
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et  garantie,  et  montre  ainsi'une  sollicitude  de  bi- 
bliophile, remarquable  à-  cette  époque,  et  qu'on 
a'imite  pas  assez  souvent  de  nos  jours.  De  la  lec- 
ture de  ce  testament,  il  se  dégage  une  figure  cu- 
rieuse et  attachante,  d'une  dévotion  poussée  au  der- 
nier poinf,  mais  éclairée,  judicieuse  et  charitable. 
Dans  les  passages  que  nous  avons  cru  devoir  sup- 
primer, qui  contiennent  ses  dispositions  pour  les 
membres  de  sa  famille,  il  n'en  omet  aucun  :  il  n'ou- 
blie pas  sa  ville  natale,  il  est  plein  d'attention  pour 
ses  domestiques,  les  pauvres,  les  prisonniers,  et  sur- 
tout le  frère  Pierre  Savereulx  lui  inspire  de  tou- 
chantes précautions.  Il  ne  néglige  pas  ses  parents, 
mais  il  a  ses  devoirs  de  prélat,  et  il  les  remplit  tous 
avec  soin.  Pas  n'est  besoin  d'ajouter  que  sa  fcdwja- 
tion  de  prédilection,  le  Jardin  Notre-Dame  n'est  pas 
oubliée. 

Blazœus,  dans  son  testament,  Indique  l'inscription 
â  mettre  sur  sa  pierre  turaulaire,  et  l'on  voit  d'^>rès 
cette  Indication,  qu'il  se  considérait  oorarae  le  1V« 
évèque  de  Saint-Omer.  Ce  numéro  d'ordre  a  aussi 
été  conservé  par  les  auteurs  de  la  GaUia  cbrii- 
ttatia.  Cependant  il  avait  bien  eu  cinq  prédétxs- 
aeurs  ;  mais  parmi  ceux-ci,  il  y  en  a  deux,  Guillau- 
me 'de  Poitiers  et  Jacqaea  Pamèle,  qui  n'ont  été 
que  nommés,  et  n'ont  pas  été  confirmés.  Canoni- 
quement,  donc,  et  suivant  les  lois  de  l'église,  ils  ne 
doivent  pas  être  comptés  parmi  les  évèques  de 
Saint-Omer,  et  c'est  évidemment  pour  ce  motif, 
que  Blazœus  se  considère  seulement  comme  là  4* 
de  la  sérié. 
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Testament  du  défunct  Jaques   Blase  Evesque  de 
S^Omer. 


COPIE. 


Comparut  en  sa  personne  messire  Jaccques  Blaso  Rdvérei>- 
dissime  Evesque  de  S'-Omer,  el  recogneul  avoir  en  verlu  da 
la  dispense  aposiolicquo  a  luy  concédée  et  oclroy  de  leurs 
il"*  faici  son  leslament  et  ordonné  ponr  dernière  volonté  selon 
que  s'ensuyct. 

An  nom  du  Père  et  du  Fils  el  du  S'-Espril.  Je  F.  Jaecques 
Blaso  par  la  grâce  do  Dieu  el  du  Sainct  Siège  apostolicques 
Evesque  de  S'  Orner  estant  en  bonne  santé  corporelle  et  en 
mes  bons  sens  el  entendement  faicl  ce  mion  testament  en  ré- 
vocquanl,  tous  mitres  précédents.  El  en  premier  lieu  je  re- 
comaoJe  mon  âme  a  la  miséricorde  do  Dieuluy  cryanl  mercy 
de  tout  mon  cœur  pour  tous  mes  péchés  et  oETenses  et  qu'il  luy 
plaise  me  les  pardonner  par  ta  passion  el  mort  de  mon  Sau- 
veur Jésus  Christ  et  me  recevoir  en  son  royaume  avecq  ses 
esleus;  recomandanlaussy  mon  ame  a  la  protection  et  suffrages 
de  la  glorieuse  mère  de  Dieu  la  Vierge  Marie,  de  S'  Omer,  S* 
Francnoys,  de  mon  bon  ange  el  do  lous  les  saincis  de  paradys  : 
ordonne  que  mon  corps  soit  enterré  au  milieu  de  la  chappelle 
de  S'  Jean  l'Evangélislo,  en  mon  église  calhéd'*,  le  plus  tosl  et 
le  plus  comodément  que  faire  se  poira,  et  soit  mise  une  lame 
de  cuivre  sur  ma  sépulture  avecq  ces  mots  :  Ilic  jacet  F.  Jaco- 
bus  Blaseus  4  hujus  ecclesie  episcopus  Audomareiigis  obiit 
anno domini  XVl"^  ...  die  . ..  mensis  . . .  J'ordonne  aussy 
qu'au  jour  de  mon  irespas  soient  célébrées  aullanl  de  messes 
que  l'on  poIra  trouver  de  presires,  a  chascnn  desquels  seront 
payés  dix  pailaris.  Ilcm, qu'une  messe  solemncle  soit  célébrée 
mon  corps  p"S  auparavant  l'enterrement  avecq  mesmes  dîslri- 
bulions  come  pour  mes  prccesseurs  Ëvesques,  et  ainsy  au  jour 
de  mon  service  qui  se  faira  avecq  loule  modestie  sans  coil- 
vive  ny  évocation  d'aucuns  parens  ou  amys  de  dehors,  el  sass 
tendre  de  noire,  escepté  lad'"  chappelle  de  S'  Jehan  qui  sera 
el  demeurera  tendue  de  laye  noire  toute  l'année,  veullaai  pa- 
reitlemenl  qu'au  jour  do  mon  service  soyent  célébrées  autant 
de  messes  aue  l'on  trouvera  de  presires,  et  qu'il  soit  payé  a 
cbascun  célebranl  dix  pattarls  ;  et  seront  dislrinnéel  aux  pau- 
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Très  donse  rasiëres  de  bleds  converty  ea  pain  et  davantage  s'il 
en  est  besoing.  Qnaai  an  nombt^  des  lorcbes,  onalilé  et  quan- 
tité de  drap  qu'auront  les  pauvres  porlans  iesd.  torches,  l'on 
ee  réglera  selon  qn'at  esté  laict  par  mes  prédécesseurs  eves- 
.  ques,  on  bien  le  remetz  à  la  discrétion  de  mes  exécuteurs. 
Item  j'ordonne  estre  donné  au  jour  de  mondict  service  à  chas- 
cun  pauvre  et  soeur  des  deulx  hospiiaulx  et  chascnn  prison- 
nier une  livre  de  mouton,  une  pinle  de  vin  et  nng  pain  blancq 
de  deulx  pailarls,  à  chascune  personne  du  Jardin  de  N" 
Dame,  aultant  on  bien  la  valeor.  Item  a  cesleui  qui  adminis- 
trera les  saincts  sacremeois  seront  payez  quinse  florins.  Item 
j'ordonne  que  par  chascnn  mois  Jurant  le  temps  d'ung  an  en> 
tier,  Eoil  chanté  ung  obit  solemnel  tel  que  l'on  chante  le  len- 
demain da  jour  des  âmes  avecq  les  mesmes  distributions. 
Item  je  veulx  que  soit  fondé  mon  anniversaire  aux  mesmes 
distrionlions  et  aue  soit  fumi  a  donse  panvres  vesves  et  a 
doose  pauvres  filles  qui  se  trouveront  annuellement  à  mon- 
dict anniversaire  à  chascnn  trois  paltarls.  Item  je  légale  a 
mon  église  cathédrale  en  suyte  du  don  entre  vif  que  luyay 
faict  mes  deux  myttres  précieuses  pour  estre  gardées  corne 
anssy  ma  meillicnre  croche.  Iiem  tous  arrérages  qui  me  se- 
ront deus  a  cause  de  ma  prébende  pour  estre  mis  a  rente,  et 
d'icelie  famir  au  luminaire  des  coronnes  de  cuivre  qu'ay  faict 
pendre  dcvaiit  le  grand  aniel,  et  pour  nettoyer  et  entretenir  et 
à  charge  d'allumer  ledicl  luminaire,  le  plus  souvent  que  ladicte 
rente  polra  porter.  Item  je  veux  et  orilonne  qu'ung  annuel  de 
messe  soit  câléhré  en  la  capelle  de  S' Jean  I  Evsngéliste,  im- 
médiatement après  la  messe  de  Benediclus,  et  soit  payé  huici 
pattaris  au  célébrant  pour  chasque  messe,  ordonnant  anssy 
qu'en  lad*  chappelle  et  à  la  mesme  heure  soit  fondée  une 
messe  à  chascuo  jour  et  à  perpétuité,  à  commcncher  inconti- 
nent après  l'expiration  dudict  annuel,  et  à  caste  fin  je  légale 
a  la  fabricque  de  mon  église  deux  mil  sept  cens  florins  pour 
estre  au  pfustost  estre  (sic)  mis  à  cours  de  renie  an  denier 
seise  on  dix  huict,  pour  payer  sept  palarts  au  célébrant  pour 
chascune  messe  et  le  surplus  appartiendra  à  lad"  fabricqoe,  â 
condition  de  furnir  aux  despens  du  ccslicr  commun  et  de 
faire  tiirter  dix  à  douse  coups  la  plus  grosse  cloche  du  petit 
clocher  joarnellement  devant  ladicte  messe.  Item  je  laisse  à 
lad"  chappelle  tous  les  orncmens  et  ung  missel,  excepté  ung 
parement  d'autel  complet  qui  demeurera  à  la  chappelle  épis- 
copale,  el  saulf  aussy  que  je  donne  l'autel  de  la  chappelle  do 
rBscolle  du  Jardin  do  N^'  Dame  une  chasuble,  amect.  deux 
nappes,  deux  corporanlx,  deux  chandeliers  de  cuivre  el  ung 
benoîlier  de  cuivre  doré  qui  sert  à  la  chappelle  de  ma  cbom- 
bre  ;  je  donne  et  laisse  à  mon  église  cathédrale  mon  crucifix 
d'argent  pour  servir  an  coslé  du  corps  de  S'  Orner  et  de  son 
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chef  et  du  chef  de  S'  Maxime  pour  y  mettre  le  luminaire, 
j'ordonne  que  mes  servitenrs  et  servantes  soyent  revestua  de 
dneil  chascun  selon  sa  qualité,  ce  que  j'eotens  aussy  de  tous 
mes  domeslicqucs,  qneles  gages  d'ung  an  entier  leurs  soient 
payez  et  pardessus  ce  a  chascun  d'iceak  qui  aura  esté  cincq 
ans  en  mon  service,  deux  cens  florins,  ce  qui  s'entend  aussy 
des  servantes  et  qui  soyent  nourryes  on  ma  maison  mortuaire 
aux  despens  d'icelle  l'espace  d'ung  mois,  et  ceux  qui  ne  m'au- 
ront servi  cincq  ans  auront  chascun  cincquante  florins  par- 
dessus leurs  plains  gaiges  d'ung  an  ;  frère  Pierre  Savereux 
corddier  sera  aussy  occoustré  tout  noeuf  ;  je  veux  aussy  que 
soyent  comptés  à  l'abbesse  de  S"  Claire  tes  Urbanistes  seisa 
cens  florins  pour  esire  mis  à  rente  et  d'icelle  nourrir  et  entre- 
tenir ledict  frère  Pierre  sa  vie  durant  en  leur  faisant  tel  bon 
service  qu'il  poira,  le  tout  soubs  le  bon  plaisir  de  leurs  supé- 
rieurs, et  après  son  trespas  lad"  rente  demeurera  au  profât  dn- 
dict  monastère  a  charge  de  chanter  toutes  les  sepmaines  de 
l'an  une  messe  du  S'  Esprit  ot  une  de  la  Vierge  Marie  a  per- 
pétuité ou  bien  les  faire  célébrer;  aux  couvents  des  Corde- 
liers,  Jacobins,  Capuchins  de  cesie  ville  et  aux  couvents  des 
Cordeliersde  Douav  et  de  Courtray,  a  chascun  cent  florins  une 
fois  et  au  couvent  desd'  Urbanistes,  Ciarisses,  Kepentises,  S' 
Marguerite,  Soeurs  noires,  grises,  soleil  el  S'  Catherine  a 
chascun  couvent  cincquante  florins  ;  item  aux  hospitaulx  de 
rEscotterie  et  S'  Jean  a  chascun  cent  florins  une  fois,  an  col- 
lège des  Jésuistes  cent  florins,  à  cestuy  des  anglois  on  bien  de 
Waien  cent  florins  ausquels  seront  rendus  mon  grand  calice 
et  deux  chandeliers  d'argent  de  ma  chapelle  a  eulx  apparte- 
nants. Item  je  donne  à  ia  nourse  commune  des  pauvres  trois 
cent  florins,  à  cbascune  table  des  pauvres  trois  cent  florins,  et 
à  chascune  lubie  des  pauvres  de  six  paroiches  de  ceste  ville 
cincquante  florins  une  fois,  pour  estre  distribués  prompte- 
ment  après  mon  irespas  par  les  pasteurs  marguiseura  aux  pau- 
vres plus  nécessiteux  en  chascune  paroiche.  Item  j'ordonne 
estre  employé  la  somme  do  dix  huict  cent  Horins  en  cours  de 
rente  au  denier  dix  huict  pour  la  fondation  d'une  messe  par 
chascun  jour  à  perpétuité  en  la  chapelle  de  l'Escolle  du  Jar- 
din de  N"  Dame,  n'est  que  de  mon  vivant  je  lay  effeotué 

Item  je  donne  il  l'escolle  dudicl  Bruges  nommé  le  Bogard,  la 
some  de  huict  cens  florins  une  fois,  et  si  avant  quaulcuns  des 
susd"  légataires  vinsent  à  décéder  psravant  le  furnissement 
et  payement  de  lâurs  légats,  je  veux  el  ordonne  que  lesd-  lé- 
gats appartiennent  et  soyent  furnis  audici  Jardin  N''  Dame. 
Item  je  laisse  el  légale  à  mon  église  cathédrale  toute  ma  librai- 
rie pour  estre  conservée  et  y  pouvoir  estudier  par  mess"  du 
chapitre  et  aullres  gens  de  bien  et  confidents  sans  pouvoir 
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,lnauv<*rl*r.aiilcans  livres  bon  du  Uen  d'icelle  librairie,  n'est 
30dI)£  récépissé  ei  avecq  assourance  de  restitution  et  dont  le 
bibliothécaire  en  prendra  le  soing  et  respondra.  El  au  regard 
du  surplus  que  restera  de  totis  mes  biens  et  actions  sans  y 
comprendre  la  petite  maison  et  jardin  icy  après  légats,  mes- 
«ued"  légats  et  ordonnances  accomplis  et  tous  mes  aebtes  toy- 
alles  payés  :  Itsm  donne  ung  tiers  à  la  fabricque  de  mon 
église  pour  estre  employé  au  plustosl  à  accommoder  quelque 
place  affin  dy  mettre  mad"  librairie  et  acheter  quelque  reve- 
,nu  pour  salaire  d'ung  bibliothécaire  home  d'église  assez  idoioe 
et  capable,  et  s'il  y  at  quelque  reste  serai  employé  par  Isd**  fa- 
bricqne  en  achapi  d'oroement  d'Eglise  ;  je  donne  le  second 
liere  de  mes  biens  en  anlmonsne  an  Jardin  de  Ti"  Dame  da- 

!|nel  je  ratifie  la  fondation  avecq  toutes  les  donations  par  moy 
aictes  précédentement.  Item  le  troisiesme  tiers  de  roesa. 
biens 

et  pour  effectuer  et  exécuter  ceste  mienne  dernière  volonté  et 
disposition  testamentaire  je  chose  et  dénomme  mes  bons  sieurs 
et  aœys  m"  Jehan  de  Remetz  et  Lowys  Descamps  chanoines, 
m"  Gbérard  Aubron  licentié  es  droicts  et  JehanLiot  le  jeusoe 
ausquels  et  chascun  d'eulx  je  donne  loul  pouvoir  et  auctorité 
requise  de  droict  el  constitue  pour  exécuter  ce  mien  testa- 
ment, leur  transportant  et  laissani  à  ceste  Hn  tous  mes  biens 
et  actions,  el  chascun  d'eulx  pour  sallaires  de  leurs  labeurs  je 
leurs  donne  cent  florins  et  en  cas  de  quelque  dif&culté  double 
ou  obscurité  on  se  rapportera  au  dire  de  mess"  Aubron  et 
Doresmieux  le  jeune  conseillers  de  leurs  altfezes  ausquels  je 
donne  l'autorité  d'interpréter  selon  conscience  et  équité  ce 
mien  testament,  néanimoings  led.  s' teslateur  at  retenu  et  ré- 
servé la  faculté  et  pouvoir  de  révocquer,  changer,  interpréter, 
ansmentei  ou  diminuer  sondici  testament  par  codicilles  ou 
aultrement  quand  et  corne  bon  luy  semblera,  faicl  el  passé  en 
le  maison  épiscopale  le  dixiesme  de  fcbvrier  seise  cent  seise 
présens  nous  notaires  des  archiducqz  soubsifîués,  en  p""*  du- 
dict  conseiller  Aubron  et  Gilles  Gilleman  escuyer,  s'  de  Mns- 
sen,  lesmoings  à  ce  évocquéz  el  ayans  aussy  soubsignez  avecq 
ledict  b'  teslateur  à  notre  interpellation  :  soubsi^né  frère  Jac-' 
ques  Evesque  de  S'  Orner,  Aunron,  Gilles  de  Gilleman  et  plus 
bas  soubsigné  Dans,  Retanne. 


b,Googlc 


AULTRE  COPI£. 

Comparut  en  sa  personne  messire  Jacques  Blase  R'  Eres- 
qne  de  S' Orner  lequel  estant  en  son  bon  sens  et  entendement 
£t  usant  de  la  Tacullé  el  pouvoir  réservé  par  son  testament  cy 
devani  passé  présens  notaires  ie  dixiesmes'febvrier  XVI" XVJ» 
at  donné  et  legaté  au  coavent  du  tiers  ordre  des  fittes  de  (a 
Pénitence  à  Boorbourg  la  some  de  trois  cens  florins  une  fais  es 
soyle  de  la  donation  verbale  qa'il  en  avoit  faiet  du  «ceu  de 
Pierre  Flameng  ;  Item  il  donne  à  Catherine  Blase  sa  aœurJa 
sotne  de  trois  cens  florins  tme  fois,  pardessus  pareille  sene 
légatée  par  ledict  testament  ;  à  M*"  Barbare  lie  Camergo  la 
some  de  cent  treule  six  Qorins  une  fois  et  à  Jean  de  Cmnarga 
frËre  d'Icelle  dam^  la  some  de  deux  cens  florins  ponr  achever 
ces  esludes  à  Louvain  ou  Dousy  payables  en  deux  uns  «^r- 
voir  cent  florins  par  an.  Item  il  donne  anx  denxpetitesner- 
vantes  de  Jean  Liot  son  nepveu  sorties  do  Jardin  de  W^Dame 
à  chacune  la  some  de  cent  florins,  llem  i  Pierre  et  Anlb<Hne 
Tebvin  ses  servilears  sy  avant  qu'ils  soyeni  «ftcoÎFe  à -son  ser- 
vice au  jour  de  son  Irespas,  il  donne  à  chacun  la  somodeoincq 
cens  florins  pardessus  l'accotislrement  plain  gage  d'ung  en  et 
nourriture  adonnée  par  led.  testament,  laquelle  nourriture 
pour  le  regard  d'euix  et  de  tous  aniires  ses  domeslieqnes  ii>- 
différemment,  il  restniinct  cl  rétiuit  à  trois  sepmaînes  au  liea 
d'ung  mois  que  porté  led.  testament.  Item  à  xenlx  ettieltes 
qui  auront  esté  à  son  service  le  temps  decincq  ans  il  donnée 
chascun  trois  cens  florins  au  lieux  de  deux  cens  que-conlenoit 
ledict  testament,  et  aux  aultres  qui  n'auront  esté  à  sondiet -ser- 
vice ledict  temps  de  cincq  ans  il  donne  à  chascnn  la  somede 
cent  florins  aulien  de  cincqnante  portez  audict  testament,  le 
tout  pardessus  les  accousiremens  plains  gages  d'ung  an  et 
nourriture  susd",  et  sy  avant  soyent  encoire  à  son  service  eu 
jourde  son  trespas,  et  pour  obvier  à  confusion  qui  potdroil 
advenir  en  la  distribntion  atut  pauvres  de  bled  eonverty  en 
paii^,  icelluy  s^  comparant  ordonne  aue  soyent  seullement  dis- 
tribuées les  douse  rasiëres  de  bleu  réduites  en  pain  ausd. 
Sauvres  et  non  plus,  non  obstanl  la  position  audict  testament 
e  ccste  clause  et  davantage  s'il  en  est  besoing  laquelle  il 
révocque  présentement  ;  siat  ledict  s^ déclaré  avoir  satisfaictÀ 
la  fundation  de  la  messe  par  chascun  jour  en  la  chapelle  du 
Jardin  de  H"  Dame  ordonné  par  sond.  testament  et  ce  par 
acquisition  faicie  du  depuis  ne  cent  florins  de  rente  par  une 
partye  et  par  aulire  de  cmcquante  florins  sur  les  Ëslats  d'Ar- 
Ihoys  au  racbapt  du  denier  dix  huiet  au  profTyct  dudict  Jar- 
'  din  N"  Dame  auquel  it  en  faict  derechef  donation  en  cas  de 
besoing  qf  ~4a  la  charge  que  sera  payé  au  prestre  célébrant 
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pour  chascnne  messe  sept  paltarts,  le  snrplns  desd.  rentes  de- 
mearaDl  aadict  lardin  pour  subvenir  au  payement  des  rent- 
tres  et  aalU'es  charges;  sy  at  led.  s^  déclaré  qa'avecq  le  légat 
de  sa  librairie  porté  par  son  leslamenl  il  donne  aussy  tout  ce 
qui  est  de  bois  servant  à  lad.  librairie  et  pardessus  ce  toutes 
les  deeles  qui  se  trouveront  en  sa  sale  basse.  Item  il  donne  et 
légale  à  m"  Anthoine  Aubren  conseiller  de  leurs  al'**  son 
bailly  cent  escus  en  espèce  et  ung  accoustremeni  complet 
selon  sa  qualité  ;  quant  au  surplus  qne  restera  de  ses  biens 
après  le  payement  de  ses  debtes,  accomplissement  de  ses  or- 
donnances et  furnissemeni  des  sosd.  légats  et  de  tous  aullres 
particuliers  de  son  testament,  il  en  laisse  le  tiers  à  la  fabric- 
que  de  son  église  è  l'efTect  porté  par  ledîct  testament,  le  se- 
cond tiers  andict  Jardin  ae  N"  Dame  à  charge  que  ce  qui 
proviendra  dudîct  tiers  sera  employé  en  rentes  et  que  du  re- 
venu d'icelles  seront  furnis  accousiremens  aux  pauvres  filles 
qui  sortiront  dndict  Jardin  à  la  discrétion  de  la  maistresse  et 
gouvemears,  et  au  regard  du  troisiesme  tiers 

Conrormément  andict  testament  lequel  led.  s'  comparant  al 
ratiffié  en  tons  ses  aultres  points,  sauir  qu'au  lieu  de  monsieur 
le  cbanoine  m"  Lowys  Uescamps  dénommé  par  son  testament 
pour  ung  de  ses  exécuteurs,  il  at  pour  certaines  considérations 
ohoisy  etdénoméMMe  chanoine  Hortet,  officiai,  ponravecq  les 
aultres  trots  cy  dénommez  exécuter  sondict  testament  et  der- 
nière volonté,  retenant  encoire  la  Taculté  de  revocquer,  chan- 
ger et  augmenter  on  diminuer  le  tout  ou  en  partye  par  aultre 
testament  codicille  ou  aultrement  ;  faict  et  passé  eu  la  maison 
épiscopale  le  dîxiesme  jour  de  febvrier  seise  cens  dix  huict 
pardevanl  nous  notaires  des  archiducqz  soabsignez  eu  présen- 
ce de  Gilles  Gillaman  escuyer  s''  de  Mussen  et  Franchoys  Cau- 
dron  lesmoings  à  ce  évocquez,  et  ayans  aussy  sonbeignez 
avecq  led' s' testateur  à  n"  interpelFaiion  soubsigné  F.  Jacques 
Ëvesqne  de  S'  Omer,  Gilles  de  Gilleman,  Franchoys  Caodron 
et  plus  bas  estoit  encotre  soubsigné  Dans,  Labe  avec  leurs  pa- 
raphes. 

Ces  deux  coptes  sont  renfermées  en  un  cahier  de  |2  pages  srand 
papier  ;  écriture  da  temps. 

Ces  documenta  appartiennent  à  U.  Joies  Bcrtio,  son^inspecteur 
des  forêts  i  Douai,  qui  a  eu  l'obligeance  de  me  les  communiquer. 

Ponr  copie  conforme, 
Gbomis  VALUËE. 
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BULLETIN 


ANTIQUAIRES  DE  LA  MORINIE 


ANALYSE  DES  PROCÈS-VERBAUX 


Séance  du  4  décembre  i87S, 

PiÊsiDBNCi  Di  H.  Alkkt  LEGRAND. 

SBCifiTÂiRB  GËNÉKiL  :  H.  h.  DESCHAMPS  us  PAS. 

La  séance  s'ouvre  à  bail  hearea  par  ta  lecture  du  procis- 
verbal  de  la  réunion  précédente  qui  est  adopté  sans  observa- 
Uons. 

H.  le  Président  Tait  connatlre  la  liste  des  onvrages  envoyés 
pendant  le  courant  du  mois,  soit  à  titre  d'hoiuniages,  soii 
comme  échanges.  Cette  liste  est  ainsi  qu'il  suit  : 

Ànjiales  de  la  Société  Historique  et  Archéologique  de  Châ- 
teau-Thierry, année  4873. 

Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Àrtt  de  Po- 
ligny  (Jura),  <6"  année,  août  et  septembre  1875, n"  8  el9. 

Bulletin  de  la  Société  Bibliographique,iaia  ^novembre  1876, 
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Mémoires  de  la  Société  Satoisienne  d'Histoire  et  d'Arck^olo- 

gie,  t.  XV,  <"  parlie,  1873. 
Mémoires  de  la  Société  d'Agriculture,  Commerce,  Sciences  et 

Arts  du  département  de  la  Marne,  années  <873-<87l. 
liecue  Bibliographique  uniBcrgelle,   Polybiblion,   t.   XIV, 

8"  année,  1"-5"  livraisons,  juillet  à  novembre  4875;  — 

t.  XV,  d'-H"  livritisons,  juin  à  Dovembre  i875- 
Reçue  de»  Sociétés  Savantes  des  départements,  publiée  par  le 

Ministère  de  CInsIruction  publique,  l.  I*',  6*  série,  mars  à 

juin  1875. 
Journal  des  Savants,  novembre  et  décembre  4874,  janvier  à 

octobre  1875. 
Société  pour   la  Conservation  des  Monuments  historiques 

d'Alsace,  n"  i.  (ProcÈs-verbouji). 
\otes  sur  Vlnflnence  artistique  du  roi  René,  par  M.  A.  Giry. 
Fondations  de  Chapelles  et  de  Chapellenies  dans  la  Flandre 

vtaritime,  par  M.  E.  de  Coussemacker. 
Petite  galerie  morale  ou  choix  de  Pensées  extraites  des  ceuvres 

deM.  Alb.d'Otreppe  de  Bouvette,  fil  a. PhW'ippeie'Bray  ne. 
La  Concersazione ,  annval»  ritista  o  rassegna  sintetica- 

istorico-filosofica  ai  sciense  lettere  ed  arti,  fateicolo,\'* 

année  1875. 
Jlandelingen  en  ilededeelingen  van  de  Maalschappy  der  Ne- 

derlandsche  letterkunde  te  Leiden  orerhetjaar  tS74. 
Levensberiehten  der  afgestorvene  Medeleden  van  de  Maals- 
chappy der  IVederlandsche  letterkunde.  Bylage  toi  d.  Han- 

delingen  tan  487 i. 
Vnited  states  exploring  expédition  during  tke  years,  4838, 

39,  iO,  i4,4S,  under  the  command  of  Charles  Wilkes, 

V.  S.  .V.  Vol.  XV. 
The  geographical  [distribution  of  Chartes  Ptckering,  M.  D. 
Les  artistes  .irlésiem  et  Flamands  au  Salon  de  4873,  par 

M.  F.  le  Scrgeanl  de  Monnecove. 
Soutenirs  de  la  vieille  France.  —  Les  Sociétés  de  Tir  arant 

/7M.  —  Amietij,  I87.">:      ' 
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Le  Secrét-iire  général  a  In  parole  poar  le  dépouillement  de 
.la  Gorresponilance. 

—  La  Société  de  Littérature  NéeiiaDdaiH,  à  Leiden,  an- 
nonce l'onvoi  des  livraisons  89  et  90,  de  ion  bnlletio,  S2*  an- 
née. —  Ces  ouvrages  sont  déposés  sur  le  bureaa  el  figurent 
dans  la  liste  précédente. 

—  L'Archivisto  de  la  Société  des  Sciences  de  l'Yonne,  an- 
nonce l'envoi  des  publicalions  dont  ladite  société  peat  disposer 
et  qui  ne  figurent  po.*  dans  la  bibliéthique  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  la  Horinie.  Il  demande  en  même  temps  si 
celle-ci  ne  pmirrait  accorder  à  la  Sociélé  de  l'Yonne  tes  vo- 
lumes des  Mémoires  qui  lui  manquent,  ainsi  qne  quelques 
livraisons  du  Bulletin.  —  L'assemblée  décide  qu'il  sers  en- 
voyé les  tomes  des  Mémoires  de  IV  à  XIII  inclusivement, 
attendu  que  les  trois  premiers  volumes  étant  épuisés,  il  est 
impossible  de  les  donner.  Les  Bulletins  réclamés  seront  aussi 
envoyés. 

—  M.  L.  de  Backer,  membre  cor/espondant  à  .Paris,  an- 
nonce qu'il  estsar  le  point  de  publier  an  ouvrage  dû  à  la  plu- 
me de  Jean  d'Ypres,  abbé  de  Saint-Bertin,  plus  vnigairement 
connn  sous  le  nom  d'ipérius.  Cet  ouvrage  est  la  traduction, 
en  français,  de  plusieurs  relations  de  voyages  faits  au  com- 
mencement du  XIV*  siècle  en  Orient  et  môme  dans  l'exlrëme 
Orient.  Il  est  contenu  dans  le  manuscrit  n"  2,810  de  la  bibliô- 
Ihbqne  nationale,  et  l'on  y  trouve  la  preuve  certaine  que  celte 
traduction  est  bien  due  h  Ipérius.  L'honorable  correspondant 
demande  si  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Horinie  ne  vou- 
drait pas  enconragersa  publication  en  souscrivant  h  an  cer- 
tain nombre  d'exemplaires.  —  L'assemblée,  après  qaelaues 
observations  échangées  entre  divers  membres,  décide  que  la 
Société  souscrira  pour  30  exemplaires  à  l'ouvrage  de  M.  L. 
de  Backer,  qui  portera  en  télé  du  titre  cotte  mention  :  Société 
det  AnHqaaires  d»  la  Horinie. 

—  M.  Georges  Vallée,  membre  correspondant  à  Saint- 
r.eorges-lès-Hesdin,  envoie  nn  «trait  des  registres  de  la 
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poroisso  Saini-Ceorges,  coRcernant  le  baplfime  de  deax  do- 
elles  de  celte  église,  fait  en  1730,  et  doni  le  parrain  ht 
François  de  Salaces  de  Bernemicoart,  coadjatem  de  l'abbé 
d'Ancliin.  Il  joint  h  cet  envoi  une  note  sor  ce  personnage  des- 
tiné à  succéder  au  cardinal  de  Polignac,  abbé  commendataire 
d'AnchÏD,  qu'il  précéda  dans  la  tombe,  —  L'assemblée  décide 
que  cet  extrait  et  la  note  qui  l'accompagne  seront  insérés 
dans  le  Bniieiin. 

Le  mâmo  cofrespMd'ant  commanique  une  note  sur  l'éTéqne 
Biazœus,  dohl  le  leslament  a  été  envoyé  précédemment  par 
lui,  neie  eilrnile  de  l'Hisloire  d'Uesdin,  par  H.  l'^bé  Fro- 
oientin,  —  Remerdments  et  dépôt  aux  archives. 

—  L'ordre  db  jour  appelle  le  renouveHeniont  da  bureau 
pour  l'année  1876.  Le  scriiiin  esi  ouvert,  et  le  déponiHeoem 
des  voles  tait  connaître  que  le  bureau  sera  composé  ainsi 
qu'il  suit  : 

PrésidoDI. •. . . .  UM.  Albert  Legraad. 

Vice-président Qnenson. 

Secrétaire  général. . . ,  Descliamps  de  Pas. 

Secrétaire  arcbiviste . .  Pagart  d' Qennansart. 

Trésorier de  Baillicn  court. 

—  M.  P.  leSergeantdeHonnecove  lit  on  rapport  sur  le  ma- 
nuscril  qui  lui  a  été  confié  à  la  dernière  séance,  inlitalé  : 
Arloia  et  Uorinie,  oa  histoire  des  contrées  dont  on  a  com- 
posé le  département  du  Pas-de-Calais,  et  de  leurs  mstt'tuJiotu 
jusqu'à  Pépoque  de  la  ritolution  de  4789,  commencée  par 
Augwte-Joseph  Allexandre  et  continuée  par  Auguste  Allexan- 
dre.  L'honorable  tnembre  s'exprime  en  ces  termes  : 

L'examen  préalable,  que  vous  m'avez  prié  de  faire  du  travail  de 
Uil.  Mleiandrc,!  porta  d'abord  sur  sa  comparaison  avec  les  écrits 
de  méine  nature  que  nous  possédons,  et  dont  les  plus  oonnns  sont  : 
l'hMoire  d'Artois,  par  Dom  Devienne,  et  l'hlstmrc  gt^oéntle'de  la 
province  d' Artois,  par  le  chanoine  Oeonebert  ;  or,  par  le  plan, 
comiae  par  la  forme,  le  nanaFcrl  dont  11  s'agit  se  rapproche  soa- 
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veut  de  ces  de»  ouTriges.  Painal  «dx  mèmca  sourceii  ou  ao[dut 
lu  memeB  aniears,  UM.  Allezuidre  ne  racoatenl  rien  de  DonreaD, 
et  ils  se  borneDl,  eonme  Détienne  et  QeoDeberl,  i  donner  des  cz- 
trailB  des  historiens  talina,  des  cfaroniqaeurs  du  moyen  Sge  et  des 
écrivains  modernes,  en  répétant  ce  qui  concerne  la  rCgion  dont  lli 
s'occupent  et  que  nous  habitons  iDJonrd'faul. 

Cett<i  conformité  d'origine  et  souvent  mémo  de  lexle  apparall 
dans  le  livre  premier,  qui  commence  à  1b  conqnËle  des  Romains  et 
finit  SOI  invasions  des  Francs.  Les  commentaires  de  Jnles  César, 
Dion  Cftssius,  Pliitarque,  Suétone,  Taeile,  Trétielllni  PolHoo,  Bu- 
trope,  cl,  parmi  les  moderaes,  Ualbranu),  roaroiisent  souvent  de 
longs  extraits,  déjà  rois  en  «euvre  par  les  deux  auteurs  [Haltes. 

Le  livre  deuxième  concerne  la  période  comprise  entre  Les  Inva- 
rions et  les  établissements  liies  des  Fraocs  et  l'inféodalion  de  la 
Flandre,  en  863.  Il  renferme  de  nombreux  emprunts  fidis  à  l'ou- 
vrage de  Ueyer,  intilnlé  :  •<  Flandriœ  annales  >,  1  Grégoire  de 
Tours,  à  Mirmus,  à  l'Art  de  vérilîer  les  dates,  par  Dom  Clément,  et 
i  Ualbrancq. 

Le  livre  troisième  contient  l'iiislolre  de  notre  région  sous  la  do- 
minatlon  des  comtes  de  Flandre,  de  863  à  1192.  Mejer,  Dem  Bou- 
quet, Dom  Clément,  la  cbroniqae  de  BaldéHo,  les  annales  de  Plan- 
dre,.par  d'Oadegliersl  et  Malbrancq,  ont  été  mis  largement  à  coatri- 
bnlloD. 

Le  livre  quatrième  renferme  l'histoire  des  rois  de  France,  comtes 
d'Artois,  de  1 192  b  J226  ;  le  livre  cinquième  contient  celles  des 
comtes  d'Artois,  depuis  1226  jusqu'en  13S1  ;  le  livre  sixième  con- 
cerne les  ducs  de  Bourgogoe,  en  même  temps  comtes  de  Flandre  cl 
comtes  d'Artois,  de  1384  à  1483  ;  le  livre  scpli^me  le  rapporte  k  la 
dynastie  des  comtes  de  Flandre,  d'Artois,  etc.,  de  la  maison  d'Au- 
Irirhe,  depuis  1482  jusqu'k  1556  ;  le  livre  huitième  comprend  ceux 
de  la  maison  d'Espagne,  entre  1556  et  1678  ;  le  livre  neuvième 
concerne  ceux  de  la  maison  de  France,  dé  1678  i  1792, 

Ces  derniers  livres  comprennent  une  période  de  six  siècles,  pen- 
dant lesquels  notre  région  eut  vériisbiement  une  existence  propre, 
et  pour  laquelle  les  documenta  écrits  se  multipUenl,  h  mesura 
qu'on  avauce  dans  la  suite  des  temps.  On  aimerait  donc  à  trouver, 
dans  une  histoire  de  la  Morinie  et  de  TArlois.  ks  récita  qui  se  rap- 
portcul  il  nOE  pères,  plulôl  que  ceux  qui  glorifient  leurs  maîtres. 
L'hislinrc  générale,  en  tant  qu'elle  (sache  la  nôtre,  oe  nous  est  pas 


Do,l,.cdbyCoO(^lc 


-  47*  -- 

fndifréreiilCi  m^s  elle  n'est  pas  ignorée,  et  le  (rivail  de  UU.  Alleiin- 
in  eel  loin  de  lui  donoer  une  rorme  nouTClle.  Les  cités,  tes  ab- 
bayes, les  corporaliuns,  les  seigneurs  eui-mëmes  ont  été  longtemps 
les  centres  autour  desquels  grSTitait  la  tic  publique  ;  c'est  d'eui 
qu'il  fandrait  noua  parler,  plus  que  des  EOuycrains,  et  c'est  stcc  Ii'S 
archiTCs  locales,  avec  les  documents  réservés  ;si  jepuis  m'exprimer 
ainsi),  qu'it  Faudrait  écrire  celle  bisloirc  locale  dont  nous  attendons 
depuis  longtemps  le  récit  simple  et  sincère. 

Le  livre  dixième  comprend  la  période  de  la  Rétolution.  de  1793 
i  18041  le  liTreoniiéme  contient  celle  de  l'Em[dre,  de  lf04  à  1811; 
le  livre  doQslëme  concerne  la  Itestauration,  c'est-à-dire  les  années 
16U  et  1815  ;  le  IWre  Ireisiëme  se  rapporte  aux  Cent  jours,  1815  ; 
le  livre  quatorxiëme  traite  de  la  deuiiëmp  nebtauration  de  1821  k 
1830. 

L'examen  de  ces  cinq  livres  démontre  qne  les  auteurs  ont  envi- 
sagé surtout  les  hommes  marquants  nés  daoa  le  département  du 
Pas-de-Calais,  et  les  principaux  événements  accomplis  sur  sou  ler- 
intoire.  Livrés  à  eux-mêmes,  ils  ont  dû  faire  une  œuvre  [rias  pcr- 
Boonelle,  mais  elle  a';  a  rien  gagné  en  Intérêt  ;  il  en  est  même  ré- 
sulté que  cette  partie  de  leur  travail  dillëre  complètement  du  rtste 
pour  la  conception  et  le  style. 

Tel  qn'il  est,  l'ouvrage  manuscrit  dont  nous  nous  occupons  mns-! 
titne  un  long  travail  de  compilation  et  de  classement,  sans  origina- 
lité, sans  nouveauté  surtout,  et  fort  incomplet  sur  bcancoup  de 
peints.  Les  nombreuses  monographies  qui  ont.été  publiées,  depuis 
que  les  études  historiques  ont  été  remises  en  lionneur,  et  dont  plu- 
sieurs émanent  de  ceux  qui  ont  laissé  parmi  nous  une  trace  pnh- 
Ibode,  ont  indiqué  la  voie  que  dtHvent  suivre  ceux  qui  veolcnt 
écrire  vérilablement  l'blsloire  de  leur  pays  ;  le  nombre  de  ces  Irs- 
vaux  s'accroît  sans  cesse  pour  notre  région,  leur  réanion  formera 
quelque  jo-jr  te  corps  de  nos  annales,  et  II  se  trouvera  sans  donle 
nn  bistorien  qui  saora  rassembler  ces  matériaux,  poor  en  fonser 
un  ensemble  barmonieox. 

L'ouvrage  intitulé  •  Artois  et  Horiuie,  ou  bistoire  des  contrées 
dont  on  a  composé  le  déparlement  du  Pss-de-Calus  »,  ne  nous 
semble  pas  répondre,  dans  son  état  actuel,  au  programme  que  les 
fociétés,  telles  que  la  nôtre,  pourraient  indiquer  pour  un  travail  de 
cette  nature,  mais  il  conslllue  une  excellente  base  pour  le  préparer, 
et  il  serait  aussi  désiral>le  de  le  voir  compléter,  qu'il  paraîtrait  rc- 
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greltable  de  litfEer  sam  emploi  Uni  du  matériaux  pallcimiicnt  ré- 
unis. Hous  ne  pensons  donc  pas  que  noire  soeiélé  doire  pablier,  en 
ce  moment  du  moins,  l'ouTra^e  dont  il  s'igll,  mais  nous  croyons 
qu'elle  doit  CDCoarager,  aulanl  qu'elle  le  pourri,  les  elloris  qui 
seront  faits  pour  mener  b  Iwnne  Hd  l'œutrc  patriotique  de  .MM.  Al- 
Icundre. 

L'assemblée  qui  a  écoulé  avec  beaucoup  d'ollention  ce  rap- 
port, partage  compiétemeot  l'appréciaiion  au  rapporteur,  et 
attcnilu  qu'il  no  s'agit  ici  que  d'une  compilation  formant  un 
travail  de  seconde  main,  mais  ne  diiïdrant  pas  d'une  maniËre 
essentielle  des  oavrsges  qae  nous  possédons  déjà,  tl'IIcnncberi 
et  Dom  Devienne,  elle  décide  qu'il  n'y  a  iias  lieu  d'imprimer 
ce  manuscrit,  qu'il  sera  écrit  dans  ce  sens  à  M.  Basset,  gen- 
dre de  M.  Allexaudre,  ot  lui  faisant  savoir  que  l'ouvrage  de 
Eon  bean-pËre  est  à  sa  disposition  et  lui  sera  renvoyé. 

—  La  parole  est  accordée  à  M.  G.  de  Monnecove,  pourlire 
quelques  notes  sur  la  découverte  d'un  cimetière  Franc  faite 
récomment  à  Audinclbun.  Le  nombre  des  tombes  paraît  assez 
considérable.  Los  corps  étaient  déposés  dans  des  cercueils  do 
bois  dont  on  a  retrouvé  tes  clous  autour  des  squelettes.  Les 
objets  recueillis  jusqu'à  ce  jour  ne  sont  pas  différents  de  ceux 
que  l'on  rencontre  dans  d'autres  cimetières  semblables.  Ce 
sont  des  armes  rongées  par  la  rouille,  des  boucles  de  ccintu- 
roti  en  bronze  avec  incrustations  d'argent,  des  bijoux,  des  va- 
ses, etc.  Un  fait  assez  singulier  a  été  signalé  par  l'bonorable 
membre,  qui  a  assisté  à  l'ouverture  de  la  plupart  des  fosses. 
On  a  trouvé  à  la  ceinture  d'un  des  guerriers,  engagé  dans  la 
boucle  du  ceinturon,  un  petit  couteau  en  silex  taillé,  parfaite- 
ment caractérisé  et  intact.  On  sait,  par  de  nombreux  esem- 
plei^,  que  les  objets  en  silex,  et  notamment  les  taches,  bien 
que  n'étant  plus  en  usage  depuis  longtemps,  étaient  l'objet 
d'un  cuite  superstitieux  do  la  part  des  hommes  de  la  race 
franque,  et  même  des  Romains,  mais  jusqu'ici,  nous  n'avions 
pas  encore  vu  que  les  couteaux  en  silex  taillés  eussent  parti- 
cipé à  ce  culte. —  L'assemblée  écoute  avec  un  véritable  intérêt 
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le  rapport  de  H.  R,  do  HoDaecove,  et  engage  l'honorable 
membre  h  rédiger  on  travail  complet  sur  eelle  d^eouverle,  qni 
ne  fait  qae  connnencer,  et  pour  laquelle  les  fonilles  costi- 
nuenl. 

—  H.  L.  Descliamps  de  Vas  rend  compie  des  travanx  qn'il 
a  fait  esécuier  ponr  l'enlèvement  de  l'inscription  encasiréa 
dans  le  pavé  de  l'église  de  Sainl-Denis,  ei  dont  il  a  été  qoestion 
dans  la  dernière  séance.  Il  lit  à  ce  sujet  la  note  suivante  : 

L'eDlivement  de  riDscHption  placée  dus  te  pavé  de  la  chapelle 
de  Nolre>T)ame  du  Rosaire,  h  Saiot-Deoia,  a  faf  I  voir  IVnIrée  do  ca- 
veau dont  Bodea  a  parlé  duns  ses  recherclies  sur  les  rncs  de  Saint* 
Omer.  Un  escalier  étroit  y  con  jail,  et  c'est  probablement  là  que  se 
trouvait  celte  grande  dalle  dont  parle  cet  auteur,  et  qai  a  tté  dé- 
placée lors  du  pavage  de  la  chapelle.  Il  en  résulte,  par  conséqueDi, 
que  l'inscription  qoe  la  Société  m'a  chargé  de  faire  relever,  pour  ia 
mettre  bors  d'atteinte  des  dégradations  ultérieures,  n'a  été  mise  tu 
cet  endroit  que  lors  de  ce  pavage,  ce  qu'il  était  facile  du  reste  de 
conclure,  car  elle  n'a  aucun  rapport  avec  les  personnages  inhumas 
dans  ce  caveau,  Cejui-cl  fut  le  lieu  de  sépulture  de  quelques  mem- 
bres de  la  famille  d'Averhoult,  famille  illustre  dont  pluûeurs  lîrcDl 
partie,  i  difTi^reates  époques,  du  Magistrat  de  Sainl-Omer.  Le  ca- 
veau funéraire  n'a  que  S»  55  de  longueur,  sur  X"  Bb  de  largeur, 
cl  ne  put  jamais  contenir  que  pea  de  corps.  En  elTet,  i  en  juger  par 
les  inscriptions,  cinq  personnages  seulement  y  ont  été  déposés.  La 
voûte  et  les  parois  sont  peintes  en  blanc  ;  sur  ce  Tond  se  détachent 
des  armoiries  en  couleurs  encore  très  vives  et  des  inicripliont  dont 
je  vais  donner  le  détail. 

I»  La  première  que  l'on  aperçoit  h  gauche  en  descendant  est 
ain^  conçue  : 

Madame  Mgrie  de  lens  espeute  de  sire  Anthoine  de  Averhoul  da- 
Hi«  du  lieu  laquellt  Irespasia  te  V' fS30  '. 

Au-dessus  est  peint  un  angr,  en  robe  blanche,  tenant  devant  lai 
un  écoEson  en  losange  mf- partie  aux  armes  des  familles  d'A'ver- 

<  Eudes  complète  la  date  aujourd'hui  détériorée,  qui  est  lo  5  oc- 
tobre. 
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-bonlt  et  de  Uni.  Il  esl  aeconptgné  de  qaalre  pelito  éciUemu,  u- 
TOir  :  1°  Ecartelé  d'argent  et  de  sible,  qui  efl  de  Lens  ;  ^  et  3« 
fasoé  d'urgent  et  d'uur  i  ài  pièces  *  ;  i'  d'<a  trttté  de  gaeales. 

2o  Â  la  suite  de  rfnscripUoD  pn^cédenlc  on  lisait  celle-ci  : 

Maàre  Antoine  étAveroui  ckevà\^'  tineur  dt  RelfauU  H  tU 
W. el  ri ar t556*. 

AB-de«QS  on  volt  un  écosson  aox  armes  pleines  de  la  famille 
d'ATerhoull,  qui  sont  fascë  d'or  et  de  sable  à  six  pièces,  an  Tranc 
quartier  d'hermines.  Il  est  un  timbré  d'uu  casque  de  profil  avec 
lunbrequios.  Du  cimier  parlent  deux  étendards  ani  armes  d'Aver- 
boult  et  de  HentY.  Autour  sont  peints  quatre  petits  écussons  :  1° 
'  Aierfaoult  ;  2°  fascé  d'or  et  d'sEur  ou  de  sable  k  six  pièces,  portant 
en  cbet  trois  merleltes  d'aïur  '  ;  3*  Renly  ;  4»  écirlelé  ;  aux  pre- 
mier et  4*  cantons,  fascé  d'or  et  de  gueules  à  six  pièces  ;  aux  2'  et 
3*  cantons,  bandé  d'or  et  de  gueules  à  5  pièces  ;  avec  un  petit  écuG- 
lOD  en  surtout. 

3"  Sur  la  même  paroi,  &  l'eilrémilé,  contre  la  paroi  du  fond,  ae 
lit  ce  qui  suit  : 

Madame  Jenne  de  Renty  vesve  de  sir»  Antoine  de  Averhout  dattie 
du  lieu  laquelle  irespasta  le  33  de  juin  t5SS. 

Au-dessus  un  ange  en  robe  Manche  tenant  devant  lui  un  écns- 
Bon  en  losange,  mlparlie  aux  armes  d'Averhoult  et  de  Renty  ;  il  eat 
accosté  de  quatre  petits  écossons,  savoir  :  1°  Renty  ;  2°  Sainte-AI- 
degoude-Norlkelmes  avec  un  petit  fcusson  de  gueules  au  cherd'her- 
mines  posé  en  surtout  ;  3"  écusson  semblable  au  n»  4  du  précédent  ; 
i"  d'or  b  six  barres  de  gneules  posées  en  fascc,  deux  par  deux. 

4°  Sur  la  paroi  du  fond  il  n'y  a  qn'une  seule  peinture.  L'Inscrip- 
tion est  la  snivaolc  : 

Messin  Anloine  de  Averhoul  signeur  ditdict  lieu  HelfauU  Wine* 

*  Je  ne  Buis  pas  sur  des  émaux  qui  ne  sont  plus  très  visibles. 

*  Eudes  donne  la  date  de  1606,  mais  sans  le  complément  de  l'ins- 
cription qui  Était  probablement  déjï  absent  alors.  Les  cliilTrcB  de 
l'aDDée,  1res  détériorés,  sont  fort  difllcilea  à  appnïcier. 

*  Je  ne  suis  pas  sur  des  émanx  un  peu  altérés. 
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xelle  et  Sforquine  lequel  Irespisia  le  SXI'  de  sepUtubre  /602'. 
An-dcsnB.  un  tcwBoa  tox  srmps  pleines  de  U  familte  d'Aver- 
hoult,  (inibré  d'an  dsqae  de  prolîl  atcc  lambrequins  et  nn  col  de 
cygne  pour  cJmler.  Il  est  accompagne^  de  deux  pelites  bannièm, 
l'aoe  aux  armes  d'AverhouIt,  l'aulre  portant  d'or  à  trois  htce*  do 
sable  et  trois  merleltes  de  même  en  chel.  Cet  écusson  principal  est 
accompagné  de  quatre  autres  petits  écussons,  savoir  :  1°  Aver- 
hoall  ;  2"  d'or  i  troia  losanges  de  gueules,  deux  et  on  ;  3*  d'or  i 
trois  fasces  de  sable,  et  trois  merleltes  de  même  posées  co  chef; 
4*  de au  lion  de  gueules,  armé  cl  lampaué  de 

1°  Eoltn,  MT  laj»roi  intérieure,  è  droite  du  monlani  de  la  porte 
d'entrée,  on  lit  : 

Dame  Marie  d^AverkouU  comteste  tk  Verlin  (ou  Verlin),  didiie 
le  n  novembre  1671. 

Il  est  dinicile  d'établir  une  filiation  ou  un  ordre  quelconque  par- 
mi les  membres  de  la  famille  qui  reposent  dans  ce  caveau,  d'autant 
plus  que  les  deux  d'ATerhoull  portent  le  même  prénom,  Antoine. 
AJouli'z  à  cela  les  détériorations  que  les  parois  ont  subies  à  je  ne 
Bais  quelle  époque,  et  qui  amènent  des  incertitudes  dans  les  tus- 
criptions  et  dans  les  dates.  Au  reste  il  résulte,  pour  moi,  de  l'ins- 
pection des  peintures  et  des  caractères  des  légendes,  que  li'S  inhu- 
malions  n'ont  pas  été  succesfin'S,  ainsi  que  semblerait  l'Iadiqner 
la  différence  des  dates,  mais  que  tous  les  corps  des  membres  de  la 
famille  d'Averhoult  qui  reposent  dans  ce  caveau,  y  ont  été  trans- 
portés à  une  même  époque,  qui  fut  celle  de  sa  conslruclion.  Je  pense 
de  plus  que  celle  date  doit  être  précisément  iCTl.EnelTct  onlitsur 
la  TOftlo  à  l'entrée,  en  écriture  cursive  de  la  lin  du  XVII*  âMf, 
ces  mots  qui  se  délacbent  en  rouge  sur  le  fond  blanc,  Adrien  du 
Ruissec,  1671.  Selon  moi,  l'individu  qui  a  apposé  là  sa  signature 
serait  l'auteur  des  peintures  des  armoiries,  qui,  ainsi  que  je  l'ai  dit 
précédemment  sont  toutes  de  la  même  date.  On  pourrait  en  con- 
clure aussi  que  le  travail  aura<t  été  fait  par  l'ordre  de  dame  Marie 
d'Averhoult,  qui  étant  décédéc  peu  de  temps  après,  fut  déposée 
dans  le  même  caveau  que  ses  «leui,  mais  pour  laquelle  ses  bori- 

•  Eudes  indiqne  comme  date  le  30  octobre  t50î.  Je  puis  cepen- 
dant cerlilicr  ma  lecture. 
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tiers  ne  jugèrent  pu  i  propos  de  hire  peindre  ses  armoiries,  pcul- 
«Ire  parc«  que  )4  place  occDpée  par  les  cercueili,  dans  on  espace 
tusà  restreint,  empeclialt  qu'on  pul  y  irsTailler  coDimodénienl. 

—  Avant  de  lermiper,  U.  lo  Président  propose  comme 
membre  correspondaDl,  M.  le  comte  Hervé  de  Rougé,  mem- 
bre de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  dcmeOTant  à 
Rudeville  (Somme).  Celle  proposition  étant  appuyée,  i'éiec- 
lioD  est  renvoyée,  conformément  au  règlement,  a  la  prochaine 
réonion. 

La  séance  esl  ensuite  levée  à  neuf  heures  et  demie. 


Séance  du  8  janzier  i876. 

PiesiDBKCK  vt  H.  QUENSON,  Vice-Prësidbkt. 

Sicrëtairi-Gënëial  :  M.  L.  DESCBAHPS  ob  PAS. 

La  séance  s'ouvre  à  huit  heures  par  la  lecture  du  procbs- 
verbal  de  la  réunion  précédente,  qui  esl  adopté  sans  observa- 
lions. 

M.  le  Président  Tait  connaître  la  liste  des  ouvrages  envoyés 
CR  hommage  ou  à  titre  d'échange,  dans  le  courant  du  mois  qui 
vient  de  s'écouler.  Ces  ouvrages  sont  les  suivants  : 

Bulletin  de  la  Société  Archéologique  du  Midi  de  la  France, 
n"S,  6,  <873;6,7,  1875. 

Bulletin  de  la  Société  Historique  de  Compiègne,  t.  II,  2'  fas- 
cicule, année  1875. 

Bulletin  de  la  Société  Bibliographique,  n°  \  i,  décembre  1 875. 

Bulletin  de  ta  Société  d'Agriculture  de  Varrondiseement  de 
Boulogne-sur-mer,  t.  X,  ii"'  4  à  12,  avril-décembre  1874; 
1.  XI,  n""  4  à  6,  janvier-juin  1875. 

Bibliothèque  historique  de  l'Yonne,  publiée  par  la  Société 
des  Sciences  historiques  et  naturelles  de  P  Yonne,  1. 1  et  II, 
années  1850  et  4863. 

Cartulaire  général  de  l'Yonne  et  Recueil  de  piicee  du  Xlll' 
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gièelt  ;  Ultra  de  M.  tabbi  Lebeuf  et  table  analytique, 
publiée»  par  la  Société  des  Sàeneei  historiques  et  naturel- 
les de  FYonne,  X.  I  et  II,  1875. 

Mémoires  de  la  Société  libre  ^Émulation  de  Liège,  nouvelle 
série,  I.  V. 

Mémoires  de  la  Société  lïAgricvllure,  de»  Seieneei  et  Àrtt  dé 
Douai.  2*  série,  t.  XII,  487M87t. 

ileeue  Agricole,  Industrielle,  Littéraire  et  Artistique,  27* 
année,  t.  XXVIII,  n^*  8,  9,  aoùt-sepl&mbre  1875. 

Reçue  Bibliographique  universelle,  partie  lUtiraire,  Poly- 
bibliott,  ^  série,  I.  XIV,  6<  livr.,  décembre  1875. 

Revue  des  Vnizersités  catholiques,  direcleur  H.  H.  Gaillau- 
mot,  n°  ^,  décembre  1875. 

Romania,  publié  par  MU.  P.  Heyer  el  Gaston  Paris,  d"  15, 
jnillel-octobro  1875. 

Proeis-verbaux  de  la  Société  pour  la  conservation  des  Mo- 
numents historiques  d'Alsace,  n^'S,  6,  novembre- décem- 
bre 1875. 

L'Investigateur,  journal  de  la  Société  des  Étuàes  historiques, 
ii'  année,  septembre-octobre  1875. 

Bidasari,  poème  Malais,  précédé  des  traditions  poétiques  de 
VOrienl  et  de  l'Occident,  par  M.  Louis  de  Backer. 

L'Archipel  Indien,  —  origines,  —  langues,  —  littératures, 
—  religions,  —  morale,  —  droit  public  et  privé  des  po- 
pulations, —  par  M.  LoDÏsde  Backer. 

Découvertes  de  sépultures  dans  Seine-et-Marne,  l'Àitne  et  U 
Loir-et-Cher,  par  M.  Gabriel  de  Horlillel. 

M.  le  Secrétaire  général  a  la  parole  pour  le  dépouillemenl 
de  la  correspondance. 

I^M.  L.  de  Backer,  membre  correspondant,  remercie  la 
Société  de  la  souscription  qu'elle  a  décidé  devoir  être  faite,  à 
l'ouvrage  inédit  dû  à  la  plume  d'Ipérius,  dont  il  a  été  ques- 
tion dans  )a  séance  prâcédenle,  ci  qu'il  doit  procbainemcnl 
éditer.  [Voir  le  procfes-verbal  de  la  séance  dn  4  décembre 
1875)  M.  de  Backer  oiïre  en  même  temps,  a  titre  d'hommago. 
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deuR  de  ses  pablîcations,  Bidasari  el  l'Archipel  Indien.  Ces 
ouvrages  flgureni  parmi  ceux  déposés  sur  le  kureaa.  —  Re- 
merctments. 

2°  Le  Secrétaire  de  la  Sociélé  Bibliographique,  fait  ceonai- 
tre  que  le  Couseil  d'admiaisiraiion  de  ladite  sociélé,  a  inscrit 
la  Société  des  Antiquaires  de  la  Uorioie  au  nombre  de  ses 
associés-correspondants. 

3**  L'Archiviste  de  la  Société  des  Sciences  de  l'Yonne,  re- 
mercie de  l'envoi  fait  à  ladite  sociélé  des  volumes  qoi  man- 
quaient à  sa  collection. 

i"  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publiqoe  accuse  récep- 
tion de  l'envoi  des  exemplaires  de  la  95*  livraison  du  Bnlle- 
tin,  destinés  aux  sociétés  correspondantes,  ainsi  que  des 
deux  exemplaires  pour  la  Bibliothèque  des  sociétés  savantes. 

5°  H.  le  Président  de  la  Société  d'Agricullure,  Sciences 
et  Arts  de  Douai,  annonce  l'envoi  du  tome  XII,  2*  série,  des 
Hémoires  de  ladite  sociélé.  —  Ce  volume  se  trouve  au  nombre 
de  ceux  déposés  sur  le  bureau. 

6°  Envoi  du  programme  des  questions  mises  au  concours 
par  la  Société  d'Émulation  de  Cambrai. 

^<^  Pareil  envoi  de  la  part  de  la  Société  nationale  Harraise 
<f  études  diverses.  —  La  seconde  question  de  ce  programme, 
qni  ioiUmKt  à0\'établi3sement(tunêjusticeintemationate, 
sur  laquelle  la  Société  Havraise  appelle  spécialement  l'atlen- 
lion,  sorlanl  complètement  da  cadre  des  éludes  ordinaires  de 
la  Société  des  Antiquaires  de  la  Honnie,  l'assemblée  décide, 
è  son  grand  regret,  qu'elle  est  dans  l'impossibilité  de  s'en 
occuper,  et  de  fournir  les  renseignemepis  réclamés. 

8"  H.  G.  Vallée,  membre  correspondant  à  Saini-Georges- 
lès-Hcsdin,  adresse  h  la  société  la  copie  de  quelques  inscrip- 
tions relevées  sur  des  dalles  faisant  partie  autrefois  du  pavé 
de  l'église  d'Auchy.  —  Ces  inscriptions  étant  inédites,  l'as- 
'  semblée  décide  qu'elles  seront  reproduites  au  procès-verbal 
de  la  séance,  ainsi  que  les  observations  dont  H.  Vallée  les  a 
fait  suivre. 
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I5SCRIPT10H3  DBS  DALLES  FGNSllItlS  QDI  St  TIODVIIBHT  AE' 
TRBFOiSDAHS  L'tGLISE  D'ADCBT-LfiS-HOIKES,  AHCIBRBI  CBi- 
PELLE  DE  l'&BBATB,  ET  QCELQCES  MOTS  SOR  LA  CLOCBE. 

I 

En  bu  U  duùrt  de  Térità. 
Hic  jacct  It.  Dom.  Hkitnig  Defonlaine,  prior  mcritiisimaB  oliil  I* 
{<\if]  aprilis  IT30,  xl&lis  73.  Beoe  ei,  leclor,  kdprecare- 

II 
Contre  le  seeend  pilier  de  U  grude  ntt,  da  eité  de  l'Spitre. 

Icf  repoKOl  les  corps  des  sieors  Philippe  Brsssan,  prëlrc  reli- 
gieux de  celte  abbaje,  décéda  le  27  juiTier  1727,  âgé  de  30  ans, 
prorés  de  3  et  prêtre  de  2. 

El  de  Philippe  BraKurt,  son  pjre,  déo^é  le  12  d'ions!  IT2ô,  ig« 
de  66  ans,  ancien  maycur  d'Auchy,  greffier  de  l'abbaye,  licoteDant 
de  Rottancoart. 

La  mémoire  de  leurs  mérites  et  Tertos  les  rend  recuromaodables 
à  Tos  prières  pour  le  repos  de  leurs  Smes.  Reqoiescaot  in  pace. 

III 

Snr  une  dalle  as  m&rbra  blaao,  an  hee  le  preiiiiv  pilier  qui  suit  Futd 
de  la  sainte  Tierce. 

nicjicet  AdrianuB  Coffîn,  bajus  monasterii  religiosns  et  sacerdos, 
xtatis  snte  42,  assompU  babitos  23,  oMit  15  decembris  I73fi.  Re- 
quicscat  in  pace. 

IV 

Dd  c(té  de  r&ntel  de  U  sûnte  Vio^  pins  bu  qne  la  prMdntt,  se 
trouvait  l'inBcription  snivante. 

D.  0.  M.  Icj  repose  le  corps  de  Piètre  de  Wamin,  en  son  nfut 
rermler  à  la  Carnoyc,  qui  trépassa  le  6  avril  1726,  igé  de  40  ans  et 
de  damoiselle  Mirie-Joséphioe  Dutnanici,  son  épouse,  qui  trépassa 
le  35  juillet  17..,  âgée  de  40  ans.  Itequiescant  io  pace. 

V 

Contre  le  bénitier, 
nie  jacct  It.  Doro.  FoIquiDus  Blangy,  religiosus  prolessus  hajuG 
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monaslcrii,  quonilam  superior  et  HOfitioram  nagisler,  qui  (oblii;  1 
junil  MDCCVIII. 

VI 
Un  peu  pins  haut  du  odté  de  l'anlal  de  saint  Nicolas. 
Icy  repose  le  corps  de  Jacques  Dubois,  natite  [sic]  du  Conroy,  pa- 
roisse de  Bcrlencourt,  décédé  le  5  S'"  1727,  igé  de  73  ans.  Pries 
Dieu  pour  le  repoa  de  son  âme.  Rcquiescal  in  parc.  Ameo. 

VII 

Près  de  l'endroit  où  se  tronvent  MtneUcment  les  fonts  baptism&uz. 
Hic  jacet  R.  DomSiliinDsItcmy.  Iiujusmonaslerilreligiosnspro- 
fi'ssus  cl  aaccrdos,  qal  obiit  11  (XI)  no  vc  m  bris  1T09,  iclalissutc  Oi. 
Orale  pro  co.  Rcquiescal  Jn  pace. 

NOTE. 

Ces  pierres  (ombalcs,  dont  M.  l'abbé  Ilocq,  curé  d'Aucliy,  a  bien 
Toulu  me  Iransmeltrc  les  iDscriplions,  ont  dié  enlevées  du  pavé  de 
l'église,  lors  du  carrelage  neuf,  eiéculé  en  1872,  les  unes  ont  Éld 
replacées  i  l'extérieur,  vis-à-vis  le  grand  portail,  les  aulres  ont  été 
déposées  derrière  le  mallre-antel.  Il  eat  regrettable  qu'on  n'ait  pas 
songé  &  les  placer  dans  les  murailles  de  l'église,  où  sont  Inhumée 
ceui  qu'elles  recouvraient.  Les  dalles  placées  i  l'extérieur  surtout, 
et  k  un  endroit  de  passage,  seront  promptement  détériorées. 

—  Les  sépultures  que  ces  dalles,  l'une  en  marbre  blanc,  les  au- 
tres en  pierre  bleue,  abrilalcht,  datent  du  commencement  du  XVlll* 
siéclQ,  sous  l'administration  des  abbés  Dont  Bcrtin  l'ortcbois  el  Dom 
Oeorgea  Harissal  (I702-17Î6),  (1738-17*8). 

L'une  est  celle  d'un  Ilosdinois  distingué,  Adrien  C^rfin,  proclic 
parent  des  Coffin  de  Vinbrel,  Inhumés  en  l'église  do  Uarconne  et 
dont  j'adressais  dernièrement  les  épilapbes  ï  la  Société,  qui  por- 
taient pour  armoiries  :  de  gueules  au  carquois  iSor  accompagné  de 
deux  étoiles  à  5  pointes,  d'argent.  Cette  Tamille,  déjà  connue  dans 
l'ancienne  ville  d'HcsdIo,  a  compté  dans  la  bourgeoisie  du  nouvel 
Hesdin,  iiu  grand  nombre  d'échevins  et  de  magistrats  civils  et  ju- 
diciaires. 

—  A  la  mort  de  l'abbé  d'Anchy,  PlacidedeBrandt  [I9marsl70ï), 
l'évéqne  de  Ronlogne,  Pierre  de  Langle,  conRa  In  direction  du  mo- 
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nulëre  i  Dom  Folquln  Btangy  (ou  plnUt  dt  Btanffy),  en  lui  dm-, 
nant  Minme  soiu-prieur  D.  Defonlalae,  que  M.  de  Carder&cque,  & 
qui  j'empronle  quelques-uns  de  ces  renseignements  biographiques, 
appelle  tantôt  Marie,  tintôt  Marin,  Aais  dont  le  vrai  prénom  est 
Mavr  (XÀbbayt-itAtichy-lèt-Mirina,  par  Adolpkt  de  Cardevaeque. 
Arrat,  Svmr-Cluirrwt,  1872,  xn-8«).  D.  Folqnln  n'accota  pas 
cettfr  charge  ;  da  reste  la  T&uDce  ne  fut  pas  longue,  Doa  Bcrtta 
Portebois  «tait  abbé  d'&ucby,  le  l*'  novembre  1702. 

—  Dom  Philippe  Brassart  était  trésorier  du  monastère  sons  cet 
abbé.  Quant  i  D.  Siivin  Remy,  et  non  Sylvain  Denis,  selon  If.  Je 
Cinlevacqae,  qui  ne  paraît  pas  da  reste  avoir  eu  connaissance  de 
ces  inscriptioas  funéraires,  il  fut  contemporain  de  l'abbé  de  Brandi, 
de  la  grande  famille  Jes  de  Brandi,  eomles  de  Galameli,  de  Mar- 
conne,  etc.,  ayant  entrée  aoi  Ëtals  d'Artois  et  qui  portaient  :  d'iuur 
à  3  flammes  ^argent  S  tt  l. 

La  cloche  actuelle  de  IVgllte  d'Anchy,  date  de  la  seconde  moiOé 
du  XVUl*  siècle;  elle  Elisait  autrefois  parUedc  la  sonnerie  de  l'église 
de  Rollsncoort,  à  qui  elle  avait  été  donnée  par  le  comte  de  Harnii, 
seigneur  de  ce  lien,  qui  l'avait  nommée  par  procureur  :  Anne-Fer- 
dinande,  et  avait  été  baptigi^e  par  M.  Beauvols,  curé  de  Rollancourt. 
Les  Marnix  de  RoUancourt,  dont  la  famille  s'était  alliée  avec  celle 
des  Sainle-Aldegonde-Noircarmei  (Marnix  de  Sainle-AIdegonde,  le 
Washington  des  Pays-Bas,  était  issu  de  cette  branche),  avaient  en- 
trée aux  États  d'Artois  et  portaient  :  i'axur  à  la  bande  d'argent, 
accottée  de  deux  étoiles  d'or. 

Celte  cloche  paesa  de  Bollancourt  à  Auchy  au  commencement  de 
ce  siècle,  toutes  les  cloches  de  l'abbaye  et  celles  de  l'église  partes- 
siale  ayant  été  fondues  pendant  la  révolution.  Elle  fut  placée  dans 
la  Tour-Nord  du  grand  partait. 

Le  iDéme  correspondant  envoie  également  la  copie  d'un  an- 
cien règlement,  ponr  les  vivres  et  la  bière,  pendant  le  siiSge 
d'Uesdin,  en  1639.  —  Cette  pièce  qui  a  été  ignorée  de  l'abhé 
Fromentin,  snlear  d'une  histoire  de  celte  ville,  parai!  inté- 
ressante cl  la  compagnie  décide  son  inserûon  au  Bulletin  en 
même  temps  que  des  remercîments  seront  adressés  à  l'aoteor 
de  la  communication. 

9»  La  Société  Archéologique  de  Vervins,  denunde  à  écliaii- 
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ger  SOD  balletiD  coatro  les  publications  de  la  Socîélé  des  Anil- 
qunires  de  la  Horinie.  —  L'asseipblûe  accueille  avec  faveur 
celte  proposition,  et  décide  qne  l'on  enverra  à  h  Société  Ar- 
chéologique de  Vervins  le  bnlletin  trimestriel.  Celle  société 
sera  en  outre  inscrite  au  nombre  des  sociétés  correspondantes. 

1(^  Circulaire  relative  è  un  projet  de  monument  k  élever  h 
la  méffloice  de  l'abbé  Cocbet.  —  La  compagnie,  considéraul 
qne  l'abbé  Cochet  était  inscrit  sur  la  liste  de  ses  correspon- 
dants, et  désirant  rendre  un  hommage  mérité  à  la  mémoire 
d'un  savant  aussi  distingué  el  qui  a  rendu  tant  de  service)  i 
ta  science,  décide  qu'ell»  souscrira  pour  la  somme  de  30  fr.' 
Elle  charge  son  Trésorier  de  signer  le  bulletin  de  sonserip- 
lion,  et  de  l'adresser  à  la  Commission  organisée  dans  ce  but. 

H"  M.  le  Secrétaire  de  la  Commission  de  la  Carte  dea 
Gaules  communique  un  travail  de  H.  Lion,  un  de  nos  mem- 
bres correspondants,  sur  les  voies  anciennes  dans  le  Pas-de- 
Calais,  parmi  lesquelles  se  trouve  celle  d'Âmiene  à  Souligne, 
qu'il  fait  passer  par  Vieil-Besdin,  où  il  place  la  station  por- 
tant )e  non  de  Pontibua  ou  ad  Pontei,  dans  la  carte  de  Peu- 
tiiiger  el  l'itinéraire  d'Antonin.  La  Commission  demande 
l'avis  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Horinie  snr  celle 
direction. 

La  compagnie,  après  avoir  pria  connaissance  de  la  lettre 
précédente,  et  écouté  la  lecture  da  mémoire  de  M.  Lion,  con- 
fie tout  le  dossier  h  M.  de  fiailliencouri,  qui  se  croit  en  mesure 
de  pouvoir  faire  fomnir  quelques  renseignements  snr  la 
question,  par  nne  personne  qui  s'est  spécialement  occupée 
de  géographie  ancienne.  L'bonorable  membre  s'engage  à  le 
représenter  à  la  prochaine  séance,  avec  les  observations  qui 
lui  auront  été  remises. 

—  La  parole  est  donnée  à  H.  G.  de  Honnecove,  pour  lire 
une  note  sur  une  seille  de  l'époque  franque,  qui  figure  dans 
lo  cabinet  d'ua  de  nos  concitoyens.  Il  s'exprime  en  ces  termes  : 

Honneur  d'Osthovc  me  charge  de  conninDlqaer  il  la  Société  une 


Dgn:7çak,-Q00g\c 


nota  SQT  11  partie  en  cbItk  d'un  aeaii  trôné  dtnt  uoc  s^ullore 
^nque  H  qu'il  ameno  dsoi  n  «Ilectian. 
.  Cet  objet,  trèB  cvrieui ,  rneBurc  h  u  p&rtie  supérieure  2i  ccDllmè- 
tres  Je  dtamËtrcet  25  iup*iiie  ioli^rieure.  L'anse  en  fer,  dont 
il  ne  reste  que  li  moiiii^,  meiuTail  32  centimètres;  elle  Fe  distingue 
par  l'élÉjiance  de  la  lorme. 

Il  nous  sufTira  do  citer  i  l'appui  de  celle  découTerte,  l'opinion 
de  U.  Akerman,  le  savant  secrétaire  de  la  Sod-^té  des  Aaliqntires 
da  Londres  ;  daua  la  Vil'  livraison  de  son  riche  répertoire,  il  a 
coanoré  ta  faucha  Xlll*  à  re|»rtM]aiM  nu  seau  en  cuivre  tronvé  i 
Coddesden  daoi  l'Oxfordabitfi  ;  ce  aeau,  qui  a  une  anse,  ressemble 
eompléiement  pour  la  forme,  à  ces  seaux  de  cuivre  qai  servent 
fans  tontes  nos  églises  de  campagne  pour  la  bénédiction  de  l'eau. 
Ces  derniers  étalent  appelés  orcels,  orcculx  on  orceaulx  au  moyen 
âge. 

L'abbé  Cochet  nous  dit,  que  les  Romains  eni-mémes  ont  connu 
l'usage  des  seaux  placés  avec  les  moris,  ■  car,  i^oiite>(>ll,  le  4  août 
*  1853,  nous  avons  tronvè  dans  le  cimetière  romain  de  Lilldunue 
m  aux  pieds  d'an  jeune  enfant,  nn  seau  en  bois  avec  anae  et  cercle 
■  de  fer.  - 

Les  poteries  en  terre  grise,  les  lances  et  les  bijoux  tronvés  dau 
les  mêmes  fouilles,  ne  laissent  pas  de  doute  sur  l'origine  franque 
de  l'objet  que  noua  menlionnoua. 

Celte  lecture  est  écoutée  avec  iniérdt  par  l'assemblée  qni  en 
décide  l'insertion  au  procës-verbal. 

—  M.  G.  de  Monnecove  appelle  ensuite  rsUcnlion  de  la 
compagnie,  snr  un  crâne  qu'il  dépose  sur  Je  bureau,  et  qui 
provient  des  fouilles  du  cimetière  franc  d'Audînclïiuil  dont  il 
a  été  question  dans  la  séance  précédente.  Ce  crâne  est  remar- 
quable par  l'absence  complète  d'incisives  et  de  canines  i  la 
mâchoire  supérieure,  qui  se  compose  de  seize  molaires  toutes 
en  parfait  état.  Avant  de  pouvoir  rien  conclure  sur  la  ques- 
lion  de  savoir,  si  nous  avons  sous  les  yeux  une  anomalie  sim- 
plement, oii  le  crâne  d'un  individu  appartenant  à  une  race 
particulière,  la  société  est  d'avis  qu'il  y  aurait  lieu  do  tâcher 
(]e  se  procurer  d'antres  crânes  provenant  du  mËme  cimetière. 
L'on  pourra  juger  ainsi,  si  cette  trouvaille  constitue  seule- 
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ment  un  fait  isot4,  on  bien  si  l'on  est  en  présence  d'un  nom- 
bre de  fatis  identiques  qu'il  y  aarait  alors  liea  de  soumetHe  à 
l'appréciation  des  maîtres  de  la  science  anthropologique. 
H.  G.  de  Monneco?e  est  invité  en  conséquence  à  tenir  la 
Société  au  courant  de  la  suite  des  découvertes. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  l'élection  d'un  membre  corres- 
pondant proposé  il  la  dernière  séance.  Le  scrutin  esl  ouvert, 
et  M.  le  comte  Hervé  de  Rongé,  ayant  obtenu  l'ananimilé 
des  BuiTrages,  est  proclamé,  par  M.  le  Président,  membre  cor- 
respondant de  la  Société  des  Antiquaires  delà  Morinifl.  Avis 
lui  sera  donné  de  sa  nominaiion  par  le  Secrétaire  général. 

La  séance  est  ensuite  levée  ii  dix  heures  moins  un  quart. 


Séance  du  5  février  1876. 

PnfisisBRCB  SE  M.  Albbit  LEGRAND. 

Secbëtaikrs  :  h.  L.  DESCBAMPS  bb  PAS,  Secrétaire  général 

et  M.  E.  Pjlgait  d'Hbimahsabt,  Secrétaire  arebivisle. 

La  séance  est  ouverte  à  sept  heures  trois  quarts  par  la  lec- 
ture du  procès-verbal  de  la  réunion  précédente,  qui  est  ap- 
prouvé sans  observations. 

H.  le  Président  communique  h  l'assemblée  la  Ibte  des  ou- 
vrages déposés  sur  le  bureau,  et  envoyés  dans  le  courant  du 
mois  qui  vient  de  s'écouler,  soit  à  titre  d'hommages,  soîl 
comme  échanges.  Cette  liste  est  comme  il  suit  : 

Bulletin  de  la  Société  départementale  d'Archéologie  et  de 
Slalielique  de  Ut  Drôme,  t,  X,  36'  livraison  1876. 

Bulletin  de  la  Société  (V Agriculture,  Sciences  et  Afls  de  la 
Sarlhe,  3*  série,  t.  XV,  S'  et  3*  trimestre  1875. 

Bulletin  des  Commissions  royales  d'Art  et  d'Archéologie  de 
Belgique,  li*  anncc,  1  à  6, 1875. 
.  Bulletin  de  la  Société  Bibliographique,  7*  année,  I.  VIT,  4875 

Bulletin  de  la  Société  de  Statistique,  Sciences,  Lettres  et 
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Aru  du  département  de»  DeuX'Sirreg,  n"*  7  el  8,  ioille»- 

aoùt  1875. 
Bibliothèque  de  CÉeoie  det  Charte»,  t.  XXXVl,  8'  livr,  1875. 
Revue  Bibliographique  wnitiertelle,  partie  tethnique  (Polfi- 

biblion),  t.  XV,  42*  livr.,  décembre  (875.  et  l.  XVUl»  <" 

livr.,  janvier  187$. 
Idetn,  partie  liltérairs  (Polybiblton),  t.  XVI,  <■■  livraboi, 

janvier  1876. 
Dictionnaire  hiitorigue  et  arehéoloj/igue  du  départements 

Pat-de-Calait,  publie  par  la  Commission  déparlemantale 

des  Uoaiiments  hisloriqses  ;  arrondissement  de  Béiboofl, 

l.  I",  1875. 
Cartulaire  de  tabbaye  de  Saint-Yaaat  d'Arras,  rédigé  an 

XII'  siècle,  par  GuioasB  et  puMié  ponr  la  première  fois, 

au  nom  de  l'Académie  d'Arras,  par  M.  le  cbanoine  Van 

Drivol. 
Notice  hiitoriqae,  biographique,  anecdotique,  sur  Jean-Jae- 

quet  Fockedey,  docteur  en  médecine,  par  H.  J.-J.  Carlier. 
Notice  historique  et  archéologique  sur  Halinghetn  (canton 

de  Samer,  Pas-de-Calais),  par  M.  l'abbé  F, -A.  Lefebvre. 
Notet  €  Archéologie,  tChistoire  et  de  numimtaHqHe  (Picardie 

et  ancien  Ponthieu),  par  M.  A.  Van  Robais. 

Le  Secrétaire  général  a  la  parole  ponr  le  dépouillemenl  de 
la  correspondance. 

1°  H.  L.  Carlier,  fait  hommage  à  la  Société  du  dernier  tra- 
vail de  son  père,  retraçant  la  biographie  du  docteur  Fockedey, 
qai  fut  aussi  autrefois  membre  correspondant  de  la  Société 
des  Anti^iuaires  de  la  Honnie.  —  Remercîmenls, 

S"  H.  l'abbé  Toorsel,  membre  ^tnlaire,  absent  de  la  séance, 
fait  hommage.au  nom  de  H.  l'abbé  Lefebvre,  curé  d'Halin- 
ghem,  d'une  Notice  historiqtê^  et  archéologique  tur  Halin- 
ghem  (caotos  de  Samer). —  Des  remerciemenls  seront  adres- 
sés à  l'auteur  de  cette  notice. 

H.  Tonrse)  fait  ccmnaître  en  inéme  temps  que,  ne  pouvant 
assister  aux  réunions  de  la  Société,  il  croit  devoir  donner  sa 
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démission  de  membre  liUiUire,  lont  en  exprimant  son  regret 
de  devoir  se  séparer  de  ses  collfegaes  pour  lesquels  il  conserve 
nne  sincère  et  durable  sympathie.  —  L'Assemblée  tout  entière 
voit  avec  peine  U  décision  de  H.  Toursel  qui  faisait  depuis 
si  lODgienps  partie  de  laSociélé,  dont  il  était  une  des  lumières  ; 
elle  éprouve  le  désir  de  ne  pas  se  séparer  d'une  manière  «m- 
plète  d'nn  membre  aussi  distingué,  et  décide  en  conséquence, 
sur  la  proposition  d'un  de  ses  membres,  qne  le  liiro  de  mem- 
bre honoraire  sérail  décerné  à  H.  l'abbé  Toursel.  Le  Secré- 
taire général  est  chargé  de  lui  donner  connaissance  de  cette 
décision. 

3<>  H.  Basset  fait  hommage  fi  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
Uorlnio  de  tons  los  papiers  et  noies  ayant  servi  à  MM.  Al- 
lexandre  à  préparer  \6ur  Histoire  de$  contrées  ayant  formé  l«  , 
déparltmmt  du  Pas  -dt-CalaU.  Ces  papiers  rénnis  en  quatorze 
liasses,  sont  déposés  dans  le  local  des  séances.  —  Remer- 
ciements. 

(<■  H.  le  ministre  de  l'Instraction  publi^iae,  des  cultes  et  des 
fiennx-Artd  adresse  une  circulaire  relative  aux  documents 
concernant  les  Étals-Généraux,  antérieurement  à  1789.  Cette 
circulaire  est  accompagnée  d'un  exemplaire  du  rapport  de 
H.  ti.  Picot,  chaîné  par  le  Ministre  de  rassembler  les  docu- 
ments qu'il  a  mission  d'éditer. 

5°  M.  Ed.  de  Barthélémy,  membre  correspondant  b  Paris, 
envoie  une  note  concernant  le  passage  du  duc  d'Orléans  à 
Saint-Omer  en  liiO.  11  s'exprime  en  ces  termes  : 

<  Nous  avons  trouvé  dans  les  notes  du  chanoine  Lacour, 

<  érudit  et  curieux  rémois,  qui,  an  commencement  du  xviii* 
«  siècle,  ramassait  une  Tonle  de  documents  sur  l'histoire  de  sa 
f  ville  natale,  un  renseiguement  pris  par  lui-même  dans  les 
€  mémoires  du  rémois  Rogier,  procureur  syndic  de  la  ville. 

f  Prisa  Azînconrt  en  Ii15,  le  duc  d'Orléans  resta  captif 

<  pendant  25  ans  en  Angleterre.  En  113S,  il  prit  inutilement 
a  part  aux  négociations  d'Oye,  près  de  Calais  ;  pen  de  temps 
«  après,  l'intervention  du  duc  et  de  la  duchesse  de  Bourgogne 
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«  liii  reudil,  une  grosse  rangon  aîdanl,  la  liberté  en  U40. 

<  Reims  dot  prendre  sa  part,  dans  la  somme  à  emprunler  à 

<  oe  propos.  > 

L'extrait  annexé  à  cetle  note  de  notre  bonorable  correspM- 
dant  est  le  narré  sommaire  du  voyage  du  duc  d'Orlétns,  de 
son  séjour  à  l'abbaye  de  Saial-BeriÎD,  à  Saint-Omer,  oii  il  fut 
flancé  à  H""  de  Clèves,  nièce  du  duc  de  Bourgogne.  Tous 
ces  faite,  sauf  peut-être  la  participation  de  la  ville  de  Reims 
au  paiement  de  la  rançon  du  duo,  sont  consignés  plos  en  détail 
dans  les  chroniques  de  l'époque,  et  il  ne  paraît  en  résulter 
aucun  renseignement  nouveau  et  intéressant  pour  l'histoire. 
—  Remerciements  et  dépôt  aox  archives. 

60  H.  G.  Vallée,  correspondant  à  Sainl-Georges-Ies-HesdiB, 
^envoie  deux  communications. 

La  première  est  relative  à  deux  inscriptions  existant  sur  des 
pierres  tombales  de  l'église  de  Tremecourt.  L'une  est  celle  de 
mestifo  Pierre  Vanboutte,  de  ses  doux  femmes  et  de  sa  fille, 
l'aolre  concerne  des  membres  de  la  famille  de  Tramecourt. 

La  seconde  communication  de  U.  G.  Vallée  est  un  extrait 
du  itegittre  aax  notes,  mémoriait^  et  délibérations  de  ta  titU 
de  Hesdin,  loachant  la  délivrance  d'un  legs  de  1 1 .200  fbirins 
fait  par  le  testament  de  messire  FraDQ(>is  Caron,  cbanoine  de 
Touroay,  pour  l'établissement  d'un  hôpital  en  ladite  ville.  Le 
donateur  avait  passé  contrat  pour  cette  donation  avec  les 
députés  delà  ville,  le  19  janvier  4635,  et  l'avait  conGrmée 
par  son  testament  du  18  avril  1646.  Les  héritiers  refusaient 
de  délivrer  le  legs,  et  c'est  i  l'effet  de  l'obtenir  que  le  magistrat 
d'flesdin  prend  une  délibération  le  16  jain  1697,  ayant  pour 
objet  d'assigner  lesdiis  héritiers  devant  la  justice.  Cette  délibé* 
ration  fut  approuvée  le  10  décembre  1697  par -l'intendanl 
Bignon,  qui  engage  le  magistral  à  faire  assigner  un  seul  héri- 
tier, mais  il  recommaude  de  tâcher  qu'il  soit  justiciable  du 
Conseil  d'Artois.  —  L'assemblée  après  avoir  entendu  la  lecture 
de  ces  deux  documents,  vu  leur  peu  d'intérêt  sous  le  rapport 
historique,  en  décide  le  dépôt  aux  archives. 
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7°  Lettre  de  faire  pari  de  la  inort  de  H.  do  Coasse  macker, 
correspondaDl  de  l'Institiit,  membre  correspondïDt  de  la  So- 
ciété des  ADiiquaires  de  la  Horinie.  H.  le  Président,  organe 
de  la  Société  tonte  entière,  exprime  lo  regret  que  tout  le 
monde  savant  éprouvera  de  la  perte  d'an  érndii  aoEsi  dis- 
lingné,  dont  les  travani  justement  appréciés,  ont  fait  avancer 
d'une  manière  notable  les  parties  de  la  science  archéologique 
auxquelles  il  s'était  le  plus  spécialemeot  attaché,  et  notamment 
l'étude  de  la  musique  du  moyen  lige  qu'il,  avait  paissamment 
contriboé  à  remettre  en  honneur. 

—  A  huit  heures  et  demie,  le  Secrétaire  général  obligé  de 
s'absenter  cède  la  plume  au  Secrétaire  arcbivide. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  le  compte  à  rendre  par  le  Tréso- 
rier, des  receltes  et  dépenses  faites  au  nom  de  la  Société.  M .  de 
Bailliencourt  fait  connaiire  que  l'élal  de  la  caisse  ao  31  dé- 
cembre 1873,  s'élevail  en  recettes  i 5.637    75 

et  les  dépenses  à (.609    85 

En  caisse. 1 .017    90 

à  quoi  il  faut  ajouter  l'arrôlé  de  compte  du  4  fé- 
vrier 1876,  chezio  banquier 2.5G9    9o 

Ensemble 3.587    85 

Lo  Trésorier  explique  qu'il  lui  a  para  mile  de  déposer  les 
fonds  chez  un  banquier,  aGn  qu'ils  puissent  produire  intérùl. 
Il  constate  ensuite  que  l'acitf  est  grevé  d'une  dette  d'environ 
mille  francs  et  qu'il  va  profiler,  pour  la  solder  en  entier,  do 
la  prospérité  actuelle  des  finances.  La  compagnie  procède  en- 
suite à  la  nomination  de  la  Commission  chargée  de  l'examen 
de  ce  compte^  elle  désigne  les  mêmes  membres  que  l'an  der- 
nier, à  l'exception  de  M.  de  Bailliencourt,  devenu  Trésorier, 
qu'elle  remplace  par  M.  du  Usys.  Cette  Commission  sera 
donc  ainsi  composée  : 

MM.  Buior. 

de  Cardovacquc. 
du  Hays. 
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—  Le  Secrélaîre  archiviste  fait  connsiire  qa'nn  asses  grand 
nombre  de  puMicatiens  ont  besuio  d'être  rdt^es,  que  1s  reliare 
est  le  meillenr  moyen  de  prévenir  les  détérioralions  et  les 
perles  de  livres  ou  de  brocbares,  et  que  les  ressources  de  la 
Société  paraissent  permettre  de  s'engager  celte  année  dans 
one  dépense  plus  importante  que  celles  Taîtes  les  années  pré- 
cédentes, pendant  lesquelles  on  n'a  pas  consacré  des  sommes 
saffisADtes  i  la  reliure.  La  compagnie  antoriae  le  Secrétaire 
archiviste  i  compléter  son  travail  de  réorganisation  de  la  biblio- 
thèque, en  faisant  relier  successivement  les  ouvrages  les  plus 
imporlanls. 

—  H.  de  Bailliencourt  lit  on  rapport  fait  par  son  frère, 
M.  Gustave  de  Bailliencourt,  percepteur  k  Saint-Simon  (Ais- 
ne). L'auteur  rappelle  d'abord  que  H  Jules  Lion,  ageol- 
voyer,  a  Eonmis  à  la  Commission  de  la  Topographie  des  Gau- 
les, le  résoltal  de  recherches  personnelles  qui  tendrait  b  modi- 
fier le  tracé  des  voies  romaines  adopté  jusqu'ici  entre  Amiens 
et  Boulogne,  et  que  le  Secrétaire  de  cette  Commission  avait 
demandé  l'avis  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Honnie, 
sur  ce  nouveau  tracé.  M.  G.  de  Bailliencourt,  pour  permettre 
à  la  compagnie  de  donner  une  opinion  motivée,  a  dressé  une 
carte  d'après  une  réduction  au  160/000  du  dépôt  de  la  guerre, 
dos  anciennes  voies  de  communication  entra  Amiens  et  Boa- 
logne,  pour  l'élude  comparée  de  l'iiinérsire  d'Antonîn,  de  la 
carie  de  Pentinger  et  du  tracé  proposé  par  M.  Lion. 

La  lecture  de  celte  notice  est  écoulée  avec  un  vif  intérêt  ; 
e)le  est  le  résultat  d'un  travail  solide,  d'une  érndilion  consom- 
mée, et  H.  le  Présldenl,  an  nom  de  la  compagnie,  décide  que 
des  remerctments  seront  adressés  à  l'antenr,  et  pour  loi  té- 
moigner davantage  la  gratitude  de  la  Société,  il  propose  en 
outre  de  Ini  décerner  le  litre  de  membre  correspondant.  Celia 
proposition  étant  appuyée,  la  nomination  est,  confonnéménl 
au  règlement,  renvoyée  h  la  séance  prochaine. 

La  compagnie  pense,  lonlefois,  que  le  travail  do  H.  G.  de 
BaillieDCOort,  no  répond  pas  complélemont  à  li  question  qui  a 
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élé  posée,  laquelle  demanderait  d'autres  recherches  pour  ëire 
élacidée.  Néanmoins,  vu  l'urgence,  elle  décide  qne  ce  travail 
sera  envoyé  à  H.  le  Président  de  la  Commission  de  la  Topo- 
graphie des  Gaaies,  et  qu'en  même  temps  une  copie  en  sera 
faite  pour  être  insérée  dans  le  Bntletiu.  L^  carte  envoyée  se- 
rait conservée  précieusement  dans  les  archives  de  la  Société. 

—  La  parole  est  ensuite  donnée  à  M.  Félix  de  Monnecove 
qui  fait  connaître  qu'il  existe  aux  archives  départementales  du 
Pas-de-Calais,  divers  litres  inédits  concernant  le  prieuré  de 
Renty,  litres  qu'il  pourrait  être  intéressant  de  publier.  En 
voici  l'indication  sommaire  : 

Série  H.  —  1  dossier  —  Prieuré  de  Benty. 

1S  chartes  (le  1168  à  139i; 

Un  cahier  sur  parchemin  de  1 4  ff.  in-f ,  XVI'  siècle,  énon- 
çant les  droits  et  rentes  du  prieuré,  fait  par  un  religieux  ; 

Six  imprimés,  in-f"  ; 

Et  un  cahier  sous  ce  titre  :  Inventaire  rédigé  en  juillet 
4749  des  titres  du  prieuré  de  Renty,  contenant  la  cote  de  28 
pièces. 

Série  B —  Prieuré  de  Rent^. 

Liasse  743  contenant  les  pièces  d'un  procès  [au  Conseil 
d'Artois),  entre  les  deux  prieurs  nommés  l'uu  par  la  France  cl 
l'autre  par  l'Espagne,  de  1660  à  1669. 

H.  A.  Legrand,  président,  fait  connaître  qu'il  possède  aussi 
d'autres  pièces  intéressantes,  concernant  ce  prieuré,  et  il  émet 
l'opinion  qa'i)  y  aurait  lieu  de  les  publier  en  même  temps 
que  celles  que  vient  de  découvrir  M.  F.  de  Hounecove.  En 
conséquence,  la  compagnie  décide  qu'elle  attendra,  pour  li- 
vrer à  l'impression  ces  dernières  pièces,  que  M.  A.  Legrand 
ait  fait  connaître  de  son  côté,  celles  sur  le  même  objet,  repo- 
sant dans  ses  archives  particulières. 

—  H.  le  Président  propose  comme  membre  correspondant, 
M.  de  Brécourt,  colonel  au  5*  régiment  de  dragons.  Celte  pro- 
position étant  appuyée,  la  nomination  est  renvoyée,  conformé- 
ment au  règlement,  à  la  séance  prochaine. 

La  séance  est  levée  à  neuf  heures  trois  quarts. 

Le  Secrétaire  général  de  la  Société, 
L.  DESCHAMPS  db  PAS. 
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RAPPORT 

mr  le  Mémoire  de  M.  3.  Lion,  concernant  d'anciennes 
voies  de  communication  de  ta  iforinie. 

Psr  M.  G.  de  BaillieDCOorr. 


L'auteur  d'un  miSiuoira  sur  quelques  voies  de  commnnica- 
lion  de  l'ancienne  Horiuie,  M.  Jales  Lion,  a  soumis  derniè- 
rement b  la  Commission  de  la  topographie  des  Gaules,  le  ré- 
sultat de  ses  recherches,  qui  tendrait  à  modiûerle  tracé  des 
voies  romaines  adoplé  iusqa'ici  entre  Amiens  et  Boulogne. 
Il  Tait  passer  par  Vieîl-Hesdid  [où  serait  le  Poulibua  de  l'ilé- 
néraire  d'Anlonin)  la  voie  que  Ton  traçait  d'abord  par  Penches, 
et  considérerait  celle-ci  comme  secondaire. 

La  Commission  de  la  topographie  des  Giules,  désirant 
avoir  sur  cette  question  l'avis  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  la  Morinie,  tiendrait  surtout  à  savoir,  si,  en  faisant  abstrac- 
tion de  tout  système  préconçu,  les  lignes  indiquées  par 
U.  IJon,  pourraient  être  classées,  comme  anciennes  voies 
reconnaes  sur  le  terrain. 

Il  y  a  tien,  pour  bien  apprécier  le  mérite  et  la  valeur  du 
travail  de  M.  Lion,  et  pour  se  placer  au  point  de  vue  de  la 
Commission,  d'examiner  le  tracé  des  trois  roules  étudiées 
entre  Amiens,.  Thérouanne  et  Boulogne,  en  suivant  sur  lo 
terrain  la  démonstration  pratique  d'un  homme  d'expérience, 
ayant  la  longue  habitude  de  fouilles  spéciales,  et  souvent 
heureuses. 
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La  première  ligne  étadiéa  sur  le  terrain,  celle  d'Amiens  i 
îbérouanne,  n'est  pas  mentionnée  dans  l'itinéraire  d'Antonin, 
mais  la  carte  de  Pcalînger  rattache  à  celle  ligno  le  tronçon 
de  Tbiàvres  (Teucera)  qui  se  troave  sur  la  voie  d'Amiens  à 
Arras,  de  l'itinéraire  d'Antonin.  Ce  point  de  raccord  obligé 
donne  un  alignement  de  Tliiëvrcs  à  Thérouanne,  qui  traverse 
la  Canche  b  Ëstrées,  preuve  évidente  de  l'existence  de 
cet  embranchement.  Sans  avoir  égard  à  ce  raccord  de  la 
voie,  M.  Lion  vise  la  ligne  droite  entre  les  deux  points, 
Amiens  ei  Thérouannei  en  dédaignant  môme  la  direction 
souvent  cherchée  par  Doulens,  Frévent  et  Saint-Pot,  à  la 
suite  du  savant  Dom  Grenier,  qui  en  a  fait  la  vingt-troisième 
branche  de  sa  voie  militaire. 

Les  sondages  exécutés  le  long  d'une  ancienne  voie,  proba- 
blement gauloise,  depuis  Hontrelet  jusqu'à  Boisbergue  oni 
donné  de  bons  résultats,  en  mettant  à  découvert  les  Iraces 
d'une  ancienne  chaussée  empierrée;  mais  les  recherches  sont 
restées  infructueuses  entre  Mézerolles  sur  l'Autliie  et  Ligoy 
sur  la  Canche.  H  est  probable  qu'au  centre  de  ce  plateau, 
cette  voie  gauloise  romanisée,  se  détachait  de  Bonnières, 
et  obliquai!  s  droite  pour  aller  passer  la  Canche  à  Préveni,  et 
il  n'est  pas  étonnant  que  H.  Lion  n'ait  retrouvé  aucune  trace 
dn  chemin,  après  le  passage  de  la  Cancbe,  jusqaes  Pierre- 
mont.  Le  léger  tournant  de  Frévent  vient  en  eiïetse  raccorder 
à  Croiselte.  Depuis  Pierremont  jusqu'à  Anvin,  les  fouilles  ont 
été  lieareuses,  et  ont  démontré  l'existence  d'une  chaussée 
cailloutée  d'une  largeur  d'environ  5  mètres,  et  d'une  profon- 
deur variable.  Le  tracé  de  cette  chaussée,  depuis  Anvio 
jusque  Thérouanne,  suit  on  alignement  tellement  rigide, 
qu'il  est  difficile  de  nier  son  caractère  de  voirie  ancienne 
et  certainement  romaine.  Celte  dernière  portion  de  la  voie 
allait  se  raccordes  avec  l'embranchement  de  Tbièvrea,  de  la 
carte  de  Peutinger,  en  suivant  son  alignement  par  Wavcans, 
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SaÏDt-Pol,  Ifonehoaux,  Houvin,  jusque^  Eairécs  et  Thiën-es. 
On  peut  donc  considérer  comme  résolue  la  question  d'une 
ancienne  voie  de  communication  directe  entre  Amiens  et 
Thérouanne,  et  dont  deux  portions  notables  ont  éxé  retrouvées 
par  les  fouilles;  d'abord  le  tronçon  de  Monirelelà  Boisbergue, 
et  ensuite  celui  de  Pierremont  à  Thérouanne. 

II 

Une  seconde  roule  ancienne  entre  Amiens  et  Thérouanne 
esl  étudiée  par  M.  Lion,  suivent  la  direciioo  da  Bernaville, 
Haizicourt,  Anxi-le-CbJteau  et  Vieil-Hesdiu.  D'Amiens  à 
Canaples,  elle  a  nn  tronc  commun  avec  la  première  route, 
sur  un  alignement  bien  droit  jusqu'à  Haiziconrt.  La  voie  fran- 
chit la  vallée  de  l'Auihie  à  Auxi-le-Cbâtean  ;  sa  trace  reste 
visible  sur  les  plateaax,  et  prineipalefflent  sur  celai  entre  la 
Canebe  et  l'Auihie,  en  face  de  Vaux  et  d'Haravesnes.  Li,  les 
sondages  donnent  des  traces  évidentes  d'une  voie  secondaire, 
formée  d'un  enpierremenl  en  osilloux  d«  ramassage,  et  en 
gros  silex  de  marnîbre  d'une  épaisseur  de  0,i5  centimëlrea.  * 
fille  incline  nn  peu  à  droite,  pour  éviter  les  profonds  ravins 
du  bois  de  Forestel,  et  descend  dans  la  vallée  de  la  Canche, 
entre  Wail  et  le  Vieil-Uesdin. 

Quand  on  aborde  Vieil-Hesdin  de  ce-eâté,  ou  est  frappé  du 
souvenir  classîqae  du  Vieos  Béléna  de  Kdoîne  Apollinaire, 
et  l'on  se  figura  iavo]ontatremeB(.Aéiius  et  Hajorien,  se  pré- 
parant h  passer  la  Canche  sur  des  ponts  de  fascines,  pour 
surprendre,  au  milieu  d'une  fête,  les  troupes  de  Clodion,  qui 
avait  déjà  parcouru  en  vainqueur  les  plaines  de  l'Artois,  et 
qui  menaçait  les  pays  voisins  de  la  deuxibme  Belgique. 

Da  vieil  Besdin  rayonnent  des  ronies  vers  Arras  par  Fré- 
vent,  vers  Saint-Pol,  Pernea,  Fauquembergne  et  Thérouanne, 
Boulogne  par  le  septemviam,  Boulogne  par  Samer,  Monireui) 
et  l'emboDcbnre  de  la  Cancho  ;  puis,  au  midi  de  la  rivière, 
vers  Ponches,  Sainl-Ricqnier  et  Aaxi>le-Chàteau.  U.  Linn 
s'applique  i  rechercher  la  voie  de  Thâ*ouanne,  et  celle  de 
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Bonlogoe  par  le  septeniTiam  de  Zoteox,  mais  sar  la  prenikre 
de  ces  deux  sections,  il  n'exéeole  «ueome  fooille,  et  ne  s'ap- 
paie  que  sur  le  nom  de  cbemin  de  TbéronaDne  donné  à  cetta 
voie,  à  Ancby  el  à  Azîneonn. 

III 

L'embrancbement  de  Vieîl-Hesdtn  à  Bonlogoo  par  Desma 
Tonne  avec  celui  d'Amiens  par  Auxi-le-Cbilean,  one  ligne 
complète  que  l'anleur  du  mémoire  considère  eomno  la  direc- 
tion principale  de  rîlinéraire  d'Antooin  en  faisant  d'Hetdia  la 
station  intermédiaire  entre  Boulogne  el  Amiens,  et  en  loi  appli- 
quant le  nom  de  Pontet.  Cette  identification  estelle  plausible 

-  el  appuyée  sur  des  preaves  suffisantes  ?  Les  foailles  sur  cette 
ligne  n'ont  pas  été  fréquentes,  el  H.  Lion  ne  parie  que  de 
celles  opérées,  prfes  de  Vanx  entre  l'Anlhie  et  la  Canclie.  Il 
est  rrai  que  les  distances  se  rapportent  assez  exactement  a 
celles  de  l'ilinéraïre,  mais  il  ne  lant  pas  oublier  que  la  ligne 
ehercbée  est  parallèle  à  la  grande  chaussée  romaine,  formant 

'  l'artère  principale  du  réseau  entre  Amiens  et  Boulogne. 

Le  Pontibut,  réconnu  par  tous  les  savants,  n'est  pas  k  Vieîl- 
.  Hesdin,  mais  à  Poncbes,  au  passage  de  l'Autbia.  Ce  nom  de 
Penches  (Pontes),  complète  les  éléments  d'une  identification 
:  parfaite  eu  loul  point.  Quoiqu'il  en  soit  du  nom  attribué  à 
.  Hesdin,  l'anliquîté  de  ce  centre  de  communication  esl  suffi- 
samment démontrée,  el  M,  Lion  est  sur  une  bonne  piste,  «a 

-  suivant  l'importante  voie  qui  du  Vieit-Hrâdin  se  dirige  vers 
.  Boulogne,  Wissant  et  Sangatie,  par  le  seplemvium  de  Zoteox. 
;  Cependant,  ou  éprouve  une  ceriaioe  hésitation  à  débroaïller 

cet  écbeveau  qui  se  tord  et  se  complique  à  mesure  qu'il  se 

-  rapproche  de  la  mer.  Ces  vieilles  roules  ont  l'allure  sinoeuse 
des  voies  gauloises,  quoique  la  plupart  des  lieux  traversés 
portent  une  marque  ostensible  de  leur  romauisation.  Le  tracé 

,  indiqué  par  le  P.  Ualbrancq,  dans  les  scolies  de  son  histoire, 

suit  la  direction  d'Auchy,  Crequy,  Heriy  et  Zotonx,  undis 

H.  Lion,  s'affranchissant  des  leçons  bagiograpbiques  du 
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bon  Père,  marche  au  seplemviuin  par  GrigDy,  Saînl-Narlin, 
le  Biet,  Embry,  Sainl-Michel  et  Hucqueliers..  Il  esl  diEDcile 
de  di!cider  entre  les  deux,  car  ici  les  sondages  ont  faii  déraut. 
Cependant,  comme  alignentenl,  le  dernier  tracé  paraît  le 
meilleur.  Da  septem^vium,  le  proTongemenI  de  cette  ligne  vient 
se  souder  à  Desvres  sur  la  chaossée  de  Senlecqnes,  et  après 
avoirjelé  une  branche  vers  Boulogne,  va  s'épanouir  en  rameau 
terminal  par  Ambletenae,  Wissani,  Sangalle  et  Guines. 

Celle  direction  de  voie  ancienne  allant  dn  Vieil-Hesdin  à 
Bonlogoe  par  le  septemviam  est  très-admissible,  et  c'est  là 
une  de  ces  ^ oies  stratégiques,  per  compendiutn,  qui  étaient 
les  sons-afllaenis  de  l'arlltre  principale.  Ces  routes  gauloises 
romanisées  aboutissant  à  Gessoriacum,  et  aux  ports  de  la 
Hanche,  étaient  le  complément  nécessaire  des  grandes  chaus- 
sées militaires,  et  servaient  aussi  aux  légions  de  César,  de 
Claude  et  de  Constanee-Chlore.  Qui  sait,  comme  l'affirme 
Malbrancq,  si  le  nom  d'Héléna  donné  au  Vieil-Hesdin,  n'est 
pas  le  souvenir  d'an  séjour  préféré  par  la  mère  de  l'empereur 
Constantin  T  Cela  n'est  pas  invraisemblable,  en  se  reportant 
aux  expéditions  de  Constance-Chlore  en  Bretagne,  et  à  la 
.  proximité  des  points  d'embarquement. 

En  revendiquant  le  noble  nom  d'Héléna,  le  Vieil-Hesdin 
pourra  se  passer  d'une  autre  étiquette  :  et  quel  autre  nom, 
même  celui  de  l'itinéraire  d'Antonin,  égalerait  un  si  beau 
litre  de  gloire  et  d'honneur  1 

En  résumé,  on  est  autorisé  à  présenter  ii  la  commission  de 
la  topographie  des  Gaules  comme  voies  de  communications 
anciennes  suEGsammenl  reconnues  sur  le  terrain,  les  routes 
qui,  partant  du  Vieil-Hesdin  comme  centre,  rayonnent  dans 
la  direction  de  Boulogne,  de  Tliérouinne,  d'Amiens  par 
Auxi-le-Châtean,  et  à  celles-là  on  peut  ajouter  celles  qui 
vont  à  Arras,  a  Sainl-Pol  et  à  Pernes. 
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NOTE 

sur  quelques  découvertes  faites  à  Vaudricourt,  près 
de  Bélhune. 


ComraunicBlioD  de  H.  le  comte  A.  de  Beaulaio court, 
membre  correspondant. 


Il  existe  à  Vaudricourt  '  ud  plateau  dit  tes  Montagnes  qui 
sur  nie  surface  d'environ  tH  beclaras  était  il  y  a  quelques 
années  entièrement  inaulie.  Des  extractions  de  cailloux  sili- 
ceux, autrement  dits  Graviers  y  ont  donné  lieu  à  des  résoltals 
iatéresBaoïs. 

Sur  un  sous-sol  d'une  argile  très-compacte  situé  h  une 
profoiMlenr  d'environ  deux  mètres,  on  a  trouvé  :  1*  an  milieu 
de  graviers  '  auxquels  adliëraieni  des  portions  de  l'argile,  qb 
grand  nombre  de  haches  préhistoriques  ;  S°  plus  haut,  à  4 
mètre  dans  des  cailloux  semblables,  mais  entièrement  nets, 
des  bâches  dites  celtiques;  enfin  à  30  ou  ifteentimèlresdusol. 
des  earresux  de  terre  culte,  des  tuiles  à  rebords,  des  briques, 
une  amphore,  des  petits  morceaux  de  verre  dépoli  sur  une 

■  Lee  haUtants  disent  Aulricourt.  Comaie  le  testament  de  sainte 
Gisèle,  en  bveur  de  l'abbaye  de  Saint-Denis,  parle  d'un  Uea  nom- 
mé Autricum  dans  le  pays  des  Alrebates,  le  nom  ancien  de  notre 
emplacement  ne  serait-il  pas  manoir  d'Autrickî 

*  11  existe  des  graviers  et  nnc  argile  scmblsbles  sur  les  collines 
dites  Monlt  tCArtoû. 
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de  leurs  surfaces,  des  nmes  pleines  de  cendre,  en  dii  mol  h 
preave  d'un  établissemenl  gallo-romain  assez  considérable 
ayant  à  ses  deux  entrées  des  lignes  de  tombeaux.  Cello  bour- 
gade était  fournie  d'eau  par  5  puits  dont  la  maçonnerie  en  gros 
grès,  construite  sans  morljer  ni  cimenl,  datait  évidemment 
d'une  époque  antérieure  à  la  domination  romaine.  Ces  puits 
comblés  avec  des  terres  et  des  morceaux  de  grès  de  diverses 
dimensions  ont  été  fouillés,  il  y  a  dis  ou  qQÏnze  ans,  puis  dé- 
troits pour  utiliser  les  pierres  de  leurs  parois  :  on  y  avait  ironvé 
dos  ustensiles  en  enivre  rouge  et  une  meule  à  moudre  le  blé, 
en  outre  quelques  médailles  pins  ou  moins  frustes  :  il  est  à 
remarquerqne  là  et  dans  l'cxiraction  du  gravier,  les  médailles 
tombées  entre  les  mains  des  ouvriers  ont  été  un  Antonio  le 
Pieux  et  plusieurs  Faostines. 

En  dehors  et  environ  à  100  mètres  de  l'emplacemonl  doet 
nous  venons  de  parler,  dans  un  bois  nouvellement  défriché, 
un  a  reconnu  les  traces  d'une  habitation  isolée,  que  des  car- 
reaux de  carrelage,  un  as^ez  grand  nombre  de  morccanx  4e 
verre  el  des  morceaux  de  ciment  romain  ont  Tait  supposer 
plus  luxueuse  que  celles  de  la  bourgade.  Dans  le  voisinage 
lie  rbabilatiou,  on  a  trouvé  des  haches  en  pierre  polie  et  nie 
ou  deux  en  bronze  ;  là,  en  continuant  l'extraction  du  gravier, 
on  est  arrivé  sur  un  terrain  argileux  où  il  y  avait  bon  nombre 
débâches  préhistoriques  et  divers  coquillages  fossiles:  «g 
outre  les  travaux  ont  fait  découvrir,  à  30  ou  M  iceniimètres 
du  sol,  un  puils  semblable  a  ceux  dont  nous  avons  déjà  parlé, 
et  qui  a  été  fouillé  par  nos  soins  au  mois  d'octobre  lS7i. 
Nous  consignerons  ici  les  résultats  de  celte  fouille. 

Nous  ferons  observer  que  le  puits  dont  il  s'agit  et  dont  aous 
n'avons  permis  la  destruction  que  ponr  les  deux  assises  snpé- 
rieures,  avait  environ  1  mètre  50  de  diamètre  surA  mètres  de 
profondeur  ;  les  parois  sans  ciment  sont  formées  de  grès  iyiai 
30  ou  40  centimètres  d'éqnarnssage,  dont  les  faces,  qui  ne 
paraissent  pas  avoir  été  taillées  an  moyen  d'usten^les  en  fer, 
;ont  assez  places,  sauf  celles  verticales  antérieures  qui  sont 
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légèrement  concaves.  Remarquons  (jue  le  fond  qai  est  pavé  est 
encore  intact.  Parmi  les  objets  avec  lesquels  le  puits  a  été 
comblé,  nous  citerons  :  i"  des  tuiles  et  des  carreaux  de  terre 
cnite  de  diverses  formes  ;  2°  des  graviers  nets  ;  3°  un  pavé 
prismatique  de  gré  taillé  d'environ  0,15  de  côté  ;  1°  de  Ir&s- 
gros  grès  dont  pinsienn  pesaient  de  300  a  '400  kilogrammea; 
un  certain  nombre  étaient  entièrement  brats,  d'autres  avaient 
reça  un  commencement  de  taille. 

Vers  le  milieu  de  notre  travail,  nous  avons  trouvé  une 
luédaîlle  de  Marc-Aurële  dont  les  bords  étaient  brisés,  deux 
deDts  entières  Tossiles  i'Equus  eaballus  et  la  moitié  d'une  ; 
nous  avons  retiré  du  fond  du  puits  une  amphore  presque 
intacte,  deux  fers  de  piques  à  daaillc,  une  pointe  recourbée 
en  fer,  uncus,  également  à  douille,  ayant  à  peu  près  les 
dimensions  d'une  fancille,  une  anse  d'amphore  en  verre,  une 
semelle  de  sandale.'Un  morceau  de  cuir  verni,  une  côlo  de 
cheval  et  des  petits  os  qu'on  a  reconnus  être  un  tibia,  un 
fumur,  une  earacoïde,  nn  cubitus  et  un  radius  d'un  corbeau 
ordinaire  [corvws  eorax  :  Linnie]. 

Je  ferai  deux  observations  :  l'une  est  que  dans  la  vallée  s'é- 
tendent entre  Vaudticourt  et  les  Jfoiits  d'Artois,  il  y  a  quel- 
ques années  des  cbemius  creux  étaient  rendus  impraticables 
par  des  gros  cailloux  siliceux  amenés  par  les  eaux;  l'autre  est 
que  les  Ifonlagnes  de  Vaudricourt  sont  à  un  kilomètre  de 
distance  d'un  lieu  où  a  existé  un  vasie  rocher  de  grès  siliceux, 
long  d'environ  3  kilomètres,  qui  a  été  exploité  de  temps  immé- 
morial. N'est-il  pas  possible,  qu'à  l'époque  romaine,  qu  atelier 
de  tailleur  de  pierres  se  trouvait  dans  l'endroit  où  bien  des 
siècles  plutôt  on  avait  fabriqué  des  bâches  grossières  avec  du 
silex  ? 
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BULLETIN 


ANTIQUAIRES  DE  LA  MORINIE 


ANALYSE  DES  PROCÈS-VERBAUX 


Séahee  du  4  mars  4S7G. 

Présivkncb  i>b  m.  Albert  LEGRAND. 

Secbétairb  GfiifSRAL  :  M.  L.  DESCHAUPS  db  PAS. 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures.  Le  Secrétaire  géoéral  a 
la  parole  pour  la  lecture  du  procès-verbal  de  la  réunion  pré- 
cédente, qui,  ne  donnant  lieu  à  aucune  observation,  est  en 
conséquence  adopté. 

.H.  le  Président  fait  connaître  la  lista  des  ouvrages  envoyés 
dans  le  courant  du  nutis  qui  vient  de  s'écoaler,  soit  à  litre 
d'hommages,  soii  comme  échanges,  et  qui  sont  déposés  sur  le 
bureau,  Cette  liste  est  la  suivante  : 

Bulletin  de  Vlnstitut  archéologique  Liégeois  (Belgique),  t. 

XII,  «•  livr. 
Bulletin  de  la  Société  scientifique  et  littéraire  du  Limbourg 

(Belgique).  I.  XIII. 
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Itttllelin  de  la  Société  archéologique;  historique  eltcienlili- 

que  de  Soissons,  t.  IV,  î"  sCriû. 
Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  n"  2,  février  1876. 
Bulletin  de  la  Société  archéologique,  scientifiqiys  et  littéraire 

deBéziers,  2=  série,  l.  Vlll,  1"  livr. 
Bibliothèque  de  l'école  des  Chartes,  l.  XXXVl,  année  (875, 

6»  livr. 
Mémoires  de  la  Société  académique  de  Carrondisiement  de 

Boulogne-sur-mer,  t.  IV,  4870-1872. 
Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arti  de 

Clermont-Ferrand,  l  XVI«,  4874. 
Procès-rerbaux  de  la  Société  pour  la  consertation  des  mu- 

numents  historiques  d'Alsace,  a"  7. 
Revue  bibliographique  universelle,  partie  littéraire,  poly- 

blblion.  l.  XVI',  2"  livr.,  février  1876. 
Jdem,  partie  technique,  t.  XVill*,  2'  livr,  février  1876. 
Romania,  publié  par  MM.  Paul  Meyer  et  Gaston  Paris,  n"  17, 

janvier  1876, 
Recueil  des  publications  de  la  Société  nationale  hatraise 

d^études  dicerses,  iù"  année  1873. 
Réponse  au  discours  de  réception  de  M.  Emesl  Obry,  par 

M.  J.  Garnier. 
La  musique  à  Abbeville  1785-4856;  luàla Société  tTémnlO' 

tion  d'Abbetille. 
Réponse  à  M.  de  Mortillel  sur  les  silex  taillés  du  cimetière 

franc  de  Caranda,  par  M.  G.  Millescamps. 
Mittheilungen  der  antiquarischen  Gesellschaft  der  Gesells- 

chafl  fiir   Vaterlandische  allerhûmer  in    Zurich  baiid 

XVn.  Heft  5,  Burg  ilammerlshofen  (kl.   Thurgau)  und 

Zwei  andere Schiceizerische  megalithische  Thiirme.  (Bond 

XVII  fet  6).  Die  biblischeti  Decken  gemalde  in  der  kirche 

von  Zitlis  im  kanton  Graubîindten. 
Id.  Band  XriII.  fet  3-4  die  Alamannisehen  Venkmalerin 

der  Schioeiz.  Die  heraldische  Auischmvckung  einer  /ur* 

cherisclien  Bitterwohnung, 
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Id.  Nyon  Imr  Romerzeit  band  XVIII  fet  8. 
Note  sur  un  pied-fort  de  Louis  de  Mdle,  provenant  de  la  col- 
lection Dewismes,  par  L.  Descbamps  de  Pas. 

II  est  ensuite  procédé  an  dépOQiUement  de  U  correspon- 
dance : 

i"  u.  lâ  Directeur  général  des  archives  nationales,  fait  con- 
naiire  qu'il  est  mis  à  la  disposition  de  la  société,  un  exemplaire 
de  la  Table  alphabétique  de  l'Inventaire  tn^thodique  des  ar" 
chives  nationales  (ï"  partie}.  —  Ce  volume  sera  retiré  au 
bareaa  des  archives  h  la  première  occasion. 

i"  La  Société  des  Antiquaires  de  Zurich  envoie  cinq  fasci-* 
cules  de  se^  pnblicaltoDS,  et  demande  en  même  temps  que  la 
Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  veuille  bien  lui  en- 
voyer les  volumes  X-XUt  de  ses  Mémoires,  qui  manquent  à 
sa  collection.  —  Accordé. 

3°  M.  l'abbé  Toursel  remercie  la  société  de  lui  avoir  cen- 
réré  le  titre  de  membre  honoraire. 

i°  M .  le  C"  Hervé  de  Rongé  remercie  de  sa  nomination  do 
membre  correspondant. 

5°  U.  le  Conservateur  archiviste  de  la  Société  des  sciences 
et  arts  de  Vury-le-Frangais  (Marne),  annonce  l'envoi  des  vo- 
lumes 1 ,  2  et  3,  des  mémoires  de  celle  société  qui  avaient  été 
précédemment  réclamés. 

6°  Circulaire  de  la  Société  néerlandaise  pour  le  progrès  de 
l'Industrie,  fondée  à  Harlem,  faisant  connaître  l'intention  de 
ladite  société,  d'ouvrir  un  musée  d'art  appliqué  à  Vlndttstrie 
et  demandant  l'envoi  d'échantillons  ou  de  reproductions  d'ob- 
jets qui  seraient  susceptibles  do  figurer  dans  ce  musée. 

7"  Circulaire  de  M.  le  Ministre  de  l'inslruction  publique 
des  cultes  et  des  beaux-arts,  adressée  à  toutes  les  sociétés  sa- 
vantes des  départements,  annonçant  que  la  réunion  des  délé- 
gués des  dites  sociétés  aura  lieu,  comme  les  années  précéden- 
tes, à  la  Sorbonne,  les  19,  20  et  SI  avril  1S76.  Le  22  il  y  aura 
une  séance  générale  présidée  par  le  Uinistre  pour  la  distribu- 
tîoa  des  récompenses.  Les  sociétés  sont  invitées  à  faire  con- 
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natiro  avant  le  1"avril,  les  nomsde leurs  délégués, elàenvoyer 
les  mémoircsqu'elles  comptent  faire  lire  à  laSorbonne,  pourm 
que  ceux-ci  romplissenl  les  coûditions  d'asage.  Des  rt^duclions 
de  prix  de  transport  sont  d'ailleurs  accordées  par  les  compa- 
gnies de  chemins  de  fer  pour  facililcr  le  voyage  des  délégués. 

—  [.'ordre  du  jour  appelle  lu  rapport  de  la  commission  des 
comptes.  M.  de  Cardevacque,  président  de  celle  commission, 
donne  lecture  de  (Quelques  observations  que  lui  a  suggérées 
l'examen  des  libres  do  M.  le  Trésorier,  observations  pour  les 
quelles  celui-ci  donne  une  justification,  séance  lenante,  et 
termine  on  proposant  l'approbation  desdils  comptes  et  le  vote 
de  remercîmcnls  h  M.  le  Trésorier.  —  L'assemblée  approuve' 
à  l'unanimité  les  conclusions  du  rapport. 

—  M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  diverses  pièces 
relatives  à  l'abbaye  de  Sainl-Bertin,  dont  fail  hommage  à  la 
société,  M.  Maréchal,  commandant  du  génie,  à  Saint-Omer. 
Il  entre  à  ce  sujet  dans  quelques  déiails  sur  ces  pièces,  et 
l'intérêt  qu^elles  offrent. 

L'une  d'elles  est  an  plan  de  l'abbaye  en  1753,  à  une  assez 
pe^le  échelle  [environ  8  lignes  pour  100  pieds).  Il  est  accom- 
pagné d'une  légende  explicalive.  Ce  plan  peut  servir,  grâce 
à  ladite  légende  à  comprendre  mieux  la  disposition  des  bàiî- 
menls  figurés  sur  le  plan  en  relief  déposé  au  musée  de  Samt- 
Omer,  et  à  ce  tilre,  M.  le  Président  pense  qu'il  serait  mile 
d'en  faire  une  copie  qui  pourrait  rester  au  musée,  ce  qui 
augmenterait  l'inlérdl  avec  lequel  les  visileurs  examinent  le 
plan  en- relief,  puisqu'ils  pourraient  se  rendre  un  compte  par- 
fait des  dispositions  qu'ils  ont  sous  les  yeux. 

Un  autre  plan  dressé  le  9  avril  1738,  par  Jean-Louis  Cfai- 
part,  géomètre  et  arpenteur  juré  de  la  province  d'Ariois,  ré- 
sidant a  Saint-Omer,  représente  l'étendue  de  l'amanie  de 
Saint-Berlin.  On  sait  que  l'on  entendait  sous  celle  dënomina- 
lion,  une  certaino  étendue  de  lerriloire  sur  laquelle  l'abbaye 
poavall  exercer  divers  droits  de  seigneurie  fonciëre,  parmi 
lesquels  figurait  entre  autres  l'apposition  de  scellés  dans  les 
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maUdnsmorliiaires.  Le  plao  mis  sous  les  yeux  do  l'assemblée 
est  très  inléressanl,  non-seulement  parce  qu'il  nous  donne 
l'oQsemblo  de  l'abbaye,  mais  aussi  parce  qu'il  nous  renseigne 
sur  les  noms  ei  la  situalion  des  anciennes  rues  se  trouvant  dans 
l'étendue  de  l'amanie.  Nous  y  trouvons  également  un  plan  dea 
églises  paroissiales  de  Saint-Jean  el  de  Sainte-Marguerite, 
qui,  bien  qu'à  petite  échelle,  paraissent  assez  exacts. 

A  ces  plans  se  trouve  joint  tout  on  dossier  assez  volumineux 
concernant  la  délimitation  entre  l'amanie  du  roi  à  Sainl-Omer, 
cl  colle  de  Saint-Berlin.  Tontes  les  pièces  de  ce  dussier  sont 
intéressâmes,  mais  nous  croyons  devoir  y  signaler  snrtout  deux 
cahiers  dont  l'un  se  réfère  tout  à  fait  au  plan  do  l'amanie  rap- 
pelé ci-dessus,  et  contenant  la  désignation  détaillée  des  lieux 
et  des  maisons  sur  lesquels  s'étendaient  les  prétentions  de 
Saint-Bertin.  Ces  pièces,  ainsi  que  le  plan  précité,  seront 
certainement  consultés  avec  fruit,  par  celui  qui  s'occnpant  de 
la  topographirt  de  Saint-Omer,  voudrait  refaire  l'histoire  des 
rues  de  celte  ville  qu'avait  donnée  d'une  maniëre  incomplèio 
un  ancien  membre  de  la  société,  M.  Eudes. 

M.  le  commandant  du  génie  a  fait  hommage  en  même  temps 
à  la  société  d'une  petite  dalle  en  terre  cnile,  trouvée  -dans  le 
carrelage  d'un  bâtiraenl  dépendant  de  l'ancien  quartier  du 
prieur,  et  sur  laquelle  est  gravée  à  la  pointe  cette  inscription  : 
Dame  Henriette  Hennebert  —  /775.  Ce  nom  rappelle  celui  de 
l'auteur  de  VHistoire  d'Artois,  Hennebert,  chanoine  do  la 
cathédrale  de  Sainl-Omer.  Peut-être  s'agit-il  ici  d'une  de  ses 
parentes.  C'est  un  point  à  élucider  nliérieurement.  Cette  dalle 
sera  déposée  au  musée  de  la  ville. 

A  la  suite  de  cette  intéressante  communication,  M.  le  Pré- 
sident croit  pouvoir  proposer,  comme  membre  correspondant, 
M.  le  commandant  Maréchal,  auquel  il  a  déjà  adressé  des  re- 
merclmenls  au  nom  de  la  société,  Cette  proposition  étant  ap- 
puyée, l'élection  est  renvoyée,  conformément  au  règlement,  à 
la  prochaine  séance. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  l'élection  de  deux  membres  cor- 
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respondants.  Les  scrutins  sont  ouverts,  et  HH.  Gusiare  de 
Bailliencourt,  percepienr  à  Saint-Simon  (Aisne),  et  de  Bré- 
court, colonel  an  5"  dragons,  ayant  réuni  l'unanimité  des  snf- 
frages,  sont  proclamés  par  M.  le  Président,  membres  corres- 
pondants. Avis  leur  sera  donné  de  leur  nomination. 

—  La  parole  est  accordée  ensuite  à  H.  de  Lanwereyns, 
pour  lire  un  Iravnil  de  lui,  intitulé  :  Le  droit  germanique  et  le 
droit  romain  au  XV'  siècle,  étudiés  dans  les  épisodes  d'une 
guerre  de  six  ans  entre  les  bourgeois  de  Saint-Omer  et  tet 
flamands  de  la  chdtellenie  de  Cassel  de  iiiÛ  à  t433. 

L'assemblée  écoute  avec  une  attention  soutenue  la  lecture 
de  cette  notice,  dont  la  conclusion  est,  qu'en  US3,  le  droit 
germanique,  qui  admet  la  composition  pour  le  cas  d'homicide, 
triomphait,  à  Cassel,  du  droit  romain,  M.  le  Président  adres- 
se, an  nom  de  la  sociélé,  des  féliciralions  mcrilées  à  l'autcor 
sur  son  étude  si  consciencieuse  et  si  intéressante.  Sur  sa  pro- 
position, la  compagnie  décide  aussi  que  ce  travail  pourra  ôtro 
lu  aux  réunions  des  délégués  des  sociétés  savantes,  à  ta  Sor- 
bonnCfe  cl  sera  ensuite  inséré  dans  les  Mémoires  de  la  sociélé. 

—  Le  Soerélaire  général  expose  à  la  sociélé  l'état  do  la 
question  relativement  à  l'égliso  de  Blandecques.  Avant  nppris 
indireclemem,  que  le  conseil  de  fabrique  et  )a  commune 
étaient  décidés  à  démolir  le  cbœur,  lorsque  les  nefs  seront 
achevées,  bien  que  ladite  partie  du  monument  ne  menace 
nullement  ruine,  il  a  cru  devoir  écrire  à  M.  le  curé  pour  sa- 
voir si  le  fait  était  vrai.  N'ayant  reçu  aucuncreponse.de  ce- 
Ini-ci,  on  est  en  droit  d'en  conclure  l'exactitude  des  informa- 
tions  précédentes.  Dans  ces  conjonctures,  le  Secrétaire  géné- 
ral demande  s'il  n'y  aurait  pas  lieu  d'écrire  à  M.  le  Préfet, 
pour  lui  exposer  les  faits  et  le  prier  d'employer  sa  haute  înier- 
vonlion  pour  que  le  chœur  de  l'église  de  Blandecques,  qnî 
est  classé  comme  monument  historique,  ne  soii  pas  voue  à  la 
démolition.  Celte  proposiiion  soumise  par  M.  le  Président  aux 
délibérations  de  l'assemblée,  est  approuvée  par  elle. 

La  séance  est  ensuite  levée  à  neuf  heures  et  demie. 
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Séance  du  i"  avril  {876. 

Peësidbhce  db  m.  Albbrt  LE6BAND. 

SecRfiTiiRE  GÉnËRiL  :  M.  L.  DESCHAHPS  de  PAS. 

La  séance  s'ouvre  à  huit  heures  moias  un  qnari.  Il  est  donnû 
lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière  réunion.  Aucune  ob- 
servalion  n'étant  présentée,  le  proecs-verbal  est  adopté. 

M.  le  PrcsidenI  donne  connaissance  de  la  liste  des  ouvrages 
envoyés  dans  le  courant  du  mois  qui  vient  de  s'écouler,  "«oit  a 
titre  d'hommages,  soit  comme  échanges.  Celle  liste  est  comme 
il  suit  : 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  mars  1 876. 

Bulletin  de  la  Société  académique  du  Var,  t.  Vil,  fascicule 
nM. 

Bulletin  de  la  Société  de  statistique,  sciences,  lettres  et  arts 

du  département  des  Deux-Sivres,  a"  9,  septembre  187.1. 
aBullelin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  i'  trimes- 
tre 1875. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  sciences  et  arts  de  Poli- 
gny  (Jura),  16"  année,  n'"  10  cl  11,  1875. 

Mémoires  de  la  Société  des  sciences  naturelles  et  kistoriquei 
de  Cannes  et  de  V arrondissement  de  Grasse,  t.  IV,  1874. 

Mémoires  de  ta  Société  de  statistique,  sciences,  lettres  et  arts 
du  département  des  Deux-Sèvres,  2*  série,  t.  XIII,  1873- 
1874. 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  inscriptions  et  belles- 
lettres  de  Toulouse,  7'  série,  t.  VU,  1875. 

Mémoires  de  la  Société  académique  de  Maine-et-Loire  (lettres 
et  arts),  t.  XXXI  ei  XXXII. 

Trataux  de  la  Société  des  sciences  et  arts  de  Vitry-le-fVan- 
[ois,  l.  I,  II  el  IlE. 

Procès-verbaux  de  la  Société  pour  la  conservation  des  mo~ 
numents  historiques  d'AUace,  n"  S,  1875,  et  n"  1, 1876. 

RetUB  bibliographique  universelle,  partie  lilléraîre,  t.  XVI, 
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3'  livr.,  mars,  —  et  partie  lecboique,  i.  XVIII,  3*  livr., 

mars  4876. 
Revue  des  Sociétés  tavanlea  des  départements,  publiée  parie 

minislère,  6*  série,!.  Il,  juillet-août  1875. 
V Investigateur,  journal  de  la  Société  des  éludes  historiques, 

41*  année,  novembre,  décembre,  janvier,  février  1876. 
Bibliothèque  de  Cécole  des  Charles,  notice  biographique  de 

Félix  Dourquelot. 
Saint-Quentin  à  ta  fin  du  XVIW siècU,<^apTts  les  almanachs 

de  Picardie,  par  M.  A.  do  Marsj. 
Tables  de  Vinrentaire  sommaire  des  archires  nationales,  pu- 
bliées parle  iniDislère,  première  partie,  1875. 
Conversasione  annuale  rivista  o  rassegna  sintetico-xsto- 

rico-filnsafica  di  scienxe  lettere  ed  arti  4S75,  faacicolo  %". 

M.  le  Président  informe  l'assemblée  des  démarcbes  qui  oui 
été  faites  au  sujet  du  cbceur  de  l'é{;]ise  de  Blandecqnes,  qui 
avait  fait  l'objet  d'observations  présentées  à  la  dernière  ré- 
union. Une  lettre  a  été  adressée  à  cet  eiïet  h  U.  le  Préfet,  la-  * 
quelle  lettre  est  restée  sans  réponse.  M.  te  Président  s'est 
rendu,  de  plus,  à  Blandecques,  et  a  eu  un  long  entretien 
avec  M.  le  Curé.  Il  résulte  de  cette  conversation,  que  l'on  n'a 
pas  encore  arrêté  aucune  mesare  touchant  la  question  ;  H.  le 
Curé  a  ajouté  que  le  dernier  ouragan  a  produit  de  nouvelles 
délérioraiions  qui  font  craindre  ponr  la  solidité  de  l'édifice.  H 
résulte  en  effet  d'une  inspection  sommaire,  que  quelques  fis- 
sures se  sont  déclarées  contre  les  nervures,  mais  il  est  impos- 
sible de  juger  à  l'intérieur  si  elles  sont  de  nature  à  faire  crain- 
dre une  raine  immédiate  ;  il  faudrait  que  la  constraclion  fot 
visitée  avec  soin  à  l'extérieur,  et  au-dessus  des  voûtes,  par  un 
architecte  expert  en  ces  matières.  Quoiqu'il  en  soit,  et  en  de- 
hors de  tonte  appréciation  dont  on  n'a  pas  les  éléments,  il  est 
facile  de  conclure  que,  dès  lo  principe,  la  destruction  du 
chsor  de  ladite  église  était  une  chose  parfaitement  arrêtée, 
sans  cela,  on  eût  pris  les  précautions  nécessaires  pour  empâ- 
cher  toute  crainte  d'accident,  ce  qui  n's  pas  été  fait,  et  l'ar- 
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cliilecte  eùl  coordpoDë  sos  nouvelles  coDStrudions  des  nefs, 
do  manitro  à  ce  que  le  raccordemenl  avec  la  partie  coaservco 
fût  facile. 

Après  cet  expose,  l'assembléo  consulléc  ddcidc  (jac  les  dû- 
marches  seront  renouvelées  pour  làclier  de  s'opposer  à  une 
deslruction  inutile.  Notre  honorable  collègue,  M.  le  Président 
Quenson,  membre  du  Conseil  général,  est  prié  de  faire  q  la 
Préfecture,  les  poursuites  nécessaires  pour  obtenir  une  ré- 
ponse. 

Le  Secrétaire  général  a  la  parole  pour  le  dépouillement  do 
la  correspondance. 

1°  M.  Ch.  Hoche,  premier  secrélaire  de  la  direction  géné- 
rale lies  postes  suisses,  à  Berne,  écrit  qu'à  l'occasion  du  pro- 
chain centenaire  de  la  bataille  de  Moral,  il  va  se  publier  un 
récit  historique  de  cette  bataille,  récit  qui  comportera  plu- 
sieurs illustrations,  entre  autres  le  portrait  de  Charles  le 
Téméraire.  11  ajoute  qu'on  lui  a  assuré  que  ta  ville  do  Saint- 
Omer  possède  un  portrait  authentique  et  contemporain  do  ce 
prince.  Ce  portrait  se  trouverait  dans  un  vitrail  de  l'église  des 
frères  Prêcheurs  de  celte  ville.  M.  Hoche  demande  en  consé- 
quence si  l'on  ne  pourrait  lui  procurer  une  copie  de  ce  por- 
trait. 

I)  est  possible  que  le  portrait  de  Charles  le  Téméraire  cxistj 
sur  un  viiirail  de  l'église  du  couvent  des  frères  Prêcheurs 
il  Sainl-Omer,  mais  ce  couvent  a  élé  détruit  à  la  fin  du  siècle 
dernier,  vers  4793,  et  aucun  dessin  n'a  été  conservé  des  mo- 
numents qui  s'y  trouvaient.  11  est  donc  impossible  de  donner 
satisfaclion  à  la  demande  précitée.  La  compagnie  désirerait 
d'ailleurs' connaître  où  l'on  a  puisé  l'indication  qui  a  servi  de 
base  à  ladite  demande. 

2°  M.  Lion,  membre  correspondant  à  Paris,  envoie  le  des- 
sin d'une  cuiller  en  cuivre  jaune  découverte  aux  environs 
d'Hesdin,  et  paraissant  dater  du  X\l'  siècle.  II  l'accompagift 
de  quelques  explications  dont  voici  la  reproduction  : 

Dans  le  courant  ilo  l'année  1875,  des  ouvriers  occupés  à  rouiller 
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de  la  Icrre  t  briques  dans  un  champ  GJtué  sur  la  droite  ilc  ta  route 
d'Hesdin  à  Auchi  (roule  di^parlementale  n"  13),  ojit  rencontré  des 
vestiges  de  caves  dans  lesquels  ils  ont  trouvé  dilTérGuts  objets 
qu'ils  ont  brisés  et  jetés. 

L'un  de  ces  objets  était  une  cuiller  en  cuivre  jaune,  dont  je  vous 
envoie  le  dessin  de  grandeur  nalurellc. 

Cette  cuiller  comme  les  autres  objets  avait  Oté  brisée,  et  jetée 
au  vent,  el  ce  n'est  que  quelques  jours  apr&s  qu'elle  a  été  retrouvée 

Quand  je  suis  allé  sur  les  lieux  au  mois  de  septembre  dernier, 
je  n'ai  pu  que  voir  remplacement  sur  lequel  les  restes  de  caves  ont 
été  trouvés,  et  la  cuiller  dont  je  pirle  plus  haut. 

J'ai  questionné  différentes-personnesel  j'ai  pu  savoir  qu'ù  proxi- 
mité de  ces  caves,  on  avait  aussi  trouvé  lairaced'un  ancien  chemin. 

D'après  les  reascigncnicnls  que  je  possédais  déjl  depuis  20  à  "20 
ans,  j'en  ai  conclu  que  le  lieu  de  la  trouvaille  était  à  n'en  pas  dou- 
ter l'emplacement  de  l'ancicnneaubergc  de  l'^ioiiflf;,  démolie  vers  . 
1553. 

—  Le  Secrétaire  général  mal  sous  les  yeux  de  la  compa- 
gnie, de  la  part  de  M.  l'abbé  Robert,  membre  correspoodant 
à  Grigny-lcs-Hesdin,  le  calque  de  deux  monuments  funéraires 
existant  aulrelois  dans  l'église  de  l'abbaye  de  Chocques.  L'un 
est  la  pierre  tombale  <le  Jehan,  sire  de  Recourt,  chevalier, 
châtelain  de  Lcns,  et  l'autre,  le  sarcophage  do  Mahaat,  coni- 
Icsso  d'Artois,  fonifatrice  de  l'abbaye,  Ces  dessins  sont  extraits 
da  manuEcrii  d'Antonio  de  Succo,  existant  à  la  bibliothèque 
de  Bourgogne  à  Bruxelles.  Cet  ouvrage  est  un  recueil  de  des- 
sins faits  au  commenceniont  du  XVIE*  siècle,  par  ordre  de 
l'archiduc  Albert;  et,  de  l'avis  dos  membres  présents,  Icsdils 
dessins  présentent  un  grand  caractère  d'exaclitude.  A  ce  litre, 
el  bien  qu'ils  soient  dépourvus  de  leurs  inscriptions  et  réduits 
simplement  à  la  figure,  la  Compngnie  en  autorise  la  reprodac- 
lion  sur  une  pinnche  qui  accompagnera  l'histoire  do  t'abbaye 
de  Cliocques,  octuellemcnt  on  cours  d'impression. 

—  M.  Albert  Legrand  donne  lecture  à  l'Assemblée  d'un 
mémoire  de  M.  Schucrmans,  extrait  du  Bulletin  de  l'Inslitut 
archéologique  liégeois,  t.  Xll,  sur  une  di-couvcrte  qui  a  été 
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faiie  dans  les  enviroDs  de  Tongres.  Bien  des  personnes  sont 
persuadâmes  que  l'invention  de  la  plumo  métallique  esl  loule 
moderne.  La  trouvaille  de  Ton^^res  vient  donner  nn  démenti  à 
cette  croyance.  Il  s'agir,  en  elTei,  dans  la  noie  de  M  Schoor- 
mans,  d'une  véritable  plume  inélallique,  en  bronze,  formée 
d'nn  cylindre  crenx,  dont  l'cxlrémilé  esl  lermlnée  par  un  bec 
Tendu  comme  la  plume  dont  nous  nous  servons  actuellemoni. 
M.  Albert  Lcgrand  mcl  à  ce  propos,  sous  les  yeux  de  la  com- 
pagnie, trois  plumes  faisant  partie  de  sa  belle  collection  et 
trouvées  sur  le  sol  de  l'anliquo  capitale  des  Moi'ins.  L'une 
d'elles,  complèlemeni  analogue  à  celle  de  Tongres,  parait 
remonter  à  l'époque  romaine,  mais  les  deux  autres,  travaillées 
beaucoup  plus  finement,  doivent  éire  du  moyen-âge.  Une  de 
celles-ci  porte  même  une  marque  do  fabrique,  consistant  en 
un  globe  crucigère,  absolument  semblable  b  celui  qui  se 
irouve  reproduit  sur  les  jetons  du  sV  siècle  sortis  de  la 
fabrique  do  Nuremberg.  Les  deux  dernières  possèilenl  de 
'plus,  à  leur  partie  supérieure,  la  petite  cuiller  ou  Uriula  qui 
servait  à  prendre  la  poudre  A'atramentiint,  laquelle  devait 
ôtre  délayée  pour  pouvoir  s'en  servir. 

Il  résulte  de  l'examen  de  ces  objets,  que  la  plumo  mélal- 
liqao'a  existé  depuis  une  date  1res- ancienne,  non  pas  avec  la 
perfection  qu'on  lui  voit  de  no.*  jours,  cl  que  son  usage,  res- 
treint, il  est  vrai,  s'est  perpétué  à  travers  le  moycn-àge.  M.  le 
colonel  do  Brécourt,  membre  correspondant  qui  assiste  à  la 
séance,  cite  mCme  une  plume  métallique  ( 
dernier,  qui  lui  a  appartenu,  et  qui  vient  à  l'appui  i 
conclusion. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  l'éleclion  d'un  membre  correspon- 
dant. Un  scrutin  est  ouvert,  el  M.  Maréchal,  commandant  du 
génie  à  Orléans,  ayant  réuni  l'unanimité  des  sutTra^'cs,  esl 
proclamé  par  M.  le  Président  membre  correspondant  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  la  Morinip. 

La  séance  esl  ensuite  levée  à  neuf  heures  cl  deinic- 
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Sc'ance  du  6  mai  i87€. 

PnesiDEHCE  DE  M.  Albbrt  LEGRAND. 

SscRtTAinE-GËKËiiAL:  M.  L.  DESCBAMPS  dr  PAS. 

La  séance  esl  ouverte  à  hujilicures.  Le  Sccréiaire  général 
fait  la  leclure  ilu  procès-verbal  de  ta  réunion  [irécédenla  (jui 
esl  adopté  sans  observation. 

M.  le  Président  donne  de  nouveaux  renseignemenu  sur  le 
cli<Bur  de  l'église  de  Blendecqiies  dont  il  a  été  question  dans 
la  dernière  séance.  Il  ré^nlle  d'une  conversation  (ju'it  a  eue 
avec  l'entreprenenr,  que  le  dernier  ouragan  du  mois  de  mars 
a  produit  des  dommages  réels,  causé  des  dislocations  dans  les 
nervures,  surtout  en  un  point  où  une  ancienne  réparaiion  avait 
été  pratiquée  avec  du  simple  biocage,  an  lieu  de  moulions 
appareillés,  et  qu'il  sembla  en  résulter  que  l'on  doit  écarter 
tout  espoir  do  conservation  de  co  qui  existe.  A  la  suite  de 
cette  constatation,  M.  le  Président  a  jugé  inutile  du  rappeler  à 
H.  le  Préfet  la  demande  qui  lui  avait  élé  adressée  au  sujet  de 
ce  monument,  mais  il  croit,  et  la  compagnie  toute  entière  est 
de  son  avis,  que  le  Conseil  de  fabrique  de  l'église  de  Bien- 
decques  mérite  néanmoins  un  blâme  énergique  de  la  part  des 
archéologues,  pour  l'absence  de  précautions  qui  a  |)résidé  à 
la  démolition  de  l'ancienne  nef  et  du  clocher  qui  la  séparait 
du  chœur,  par  suite  de  laquelle  la  solidité  du  choenr  s'est 
trouvée  compromise,  ce  qui  dénotait  d'ailleurs,  chez  ses  mem- 
bres, l'idée  préconçue  et  bien  orrélée  ilo  démolir  aussi  lo 
chœur,  après  avoir  aciiové  la  consiruclion  des  nouvelles  nefs. 

U.  le  président  fait  connaître  la  liste  suivante  des  ouvrage» 
adressés  à  la  Société  depuis  la  dernière  séance,  soit  à  titre 
d'hommages  soit  comme  échanges. 

Annales  de  la  Société  des  leUme,  science»  et  arts  des  Alpes- 
Maritimes,  I.  III,  I87!>. 
Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  n*>  4,  avril  1876. 
Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie,  n°  4,1875. 
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Bitiletin  de  la  Société  déparUmenlale  d'arehéologit  et  de 
statistique  de  ta  Drôme,  37'  livraison,  1876. 

Bulletin  de  la  Soeiélé  archéologique  et  historique  de  l'Orléa- 
nais, l.  VI,  n"'  85  à  87,  1875. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles 
de  l'Yonne,  99*  volume,  1675,  et  Tables  analytiques,  ^9ô^- 
<867. 

Mémoires  et  documents  de  la  Société  archéologique  de  Ram- 
bouillet, t,  ni,  1875-76. 

Mémoires  de  la  Société  nationale  académique  de  Cherbourg, 
1875. 

Mémoires  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Or- 
léanais, l.XW,  1875. 

Beiué  agricole,  industrielle,  littéraire,  artistique  de  Valen- 
ciennea,  t.  XXVIII,  27*  année,  1875. 

lievue  historique,  première  année,  t.  I,  ami-juin  1876. 

Reçue  bibliographique  universelle  (Polybiblion),  parlie  lillé- 
raire,  t.  XVI,  avril  ;  partie  techDÎqae,  l.  XVIII, avril  1876. 

Recueil  des  mémoires  et  documents  de  l'Académie  de  la  Val 
d'Isère,  3'  volume,  2°  livraison,  1876. 

Recueil  des  notices  et  mémoires  de  la  Société  archéologique 
■  du  département  de  Constantine,  T  volume,  1875. 

Romania,  par  P.  Meyer  et  Gaston  Paris,  o9  18,  avril  1876. 

Conseil  général  du  département  du  Pas-de-Calais,  janvier 
1876. 

Institut  des  provinces  de  France,  n°  2,  avril  1876. 

Étude  sur  les  forestiers  et  l'établissement  du  comté  hérédi- 
taire de  Flandre,  par  MM.  Jules  Berlin  et  Georges  Vallée. 

Les  bibliothèques  de  Madrid  et  de  l'Escurial  et  la  Biblio- 
thèque nationale,  I.  1, 1875,  par  H.  Gachard. 

Codex  dunensis  site  diplomatum  et  chartarum  medii  ceci 
amplissima  coltectio,  ediditJ.  B.  M.  C.  baro  Kervyn  de 
leltenhote,  i»15. 

Cartulaire  de  l'abbaye  de  St-Trond,  t. -II,  1874,  par  M.  Cfi. 
Piot. 
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Table  ckrojiologique  des  chartes  et  diplômes,  t.  IV,  tSSG- 

1250,  par  M.  Alphonse  Wauters. 
Bulletin  de  VAcadimie  royale  des  sciences,  des  lettra  et 

des  beaux-arts  de  Belgique,  %.  3S  ii  50,  1875. 
Annuaire  de  S  Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et 

beaux-arts  de  Belgique,  4875-1876. 
Yerhandelingen   der  koninklijke  akademie    can    Welent- 

chappen  (sciences  naluiclles],  vyfïiende  deel,  1873. 
yerhandelingen  der  koninklyke  akademie  tan  Wetentehap- 

pen  afdeeling  lellerkunde  acklsle  deel,  1875. 
Verslagen  in  mededeclingen  der  koninklyke  akademie  non 

Wetenschappen,  afdeeling  tiatutirkunde,  ticeiàe  reeks,  ne- 

gende  deel,  1876. 
Jaarboek  van  de  koninklyke  akademie  can  Wetenschappen 

Oevestigd  te  Amsterdamvoor,  i6H.  ■ 
Processen-veriaal  van  de  Gevrone  vergaderingem  der  ko- 
ninklyke akademie  van  Wetenschappen  afdeeling  natuur- 

kunde  van  mei  i87i  tôt  en  met  april  4875. 
Carmina  latina,  ad  procum  salira  pétri  esseiva  fruburgmtis 

Melvelii,  etc.,  itc. 
Documente  sur  Fhistoire  de  France.  (Inscriplions  de  la  France 

du  v=  siècle  BU  iviii",  i.  II,  par  M.  F.  de  Guilheroiy,  (875. 

Le  Eecrétaire-général  a  la  parole  pour  le  dépouillemeot  de 
la  correspondance  : 

1°  Accusé  de  réception  dn  t.  XIV  des  mémoires  de  la 
Société  des  Anllqaaires  de  la  Morïnie,  par  le  secrétaire  dn 
British  archœohgical  association. 

2°  Pareil  accusé  de  réceplionpar  le  secrélaire  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  Londres. 

3°  Lesecréiaîre  perpétuel  de  l'Académie  royale  des  sciences, 
des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique  annonce  l'envoi  de 
plusieurs  ouvrages  qui  sont  déposés  sur  le  bureau. 

i"  Le  secrétaire  général  de  l'Académie  des  sciences,  à 
Amsterdam,  annonce  l'envoi  de  divers  volumes  déposés  snr 
le  bureau. 
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!>"  Envoi  du  prospectus  de  VEssai  d'une  bibliographie 
générale  de  la  Gaule,  par  M.  Cli-  Emile  Ruelle.  L'assemblée 
après  avoir  enleudu  la  lecture  de  co  prospectus,  décide  que  la 
Société  souscrira  pour  un  exemplaire  à  ladite  publication. 

6**  M.  G.  Vallée,  membre  correspondani,  fait  hommage  it 
la  Société  d'un  ouvrage  qu'il  vient  d'éditer  on  collaboration 
avec  M.  J.  BertÏD,  soas-inspecicur  des  fori^ls  à  Douai,  ouvrage 
ayant  pour  titre  :  Élude  sur  les  forestiers  et  l'établissement  du 
comté  héréditaire  de  Flandre.  —  A  ce  sujet,  noire  honorable 
vice- préaident,  M.  le  président  Quensoo,  propose  à  la  coinpa- 
gnie  l'un  des  deux  auteurs,  M.  J.  Berlin,  pour  le  titre  de 
membre  correspondant.  Cette  firoposiiion,  étant  appuyée, 
l'élection  est,  conformément  au  règlement,  renvoyée  à  la 
séance  prochaine. 

—  La  parole  est  donnée  à  M.  PagartA'Hermaasart,  secrétaire 
archiviste,  qui  lit  un  extrait  du  travail  qu'il  a  e^tlrepris  sur  les 
corpoialions  d'arts  et  métiers  de  la  ville  de  Saint-Omer.  Celte 
lecture  concernant  les  médecins,  chirurgiens  et  apothicaires, 
est  écoutée  avec  le  plus  viT  inlérfl,  et  la  compagnie,  par  l'or- 
gane de  son  président,  présente  ses  félicitations  à  l'honorable 
membre,  en  l'eni^ageant  à  continuer  un  travail  qui  figurera 
avec  honneur  dans  les  volumes  qu'elle  publie. 

—  M.  le  Président  fait  connaître  qu'une  agrafe  d'or,  de  l'épo- 
que  mérovingienne,  a  été  trouvée  dans  les  environs  de  St-Omcr, 
L'orfèvre  qui  l'avait  entre  les  mains  n'a  pas  voulu  indiquer  sa 
provenance  exacte.  Ce  bijou  est  malheureusement  incomplet, 
il  y  manque  la  partie  postérieure.  Il  paraît  que  d'autres  objets 
ont  été  découverts  en  même  temps,  mais  on  n'en  a  pas  la 
nomenclature. 

—  M.  le  colonel  de  Brécourt  présente  à  la  compagnie  une 
pièce  très-curieose,  et  que  nous  croyons  très-rare.  C'est  une 
feuille  de  parchemin,  imprimée  en  partie,  et  sortant  des  presses 
audomaroises,  ainsi  qu'il  est  indiqué  au  bas  par  celte  mention  : 
A  St'Oher,  chez  Loois  CaRlibh,  au  nom  de  JÉSUS,  iû88. 
Eu  voici  le  titre  : 
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Petit  abrégé 

du  chronique 

de  la  ville  de  St-Venant 

dédié 

à  Uonseigneur  Uotueigneur 

Jacques  Théodore  de  Lierre» 

comte  de  Haint  Venant 

Ttcomle  de  Lierres,  baron  du  Val 

leigneur  de  Nedon,  Ation,  Lierretu,  Fauquetun.  eu. 

par  son  tris-humble  sertiteur  Jeah  Biudelle,  prêtre 

natif  dudit  St-Yenant. 

C'esl  une  série  d'extraiLs  de  diverses  chroniques  relaims  à 
la  ville  de  St-Venaol,  depuis  sa  fondalion  jusqu'en  l'aa  {6S6. 
L'aulenr  donne  l'indicaiiou  des  divers  ouvrages  d'où  pro- 
viennent ces  extraits,  sauf  pour  les  faits  remarquables  depuis 
1 666,  qui  s'étaient  passés  sous  ses  yeux.  Le  narré  se  termine 
par  cette  phrase  : 

<  Enfin  je  renvoie  les  plus  curieux  aux  livres  cy  dessus 

<  citez  ou  ils  trouveront  toits  ces  choses  et  une  infinité  d'au- 

<  très  fort  curieuses,  et  même  beaucoup  pitis  au  long,  comme 
t  aussi  dans  le  manuscrit  d'où  j'ay  tiré  tout  cecy.  Adieu.  » 

Ce  qui  montre  bien  que  Baudelle  be  prétendait  pas  avoir 
fait  uoe  œuvre  originale. 

Dans  la  partie  supérieure  du  parchemin,  au-dessus  de  l'ea- 
ca'drement  qui  entoure  la  Chronique,  se  trouva  l'écusson  du 
comte  de  St-Venant  portant  bandé  d'argent  et  d'azur  à  cinq 
pièces,  timbré  d'une  couronne  de  comte  et  ayaut  deux  lions 
pour  supports.  Cet  écusson  est  entre  une  rose  épanouie  et  une 
grappe  de  raisin.  Tout  cet  ensemble  qui  forme  Ven-téle  du 
parchemin  est  fait  à  la  main  et  colorié. 

M.  te  président  adresse,  au  nom  de  l'assemblée,  des  remer* 
ciements  à  H.  de  Brécourt  pour  son  intéressante  communica- 
tion, et  décide  que,  vu  la  rareté  de  la  pièce  et  son  peu  de 
longueur,  le  texte  en  sera  reproduit  dans  une  des  prochaîoes 
livraisons  du  Bulletin. 

La  séance  est  levée  à  neuf  heures  trois  quarts. 

Le  Secrétaire  général  de  la  Société, 
L.  DESCHAMPS  db  PAS. 
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NOTE 

sur  maître  Nicole  de  Bouts  [Bursius],  auteur  < 

l'Aggrégatoire  de  Monstroeul,  imprimé 

à  Hesdin  en  i5i2  et  iSil. 


Comraunicalion  de  M.  (l.  Vallée,  membre  corrcspondaDt. 


M.  le  baron  Dard,  dans  une  savante  communication  insérée 
au  lomo  IV  du  Bulletin,  page  339-311,  rappelle,  apr^s 
M.  Arthur  Dinaux',M.  Vincent',  M.  lo  docleur  Danvin *, 
H.  Fromentin',  qu'Hesdin  a  eu  l'honneur  de  posséder  la 
premiËre  impri;nerie  établie  en  Artois,  et,  à  part  Lille  et 
Valenciennes,  on  pourrait  peut-être  dire,  en  Flandre  '.  Le 
livre,  pour  ainsi  dire  unique,  qui  nous  apporte  le  nom  de 
Baaidrain-Dacquin,  l'inlroducleur  dans  notre  pays  de  l'in- 
vention si   récente   Ai   Guttemherg,  est  V Aggrégatoire  des 

*  ArcbivCB  hisloriqueB  du  Nord  de  la  France,  publiées  t  Valcn- 
cicones,  par  Arthur  Dinauj. 

*  Lettre  de  M.  Vincent,  de  rinstitul,  à  M.  Jules  Lion,  du  18  août 
1868,  insérée  dans  le  Vieil-Hesdin  de  cet  auteur,  !•  parlie,  clia- 
pilre  IV. 

■  Histoire  de  Vieil-Hesdin,  par  le  docteur  B.  Danvin,  de  Saint-Pol  ; 
chapitre  spécial,  d'une  imprimerie  à  Hesdin.  en  fSl7. 

*  L'al>l)é  Fromentin,  histoire  d'Hesdin.  Ilappelé,  Bulletin  des 
Antiquaires  de  la  MoriniP,  tome  IV,  pages  473-474, 

»  Oambray  n'a  eu  une  imprimerie  qu'en  1520;  Douay,  ville  uni- 
versitaire et  savanfe,  VAlhinea  du  Nord,  qu'en  1563,  etc. 
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coutumes  de  Idonstroeul,  quil1f;iirc  dans  le  manuel  Juliliraire 
do  BruncI,  et  ilunl  on  connaît  liicn  peu  d'exemplaires.  M.  le 
baron  Danl  altribue  les  annoialions  de  eo  livriî,  à  Nicolas 
Diiliourj,'  [Burseiis],  et  ajoule  que  Bauldrain  s'est  servi,  poar 
la  composltrMi  de  son  livre,  d'un  autre  idenlique,  publié  à 
Paris,  vers  1509,  par  GuiManme  Eusiace,  libraire  juré  ea 
l'Université,  avec  les  mêmes  annotations  allribuces  à  Nicolas 
Dubourg'.M.  le  baron  Dard  n'nvant  donné  aucune  indicatinn 
sur  ce  personnage,  dont  il  écrit  du  resie  avec  une  fausse 
orthograpbe  les  noms  français  et  talin,  et  n'ayant  fait  que  lui 
attribuer  les  annotations,  il  m'a  semblé  intéressant  de  consi- 
gner ici  quelque»  détails  sur  ce  Montreuillois,  fort  estimé  en 
son  temps  comme  jurisconsullR,  et  véritable  auteur  de  l'aggré. 
galoire.  —  L'ouvrage,  bien  digne  de  foi,  dont  je  les  extrais, 
est  le  nouveau  coututnicr  général,  avec  les  notes  de  MU.  Tous- 
saint Chauzelin,  Julien  Brodeau,  Jean-Marié  Ricard,  jointes 
aux  annotations  de  MM.  Charles  Du  Molin,  François  lia- 
gueau  et  Gabriel  Michel  de  la  Uochemaillel,  par  Charlts 
A.  ISourdol  de  Richebourg*. — Paris,  Théodore  le  Gros,  i7Si, 
in-folio,  tome  I",  i"  partie. 

A  la  page  137,  à  la  suite  du  décret  concernant  les  coutumes 
générales  d'Amiens,  on  lit  : 

«  Ensuivent  les  usages  et  coutumes  générales  gardées  et 
c  observées  et  ayant  lieu  au  siège  royal  du  bailliage  d'Amiens 
«  à  Monstroeul-sur-la-Mçr  et  prévôté  duditMonstroeul,  mises 
<  et  rédigées  par  écrit  et  concordées  par  les  Etats  de  ladite 
«  prévôté  et  conseillers  dujit  siège,  et  ce  pour  obéir  et  en 
«  ensuivant  les  lellres  royaux  (sic)  expédiées  par  ses  ordon- 
«  nances  sur  ce  faites,  pour  icellcs  coutumes  présentées  à 

'  Ce  volume  doit  6lre  le  môme  que  celui  cité  par  M.  le  baron 
DarJ,  sous  le  mûme  litre,  publii!  Â  Paris  par  UuillaDme  Eostace, 
probablement  en  lùll,  d'après  mon  auteur,  et  non  en  1509,  date 
que  M.  le  baron  Dard  ne  donne  pas  cominc  ccrtiine. 

*  Tous  avocats  au  Parlement  de  Paris  et  connus  par  leur  science 
juridique. 
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<  Messieurs  les  commissaires  à  ce  commis  ei  députez  de  par 
«  le  Hoy,  pour  en  èirc  fail  selon  la  teneur  desdites  lettres  et 
f  1e  bon  plaisir  d'icaliiy  seigneur.  > 

A  la  page  138.  t  Coutumesde  )a  prévôré  de  Monstroeul-snr- 
«  la-Mer,  1507;  —  note  A  de  Montreuil  :  Nous  avons  sur 

<  les  anciennes  coutumes  de  Montreuil  dos  notes  da  M.  Ni- 

<  colas  du  Bonrs,  en  latin  Bursins,  sous  ce  titre,  aggr4ga- 
c  loire  de  eoustitmes  contenant  ce  qui  s'ensuit,  les  coustumes 

<  générales  de  la  prévôté  de  Montreuil  avec  les  usages  et  alils 

<  du  siège  réal  dudit  lieu  de  Montreuil  apostillée  des  con- 
«  cordances  du  droit  civil  et  canon. 

<  MM.  Berroyer  et  de  Larivière,  dans  la  liste  alphabétique 
c  des  coulâmes,  observent  à  l'occasion  da  texte  de  l'ancienne 
4  comame  de  Montroenl,  qu'on  Ironve  trois  différences  entre 

<  celny  des  conlumiers  généraux  gothiques  et  de  1667,  et  le 
«  texte  donné  par  H.  du  Bours;  la  premitre  est  que  dans  les 

<  coutumiers  généraux,  il  n'y  a  que  98  articles,  an  lieu  que 
«  ce  texte  particulier  en  contient  134;  la  seconde,  que  ce  qui 
«  est  appelé  parl'auteur  les  usages  etsiils  dutiége  réal,  etc., 

<  n'a  point  été  mis  dans  les  coutumiers  généraux,  el  la  troi- 

<  siËme  que  les  coutumes  de  Sainl-Pol  el  de  Sainl-Omer 

<  n'ont  point  été  mises  comme  locales  de  Montreuil,  à  la  fin 

<  de  ce  texte  particulier.  > 

A  la  page  117,  à  la  fin  «  des  coutumes  de  Monstroeul  >  on 
lit  celle  sorte  de  procës-verbnl. 
<  Toutes  lesquelles  coutumes  dessus  écrites  ont  été,  en  la 

<  présence  des  États  de  ladite  prévûté  pour  ce  assemblez,  le 
■  vingtième  jour  de  septembre,  aa  cbâleau  royal  de  Hons- 
t  Iroenl,  présens  aossi  tous  les  conseillers  dndil  siège,  vues, 
«  visitées,  examinées,  conclues  et  rédigées  par  écrit  et  es 

<  approbation  d'icetles,  signées  par  les  États  et  conseillers 
«  dessusdils,   lesquelles    coutumes  rédigées  et   concordées 

<  comme  dessus;  nous  Nicolas  de  Bonrs',  licencié  ès-loix, 

1  Bours,  village  du  canton  d'Hcachin,  arrondtegement  de  St-Pol. 
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<  seigneur d'Ivregny';  ei  de  MonifInD*, lieutenant  première! 
«  générai  do  M.  le  baillird'AmieDâ,  audit  lieu  de  Monsiroeul; 
s  Itoberl,  seigneur  do  la  Paslure,  aossi  licencié  ès-loli,  jjgc 
«  cl  ^arde  do  la  prévale  dudit  Monstroeul;  Jean  le  Noir, 
f  semblablement  licencié  és-loix,  advocat  du  Boy  audit  siège; 
a  et  Piorro  dit  Porrus,  procureur  du  Hoy  audit  siège;  enjoi- 
«  gnons  a  Messieurs  les  commis  et  dépuiez  de  par  le  Boy, 

<  en  obéissant  aux  lettres  et  ordonnances  du  Roy  sur  ce  faites, 
«  pour  par  mcsdtts  seigneurs  les  commissaires  en  être  faille 
«  bon  plaisir  d'iceluy  seigneur.  > 

*  Signé  :  de  Bours,  la  Pasiure,  le  Noir  et  plusieui-s  au- 

<  1res. 

«  In  sequendo  ordinationem   curiœ  dccimo  quarlo   die 
a  januarii  aniio  domini  millesimo  quingentissimo  nono  racluin. 
«  Sic  signalum  :  Pichon.  > 

«  Noie  A  :  A  celto  dale  de  l'ordonnance  de  la  Cour,  il  faut 
€  supprimernonc;  car  la  publication  do  ces'couiumes  tant 

<  parliculièros  que  générales,  élanl  duiéc  de  4507,  l'ordon- 
«  nance  de  la  Cour  qui  la  proscrivait  ne  peut-être  de  1509, 
1  mais  bien  de  tâOO,  ainsi  que  celle  concernanl  les  coutumes 
«  générales  d'Amiens,  datée  aussi  du  t5  janvier  4500.  v 

A  la  page  193,  aa\-«  coutumes  particulières  et  locales  de 
€  la   prévale   de   Monsiroeul-sur-la-mer,  >  au  nombre  de 

47  articles,  sous  le  litre  général  de  «  coutumes  locales  d'A- 
miens, »  on   lit,  «  noie  A,   coutumes de  la  prétôlé 

<  de  Montrenil  :  Les  coutumes  générales  du  bailliage  d'A- 
«  miens  observées  en  la  prévôté  do  Monsiroeul,  rédigés  en 
«  l'an  1507,  contenant  135  articles,  ont  été  imprimées  en  l'an 
■  loll  et  aposlillées  ensemble  les  usages  et  stils  du  siège 
t  royal  du  bailliage  d'Amiens  à  Montreuil,  des  concordances 
t  du  droit  civil  et  canon,  par  Nicolaus  Bursius,  lieutenaut  du 

■  Jvirnny,  Hcr  qui  s'est  confondu  depuis  avec  le  Tîllige  de  Gennrs,- 
au  cinlon  d'Auii-lc-Cliâlcau,  arrondissement  de  Saint-Pol. 
'  Moiiiflon,  localité  qui  m'est  inconnue. 
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«  baiily  d'Amiens  au  siège  de  MoDtreuil,  dont  maître  René 

<  Chopin  fait  mention,  libro  de  qpmmun.  Galliœ  consuel., 
(  prosceplis  in  proefat.,  on  ces  mots  :  monsirohnsium  Bursius 
4  forensi  peritia  maxime  commcndandiis,  J.  Q.  (Julien  Bro~ 

<  deau.) 

<  Nicole  de  Bours  ëtait  aussi  le  coDfcillcr  de  la  maison  de 
a  Dourboa-Vendèmo  à  Monireuil,  etc.,  et  pour  cela  il  avait 

<  six  livres  psrisis  de  pension  annnello;  (fol.  138  du  compte 
«  de  Sainl-Pûl  pour  1497,  oii  so  trouvent  ces  mots  à  M*  Ni- 
«  colede  Bours,  avocat  et  conseiller,  etc.) 

«  Le  commeulairo  de  Bursius  a  été  achevé  d'imprimer  à 

«  Hesdin,  chez  Baudrun-Vccquin,  le  10  octobre  1517,  A.  M. 

«  On  a  parlé  de  ce  commentaire  sur  l'ancienne  coutume  do 

<  Montrcuil  sur  laquelle  il  avait  écrit.  > 

L'autour  de  cette  dernibro  note  conTond  évidemment  le 
commentaire  de  Bursius  sur  tes  coutumes  générales  de  Mon- 
ireuil, seules,  qu'il  avait  contribué  à  rédiger  en  1307,  et  qu'il 
avait  fait  paraître  en  loH  et  pcut-Clre  d'après  Al.  le  baron 
Dard  en  1509  à  Paris,  et  Vaggrégaloire  publié  à  Uesdin  en 
1312  Cl  1517  et  contenant,  outre  les  textes  sur  Montrcuil,  les 
coutumes  de  Boulogne,  Saint-Omer,  Saint-Pol,  etc  '. 

Dans  le  procès-verbal  des  <  coutumes  générales  d'Amieus 
«  et  celles  de  Monstroeul,  etc.,  etc.  »  du  i  octobre  1507, 
inséré  pages  113-HC,  «  mallre  .\icole  de  Bours  comparaît 

<  pour  la  prévôté  de  Monireuil,  comme  lieutenant  du  baiily 
«  d'Amiens  audit  Montreuil  et  ensuite  comme  procureur  des 
a  religieux,  abbé  et  couvent  de  Saint-Saulvo  en  Monstroeul  ; 
«  et  pour  la  prévoie  do  Sainl-Riquicr,  comme  seigneur  de 
«  Gennes  '  en  personne.  » 

Maître  Nicole  de  Bours  est  aussi  désigné  au  décret  des 

'  Le  litre  de  l'aggriigatoiro,  d'opriïs  M.  le  baron  Ilard,  ne  com- 
prend pas  Hesdin  et  son  bntUi-ige,  qui  figure  dans  d'autres  cicm 
pliires.  —  De  mCme  quelques-unes  des  coutumes  indiquées  au 
titre,  manquent  dans  certains  cicmiilaircs. 

'  Gennes  ou  Gennes  IVerginj  actuel,  canton  d'Auxi  et  ancienne 
prévOlédeSalul-Itlquier. 
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Goaturaes  géoérales  d'Amiens,  du  SS  oclobro  1507,  iaséré 
pages  436-137.  —  De  même  au  procès-verbal  des  coatumes 
du  Boulonnais  du  1"  août  1550,  page  73,  comparail  en  per- 
sonne un  sieur  Louis  de  Bours,  escuyer,  seigneur  de  .Monl- 
flon,  le  même  sans  doute  qui  figure  parmi  les  nobles  convoques 
et  absanis,  au  procès-verbal  de  réTormalion  des  coutumes 
d'Amlons  du  20  scpiembre  1567. 

Tels  sont  les  détails  sur  les  ouvrages  de  maître  Nicole  de 
Bours  et  leur  auteur,  que  j'ai  pu  rencontrer  dans  le  nouveau 
coutumier  général  :  détails  que  je  crois  devoir  avantageuse- 
ment compléter  la  note  de  M.  le  baron  Dard  ;  d'abord  en  rec- 
tifiant quelques  erreurs  do  détail,  et  surtout  te  nom  de  de 
Bours*  [Bursius],  et  on  faisant  connaître  ses  ouvrages  et 
sa  réputation  de  savoir.  J'ai  pensé  que  le  principal  rédac- 
teur des  coutumes  de  Montreuil,  pouvait  occuper  dans  l'his- 
toire de  cette  ville,  une  place,  si  raodesio  qu'elle  soit,  à  côté 
de  maitre  Denis  Lambin,  commentateur  plus  célèbre,  des 
principaux  auteurs  grecs  et  latins.  —  Quel  plus  bel  éloge 
peut-on  en  faire  que  celui  de  Cbopin  :  Slonstrolensium  foremi 
peritia  maxime  commendandas. 

'  Ce  nom  'de  Bourt  (BurEius)  doit  parallrc  mainteDant  bien  ac- 
quis ;  quant  au  préuom  Nicole,  je  le  trouve  employa  presque  par- 
tout cl  le  mot  Nicolas,  2  ou  3  fols  Bculcmcnt,  ou  sait  qucNioilaui, 
se  traduit  aussi  bien  par  Nicole  que  par  Nicolai. 
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REGLEMENT 

AU    SUJET    DU    SIÈGE    DE    LA    V1U,E    (d'hESDIN) 
DuXXIIlJ*demayi639 

Comnmnicalioii  du  M.  (î.  Vallée,  membre  uorrcspondaul. 


Comme  aiDSy  soil  que  tes  villes  no  pocuvent  esiro  mioulx 
réglées  que  par  reslablisscmont  d'une  bonne  eldroiclurîère 
justice,  sipamQOI  bs  sièges  de  ville  comme  est  colle  de  Hosdin 
CD  jourJ'Iiuy  par  les  ennemis  francliols,  ont  esté  ordonné  el 
slalué  les  articlus  cy  après  par  Monseigneur  le  comto  d'An- 
napos,  gouverneur  de  cesle  ville,  mc-ssicurs  maycur  oE  oscho- 
vins  d'icctle,  à  rinlerveniion  dos  advocat  fiscal  ol  reccpvcur 
do  Sa  Majesté,  comme  senssuiol. 

TOUCUAHT    LES  VIVBES     . 

Que  les  bledz  nécessaires  pour  la  noorrilure  des  soldatz, 
tant  de  cesle  guarnison  que  ceulx  y  envoiez  par  ordre  de  son 
Excellence  le  coralo  d'Isembourcg,  eue  ceulx  quy  so  sont 
enrôliez  et  mis  à  la  solde  pour  ta  delTense  de  cesle  ville,  cl 
des  aulires  pauvres  paysans  aussy  rérugicz  en  cesle  ville  Ira- 
vaillans  on  qualité  do  pionniers  ot  à  ions  aultres  ouvraigcs 
qu'ilz  sont  emploîoz,  seront  prins  et  thiroz,  assçavoir  la  moicliè 
des  magazins  do  Sa  Majesté  et  l'aultre  moicliè  sur  les  grains  et 
et  provisions  quy  sont  en  cesle  ville. 
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Auquel  elTeci  seront  commis  ung  eschevin  avecq  deulx 
bourgeois  de  répatalioD  el  preudhomie,  lesquelz  liendronl 
registre  de  tons  les  grains  quy  seroDl  thirez  hors  des  magazins 
et  des  maisons  parti  cul  iùrcs,  comme  aussy  des  jours  qu'ils 
thireroni,  adriu  que  cy  aprfes  ceuk  ayans  furni  lesd.  bledz 
soient  paiez  par  Sa  Majesli!. 

Losqueizescbevin  et  deiilx  bourgeois  seront  lenuz  bourgeois 
seront  tonnz  [sic]  preslerlc  serment  que  en  ceslc  affaire  iizsc 
comporteront  fidËlement  et  diligement. 

Pour  la  distribution  d'iceulx  pains,  at  esté  advisé  que  pour 
]cfâ.  soldatz  ilz  seront  baillez  aulx  capitaines  ou  leurs  com- 
mis, pour  esire  distribuez  à  l'aûvenani  de  la  liste  que  lesd. 
capilaincs  bailleront  des  soldatz  effeclifz  qu'ils  ont  en  leurs 
compagnies,  par  eiipression  des  noms  et  surnoms. 

Et  pour  le  regard  des  pionniers  et  aulires  Irnvailians  ausd. 
forlili calions,  non  toutlefois  enroollez,  sera  dressé  liste  de 
leurs  noms  et  surnoms,  pour  leur  cstre  distribué  le  pain  par 
lesd.  cschevins  et  deulx  bourgeois,  cl  oii  il  n'y  puirolent  satis- 
faire, ilz  polront  prendre  à  leur  adsistence  quelques  aulires 
personnes  à  leur  discrëlion. 

Pour  la  fachon  el  accommodement  d'iceulx  pains,  ont  esté 
commis  Jan  Pinte  et  Jacques  Ool^e,  boulengiers,  el  aulires 
en  cas  quy  ny  puissent  farnir,  lesquelz  debvront  jurer  d'euli 
bien  etdeubmentacquicler  et  d'emploier  loultes  tes  farinnes 
ausd.  pains,  pour  lesd.  soidalz  cl  autres  cy  dessus  nommez, 
sans  y  immiscer  aulcune  chose,  ny  commecire  aulcune  fraulde, 
3  paine  d'esiro  punis  comme  perjurez  el  larrons  publîeqz. 

St,  comme  en  la  moiure  desd.  grains  ont  esté  ja  recognu 
plusieurs  désordres  et  esté  ouys  diverses  ploinctes,  sera  or- 
donné au  molnier  el  autres  conduisons  les  mollins  de  ccsie 
ville,  apparicnanl  a  Sa  Majesté,  que  le  grand  mollin  sera  em- 
ploie pour  mouidre  les  grains  desd.  provision  et  munition. 

Le  petit  mollin  servira  pour  tes  bourgeois,  mannans  et  habi- 
lans  non  cy  dessus  com^rins,  comme  aussy  pour  faire  une 
reserve  des  farinnes,  des  grains  aud.  magazin  pour  cstre  y 
conservez. 
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Quant  au  iroizième  moliin  à  l'oauo,  il  senira  pour  le  niol- 
laiga  du  braye  nécessaire  pour  faire  la  bierre. 

Et,  pour  le  regard  des  mollios  à  cheval  et  à  bras,  ilz  servi- 
iMint  pour  les  réfugiez  et  particuliers. 

Pour  lo  gouvernement  desquelï  mollins  à  cbeval  et  a  bras, 
al  esié  commis  nirë  Martin  Bruiieau,  molnier  de  Saint-George, 
réfugié  un  cesic  ville,  lequel  aura  pour  salaire  el  rélribiUion 
la  inolluro  ordinaire  desO.  mollins  à  ebcval,  el  oullfe  ce  ung 
slicr  d'ovûino  par  jour,  que  luy  sera  furny  des  magasins  do 
Sa  Majesté,  moicnnant  quoy  il  sera  tenu  de  nourrir  les  cbe- 
vaulx  et  payer  les  gens  cmploiez  aud.  moltaîge. 

Uays  pour  ceulx  à  bras,  ledit  mrc  Martin  Druneau  n'aura 
que  demy  molluro  ordinaire,  et  seront  les  propriélaires  dcsd. 
grains  lenaz  de  travailler  eulx  mcsmcs  ou  y  meclre  gens  à 
leurs  despens. 

Sera  led.  Brunneau  (icnu)  de  prester  lo  serment  de  soy 
bien  cl  fidèlemenl  acquicler  cl  rendre  à  ung  cacbun  (sic) 
ce  que  luy  appartient. 

El,  pour  miealx  faire  observer  les  ordonnances  cy  dessus 
pourlesd.  mollins  et  roollaiges,  at  esié  commis  Jacques  de 
Maziers,  surinlendant  des  boys  de  Sa  Majesté,  pour  vaguer  àla 
Visitation  d'icculx  mollins  et  faire  observer  lesd.  ordonnances, 
ja  noiifiées  aux  molniers,  serviicurs  et  commis  ausd.  mollins, 
lequel,  au  cas  de  coulrevenance,  sera  tenu  faire  rapport  des 
désordres  et  eoniraventions  à  mesd.  sieurs,  pour  punir  el 
cbastier  les  délinquans  ainsy  que  sera  arbitri^. 

Pour  les  bierres  qu'il  conviendra  pour  le  rafrcscithcmcnt 
des  soldatz,  la  bierro  double,  bonne  et  suiTisantc,  al  esté 
taxé  sans  charge  d'imposl  par  messieurs  du  magisirat  à  six 
flor.  la  rondelle,  el  de  quoy  il  y  al  ordonnance  aujourd'hui  ; 
pour  pouvoir  trouver  do  la  bicrrc  sera  ordonné  aulx  brasseurs 
de  brasser  le  plus  qu'ilz  poldronl  des  grains  qu'ilz  ont  en  leurs 
maisoD):,  cl  de  faire  la  bierro  bonne  et  suHisantc,  dont  te  prix 
leur  sera  payé  à  l'advonanl  des  six  florins  cy  dessus 

Auxquelz  brasseurs  sera  déduiclz  ce  ïju'ilz  doib\i.'ni  on  pol- 
ront  debvoir  à  Sa  Majesté  pour  quelle  chose  que  ce  soit. 
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Sy  leur  sera  donné  parollo  par  munilict  scigocur  cooite, 
mayeur  et  eschevîns,  et  anssy  par  les  officiers  du  roy,  au  cas 
qu'il  le  dvsiro,  que  leur  sera  donné  payement  de  la  délivrance 
des  biorres  qu'ils  feroni,  au  prix  lesquelz  brasseurs  debvrotil 
livrer  tes  bierrcs  auk  adjudans  ou  a  ceuli  que  monseigneur  le 
comte  et  monsieur  Dcii  Ponli  y  comectront  pour  cstre  dis- 
tribué ausd.  soldalz. 

Et  aflin  d'éviter  aulx  abus  que  se  poiroicnl  commecire  en 
cesi  endroici,  ne  polront  livrei'  aulcuno  bierro  sans  avoir  bil- 
licldcsdeulx  commis,  lesqneUmccironl  par  cscripl  les  livre- 
sons  desd.  rondelles,  par  quy  elles  ont  esté  livrées  et  les  jour$ 

Robert  Labil,  eschu\in,  avecq  Jacques  du  Puich,  anchteii 
mayeur  ont  esté  choisis  et  dénommînez  pour  tenir  et  raguer 
et  tenir  la  main,  à  la  livrèson  desd.  bierres,  conformément 
aulx  ordonnances  cy  dessus. 

Jan  de  Herly,  eschevin,  et  Jan  Hoyer,  aossy  à  son  tour 
cschevin,  ont  esté  commis  au  bled  et  distribution  des  pains. 

Pierre  Lenglcl,  oscheviii,  avecq  Jan  OnsscHn,  ancbien 
mayeur,  et  Malhias  Charlel,  ont  esté  commis  à  la  chair, 
assçavoir  pour  acheter,  fairo  sallor  cl  cuire  la  chair,  et  sera 
prins  le  seul  pour  saller  lad.  chair  es  magnzins  du  roy  et  lo 
bois  sy  besoing  en  est  es  escnryes. 

Jacques  Caron,  eschevin,  at  oslé  commis  avecq  mro  Berlin 
do  le  Rocque,  apolicaire,  aulx  malades  et  blessez  pour  les 
faire  adsisler  et  les  nicclrc  à  l'hospital,  el  ne  suffisant  led. 
bospiial,  à  l'inlirmorio  des  Récolleclz. 

Jan  (le  Criée,  eschevin,  al  esté  commis  pour  la  distribution 
du  l'huille,  vinaigre,  fromaîge  et  aititrcs  denrées. 

[Ont  signé)  :  L,  Bainet,  1039.  —  I.abit,  4639.  — 
J.  Caboh,  1039.  —  DenEookcuel. —  de  llBni.T, 
1639.  —P.  Lenclet,  1639.  —  Criée.  —  C. 
HE!<NeBEtlT,  1639. 

RegiEtrc  aux  ordoniiaoccs  de  police,  1Ô8D-1G4G,  Fol.  187,  V°  ISH- 
189-190-191,  r«. 

[Je  remarque  dans  lu  regislre  la  bignaluru  ilu  gouverneur, 
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le  comte  d'Annapes,  el  non,  comme  il  est  connu,  cie  Uanapes, 
Peut-Cire  d'après  celte  signature,  souvent  répéido,  y  auraîl-il 
iicu  de  reciiOer  son  nom  dans  ce  sens). 

L'échcviD  Hennobert,  signataire  du  règlement,  était  un 
des  ancêtres  de  l'historien  de  l'Artois,  dont  la  famille  occupait 
à  Hcsdin  un  rang  élevé. 

—  Le  siège  d'Ilcsdin  ayant  commence,  au  moins  par  la 
reconnaissance  de  la  place,  le  SO  mai,  c'ûtail  donc  le  i°  jour 
du  siège  que  Tut  public  ce  rËgloment,  qui  fait  h  plus  gra-nd 
honneur  à  l'esprit  sage  et  prÉvoyanl  des  administrateurs  de  la 
ville,  esprit  qui  n'a  pas  toujours  présidé  aux  préparatifs  do 
défense  do  bien  des  places  fortes  plus  modernes.  Ce  n'est  pas 
du  reste  la  famine  qui  força  le  gouverneur  h  capituler  le 
29  juin,  après  40  jours  de  luttes  cl  l'ouverture  de  cinq  brfcciies 
aux  murailles,  ce  fut  le  manque  de  munitions. 

Ce  document  inédit  jette  un  certain  jour  sur  l'intérieur  de 
de  la  ville  pendant  le  siégo  ;  le  Journal  du  Chevalier  de  Ville 
s'occupani  surtout  de  l'extérieur.  ' 
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Petit  abrëgS 
DU  Chronique 

DR  LA  VllLB  DE  ST-VBHAST 
DËDIË 

a  monskigmeur  monseigneur 
Jacques  Thïodore  de  Lierres 

COHTR  DE  St-VeNANT 

Vicomte  be  Lierres,  Baron  du  Val 

Seigkeui  de  Nëdon,  Avion,  Lierbette,  Pauqubtun,  etc. 

Par  non  tris-humble  sertiteur,  Jban  Baudelle,   pr^(re 

rfi(rfi(  Sl-Venant. 


La  ville  de  Saint-Venant  sur  la  rivière  i]u  Lis,  en  la  comté 
d'Artoia,  égalenienl  dislanie  de  trois  lieues  d'Aire  el  de  Ké- 
tliune  :  prit  son  commencement  et  son  nom  d'un  saint  per- 
sonnage nomme  Venant,  fils  de  Théodoric,  duc  de  Lorraine 
el  de  sainte  Amolbcrgue,  comtesse  d'Hainenlt,  lequc)  après 
avoir  toni  qaillâ  se  relira  dans  un  Itermilagc  qu'il  fil  bâtir  en 
la  foroil  de  Wasielaut,  qui  s'csiendoil  pour  lors,  depuis  la  ville 
d'Aire  jusqu'à  un  liea  nommé  des  habitants,  Mallemeule, 
mainlenant  paroisse  de  Saint-Venant,  où  il  recul  la  couronne 
de  martyr,  vers  la  fin  du  septième  siècle. 

Les  habitants  do  ce  lien  et  du  voisinage,  appuyez  sur  la 
continuelle  Iradilioa  de  père  en  fils,  sur  l' autorité  de  plusieurs 
graves  auteurs  et  de  plusieurs  légendes  des  saints,  liennenl 
que  le  corps  de  ce  glorieux  martyr  repose  encor  aujourd'buy 
dans  leur  ville,  en  une  chapelle  antique  dédiée  en  son  nom, 
de  sorte  que  celle  chapelle  bàlie  par  Pépin  le  Bref,  roy  do 
France  et  père  de  sainte  Isbergub,  commençant  d'csiors  à 
î^ire  hanlée  de  plusieurs  pèlerins,  i,  raii^on  des  miracles  qui 
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s'y  rnisaical  continuellement,  plusieurs  s'y  vinrent  établir  el  en 
firent  avec  1g  temps  un  village,  qui  fut  depuis  fortifié  et  appelé 
la  ville  ie  Saint- Venant. 

L'on  assure  même  que  le  nombre  des  pèlerins  fut  si  grand, 
que  de  leurs  aiimdncs,  la  grande  église  paroissiale  en  aurait 
peu  à  peu  esicz  bâtie. 

Ils  y  en  a  aussi  qui  crnienl  que  le  vieux  cbàteau  fut  pareil- 
lement construit  par  le  même  Pépin,  environ  ce  temps-là. 
Tellement  qu'il  est  vray  de  dire  qu'il  y  n  plus  de  800  ans  que 
Saint-Venant  prit  son  commcDcemenl. 

L'an  919,  Arnould,  troisième  comte  de  Flandre  (qui  fut 
surnommé  le  Grand)  reprit  le  chàieau  de  Saint- Venant,  gtière 
éloigné  de  la  ville  d'Aire,  en  ayant  auparavant  encbassez  les 
Angevins  qui  pour  lors  étoieni  là  en  garnison.  Firial,  Loer, 

folio  as. 

L'an  1126,  Cbarlo  le  Bon,  comte  de  Flandre,  âlat  à  la 
comtesso  Clémence,  les  villes  de  Dixmude,  Aire,  Cassel, 
Saint-Venant  et  autres,  que  par  son  assignation  de  son  douaire 
tuy  avaient  estées  laissées  et  accordées.  Pierre  d'Ottdegherten 
ses  annales  de  Fland.,  chap.  6i. 

L'an  13o3,  Everard  de  Saint-Venant,  noble  cavalier  el  si- 
gnalé en  vertus,  donna  aux  religieux  de  la  sainte  Trinité  de 
Donay,  le  propre  fond  où  ils  sont  maintenant.  Histoire  de  la 
province  de  Lille,  etc.,  folio  6i3. 

L'an  1390,  Desrames  de  Beaumont,  mareschal  de  France, 
vint  une  matinée  avec  tout  son  monde  à  Saint- Venant  :  et 
trouva  que  ceax  du  ctiàleau  en  éioienl  sortis  et  entrez  dedans 
la  ville;  la',  les  surprit  si  bien,  que  Guillaume  de  Noyon  qui 
éloit  gouverneur  du  château  y  rentra  à  grande  peine  Iny  qua- 
trième, et  tons  les  autres  furent  pris.  Aussitôt  le  marescbal  fil 
assaillir  le  cbâtean,  et  après  quatre  jours  d'attaque,  on  luy 
rendit  à  sa  volonté  :  et  il  y  mit  un  nouveau  gouverneur  de  par 
le  roy,  et  fit  mener  ses  prisonnieis  à  Saint-Omer,  où  ils  de- 
meurèrent longtemps.  Les  chroniques  de  Flandre  par  auteur 
incertain,  chap.  59. 
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L'an  1383.  tes  Anglois  conduils  pat  rév<}i]uo  Jo  Nordhuic  . 
so  rcDilircnl  maitro  do  Sainl-Veuant  :  atlonc  les  François 
qui  là  étoicnt  en  {garnison  se  reiirèronl  aucun  au  cliûloau,  et 
aucuns  en  rë(;lisc  :  ceux  du  chàlenu  na  ruroni  pas  assaillis  a 
raison  qu'il  éloil  exirâmemeol  fort  pour  les  profonds  Tossées 
qui  Gloienl  auiour,  mais  l'église  et  cimelier  qu'avaient  Torti- 
Ge?.  Guillaume  do  Molle,  gouverneur  dn  la  ville,  furent  vî- 
goureusemenl  altaiiuez  :  mais  enfin  les  Frani;ois  après  avoir 
longlcmps  généreusemenl  défendus  avec  des  flèclies,  pierres 
et  pièces  de  bois  furent  obligez  de  se  rendre  aux  ennemis. 
FroUxart,  chap.  136,  fol.  223. 

L'an JUaximiiien  d'Aulricbe,  comte  de  Flandre,  et 

par  apros  roy  des  Romains  et  empereur,  entra  avec  son  armée 

en  Artois,  ei  conquit  Wavrin,  Saint- Venant  (?) y,  ci 

autres  places;  et  fil  icalles  villes  et  cbiileau  démolir  et 

lion  de  ceux  qui  furent  pris  dedans.  Olivier  de  la  Marche  en 
.  son  2 

L'an Nôtre  S.  Père  le  Pape,  Léon  X.  Lo  31  d'avril  : 

atoclroiez  100  jours  d'indulgences  à  tous  ceux  et  celles  vray- 
meut  pénitents  el  confessez  qui  visiteront  la  chapelle  de 
Saint-Venant,  en  chacun  jour  à  sçavoir,  de  la  résurrection  de 
Noire  Seigneur,  du  lundi  de  la  Peniecôlo,  de  saint  Eslieune 
martyr,  de  sainte  Isbergue  vierge,  el  de  saint  Venant  martyr  : 
depnis  les  premières  Vâpres  jusqu'aux  Compiles  (?)  inclusive- 
ment. Lises  la  Bulle. 

L'an  1!>37,  les  François  commandés  par  Monseigneur  le 
grand  maître  de  Montmorency,  entreprennent  de  forcer  el 
prendre  la  ville  de  Saint-Venant  ;  d'abord  les  assiégez  re- 
poussent les  landskenets,  tneni  quelques  hommes  en  blessent 
beaucoup,  mais  enfin  les  François  apperccvant  un  endroit  du 
fossé  plus  mal  garnie  des  gents  que  les  autres,  lo  traversent  et 
à  corps  perdus  viennent  au  combat  main  à  main,  y  perdent 
beaucoup  d'hommes,  luenl  grand  nombre  d'ennemis,  forcent 
le  fossé,  lo  rompitri,  le  bastion,  et  font  une  extrême  boucherie 
de  ceux  dedans  pour  venger  la  mort  de  leurs  compaignons;  de 

Do,l,.cdbyCoO(^lc 


—  636  — 

plus  ils  poussent  pelle-melle  jusqu'au  second  fort  ou  château, 
et  tous  entièrement  passent  au  fil  de^  épées  victorieuses.  Le 
nombre  dos  morts  fut  estimé  de  douze  à  quinze  cens  de  part  et 
d'autre;  la  place  et  le  château  pilliez  et  démantelez,  le  butin 
enmené,  et  le  feu  mis  aux  maisons.  Martin  du  Bellay,  lib.  8, 
Jean  de  Serres,  folio  476. 

L'an  1559,  mourut  à  Paris,  Pierre  (jaland,  nalif  de  Saint- 
Venant.  Il  fut  fait  pour  la  grande  science,  professeur  roial  et 
docteur  de  l'Université,  comme  aussi  chanoine  de  l'église  de 
Notre-Dame  audit  Paris,  où  il  réiablit  un  collège  et  fonda 
(juelquos  bourses  pour  des  enfans  de  Saint-Venant. 

L'an  1565,  fut  instituez  en  l'^gHse  paroissialle  de  Saint- 
Venant,  la  confrérie  du  très-auguste  et  adorable  S.  Sacrement 
de  l'autol,  avec  plusieurs  belles  iudulgeuces.  Lises  la  Bulle. 

L'an  1639,  les  Pranijois  après  )a  prise  de  Lillers,  s'en  vin- 
rent an  nombre  de  S. 600  commandez  par  un  folonel,  pour 
pillier,  brusler  et  saccager  Saint- Venant  ;  mais  encor  bien 
qu'il  n'y  eùi  alors  aucune  fortlGcation  si  ce  n'est  une  barritire, 
Jean  de  Nelle,  esciiier,  sienr  de  la  Couslure,  soutint  t'espasse 
de  six  à  sept  heures  à  diverses  fois,  leurs  eiTorls  avec  tant  de 
courage  et  d'addresse,  accompagné  seulement  de  quelques 
valets  et  babitans,  que  leurs  ayant  tué  leur  colonel,  il  les  mit 
aussitôt  en  fuittc  et  délivra  heureusement  la  ville,  5  ans  après 
elle  fut  refortiCée. 

L'an  1 643,  le  duc  d'Orléans  s'en  vint  mettre  le  siège  devant 
Saint-Venant,  et  après  quelques  jours  d'attaque,  elle  se  ren- 
dit avec  composition.  Parival,  folio  38S. 

L'an  1649,  l'archiduc  Léopold  retourne  de  secourir  le  Por- 
lement  de  Paris  se  retira  à  sa  frontière  en  bâte,  et  donna 
ordre  au  marquis  de  Sfrondral  d'investir  Saint-Venant,  le- 
quelle  se  rendit  le  S3  d'avril  de  la  même  année.  Parival,  etc. 

L'an  1635,  Monsieur  Raille,  cy  devant  gouverneur  de  Saint- 
Venant,  voulant  surprendre  la  ville  en  plein  jour,  fut  tué  d'un 
coup  de  canon  tiré  par  ceux  de  dedans  et  le  duc  d'Rlbœufse 
retira  aussitôt  sans  rien  tenter  davantage. 
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L'an  1656,  lo  Maresclial  de  TureoDe  entrepril  de  [ircDdro 
Saim-VenaDl,  mais  à  l'arrivée  da  l'armée  espaignolle  comman- 
dée par  don  Jan  el  Monsr.  le  prince  de  Condé,  i)  se  retira  sur 
les  mODtaîgneii  d'Hou<lain. 

L'an  1657,  Monsieur  de  Tureone,  s'en  vint  mettre  lo  siège 
devQDt  Snint-Venanl,  rloii  Jan  et  le  prince  de  Condé  vinrent 
se  poster  sur  le  Monlbcrnanson  proclie  de  ses  lignes,  poar 
tenter  le  secours  de  celte  place,  n^ais  voyant  qu'aprËs  l'avoir 
cannoné  nn  jour  entier,  ils  ne  profitoîent  de  rien,  levèrent 
leur  camp  la  nuit  el  s'en  allèrent  attaquer  Ardres,  espérant  de 
remporter  avant  la  prise  de  Saim-Venani,  ou  du  moins  par 
cette  diversion,  de  leur  eu  faire  lever  le  siège,  mais  Turenne 
pressa  et  intimida  de  telle  sorte  Monsieur  de  la  Verne,  gou- 
verneur de  celte  place,  qu'encor  qu'il  fût  en  bon  estime  parmy 
les  espagnols,  el  qu'il  n'y  eût  même  encor  aucune  brèche 
faite;  il  capitula  néanmoins  malgré  Monsieur  le  prince  de 
Kobecq  et  la  plupart  des  liabïians,  avec  tant  de  précipitation 
que  Monsr.  de  Turenne  eût  assez  Je  loisir  pour  secourir 
Ardres  et  pour  en  faire  retirer  don  Jan  en  désordre.  Le  mar- 
quis de  Bauvau,  lia.  3,  fol.  460. 

L'an  1C66,  le  9  do  septembre,  environ  les  deux  heures 
aprËs-midy,  lo  feu  se  prit  à  Saint-Venant  et  consomma  la  plus 
grande  partie  des  maisons  de  la  ville. 

L'an  1667,  Monsieur  de  la  Haye,  gouverneur  de  Saint- 
Venant,  lit  renouveller  toales  les  foriincaiions  de  la  ville,  et  Is 
même  année  Siméon  de  la  Rivière,  capitaine,  se  convertit  à 
la  foy. 

L'an  1668,  plusieurs  personnes  tant  de  la  ville,  que  d«  la 
paroisse  de  Saint-Venant  monrnrent  de  la  contagion.  Ce  qui 
donna  lieu  el  commencement  à  la  Confrérie  des  glorieux 
S.  Koch.  et  S.  Sébastien,  patrons  contre  la  peste,  qui  fut 
établie  en  l'église  paroissialle  la  mâme  année. 

L'an  1670,  le  roy  de  France,  Louis  XIII,  à  l'instance  de 
quatre  ou  cinq  religieuses  de  Bourboucq,  fit  bâtir  un  couvent 
ou  liospital  en  la  rue  de  Paris,  proche  la  porte  de  Betûne, 
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mais  après  y  avoir  demeuré  un  an  oa  deux,  elles  furent  re- 
merciiies;  et  les  BoDS-ftIs  s'y  vinrent  établir  pour  y  avoir  soin 
des  malades. 

L'an  1677,  la  forte  place  de  Sainl-Venant  fui  par  ordre  du 
roy  trëit-cbrëtien,  ddmolîe,  ses  liants  remparts  aplanis,  ses 
portes  abattues  et  ses  largos  fossés  remplies. 

L'an  1679,  le  roy  atnccordé  en  faveur  du  seignenr,  gens 
(le  loy,  manans  et  habilans  de  la  ville  de  Saint-Venant  un 
marclié  francq,  le  troisième  samedy  de  cbacun  mois,  comme 
.lussi  deux  foires  en  l'an,  aux  onzièmes  d'avril  et  d'octobre, 
soubz  les  privilégos,  franchises  et  liberté  des  autres  foireà  et 
niarchées  du  pays  d'Ariois. 

L'an  1682,  le  14  de  janvier,  mourut  à  Lieres  en  Artois, 
Maximilien  de  Lieres,  comte  de  S.  Venant,  vicomte  du  dit 
Lieres,  baron  du  Val,  clc,  et  son  lîls  Jacques  Théodores  i)e 
Lieres  Iny  succéda  on  la  comté. 

L'an  1686,  fulr'aggrandie  la  chapelle  de  Saint-Venant  sur 
le  marché,  ou  plusieurs  vient  en  pèlerinage  servir  co  glorieux 
martyr  pour  mal  de  tète,  fièvres,  galles,  etc. 

Enfin  je  renvoie  les  plus  cnrieux  aux  livres  cy  dessQS  citez 
où  ils  trouveront  tontes  ces  choses  et  une  inllnité  d'autres  fort 
curieuses,  et  mémo  beaucoup  plus  au  long;  comme  aussi 
tlans  le  manuscrit  d'où  j'ay  tiré  tout  cecy.  Adieu. 

A  S.viNT-OxBR,chcz  Lovis  CAHLiER,aunom  de  Jesvs,1688. 


Ce  petit  abrégé  est  la  reproduction  exacte  d'une  pièce  en 
parcliemin,  appartenant  à  M.  le  colonel  do  Brécourt,  dont  il 
est  parlé  ci-devant,  page  519.  Les  lacunes  qu'on  trouve 
Jans  le  texte,  proviennent  de  ce  que  le  parchemio  ayant  été 
rongé  en  un  point,  ce  r{ui  a  fait  disparaître  le  commenceaieni 
d'un  certain  nombre  de  lignes,  il  a  été  impossible  de  rétablir 
exactement  ce  qui  n'existe  plus;  on  a  donc  préféré  laisser  en 
blanc  ces  parties. 
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BULLETIN 


ANTIQUAIRES  DE  LA  MORINIE 


ANALYSE  DES  PROCÈS-VERBAUX 


Siance  du  3  juin  4876. 

PtBsiDBitci  DB  H.  AitBtT  LEGRAND. 

SscitTÀi»  «ftntKAL  :  H.  L.  DESCBAMPS  db  PAS. 

La  séance  s'onvre  à  hui(  beares  moins  un  quart  par  la  lec- 
ture du  procès-verbal  de  la  réoDion  précédente  qui  est  adopté 
sans  observations. 

H.  te  Président  dépose  sor  le  borean,  de  la  part  de  H.  le 
colonel  de  Brécourt,  qoi  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la 
séance,  le  fac-similé,  exécalé  par  Ini-meme,  de  la  pièce  im- 
primée, relalive  à  St-Venant,  qu'il  a  communiqnée  dans  la 
séance  précédente.  La  compagnie  admire  beaucoup  l'exactî- 
lode  et  le  fini  de  ce  fac-similé,  vote  des  remerciements  à  H.  le 
colonel  de  Brécourt,  et  décide  que  son  œuvre  sera  encadrée 
pour  en  faire  l'ornement  de  la  salle  des  séances. 

U,  le  Président  donne  enstùlo  connaissance  de  la  liste  des 
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ouvrages  déposés  sur  le  bureau,  et  reçus  depuis  la  dernière 
séance,  soil  h  litre  d'hommages,  soit  comme  échanges,  el 
dont  voici  la  nomenclature  : 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  n"  5,  mai  1 876. 

Bulletin  de  la  Société  d' Agriculture,  sciences  et  arts,  de  Po- 
Hgny  [Jura),  17*  année,  ii°  f  à  3,  janvier,  février,  mirs 
1876. 

Bulletin  de  la  Société  académique  de  Brest.  %'  série,  t.  II 
1874-75. 

Bulletin  des  commissions  royales  d'art  et  d'archéologie 
de  Belgique,  U*  année,  n*7  àlâ,  1875. 

Bibliothèque  de  l'école  des  Chartes,  1  '«  et  2<*  livraisons,  tome 
XXXVII,  1876. 

Société  académique  des  sciences  et  arts  de  St-Quentin,  3*  sé- 
rie, lOmeXIIf,  iravBaxdeinillet  1874  à  juillet  1875. 

Procis-verbawc  de  la  Société  pour  la  conservation  des  mo- 
numents historiques  d'Alsace,  a9*  2,  3,  1876. 

Revue  bibliographique  universelle,  Polybiblion,  partie  litté- 
raire, lome  XVI,  partie  technique,  tome  XVIIt,  mai  1876. 

Revue  agricole,  industrielle,  littéraire  et  artistique  de  Ya- 
lenciennes,  28»  année,  tome  XXIX.  —  n"  1  à  3,  janvier, 
février  et  mars  1876. 

Esquisse  biographique  sur  Jacques  Sellier,  par  H.  A.  Jan- 
vier. 

Les  Forts  détachés  au  moyen-dge,  leur  existence  à  Netle.  du 
IX*  au  XV'  Hicle,  par  H.  Ch.  Dubamel-Décéjean. 

Sénarpont  et  ses  seigneurs,  par  U.  l'abbé  Théodose  Lefevre. 

Le  secrétaire  général  a  la  parole  pour  le  dépouillemenl  de 
ja  correspondance. 

1°  —  H.  F.  de  Monnecove  fait  part  de  la  mort  de  son  on- 
cle, H.  Edouard  le  Sergeant  de  Monnecove,  ancien  pair  de 
France,  membre  tilnlaîre  de  la  société  dés  Antiquaires  de  la 
Horinie.  —  L'honorable  membre  défunt  avait  été  l'un  des 
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fondateurs  de  notre  Société  et,  bien  qne  depuis  assez  long- 
temps il  ne  fît  plas  partie  de  nos  réunions,  dont  il  se  trouvait 
éloigné  par  ses  occupations  et  ses  affaires,  la  compagnie  croit 
de  son  devoir  d'insérer  ici  l'expression  des  vifs  regrets  qne  sa 
perte  lui  inspire. 

a*  —  Annonce  de  la  rénnion  da  Congrès  international 
d'anthropologie  et  d'archéologie  préhisloriqne  qui  se  tiendra 
k  Badapeslh,  du  7  an  11  septembre  1876. 

3°  —  H.  lo  Président  de  la  société  des  amis  des  sciences 
naturelles  de  Rouen,  fait  connaître  le  projet  d'élever  nn  mo- 
nument à  la  mémoire  de  F.  A.  Fonchet,  correspondant  de 
flnstitut,  connu  par  d'importants  travaux  sur  les  sciences  na- 
turelles, fondateur  et  directeur  du  Musée  de  Rouen. 

4°  —  La  société  bibliographique  annonce  qn*  son  assem- 
blée générale  aura  lieu  le  lundi  S2  mal  1876. 

5°  —  Envoi  du  programme  des  questions  qui  seront  trai- 
tées dans  la  quarante-deuxième  session  du  Congrès  scientifi- 
que de  France,  se  tenant  à  Autuû  en  1876. 

60  —  Envoi  d'an  numéro  dn  journal  des  orientalistes  dans 
lequel  il  esirfait  mention  des  publications  de  la  société  Améri- 
caine de  France ,  avec  indication  des  moyens  à  employer 
'  poor  se  les  procorer.  —  La  compagnie,  considérant  qne  ces 
publications  traitent  de  sujets  sortant  du  cadre  ordinaire  des 
études  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morlnîe,  décide 
qn'i)  n'y  a  aucune  suite  à  donner  ft  cette  offre. 

7°  —  M.  Duhamel-Décéjean  adresse  une  brocbore  sur 
l'existence  des  forts  détachés  aa  moyen-âge.  Il  sollicite  tes 
recherches  des  archéologues  sur  le  même  sujet  dans  les  loca- 
lités qu'ils  habilenl  on  qu'ils  étudient  et  demande  le  concours 
de  la  Société  dans  cette  œuvre.  —  L'assemblée  décide  qu'il  y 
a  lieu  d'accueillir  la  demande  qui  lui  est  faite,  et  d'entrer  en 
relations  avec  M.  Dnbamel-Décéjean.  Elle  prie  H.  le  Prési- 
dent de  vouloir  bien  lui  écrire  k  ce  sujet,  en  Itù  signalant  les 
forts  en  assez  grand  nombre  qoi  étaient  construits  dans  notre 
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p  ays,  et  dont  plnsieurs  avaient  une  trbs-grande  importaBce, 
entre  autres  le  Hont-Holin. 

8°  —  Circulaire  de  H.  le  Ministre  de  l'Inslmctioa  publique 
faisant  connaître  le  vœu  fominlé  par  les  commissaires  d'on 
grand  nombre  d'Etats,  an  dernier  Congrès  international  de 
géograpbie,  au  sujet  de  la  réunion  et  de  la  répartition  entre  les 
diverses  nations  adbérentes,  des  publications  canograpbiques, 
géographiques,  elc,  éditées  aux  frais  desdits  Etats.  H.  le 
Ministre  demande  si  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie 
vent  s'associera  cette  convention,  et  l'invite  à  répondre  à  trois 
questions  précises  posées  par  lui  à  cet  égard. 

L'assemblée  consultée  décide  qu'il  y  a  lien  d'adhérer  en 
principe  à  la  pensée  émise^ ar  M.  le  Ministre.  Elle  charge  son 
secrétaire  général  d'envoyer  la  réponse  demandée,  et  lui  in- 
dique les  points  sur  lesquels  il  faudra  insister,  en  se  renfer- 
mant dans  le  domaine  de  la  géographie  ancienne,  qui  seule 
fait  partie  du  programme  des  études  de  la  société. 

9°  —  U.  A.  Lévy,  éditeur  de  la  Gazette  archéologique, 
propose  à  la  Société  de  s'abonner  à  ce  journal  dont  il  envoie 
en  communication,  les  deux  premiers  numéros  do  l'année 
4876.  —  La  Compagnie  décide  qu'un  abonnement  sera  pris 
an  taux  réduit  de  30  fr.  par  an,  et  qu'on  se  procurera  égale- 
ment  la  première  année  de  ce  recueil. 

40<*  —  M.  Ch.  Hoche,  secrétaire  delà  direction  générale 
des  postes  suisses,  à  Berne,  en  réponse  à  une  demande  qui 
lui  avait  été  adressée  pour  savoir  où  avait  été  pris  le  reusei- 
gnemonl  relatif  au  portrait  de  Charles  le  Téméraire  qm  se 
trouvait  sur  une  verrière  du  Couvent  des  frères  Prêcheurs  à 
St-Omer,  faitconnaltre  que  ce  renseignemeni  est  puisé  dans 
dans  un  ouvrage  anglais  publié  au  XVI*  ou  XVII"  siècle,  par 
Fenn.  C'est  une  biographie  avec  portraits  de  tons  les  hom- 
mes les  plus  marquants  do  l'époque,  ou  de  l'époque  immédia- 
tement antérieure  à  celle  où  vivait  rameur.  U  est  parié  de  cet 
ouvrage  par  Monuard,  traducteur  et  annolateur.de.  Jeande- 
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Haller  (Histoire  suisse,  t.  VU  ou  VIIl.)  H.  Hoche  annonce 
d'ailleurs  qae  l'on  est  parvenu  à  découvrir  on  portrait  aulhen- 
thiqoe  de  Charles  la  Téméraire,  an  musée  de  Dijon.  Ce  por- 
trait, vrai  chef-d'œuvre  d'expression  et  de  vérité,  peint  par  le 
célèbre  Hemling  a  été  copié  b  l'héliogravure,  el  paraîtra  dans 
l'onvrsga  qui  se  publie  pour  le  centenaire  de  la  bataille  de 
Morat. 

11°  —  M.  l'abbé  Robert,  membre  correspondant,  fait  part 
de  la  découverte,  dans  ta  rivière  de  la  Ternoise  à  Grigny, 
d'une  corne  ou  ramure  de  quadrupède  qu'il  qualifie  du  nom 
de  cerf,  mais  que,  d'après  le  croquis  qu'il  en  donne,  il  y  a 
tout  lieu  de  croire  être  un  élan.  —  La  Compagnie  désirant 
avoir  quelques  renseignements  sur  la  découverte,  charge  son 
secrétaire  général  d'en  demander  de  plus  déinillés  et  de  pins 
circonstanciés  que  ceux  compris  dans  la  présente  lettre. 

12°  —  M.  de  la  Phalecque,  membre  correspondant  à  Lille 
adresse  quelques  observations  sur  les  peintures  existant  dans 
le  caveau  de  la  famille  d'AverhouIt  dont  il  a  été  parlé  dans  la 
97"  livraison  du  Bulletin,  page  476.  L'honorable  correspon- 
dant dont  les  connaissances  généalogiques  el  héraldiques  sont 
justement  appréciées  ds  tous,  rétablit  la  filiation  des  membres 
de  cette  famille  enterrés  dans  ce  caveau,  et  propose  la  rectifi- 
cation de  quelques  dates.  —  La  Compagnie,  après  en  avoir 
entendu  la  lecture,  décide  l'insertion  textuelle,  au  procès- 
verbal,  de  la  note  de  M.  de  la  Phalecque,  dont  voici  la 
teneur  : 

J'ai  remarqué,  dans  le  dernier  Btdielin  historique  de  la  So- 
ciété des  Antiquaires  de  la  Horinie,  page  478,  ce  passage  : 

c  II  est  difficile  d'établir  une  filiation  ou  un  ordre  quelconque 

>  parmi  les  membres  de  la  famille  qui  reposent  dans  ce  ca- 

>  veau,  d'autant  plus  que  les  deux  d'Averhonlt  portent  le 

>  mâme  prénom,  Antoine.  > 

Je  serais  heureux  si  je  parvenais  à  élucider  la  filiation,  tes 
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datfls,  nommeret  proaver  Us  quartiers  donlM.L.  DasehuDps 

de  Pas  rend  compte. 
La  première  inscription  restituée  par  H.  Eudes,  porte  : 
Madame  Marie  de  Lem  espewe  de  tire  Ar^thoine  de  Ave- 

rhout  dame  du  lieu  laquelle  tretpatia  le  Y*  (jo'd^ octobre) 

4590. 

Rien  ne  proave  dans  cette  leçon  que  la  défunte  élail  veuve. 
Les  quatre  petits  écussons  doivent  être  les  quartiers. 
Quartiers  avec  leur  jnstificaiion  : 

!■  EcirbUd'irgeal     f  Fucéd'uieatM      »  Futé  d'ugsU     fD'or,  b*li   ib 
Bt  di  ubl»  fù  ett  d'nu  de  tix  «x  luil}  (on  d'or)  <t  d'un  d(  gaaitt. 
I^u.  pitcM.  lii  {oobnit)  piMo. 

CUlwdeLoU.  AnIoiHUC  de  Gm;      Utnira  Jon de  Hi-      Dame  AnlaiiiMle  de 

(CarpcnlUr.  76Sj  M  Lut  aonienieiif  d'Ap-  MifêaiiidamedeGi- 
leloiid'iiKreideNaT-  ntealUS.  lenfhj. 

elle  Wiiii(«plcon-  (CarpaUltr    76*. 

arawleblÛDnciUki)  —    Franeqium    tt 

Lalaini.9.} 

GiDn  de  Uni,  Bina  d'AïUpTi  •siSHor      Marie  de  Hibiil  dame  deliutiii,  Gimi- 
d'Aii.  cbi,  Hibirl.  ViUcri  le  Cbu>dCinrUpn4ai- 

tialMr#(ca2«pI.  ».> 


V  A  la  saile  de  l'inscription  précédents  on  lisait  ceci  : 

Messire  Antoine  d'Averoult  chevalier  sineur  d'Hel faut  et 
de  Winnexeele i5S6. 

A  la  suite  peut  bien  signifier  qu'il  s'agit  du  mari  de  Marie 
de  Lens,  car  on  peat  considérer  ces  deux  inscriptions  comme 
étant  deux  parties  d'un  même  tout.  Cette  femme  n'est  pas 
morte  veuve,  sans  cela  on  l'eut  ilîi,  comme  pour  Jeanne  ds 
Benty,  par  conséquent  la  date  de  .1SS6  n'est  pas  possible.  En 
effet,  elle  mourut  en  1690;  sou  ayenl  était  gouverneur  d'Arras 
en  1535:  ladaiede159û  est  probable,  on  doit  donc  admettre  la 
lecture  de  1606. 

Les  quartiers  prouvent  josqn'à  l'évidence  que  cette  deuxiè- 
me indcriptioo  concerne  le  mari  de  Marie  de  Lens  et  rétablit 
la  filiation  de  la  famille  d'AverouIt  d'une  manière  suSîsante 
pour  ne  pas  se  tromper. 
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a-  ruU   d'or  (t      a-Rtatj.  «-E(U(cMral"M 

i'tna  on  àt  tMt  1  i'.'cinloai  :  IUc4  d'or 

•il  pitcei  porUDl  en  et  de  gneulei  de  tii 

.  chef  ITDii    meildtet  plteu;  m  f   et  3- 

d'unt.Jï  propou:  d'or  uoloin  bindt  d'or  et 

dlmli  fnieetdc  m-  de  gieilet  1  5  pikei 

ile.auompitgndeKn  irec  sa  petit  icaumi 

ehtfde  IroUmerltl-  en  sifiiwt. 

et  *•  qnirtiefi  portent 
d'or  àlnit  fiuca  de 

It     Jeune  du  Biei.  U»i  de  ReUf.  Alrienne  de  Grai- 


AntoiM    d'ATenwlt    cbcnUer    Miineni       Juue  de  Rentj  dimc  de  WtcUu. 
d'Helbnl.  Hiteroull,  Wlnetel.  Horqniner       Hoile  le  33  Jaîu  1585. 
mitre   dltglel    de  Uirie  d'Anlncba,  reine 
IhHUirière  de  HongTie,  panemeai  de  Siiul- 


Anloieed'Anrovlt  nlfiieurd'Helbnt,  Wlnnenlle,  moit  eulBDB  reuf  de  Huie  de  Ltiu 
dite  de  Rebacqoe.  . 

La  3'  ioscripcion  ne  présente  aucane  difficulté. 
Madame  Jenne  df  Renty  vesve  de  sire  Antoine  d'Ànerkout, 
dame  du  lieti,  laquelle  trespassa  le  22  de  juin  4585. 
Les  quartiers  sont  représentés  par  les  quatre  petils  écossons. 

1*  RaUj.  3*  SaiDle  Aldegoa-      3r   Ecuioii    nm-      i*  D'or,  1  ili  bar- 

de-.  Norltelmw  net  UaMe  un'Idi  pri-  r«  degnéolei  poitn 
aa   nelil  emuqa  de  cèdent.  en  lUce  deai  pai  deni 

gnealei  tn  tliel  dliet-  Je  propue  d'arfflU 

mlnei  posé  ht  le  lest.  A  Init  iumtliiê  te 

muMla    miece    ta 

Ondirl  de   Real;,     Bonne  de  Siiule-      Jacima  Baron   de     Jaaine  de  Ribem- 
Miinear  de  DodcIij,  Atdegoiide.  Cninche.  pr<. 

Unit  de  Real;.  Adiienne  de  Groocbe. 

JemiM  de  Rtats  d'Embrj  dame  de  Wtdiln, 


i«  Sur  la  paroi  ilu  fond,  il  n'y  a  qu'une  seule  peinture 
(elle  se  trouve  par  conséquent  immédiaiement  k  cAié  do  celle 
de  Jeanne  de  Renly,  ce  qui  fait  présumer  qu'elle  doit  se  rap- 
porter à  son  mari).  Voici  l'inscription  : 

<  Messire  Anloina  de  Anerkout,  signeu  r  du  diet  lieu  Hel- 
»  fault,  Winexelle  et  Uorquine,  lequel  treâpassa  le  XXI'  de 
»  teptembre  i603,  >  ou,  selon  Eudes,  le  30  octobre  1609. 
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Nons  venons  de  dire  que  h  posilioD  de  l'inscription  esl 
un  indice  qui  conlribuo  à  établir  qn'il  s'agit  du  mari  de  Jeanne 
de  Renly,  une  difficollé  se  présente,  ce  sont  les  dates  ;  i  60S 
n'est  pas  possible,  parce  qae  sa  femme  mourut  veave  en  1585: 
et  celle  de  1502  n'est  pas  possible  non  plus,  parce  qu'elle 
aurait  survécu  83  ans  à  son  mari.  Nous  sommes  donc  obligé 
de  croire  que  la  date  probable  se  trouve  entre  150S  et  1585 
nons  trouverons  des  preuves  suffisantes  pour  reconnaitre,  sa 
moyen  des  quartiers  qu'il  y  a  certitude  que  cet  Antoine  d'Ave- 
roult  esl  bien  le  mari  de  Jeanne  de  Renty. 

1*  ATertmll.  9r  Ont  (oo  d'u-     f  D'or,  1  mit  tu-     C  (D'or)  n  Uob  de 

noi)  à  Itoia  laïuicM  <«a  da  tMt,  H  inii  fnenlct. 
la  fDeilw  dcu  et  nnliUndtnieupiy- 
su.  ^  ttt  ta  cbeT. 

AnUdM  MiinMr  Pnncoiih  dUM  tt  AnloÎDe  Minear  lobMn  da  BtnskM 
d-ArnssU  gt  dllel-  Wioculc.  dnBiemiortHilWS.  SilaiViuK. 


AiMm  d'Atcrralt.  tbenlitr,  uimm  de  Heiftil,  Anmdl,  WiMid,  Horaniiec. 
AllW  à  ieuuH  de  Heoij  du»  de  WkUd. 

5"  La  dernière  inscription  présente  aossi  quelques 'diffi- 
cultés :  Dame  Marie  d'Averotilt  eomtttie  da  Vertin  (ou  VerUn) 
déeédée  h  47  novembre  i^i. 

n  me  paraît  difficile  d'admettre  que  Marie  d'Averoult  est 
morto  en  1671  ;  sa  belle-ssor  Uarie  de  Lena  esl  morte  le  5 
octobre  1590  cela  fait  une  diiïérence  entre  les  deux  décès  de 
81  ans  ce  qui  est  impossible  ;  elle  se  trouve  citée  dans  un  ma- 
noscril  qui  a  été  écrit  au  plus  tard  en  1613  ainsi  que  son  fils, 
en6a  elle  avait  épousé  Antoine  de  Rnbempré  seigneur  de  Ver- 
tain,  l'inscription  en  fait  la  Comteue  de  Verlain  (1)  ce  qui 
aurait  pu  être  vrai  en  1671  à  l'époque  oîi  le  caveau  a  été  éta- 

[1)  La  terre  et  aelgnearle  de  Vertaing  en  Hainaat  fat  érigée  en 
comté  par  leltrea  des  Arcblducs  Albert  et  Isabelle  da  g  février  1614 
en  faveur  de  Philippe  de  Babempré  seigoear  de  Vertaing,  Verti- 
gDŒul  et  Everberg^,  qui  fut  créé  cbevalierde  la  Toison  d'or  en 
1621,  Conseiller  d'éUI  d'épée  le  1*  jiilliet  1636,  il  mourat  goo- 
Teraenr  do  Lille,  Douai  et  Orchiea  en  1639  (de  Vegiuo,  nob.  P.  Baa. 


b,CoO(^lc 


-  547  - 

bli  et  peint.  Il  me  parait  probable  1}ae  celte  conairactioii  a  pu 
ëire  faite  par  les  soins  de  son  petit-fils  et  pelit-oeveu  Philippe- 
Charles  ie  Rubempré  comte  de  Vertaing,  Baron  de  Verbeck 
qni  avait  épousé  Jeanne  d'Averoall  {ï). 

—  L'ordre  du  jour  appelle  l'éleclion  d'un  membre  corres- 
pondant proposé  à  la  dernibre  séance.  Un  scrutin  est  ouvert 
et  M.  Jules  Berlin  sous-iospecieur  des  forêts  h  Douai,  ayant 
réani  l'unanimité  des  suiïrages,  M.  le  Président  le  proclame 
membre  correspondant.  Avis  lui  sera  donné  de  sa  nomination. 

—  La  parole  est  accordée  à  H.  Pagart  d'Hermansart,  pour 
continuer  sa  lecture  commencée,  lors  de  la  dernière  réunion, 
de  son  travail  sor  les  corporations  d'arts  et  métiers  à  St-Omer. 
L'eitrail  qu'il  communique  aujourd'hui,  traite  des  marchés, 
des  voies  de  transport  par  terre  et  par  eau  des  marchandises, 
des  corporations  employées  an  déchargement  ou  an  charge- 
ment, qui  se  sont  succédées  ou  qui  ont  vécu  simultanément. 
Cette  lecture  que  l'heure  avancée  force  d'interrompre,  est 
écoutée  par  la  Compagnie  avec  autant  d'intérêt  que  la  précé- 
dénie,  et,  en  adressant  des  remerciements  et  des  félicitations 
h  l'auteur,  M.  le  Président  espère  qu'il  voudra  bien  continuer 
sa  lecture  à  la  séance  prochaine. 

—  Le  secrétaire  général  fait  connaître  que  l'on  a  retrouvé 
au  dépôt  départemental  des  archives,  h  Arras,  un  beau  sceau 
de  l'abbaye  de  Chocques,  et  demande  l'aotorisation  de  le  faire 
reproduire  pour  être  joint  au  travail  en  cours  d'impression  de 
M.  l'abbé  Robert,  correspondant  de  la  société.  Celte  autorisa- 
lion  est  accordée. 

La  séance  est  ensuite  levée  à  neuf  heures  trois  quarts. 
1. 160-161.)  Il  éUit  nis  d'Antoine  qui  n'a  pas  été  comte  de  Vertaing 
el  de  Uarie  d'Averhoult. 

(2)  En  dehors  des  queslions  de  date,  sur  lesquelles  je  puis  m'étre 
trompé,  lei  iuscriptlons  étant  assez  altérées,  on  peut  toujours  eo  de- 
mander le  moUf  qui  a  pu  faire  rdéguer  celle  relative  à  d°"  Marie 
d'Averhoult  sur  le  montant  de  la  porte  d'entrée  du  cavtau,  J'ad- 
meltrala  du  reste  la  date  do  sa  mort  en  1t>21,  la  correclioo  étant 
minime.  —  (,Not»  du  Secrétaire  général.) 
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Séance  du  i"  juillet  1876. 

FifiBiPBHCB  DE  H.  Albert  LEGRAND. 

SBCRSTAiRB-GsntRAL  :  M.  L.  DESCBAMPS  db  PAS. 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures  et  demie.  Le  Gecrétaire 
général  donne  lecture  da  procès-verbal  de  la  demibre  réu- 
nion, lequel  est  approuva  sans  observations. 

M.  le  Président  fait  connaître  la  liste  des  ouvrages  envoyés 
dans  le  courant  du  mois  qui  vient  de  s'écouler,  soit  comme 
hommages,  soit  en  échange.  Elle  est  ainsi  qu'il  suit  : 

Bulleim  de  la  Société  archéologique  du  midi  de  la  France, 
du  23  novembre  1875  au  4i  mars  1876. 

Bulletin  de  la  Société  de  statistique ,  sciences,  lettres  et  arts, 
du  déparlement  des  Deux-Sèvres ,  n"  1 0-1 4 ,  octobre ,  no- 
vembre 1875, 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  n°  6,  juin  1876. 

Bulletin  de  la  Société  tP agriculture,  sciences  et  arts,  de  Po- 
ligny  (Jura,)  17"  année,  n"  i-5,  avril-mai,  1876. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  COuest,  i"  irimes- 
ire,  1876. 

Annales  de  la  Société  historique,  archéologique  et  littéraire 
de  la  ville  d'Ypres  et  de  Pancienna  West-Flandre,  tome 
VII,  1  et  2  livraisons. 

Mémoires  nt  documents  de  la  Société  Savoisienne ,  d'histoire 
et  d'archéologie,  tome  XV,  1876. 

Revue  agricole,  industrielle,  littéraire  et  artistique  de  Va- 
lenciennes.  tome  XSIX,  n"  4,  avril  1876. 

Retue  bibliographique  uniterselle,  partie  technique,  tome 
-  XVIll',  6"  livraison,  juin  ;  partie  littéraire,  tome  XVI',  6' 
livraison,  juin,  1876.  (Polybiblion.) 

L'Investigateur,  journal  de  la  société  des  éludes  historiques, 
H'  année,  mars-avril  1876. 

Conseil  Général  du  département  du  Pas-de-Calais,  pro- 
cès-verbaux, avril  1876. 
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Congrès  archéologique  de  France,  XW  session  1875. 

Gazette  archéologique,  recueil  de  monuments  pour  servir 
à  la  connaissance  et  à  l'bistoire  de  l'art  antique  ;  première 
année  1875,  deasibme  année,  I'*  à  3'  livraisons,  1876. 

Droit  pratique,  contentieux,  civil,  expropriation,  questions 
rurales,  lois  pénales,  par  P.  Decroos. 

Une  Sépulture  aux  Cordsliers  de  Compiègne,  par  M.  de 
Harsy. 

L'Etoile  de  la  Méditerranée,  journal  hebdomadaire. 

La  Mémoire  fixée  à  l'aide  de  l'Eneyclopédomanie  et  au  moyen 
de  la  transcription  écrite  en  regard  du  texle  des  tablettes 
instructives  et  récréatives,  par  Edmond  Hirschler, 

Le  secrétaire  général  fait  ensuite  la  déponillement  de  la 
correspondance. 

1°  —  Accusé  de  réception  du  dernier  numéro  dn  bulletin 
do  la  Société  par  l'Académie  des  sciences ,  belles-lettres  et 
arts,  du  Savoie. 

2°  —  Accusé  de  réception  semblable  de  la  part  de  l'Aca- 
démie des  sciences  d'Amsterdam,  du  volume  XI  à  XIII  des 
mémoires  de  la  Société  et  des  livraisons  71-95  du  Bulletin 
historique. 

3f  —  M.  Bertin,  élu  membre  correspondant  h  Donai,  dans 
la  derniËre  séance,  remercie  la  Société  de  sa  nomination  et  se 
met  è  sa  disposition  ponr  les  recherches  qui  pourraient  lui 
être  indiquées.  . 

4°  —  M.  le  Préfet  demande  nn  rapport,  destiné  à  être  sou- 
mis au  Conseil  général,  dans  sa  prochaine  session,  sur  les  tra- 
vaux de  la  Société  et  ses  titres  à  la  conlinuaiion  des  encoura- 
gements de  l'assemblée  départementale. 

Ces  renseignements  devant  être  fournis  avant  le  1"juillet, 
par  conséquent  avant  l'époijue  de  la  réunion  mensnelle,  le  se- 
crétaire général  fait  ccmnallre  à  l'assemblée  qu'il  a  expédié 
sans  tarder,  le  rapport  suivant,  dont  il  donne  lecture  : 
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St-Omer,  le  27  juin  1876. 

Monsieur  le  Préfet, 

La  lettre  qae  vous  m'avez  fait  l'honnenr  du  m'adresser  le 
15  juin  dernier,  m'iaforme  que  vous  désirez  âtre  mis  ao  coo- 
rant  des  travaux  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morintc, 
pondant  l'année  qui  vient  de  s'écouler,  depuis  le  mois  de 
juin  1879;  conformément  à  votre  désir,  je  m'empresse  de 
vous  transmettre  les  renseignements  que  vous  me  demandez. 
J'espère  qu'ils  paraîtront  suOîsants  à  Messieurs  les  membres 
du  Conseil  généra)  et  à  l'administration  départementale,  pour 
nous  continuer  les  encouragements  que  la  Société  a  obieDUS 
jusqu'ici,  depuis  la  fondation. 

Les  diverses  publications  entreprises  par  la  Société,  secon- 
linaenl  d'une  manière  plus  ou  moins  régulière.  Elles  sont  de 
deux  natures  différentes  :  le  Bulletin  historique,  et  les  Hé- 
moires  proprements  dits. 

1°  —  Le  Bulletin  historique  qui  parait  quatre  fois  par  an, 
h  peu  près  chaque  trimestre,  est  arrivé  à  la  97*  livraison,  ce 
qui  fait  par  conséquent  quatre  livraisons  parues  depuis  l'année 
dernière.  Nous  nous  efforçons  do  maintenir,  autant  que  pos- 
sible, une  certaine  régularité.  Chaque  numéro  conlieni  les 
procès-verbanx  des  séances  du  trimestre  précèdent.  Indépen- 
damment des  communications  intéressantes  que  renferment 
ces  procès- verbaux,  les  hullolins  sont  complétés  par  des  no- 
tices de  peu  d'étendue,  et  traitant  divers  sujets  d'archéologie 
et  d'histoire.  On  y  trouve  plusieurs  communications  d'un  de 
nos  jeunes  correspondants,  M.  G.  Vallée  ;  une  notice  sur  les 
cloches  due  à  la  plume  de  M.  l'abbé  Robert  ;  et  surtout  un  re- 
marquable rapport  de  M.  G.  de  Bailliencourt,  sur  une  ques- 
tion de  géographie  ancienne,  relative  au  réseau  secondaire  des 
voies  anciennes  qui  se  trouvaient  dans  le  voisinage  de  la 
grande  voie  d'Amiens  à  Boulogne,  et  en  formait  une  annexe- 

i'  —  Nous  espérions  avoir  terminé  avant  la  réunion  da 
Conseil  général,  le  XV  volume  de  nos  mémoires.  Des  retards 
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indépendants  de  notre  volonté,  survenus  surtout  de  la  pari 
de  l'imprimeur  ,  ont  '  empêché  ,  à  notre  graad  regret , 
qu'il  fAt  prËt.  Néanmoins  nous  pouvons  affirmer  qu'il  sera 
complètement  achevé  avant  le  31  décembre  1876.  Il  contient 
une  remarquable  analyse  raisonnée  do  grand  registre  en  pat' 
chemin  eiistani  aux  archives  de  Si-Omer,  par  M.  Giry,  tra- 
vail qui  sera  utile  à  tous  ceux  qui  s'occupent  de  l'histoire  de 
notre  pays,  ainsi  qu'une  histoire  de  l'abbaye  de  Chocques  par 
M.  l'abbé  Robert,  curé  de  Grigny-lës-Hesdin. 

La  Sociélé  continue  aussi  l'impression  du  Cartuiairs  do 
Thérouanne,  qui  est  arrivée  a  peu  près  à  la  moitié  du  texte. 
Les  mêmes  motifs  que  nous  avons  signalés  ci-dessus  font  que  ce 
travail  avance  lentement  :  Il  ne  pourra  probablement  pas  éire 
terminé  avant  la  fin  de  1877,  ou  le  commencement  de  l'année 
saivanie. 

ËnSn  la  Sociélé  a  ordonné  également  l'impression  d'un  tra- 
vail assez  volumineux  d'un  de  ses  membres  titulaires  et  por- 
tant pour  litre  :  Recherches  historiques  sur  les  établissements 
hospitaliers  de  St-Omer,  depuis  leur  origine  jusqu'à  leur 
réunion  sous  une  seule  et  mime  administration  en  tan  V. 
L'impression  de  ce  volume  sera  terminée  vers  la  fin  de 
l'année. 

J'adresse  ci-jointes  les  ijuatre  livraisons  du  Bulletin  histori- 
que parues  depuis  l'année  dernière,  en  tous  priant  de  les  met- 
tre sous  les  yeux  du  Conseil  général. 

Il  résulte  desrenseignementsqueje  viens  d'avoir  l'honnenr 
de  voQs  donner,  Monsieur  le  Préfet,  que  la  Société  des  Anti- 
quaires de  la  Morinie  a  continué  à  travailler  comme  par  le 
passé.  La  lectdre  de  ses  procès-verbaux  prouve  que  rien  de 
ce  qui  intéresse  l'archéologie  et  l'histoire  du  pays  ne  lui  est 
resté  étranger.  Elle  n'a  pas  uon  plus  négligé  d'élever  la  voix 
et  d'iiveriir  l'autorité  coropélente,  lorsque  quelque  fait  venu  à 
sa  connaissance,  paraissat  menacer  l'existence  des  monuments 
qui  font  la  gloire  de  notre  contrée.  Si  son  iniervenlion  est  res- 
tée sans  résultats,  cela  tient  uniquement  à  des  circonstances 


Do,l,.cdbyCoO(^lc 


—  W2  — 

étrangères  à  u  votooié,  et  elle  n'en  a  pas  moins  la  conscience 
d'avoir  accompti  son  devoir.  Anssi  elle  ose  compter  sor  Totre 
bienveillant  appui  auprès  du  Conseil  général,  et  c'est  dans 
cette  espérance  que  j'ai  l'honneur,  Monsiear  le  Préfet,  de 
vous  prier  d'agréer  l'expression  la  plus  respeclueosa,  de  mes 
sentiments  les  plos  distingués. 

Pour  le  Président  de  la  Société  des  Antiqoaires  de  la 
Horinie. 

Le  Secrétaire  général  de  la  Société, 
L.  DESCHAMPS  di  PAS. 

—  M.  Deschamps  de  Pas  donne  à  l'assemblée  quelques  dé- 
tails sar  les  extraits  qu'il  a  pu  faire  déjï  du  diarUtm  iei  Jé~ 
saites^Wallons  de  St-Omer,  manuEcrit  très-curieux  qui  loi  » 
été  confié  momentanémenl.  Pour  preuve  de  l'intérêt  que  pr^ 
senle  ce  volume,  il  entre  dans  quelques  détails,  et  doAoe  ta 
traduction  sommaire  de  la  relation  de  la  réception  qui  lut 
faite  au  Cardinal  Albert,  arcbidnc  d'Antriche  en  1596,  après 
la  prise  de  Calais  et  d'Ardras.  En  cette  occasion,  le  ooU^ 
des  Jésuites  fit  représenter  devant  lai  une  œuvre  dramMique 
ayant  pour  sujet  :  le  courage  el  la  force  d'âme  déployée  par 
Hatiaihias  et  les  fils  des  Uachabées  contre  les  persécatioss 
d'Antiochus.  Il  fui  d'ailleurs  expliqué  au  Cardinal  l'allégorie 
qai  était  cachée  dans  cette  pièce.  Ainsi  Hattathias  était  assi- 
milé à  l'empereur  Haximilien,  et  les  frères  Hachabées,  h 
l'arcbidac  lui-mdme  et  k  ses  frères.  Quant  k  Antiocbns,  c'est 
tout  naturellement  le  roi  de  France,  Navarreus,  sur  lequel 
l'archiduc  venait  de  remporter  des  victoires.   . 

CettQ  lecture  se  prolonge  pendant  quelques  Instants  ;  pais, 
rien  n'étant  plus  à  l'ordre  du  jour,  la  séance  est  levée  i  9  heu- 
res et  un  quart. 
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Séance  du  5  août  i876. 

Présidence  de  M.  Albert  LEGRAND. 

Secrétaire  g&nëral  :  M.  L.  DESCHAMPS  db  PAS. 

La  séance  s'ouvre  k  huit  heures  par  là  lecture  du  procès- 
verbal  de  la  réunion  précédente,  lequel  ne  donnant  liea  à 

aucune  observation,  est  approuvé. 
H.  le  Président  fait  connaître  la  liste  des  ouvrages  déposés 

sur  le  J)areau,  et  envoyés  soit  à  litre  d'hommages,  soit  à  titre 

d'échange.  Celte  liste  est  la  suivante  : 

Annale»  de  la  Société  hietorique  et  archéologique  de  Châ- 
teau-Thierry, année  187i. 

BtilUtin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts,  de  la 
Sarthe,  tome  XXHf,  quatrième  trimestre  1875. 

Sullatin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Picardie,  n"  I , 
année  187e. 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  n"  7,  joillet  1876. 

Bulletin  de  la  Société  d'études  scientifiques  et  archéologi- 
ques de  Draguignan,  tome  X,  4871-1875,  contenant  ane 
table  générale  alphabétique  des  dix  tomes  de  18S6-1875. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Vervins  (Aisne)  ;  la 
Thiéraehe,  tome  I-II-IIf,  année  1873-1875. 

Revue  bibliographique  universelle,  Polybiblion,  partie  litté- 
raire, tome  XVII,  1^*  livraison,  juillet  1876.  Partie  techni- 
que, tome  XVIII,  7«  livraison,  juillet  1 876. 

Revue  des  Sociétés  savantes  des  déparlements,  6°  série ,  lome 
n,  septembre-Décembre  1875. 

L'Investigateur,  journal  de  la  Société  des  études  historiques, 
a*  année,  mai-juin  1876. 

Proeès'terbal  de  la  Société  pour  la  conservation  des  monu- 
ment historiques  d! Alsace,  n°  4,  juin  1876. 

Les  Fiefs  du  comté  de  A^amur,  S*  livraison,  XV^  siècle,  par 
Stanislas  Barmans. 
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fiotetiur  le  canton  de  Fauguembergues,  1876,  par  H.  Félix 

do  Honaeeovo. 
Essai  hiitorique  sur  tabbaye  dt  St-Syltin,  i^Auchy-let- 

Moinea,  par  M.   l'abbé  Fromântin,  curé  de  Crépy-en- 

Ariois. 
Ninth.  annual  report  of  the  trusteeê  of  the  Peabody  Uuunm 

ofameriean  arehaology  and  ethnology,  preimted  to  the 

président  and  fetlou»  of  hartard  collège.  Avril  1876. 
Bibliothique  de  l'école  des  Chartes,  tome  XXXVII,  année 

1876,  3*  et  i*  livraisons. 

—  Le  secrélaire  général  a  la  parole  pour  le  dépooillunent 
de  la  correspondance. 

i"  —  AccQsé  da  réception  par  le  secrétaire  de  l'Académie 
Impériale  Arcbéologique  Russe,  de  l'envoi  du  tome  XIV  des 
mémoii;es  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Horinie. 

8°  —  Semblable  accusé  de  réception  de  l'envoi  de  la  97* 
livraison  dn  Bulletin  au  Ministère  de  l'Instruction  pnbliqœ. 

3o  —  M.  le  Ministre  de  l'Insimciion  publique  annonce 
qu'il  a  accordé,  à  ûlre  d'encouragement  à  la  Société  des  An- 
tiquaires de  la  Horinie,  la  somme  de  300  fr.  —  Remereie- 
roeuts. 

4°  —  H.  l'abbé  Robert,  curé  deGrigny-lès-Hesdin,  donne 
connaissance  de  découvertes  faites  récemment,  de  quelques 
vases  ou  fragments,  dans  les  marais  do  Grigny.  Voici  l'indi- 
calion  des  objets  trouvés  communiquée  par  notre  honorable 
correspondanl  : 

1°  Vase  en  terre  noire,  poli,  d'une  forme  très-élégante,  k 
panse  renflée,  ayant  0  m.  23  de  hauteur  ;  0  m.  53  de  circon- 
férence à  la  panse,  et  0  m.  SO  de  circonférence  an  col  et  aa 
pied.  Ce  vase  a  été  trouvé  à  trois  mètres  de  profondeur,  dans 
la  tourbe,  aa  fond  d'un  puits,  maçonné  en  silex,  avec  de  la 
chaux.  I)  était  rempli  d'une  madère  noirâtre  semblable  k  de 
la  tourbe,  mais  qui  n'était  autre  que  des  cendres.  Au-dessous 
du  vase  se  trouvait  une  lèle  d'homme  dont  il  ne  restait  d'inuct 
que  la  màclioire  inférieure.  PrÈs  du  puits,  dans  la  toarbe,  on 
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a  rencontré  an  sqaelatta  de  chevsl ,  formant  an  cercle  anlour 
de  l'orifice.  Le  diambire  inlérieur  de  ce  puils  est  de  on 
mètre. 

S°  —  Une  petite  bouteille  en  grbs  gris,  munie  d'un  Bun- 
che  adhérent  au  col  ;  ayant  0,1 5  de  hauleor,  0,40  de  circon- 
férence k  la  panse,  et  0,09  au  col. 

3°  —  Deux  autres  fragments  de  vases,  dont  l'un  devail 
6tre  d'asses  grande  dimension. 

L'assemblée  écoute  avec  intérAl  la  lecture  de  la  lettre  de  M^ 
Robert,  el  décide  l'insertion  au  procba-verbal,  des  renseigne* 
ments  qu'elle  renferme. 

Ce  n'est  pas  d'ailleurs  la  première  fois  que  les  marais  de  Gri- 
gny  donnent  lieu  k  des  trouvailles  ;  ainsi,  le  même  correspon- 
dant nous  signale  la  découverte  qui  eût  lien  il  y  a  qnelques 
années,  d'un  assez  grand  nombre  de  squelettes,  accompagnés 
d'armes  diverses  qui  malheureusement  ont  dispara  sans  laisser 
de  trace. 

—  U.  le  Président  enirelient  l'assemblée  d'une  lettre  qu'il 
a  re^ne  de  H.  le  Maire  de  St-Omer,  auquel  H.  le  HInisire  des 
beaux-arts  faisait  demander  son  avis  sur  la  question  de  la 
statue  de  Suger,  à  élever  sur  une  des  places  potinques  de  St- 
Omer,  ainsi  que  sur  les  dimensions  da  bloc  de  marbre  de- 
mandé par  l'artiste  pour  ladite  statue.  —  La  compagnie  est 
unanime  pour  prier  H.  le  Président  de  répondre  lui-même  i 
M.  le  Haire,  en  insistant  anprès  de  loi  pour  avoir  an  avis 
avis  favorable  et  lui  indiquant  les  dimensions  du  bloc  qn'a  en- 
voyées l'artiste  scolpleor,  U.  Loois  Noël. 

—  La  parole  est  accordée  i  H.  F.  de  Honnecove,  pour 
lire  à  la  Compagnie  un  compte-rendu  sommaire  des  séances 
du  Congrès  des  Sociétés  savantes  qui  ont  en  lien  i  la  Sor- 
bonne  au  mois  d'avril  dernier.  L'assemblée  écouta  cette  lec- 
ture avec  iulérét,  eE  en  décide  l'insertion  au  procès-verbal. 
En  voici  la  teneur  : 

Messieurs, 
Le  Congrès  des  délégués  des  Sociétés  savantes  des  départe-' 
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taenu  s'en  ouvert  à  Parîsi  à  la  Sorbanoe,  la  merwâdî  49 
avril  1 876  ;  j'ai  assisté  à  ses  séances,  an  nom  de  notre  Société, 
qui  m'avait  honoré  dosa  délégation,  et  je  viens  lui  K&in 
compte  des  kcunres  les  pliis  intéressantes  pow  elle ,  qai  ont 
été  f«îtes  devant  b  section  d'histoire  el  de  philologie,  el  de- 
vant la  section  d'archéologie. 

Dans  la  section  d'histoire  et  de  philologie ,  présidée  par  H. 
Léopold  Delisle,  de  i'Inslitnt,  j'ai  lui  pour  M.  de  Lainrore^as 
de  Sosendeele,  notre  coHëgue,  qui  avait  Uea  voulu  m*  le 
confier,  un  méiBoire  intitulé  :  le  Droit  germanique  ei  le  Droit 
romain  au  XV''  siècle,  étudiés  dans  les  épisodes  d'une  gurra 
de-  six  ans,  entre  les  Bourgeois  de  Saint-Omer  et  les  INa- 
niands  de  Ja  cbÉUellenia  de  Casse),  de  U46  àUSS.  Ce  travail 
a  été^  accueilli  avec  le  plus  sympathique  intérii,  et  lea  leeieon 
des  mémoires  de  notre  Société  pourront  bientAl  juger  de  son 
mérite. 

H.  Alexandre  Sorel,  de  la  Société  historique  de  Com^ï^ 
gne.  a  lu  une  notice  sur  les  procès  criminels  wivisaa  moyen- 
âge  contre  des  animaux,  dans  la  Picardie  et  le  Valois  ;  il  re- 
produit plusieurs  procédures,  et  décrit  quelques  exécutions  ; 
il  rappelle  les  excommunications  prononcées  contre  les  insec- 
tes et  les  animaux  nuisibles  qui  ravageaient  une  contré»,  el  il 
termine  en  exprimant  l'avis  que  oes  procédures  avaient  pour 
but  d'imprimer  l'idée  d'une  justice  égale  pour  tons,  dans  l'ea- 
prit  dea  populations,  qui  étaient,  k  celte  époque  si  troublée, 
tonjours  disposées  à  ne  se  courber  que  devant  la  loi  do  plua 
fort. 

.  M.  Louis  Audial,  préaident  de  la  Société  des  éludes  histo- 
tiques  de  le  Saiatonge,  a  traité  des  origines  de  l'imprimeria 
en  Saintonge  et  en  Aunis>  Ce  très-important  travail  aura 
bientél  son  pendant  dans  noire  région,  grâce  aux  rochercbes, 
aux  découvertes  et  aux  éludes  de  notre  collègue,  H.  le  baron 
Dard,  possesseur  de  la  plus  riche  bibliothèque  artésienne. 

H.  Léon  Maître,  archiviste  de  la  Seine-Inférieure,  a  pré- 
senté une  étude  sur  les  confrénes  brelonnei  :  Isor  origiie. 
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leatrrôle,  leurs  usages,  et  leur  taflaencé  snrles  mcDiirs.  Pleine 
do  détails  intéressants  et  de  vnes  étevées,  cette  éiade  poorratt 
servir  de  modèle  ans  écrivains,  qni  voudraient  faire  le  mâme 
travail  pour  notre  région,  qui  possède  encore  tant'  d'institu- 
tions de  même  nature. 

M.  Cat,  proresseur  d'histoire  k  Boulogne-sur-mer ,  a  moa^- 
iré,  dansuu  court  mémoire  intitulé:  une  guerre  théologîqae  au 
XVI'  siècle,  quelle  était  lï  métbode  de  discuter  des  théolo- 
giens à  la  veille  de  la  Réfome.  Il  esquisse  le  portrait  d'ua 
personnage,  alors  célèbre  et  maintenant  presque  oublié,  Jac- 
ques Lefebvre,  d'Etaples,'et  il  reproduit  dans  tous  sesdétaïDi 
une  querelle  qui  s'éleva  entre  Erasme  cl  lai. 

Dans  la  section  d'archéolegie,présidéep«rH.  LéoaBeaier, 
de  l'Institut,  M.  Eugène  de  Beaurepaire,  secrétaire  de  la.  So* 
ciélé  des  AatiqnaireB  de  Normandie,,  a  lu  unenota  au  tua 
décoaverte  récente  de  bijoux  Ae-  llépoque  méiovin^emie,.  k 
Valmery  ;  ce  travail  sera  conaolté  utilement  par  cens  da  nox 
collègues  qui  s'occupent  des  mêmes  rechercbes^ 

H.  loeepb  de  Baye,  da  l'Acad^nrid  d»  Rdbn^  »  dMMé  le»'* 
une  d'ua  Boémoire  sw  l'usage,  dâl  silex»  lùllél  en  patiB^  ^ 
l'époque  ménevingteiHM.  Uoei  déiMtnreirta^tfte-inportnita'd* 
silei  ttilléa  faite  dans  ml  cimettara  métcMngisn^  prisai  Ce*- 
radda,  port»  qd^uea  ardt^logaaa  i  penser  q«e  L'uai^  da 
cas  objets  des  temps  prdhtttorii|Bes,  s'estiproiHBijiisqiilk'Tnié 
époque  beaueoap  plus  r«ppr6ehéeda  nons^  Oe  iatebitv  » 
donné  iieaiooe  disctesion  des  {dus istéresMntïB,.mifi9 fentf» 
ment  abrégée  et  donl  des  abderralions  nooveUes  paurront 
8suU»ameiMr'la  eonclosion. 

M.  Gros,  de  la  Société  archéologique  et  littéraire'  d'AlàiS',  r 
la  une  note  très-brèVe  sur  le  pas  romain  considéré  cumcre' 
mesure  itinéraire.  H.  Aurès  ayant  usé,  avec  l'asseutimeitt'gé^ 
néral,  la  valeur  du  mille  rcAnain  à  l'.HI  m.  60,. le  pas  romaitf 
ara.t  une  leBguettr  de  1  m.  48  environ.  L'auteur'  coitsldère  la' 
pw  «oDBDe  noM  d»  nuenre  iibiértire,  doot  le  mille  serait  tuf 
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mattiple,  el  dont  le  Gradiu  ou  Gruttu,  ainsi  qae  le  pied, 
teraient  des  soug-iniilliples. 

H.  de  Vertus,  de  la  Sodélé  archéologique  de  Chitaaa- 
Tbierry,  a  présenté  on  essai  d'interprétation  des  monnaies 
gauloises  anépigraphes,  antérienres  i  Céur  ;  il  pense  qu'elles 
ne  seraient  pas  des  imitations  de  l'art  grec,  mais  des  produits 
d'un  art  national,  el  elles  nous  montreraient  l'expression  sym- 
bolisée d'idées  religieuses,  se  rapportant  aux  phases  de  la 
lune,  d'après  lesquelles  se  dirigeaient  les  peuples  primitifs. 
Si  je  ne  me  trompe,  celte  appréciation  concorde  avec  l'opi- 
nion autrefois  publiée  par  notre  savant  et  regretté  collègue, 
H.  Alexandre  Hermand. 

—  11.  le  colonel  de  Brécourt  entretient  la  Compagnie,  du 
manuscrit  dit  de  Trameeovrt,  qa'il  a  eu  l'oceaùon  de  voir 
dans  le  voyage  qu'il  vient  d'effectner  dans  les  arrondissements 
de  5(-Pa1  et  de  Hontreuil,  i  l'occasion  des  grandes  manœu- 
vres qni  se  préparent  ponr  l'automne  de  ceHe  année.  Ce  ma- 
nnscril  lui  a  psni  être  en  grande  partie  one  compilation  ;  on 
y  trouve  notamment  des  passages  lextnellement  reproduits  de 
1«  chronique  de  Honstrelet,  mais  il  renferme  en  otUre  un  ré- 
cit inédit  de  la  bataille  d'Azincourl,  écrit  non  par  on  témoin 
oeolaïre ,  car  les  indications  da  manuscrit  prouvent  que  sa 
date  est  in  moins  U76,  mais  sur  des  témoignages  fournis 
par  des  individus  ayant  assisté  ft  cette  grande  bataille.  M.  de 
Brécourt  cite  entra  antres  choses,  cette  partie  dn  récit  où  le 
chroniqnenr  nous  montre  on  chevalier  anglais  s'agenonillant 
aux  pieds  d'Henri  V,  pnis  se  relevant  et  jetant  son  bilon 
dans  les  rangs  ennemis,  en  s'écriant  :  Nestraqut,  mot  inb-a- 
duisibleel  dont  il  n'a  pn  deviner  la  signification.  Il  senil 
bien  i  désirer  qae  l'on  eAt  nne  copie  exacte  de  ce  récit,  afin 
de  pouvoir  le  publier,  et  mettre  ainsi  les  historiens  k  mémo 
d'en  profiler. 

—  Sur  la  proposition  d'an  membre,  l'assemblée  décide 
qu'il  y  a  lien  de  s'occuper  d'une  minière  active  des  plaques 
e«mmémoraiiY»  do  la  prise  de  Théroiwiiie,»^  pincer  dans 
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l'église  du  Tillage  qat  a  Buccëdé  i  cette  autiqoe  cilj,  et  des 
dëmarches  à  faire  pour  l'accomplissement  de  oe  vcea.  L'inau- 
guration de  ce  monomeni  élevé  à  la  mémoire  des  défenseurs 
de  la  capitale  des  Horins  pourrait  avoir  lien  le  SS  juin  1877, 
anniversaire  de  la  destniclion  de  Tbérouanne  par  Charles- 
Quint. 

—  La  Société  se  proroge  ensnile  au  premier  samedi  de 
Novembre,  et  rien  n'étant  plus  k  l'ordre  dn  jour,  la  séance 
est  levée  i  neuf  heures  et  un  quart. 

Le  Seerétairs  Général  de  la  Société, 
L.  DESCBAUPS  sb  PAS. 
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EXTRAITS 

DD  ■innSCRIT  N°  799  Dl  U  BIBLIOTBÈQDB  de  SAIltl'OIIEI 


Le  manuscrit  n"  799  provient  de  la  bibliothètfae 
de  ClairmaraiB.  Il  est  intitulé  :  Promptuaire  de  to^t 
ce  qui  est  advenu  plus  digne  de  mémoire  depuiê  Van 
iSOO.  Recueilli  par  fr.  Jean  Ballin,  religieux  à 
Clermarelz  i588.  C'est  une  espèce  de  livre  de  no- 
tes dans  lequel  l'auteur  a  consigné  tout  ce  qui  lui  a 
paru  digne  de  souvenir  depuis  l'an  1500  jusqu'en 
1589.  Plusieurs  des  faits  rapportés  ont  eu  lieu  de 
son  vivant,  et  il  en  a  eu  une  connaissance  person- 
nelle. Un  certain  nombre  desdits  faits  ont  rapport  à 
notre  pays,  et  il  nous  a  paru  qu'il  serait  intéressant 
de  reproduire  tout  ce  qui  concernait  la  Mo- 
rinie.  C'est  cette  pensée  qui  a  présidé  au  choix 
des  extraits  qui  suivent.  Nous  n'ignorons  pas  que 
plusieurs  ont  ti'ait  à  des  choses  connues,  ou  ont 
déjà  été  utilisés  par  d'autres  auteurs.  Nous  avons 
cru  cependant  convenable  de  ne  pas  les  excepter 
de  notre  copie,  qui  n'est  autre  chose,  d'ailleurs  que 
la  transcription  d'un  texte  original,  ce  qui  offrç 
toujours  une  certaine  utilité,  surtout  lorsque  les 
événements  racontés,  se  sont .  passés,  pour  ainsi 
dire,  sous  les  yeux  de  l'auteur,  comme  cela  a  lieu 
pour  le  cas  actuel.  Le  promptuaire  de  Jean  Ballin 
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n'est  au  reste  pas  un  recueil  de  notes  proprement 
dit,  destiné  àla  composition  ultérieure  d'un  livre  plus 
important.  C'est  plutôt  un  extrait  de  la  grande 
chronique  en  trois  volumes  que  possède  la  biblio- 
thèque de  Mons,  qu'il  a  fait  pour  conserver  plus  fa- 
cilement la  mémoire  de  plusieurs  événements  qui 
lui  ont  paru  les  plus  intéressants.  Il  le  dit  d'ailleurs 
lui-même  dans  sa  préface  que  nous  croyons  devoir 
transcrire  en  tête  des.  extraits  que  nous  publions. 
Elle  renseignera  le  lecteur  sur  l'idée  qui  a  présidé 
à  la  composition  du  manuscrit  que  nous  examinons 
et  sur  les  motifs  qui  ont  guidé  l'auteur  dans  son 
choix. 

Notre  manuscrit  se  termine  par  une  série  de 
dironogrammes  concernant  les  événements  les  plus 
importants.  On  sait  combien  ce  jeu  d'esprit  était  de 
mode  à  cette  époque.  Nous  avons  cm  devoir  en  re- 
produùre  quelques-uns.  L'on  sera  étonné  de  ne  pas 
trouver  parmi  ceux  relatifs  à  la  destruction  de  Thérou- 
anne,  le  fameux  DeLeti  MorInI.  Nous  n'en  conclue- 
rons  pas  cependant  qu'il  est  postérieur  à  la  mort  de 
notre  auteur,  mais  simplement  qu'il  n'était  pas 
venu  à  sa  connaissance,  à  moins  toutefois  que  Jean 
Ballin  n'ait  donné  que  les  chronogrammes  de  son  in- 
vention, ce  que  nous  serions  assez  disposé  à  ad- 
mettre. Au  reste  il  faut  avouer,  en  les  examinant  de 
près,  qu'ils  ne  sont  pas  tous  très-heureux ,  et  que 
plusieurs  sont  inexacts ,  même  en  négligeant  cer- 
taines lettres  numérales  comme  le  D  par  exemple 
qui  l'est  dans  tous  les  cas.  Aussi  n'est-ce  qu'à  titre 
de  curiosité  que  nous  les  avons  transcrits. 

L.  DESCHAMPS  de  PAS. 
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PROLOGUE  AU  LECTEUR 


Lo  docie  et  gravant  oratar  Cicéron,  enire  aulres  siens  escrits 
a  dit  qne  la  prompte  mâmoire  des  choses  notables  passées,  a 
esi6  de  (ont  temps  en  sy  grande  recoromandalion  entre  gens 
de  lettres,  et  un  tant  beau  et  précieux  meuble,  que  nul  n'en 
devait  avoir  faulle.  Pour  cela  est,  que  je  me  suis  mis,  es- 
tant à  loisir,  et  aiant  quelques  heures  de  relaiz  h  recueillie 
en  bref  les  plus  notables  faiclz  advenu  depuis  quelque  100 
[ans,]  non  toulteffois  en  espérance  de  quelque  vaine  gloire,  et 
de  quelque  lucrative,  ou  particulier  prouffit,  ny  moins  m'a 
incité  à  co  laire  aucune  envie  d'acquérir  bruict  ou  Tavenr  de 
quelques  uns,  ains  )e  vray  et  libre  loisir  que  jay  eut  à  y  em- 
ployer honneslement  mon  temps,  conjunct  avec  la  fructueuse 
joye  et  délectation,  que  je  percevois  à  la  poursuite  de  la  lec- 
ture des  bisloires  et  pour  autant  que  bien  souvent  lisant  cho- 
ses, qui  plaisent,  encores  que  Ion  les  sçacheni  as'ses,  on  ne  so 
lasse  de  les  lire  plusieurs  fois,  je  me  suis  mis  (après  mon  pe- 
tit devoir  faici  au  service  divin,  selon  ma  vocation  et  profes- 
sion) à  ramasser  une  quantité  des  choses,  les  plus  mémorables 
par  moy  escriies  plus  au  long,  en  trois  autres  volumes,  l'évé- 
nement desquelles  par  autorité  des  histoires  qui  en  ont  parlé 
je  cite  précisément  icy  en  bref  ;  noltanl  quelques  fois  les  ans, 
mois  et  jours  des  choses  advenues,  roesmement  en  plusieurs 
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endroits  laissant  du  papier  blanc,  affin  d'y  annoller  ce  qu'or- 
ciîaairement  pourra  advenir  digne  de  mémoire  :  Je  te  prie 
sealement  (amy  lecteur)  de  vouloir  tout  prendre  en  gré  et  de 
ne  te  vonloir  destoumer  en  rien  de  ceste  lecture  ponr  tonl  ce 
que  quelque  austère  repveur  par  envie  le  pourront  remons- 
trer,  ne  voalani  reprocher,  que  je  n'escrit  que  chose  de  pelile 
valeur,  et  rien  que  longtemps  n'est  advenu,  et  laissant  telles 
sortes  de  gens,  je  prie  Dieu  qui  le  veufe  maintenir  ea  tonte 
prospérité. 

De  mon  petit  verger  ce  $3*  en  Novembre  4588. 

J.  Bàlun. 
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Arrivée  de  Varchiduc  à  St-Omer.  —  Le  27*  de  may  Phi- 
lippes  archiduc  d'Austrice  arriva  à  St-Omer,  od  selon  aucuns 
l'aanée  après. 

1501 

Trespas  dufde  Lylers,  etc.  —  Le  premier  jour  de  jan- 
vier mourut  Pbilippes  de  Vaarin  a''  de  Lylers ,  Halanoy ,  Sl- 
Venanl,  et  lequel  avoit  espoDsé  Isabean  de  Croy  tante  de  Char- 
les prince  do  Cymay,  lequel  il  adopta  pour  son  héritier,  à 
canse  qu'il  ne  laissa  duIz  enfans.  Il  gist  en  la  chapelle  da  St- 
George  en  l'église  de  Lylers  avec  avec  sa  femme. 

Signes  de  tRortaliti.  —  Geste  année  tomba  àa  ciel  en  plu- 
sieurs  de  ces  Pays  Bas  et  en  Alemaigne  des  croix  de  diverses 
couleurs  sur  les  accouslremens  tant  des  hommes  que  des  fem- 
mes, dont  depuis  advint  grande  mortalité  et  moururent  plu- 
sieurs milliers  de  personnes  lesquelles  avoient  esté  touschéz 
des  présentes  croix. 

La  tradition  porte  que  la  belle  croîs  quest  vers  les  sœurs 
grises  de  St-Omer  fut  érigée  en  mémoire  de  ces  croix  sus 
mentioné,  c'est  pourquoy  on  en  peignit  snr  la  colonne  qui 
porte  cette  croix,  en  celle  forme  :  X.  (4) 

1602 

Viglùe  des  CordelieTs  diàUe  à  St-Omer.  —  Aussy  ceste 
année  fut  dédiée  l'église  des  Cordeliers  en  St-Omer  par  Pbi- 
lippes de  Luxembourg  évéque  de  Thérouenne^ 

[I]  Note  d'eue  échlare  ploB  récente. 
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Mort  du  s'  de  Rebeeque.  —  Geste  aonée  monrot  anss; 
Jean  de  Lens  e'  de  Rebecqae  lez  Thérouenne  aagé  de  76  ans. 
XI  esloil  fils  2  de  Robert  de  Lens  el  de  Jenne  de  Beniieulles, 
et  avait  saccédé  à  son  frère  Uathieu  s'  de  Rebeeque  qui  es- 
toit  mon  sans  enfants.  Jean  en  premières  nopces  avoit  es- 
pousé  la  fille  du  s' d'Oslove,  et  en  secondes  nopcbes  il  es- 
pousa  Bonne  de  Sains  fille  au  s' d'Earem,  desquelles  deux 
femmes  il  ne  procréa  nulz  enfans. 

1613 

Guerre  entre  /Vanfow  et  angloU.  —  Geste  année  Je  roy 
d'Angleterre  Henry  8"  avec  l'aide  de  l'empereur  Maximilien 
dënon<;a  la  gnerre  an  roy  de  France  Loys  12,  lequel  roy 
d'Angleterre  en  personne  arrive  à  Calais  avec  grosse  armée, 
environ  le  Sl-Jean,  la  veille  duquel  S' il  assiégea  la  ville  de 
Thérooanne,  ou  pour  la  deffense  de  la  ville  y  estoit  de  ta  pan 
des  françoia ,  le  s'  de  Font  de  Remy  de  la  maison  de  Créqoy 
et  le  capitaine  Rovergue,  outre  Taillaboi  lieutenani  da  roy 
Henry  du  cosié  de  l'empereur  y  vindreni  aiissy  le  bastard 
Demmeries,  le  s'  d'Istein,  de  Reliai  et  de  Lignes,  le  comte  do 
Nassau  et  le  s'  de  Guisseighen  grand  bailly  de  Cassel  ;  Le  roy 
angloig  poar  venir  en  son  camp  devant  Tbérouenne  passa  par 
Sobruicb  lëz  St-Omer,  puis  vint  loger  pour  sa  seureié  entre 
Arques  et  Clermaretz  abbaye  de  l'ordre  de  Cisleanx  lez  lad" 
ville,  puis  par  dessous  Blendecques,  Ecque  el  Inghem,  alla 
en  son  camp  on  il  fut  logé  près  d'nne  cbappelie  dessonbs 
Clarques  en  nne  valée,  pea  après  y  arrive  l'empereur  Maxi- 
milien  avec  aucuns  Alemans.  Durant  leqael  siège,  les  fran- 
Qois  pensant  ravitailler  la  ville  furent  déconfiz  à  Eginegale  qui 
fat  la  seconde  bataille  gaîgnée  contre  enx  par  l'empereur  Ha- 
ximilieii,  laquelle  fut  nommée  la  journée  des  espérons,  ou  fut 
prins  prisonnier  le  Marquis  de  Rotelin,  conte  de  Dnnoîs,  qaî 
peu  par  avant,  estant  mon  son  frËre  François  conte  de  Dunois 
et  duc  de  Loogueville,  avoit  esté  déclaré  dac  de  Longuevîlle, 
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marquis  da  Rothellos,  conle  de  Dunois,  Taocarville  et  de 
HûDtgommery,  et  se  nommoii  Loys  d'Orléans.  El  le  U'  jour 
d'Aousl,  jour  de  Sl-Barihélémy,  fut  la  ville  de  Thérouenne 
reodae  aux  Angloîs  par  composîtioo  à  U  requeste  de  l'empe- 
reor  aianl  somienn  le  siège  l'espace  de  deux  mois  et  trois 
jours  ;  incontinent  la  ville  fut  pillée,  bruslée  ei  saccagée  et 
puis  'desmolie  excepté  les  Eglises.  Les  ornomens  desquelles 
Eglises,  affiu  qu'elles  ne  vinse  en  les  mains  des  soldatz,  l'em- 
pereor  Haximitien  le  fil  lous  porter  en  son  chasleau  à  Aire 
avec  lès  fiertés  des  corps  ssinctz  les  calices  et  reliquaires,  et 
autres  dignités,  qui  là  furent  gardées  jnsques  à  la  paix  faicte 
entre  ces  princes. 

1514 
Grande  pests  à  St-Omer.  —  Ce  fut  en  ce  temps  que  la 
grande  peste  survint  à  St-Omer  et  pais  circonvoisins.. 

Et  fut  l'hyver  fort  terrible  aspre  et  dur  tant  par  vent  que 
par  eaues. 

1515 
'  Réédi/ictttion  de  Thérouenne.  —  En  ce  temps  les  françois 
commencèrent  à  réédifier  la  cité  de  Tbéroaeone. 

1518 
Mort  du  précôt  d'Aire.  —  Cesie  année  mourut  Jbérosme 
de  Losleiden  prévost  de  Si-Pierre  à  Aire,  et  conseiller  de 
Cbàrlcs  Archiduc  d'Auslrice,  lequel  a  fondé  à  Louvain  un 
collège  magnifique  on  on  y  enseigne  les  trois  langues,  grec, 
hébriea  et  latin;  et  lui  succède  à  la  prévosié  d'Aire  M°  Jean 
Riquelin  cbantre  de  lad.  église. 

1518 
Déeig  de  tabhi  Gilles  Yillers.  —  Le  <  0»  jour  du  mois  do. . 

trespassa  Mons'  Gilles  Vuillers  abbé  36°  de  ohéans 

(Clairmarsisj,  homme  honorable  et  vertueux,  qui  gouverna 
ceste  maison  S2  et  demi,  puis  résigna  à  R.  P.  Gilles  do  pont 
religieux  de  chéans- 
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A' empereur  à  St-Omer.  —  Cliarles   d'Auslrice   aiaot  en- 

teada  les  nouvelles  do  son  éleetîon arriva  à  Gand, 

lieu  de  sa  naissanee,  où  i)  fat  reçeu  avec  joye  inestimable  ; 
puis  de  la  pour  autr^  cerlatne  occasion,  vînt  à  Gravelingues 
acompaigné  de  grande  noblesse  ou  il  tronva  le  susdit  roy  d'An- 
gleterre on  après  la  conclusion  de  leors  affaires  et  après  plu- 
sieurs festins  et  esbatemens  faictz,  l'eslen  empereur  aiant  con- 
voie le  roy  aaglois  jusqnes  à  Calais,  printle  chemin  Ters  St- 
Omer,  on  arriva  lo<6de  juillet  et  y  fut  récent  avec  grand 
triomphe  honneur  et  caresse,  el  fut  logé  k  St-Bertîn, 

Dédication  de  l'église  St-Berlin.  —  Le  jour  St-Denïs, 
Antoine  de  Berguea  bénisl  et  dédia  son  église  par  la  puissance 
à  iuy  donnée  par  le  pape  Léon  X  lequel  an  temps  qu'il  esloit 
exilé  et  prisonnier  en  France,  fut  béaigneuent  récent  par  le 
susdit  abb^. 

1521 

Guerre  publiée  â  St-Omer.  —  Le  VI*  jour  de  septembre 
/ut  la  guerre  publiée  à  St-Omer,  entre  l'emperenr  et  les 
françois. 

Ardres  ruinée.  —  Les  Impériaux  priadre  aossy  la  ville 
d'Ardres  (octobre)  qni  fut  ruinée,  bruslée  et  du  tout  saccagée 
et  les  murailles  démolies  et  raséez. 

Hesdin  prise  d'assaut.  —  Le  7"  de  Novembre  par  les 
îrançois  fut  prinse  la  ville  de  Hesdin  parassaulton  n'y  eût 
guères  de  résislence  à  cause  qu'il  n'y  avoit  point  de  garnison  ; 
En  laquelle  ville  fut  surprinse  la  darae  du  Rœaix,  Lamberde 
de  Brimeu  femme  de  Ferry  de  Croy  s«'  du  Reux  gouverneur 
d'Artois  et  Charles  de  Sucre  s^'  de  Bellatn,  lesquels  se  sau- 
vèrent au  chasleau  ou  ilz  capitulèrent  avec  les  françois,  en 
sorte  que  lad'  dame  et  ceux  qui  esloieut  de  la  garnison  ordi- 
naire dud.  château  sortiroieni  avec  leurs  bagues  sauves,  mais 
ceux  de  la  ville  qui  s'estoient  retirez  audit  cliasteau  demeu- 
reroieni  prisonniers.  El  fut  lad°  dame  conduite  souremeat 
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jusqnes  à  St-Oqier.  Et  estoient  chefs  de  ladite  armée  fran^ 
i^ise  le  duc  de  Bourbon,  le  duc  de  Vaadosme,  et  le  coûte  de 
St-Paul  avec  grande  armée  entre  lesqnelz  y  avoit  X  milles 
suisses  aîani  leur  haroois  et  armes  tons  vernis  de  noir  à  raisou 
de  qaoj,  on  les  uommoit  commcnément  les  X  milles  dyables. 
An  casteau  de  Hesdîn  par  iceux  chefz  y  fut  commis  pour  le 
garder  le  sieur  Dubiez  lieulenaDi  do  s'  Poniremy.  avec  i  000 
hommes  de  pied  et  quelques  SOO  chevaux,  soulz  la  serge  de 
f  ra  nços  de  Montgommery  s'  de  Lorge,  puis  furent  mis  gar- 
nison de  Fran<;ois  assavoir,  à  Bonfaigne,  le  s' de  Faietle  et  le 
G'  de  Bochebaron,  à  Thérouenne,  le  baslard  de  Horeul  s'  du 
Fresnoy,  avec  le  comte  Dammarlin  surnommé  de  Bonvilliers 
elle  s'  deLislenay,  à  Braye  sur  Somme,  le  vicomte  de  la 
Neuday,  à  Dorlens,  nn  capitaine  de  la  compaignie  du  duc  de 
Vandosme,  à  Corbie,  nna  compaignie  du  comte  de  St-PauI,  à 
Peronne,  une  dus'  de  Humires,  à  Si  Quentin,  celle  du  mares- 
chalde  Cabane,  à  Guyse  celle  du  sb' dud.  lieu,  à  Vuervin 
celle  du  s' de  Brîenne  de  la  maisou  de  Sarrebrusse. 

Mort  de  l'Évêqut  de  Thérouenne.  —  Le  iif  de  Novembre 
en  la  ville  de  Furnes,  trespassa  Uons'  François  de  Meinn, 
éfesqne  de  Thérouenne,  prévost  de  St^Omer,  de  N"  Dame* 
de  Bruges,  de  St-Pierre  à  Lysie,  et  de  salncle  Walbnrge  de 
Fumes,  etgisl  son  corps  en  l'église  cathédrale  de  Sl-Omer 
devant  le  grand  autel.  Il  avoit  esté  auparavant  Evesque  d'Ar- 
ras  mais  evoii  permutlé  en  l'an  1616  à  celle  de  Thérouenne 
que  possédait  Philippes  de  Luxembourg  cardinal  et  évesque 
du  Mans.  Le  susdit  François  de  Melun  estoitfrëre  à  Hugues  de 
Melun  vicomte  de  Gand  et  i*  Gis  de  Jean  s''  d'Antoin  et  de 
Marie  de  Sarrebrusse  dame  de  Bailleul  en  Vimeu  fille  da 
comte  de  Braine  et  de  la  dame  de  Roussy. 


Mort  du  s'  de  Soneourt.  —  Le  23*  jour  de  Mai  trespassa 
Mess'*  Jean  de  Ttenbronne  s'  de  Boncourt,  de  la  Holande,  de 
Namps,  d'Estienbecqne  et  de  Moule,  filz  de  Guychard  de 
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Tbienbronne  s'  desd.  (erres  et  souverain  baiUy  de  la  conté  de 
Guynes,  et  de  Jenoe  ds  Wissoc  dame  el  bérilière  de  Hmier, 
et  eat  led.  Jan  pour  femme  Calberino  de  Sempy  fille  do  s' 
de  Rabodengnes,  dont  issii  deux  Tilz  assavoir  Robert  qui  fut  s' 
de  Roncoun  qui  mourut  en  1 527.  Le  2"  Tut  Laucelot  s' de  Ra- 
bodingbes  et  de  Hardicouque  qui  eut  à  femme  Isabean  fille 
el  bértiière  de  Jean  s'  d'Alevaigne  et  de  l'héritière  de  FUliev- 
res  dont  vindrent  aucuns  enfans. 

Un  Egpaignol  poste  les  picqwa  à  St-Omer.  —  Geste  in- 
née un  Espaignol  pour  avoir  desrobbé  une  calices  en  une 
église  passa  les  picques  à  Sl-Omer  par  le  jugement  da  capi- 
taine, et  en  ae  passant  souffrit  la  mort. 

Guerre  entre  angloit  et  (i'ançoit.  —  Henry  roy  d'Angle- 
terre deffia  cesle  année  le  roy  de  France,  et  puis  avec  grosse 
armée  envoia  le  dnc  de  Suffolc  qui  desceudil  par  Calais  en  la 
terre  d'Oye,  puis  icelle  année  d'Anglois  alla  assiéger  Eesdin, 
avec  aucuns  impériaux  que  le  sieur  de  Beaurain  y  mena,  et 
furent  devanl  lad'  ville  environ  six  sepmaines,  et  à  caose  que 
la  Corenie  se  mit  au  camp  furent  contrains  de  lever  le  si^e, 
et  allèrent  camper  à  Auschy  chasteau,  et  après  avoir  bmslé 
*  Dorions  et  plusieurs  lieux  circonvoisins,  ce  camp  impérial  re- 
vint en  Artois  à  cause  que  l'yver  appro^oil  el  quil  y  avoit 
beaucoup  de  malades  au  camp,  puis  les  anglois  repassèrent  la 
mer,  et  les  garnisons  Bourguignons  furent  reparties  fcs  garni- 
sons en  diverse  lieux. 

Le  comte  de  Burren  tient  à  St-Omer.  —  En  ce  temps, 
Florent  d'Egmont,  comte  de  Buron  chef  général  de  la  gen- 
darmerie de  l'empereur  et  gouverneur  de  Haynaull,  aiant 
quelque  temps  sesjourné  en  la  ville  d'Arras  vint  en  la  ville 
do  Sl-Omer,  pour  entendre  à  la  descente  des  Anglois,  et  fat 
logé  en  l'abbaye  de  Sl-Berliu.  Il  avoil  espousé  Marguerite  de 
Rergues  nièche  d'Antoine  de  Bergues  abbé  dud.  lieu,  Qlle  de 
Cornille  de  Bergues  son  frère. 


Do,l,.cdbyCoO(^lc 


BULLETIN 


ANTIQUAIRES  DE  LA  MORINIE 


ANALYSE  DES  PROCÈS-VERBAUX 


Séance  du  4  novembre  4876. 

PifisiDBNCi  !>■  H.  Albbbt  LEGRAND. 

SiCHÉTAiiB  fltntiAi  :  M.  L.  DESCHAMPS  db  PAS. 

La  séance  s'ouvre  à  huit  heures  par  la  lecture  du  procès- 
verbal  (le  la  rétiaion  précédente.  Aucune  observation  n'étant 
présentée,  ce  procès-verbal  est  adopté. 

H.  le  Président  donne  lecture  de  la  liste  des  ouvrages  dé- 
posés sur  le  bureau,  et  qui  ont  été  envoyés  dans  le  courant 
des  vacances,  soit  commç  hommages,  soit  ii  titre  d'échange. 
Cette  liste  est  comme  il  snit  : 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  n^*  8  à  1 0,  aoftt  à 

octobre  1876. 
Bulletin  de  la  Sodéti  d^agri&ilture,  sciences  et  arts  de  la 

SaTthe,  t.  XXIV,  1"  et  %*  trimestres  <876. 
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Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Or- 
léanais, n"  89,  S*  Irimesire  1876. 

Bulletin  de  la  Société  de  ttalislique,  seientes,  lettrei  et  arts 
du  département  det  Deux-Sitret,  n"  1-2,  janTier-Kmer 
1876. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  farrondiMsement  de 
Boulogne-tur-mer,  t.  XI,  n°*  7  g  13,  jaillei  i  décembre 
1875  ;  (.  XII,  n»'  1  à  5,  janvier  h  mai  1876. 

Bulletin  de  la  Société  d'émulation  du  département  de  t Al- 
lier (science»,  arU  et  belleB-lettres).  I.  XIII,  3'  ei  4«  livrai- 
sons 1875. 

Bulletin  de  la  Société  départementale  d'archéologie  et  de 
statistique  de  la  Drôme,  39'  livraison  1876. 

BuUettn  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  Po- 
ligny  (Jura),  n"'  6  el  7,  jain  et  juillet  4876. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  9r  trimes- 
tre 1876,  et  Documents  inédits  pour  sercir  à  C histoire  du 
Poitou,  publiés  paria  dite  société. 

Bulletin  de  la  Société  pour  la  conserralion  des  monuments 
historiques  d'AUace,  i"  partie,  9'  volume  (1874-1875),  et 
procès- verbaux  de  la  dile  soniélé,  n"  5, 1876. 

Mémoires  de  VAcadémie  du  Gard,  187i. 

Mémoires  de  la  Société  des  sciences,  de  l'agrteulture  et  des 
arts  de  Lille,  4«  série,  t.  I,  1876. 

Mémoires  de  ta  Société  nationale  d^ agriculture,  sciences  et 
arts  d'Angers,  nouvelle  période,  t.  XVni*,  1875. 

Mémoires  de  la  Société  Dunkerquoise,  18"  vol.,  1873-t874, 

Mémoires  de  la  Société  d'émulation  de  Cambrai,  t.  XXXIII, 
1876. 

Mémoires  de  la  Société  vationale  dès  Antiquaires  de  France, 
t.  XXXVI,  1875. 

Mémoires  de  la  Société  académique  (T archéologie,  sciences  et 
arts  du  département  de  COise.  t.  IX,  1875. 

Comité  archéologique  de  Senlis  (comptes-rendus  et  mémoi- 
res), t.  I,  1875. 
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Jieciie  de  la  Société  d'agriculture,  teienees  et  arti  de  l'ar-' 
rondissement  de  Valenciennes,  n<**  5  à  7,  I.  XXIX,  mai  i 
aoim876. 

Revue  bibliographique  universelle,  partie  littéraire,  X.  XVII, 
août  à  ociobre  ;  partie  technique,  t.  XVIII,  aoAl  b  octobre 
1876.  (Polybiblion). 

Het>ue  des  Sociétés  savantes  des  départements,  t.  III,  jaovier 
et  février  1876. 

Itomania,  publié  par  Paul  Meyer  et  Gaslon  Paris,  n<*  19,  juil- 
let 1876. 

Mémoires  de  la  Société  ^histoire  et  d'archéologie  de  Chalon- 
sur-Saône,  i.  VI,  1876. 

Mémoires  de  t Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  art* 
de  Savoie,  1.  III  et  IV,  1875;  —  et  Atlas  de  la  descrip- 
tion géologique  et  paléontologique  de  la  colline  de 
lemenc-sur-Chambéry,  par  MM.  L.  Pillet  et  E.  de  Fro- 
menlel. 

Gaxette  archéologique,  recueil  de  monument  pour  servir  à 
la  connaissance  et  à  ^histoire  de  l'art  antique,  publié  par 
MM.  J.  de  Wilte  et  F.  Lenormant,  n"  i,  juillet  1876. 

Travaux  de  l'Académie  nationale  de  Reims,  années  1869  i 
1875. 

Grammaire  de  la  langue  nahuatl  ou  mexicaine  eonvposée, 
4547,  par  André  de  Olmos,  franciscain. 

Conseil  d'arrondissement  de  Saint-Omer,  rapport  du  lOus- 
prifet  et  procès-terbaux  des  délibérations,  jaillet  1876, 

Institut  des  provinces  de  France,  n"  3, 1876. 

Bulletin  administratif  de  la  ville  de  Saint-Omer,  I.  Vlf| 
1872. 

Curiosités  numismatiques,  par  M.  R.  Cbalon. 

Françoise-Madeleine  de  Foreeville,  maréchale  de  Schulem^ 
berg  et  comtesse  de  Montdejeux,  par  M.  de  Galonné.  [1630' 
1675). 

Notes  ff  un  curieux  sur  les  tapisseries  lissées  de  haute  ou 
basse  lisse,  par  M.  lo  baron  de  Sainle-Suzaiine. 
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Le  Secrétaire  général  a  la  parole  pour  le  dépoaîllemeni  de 
la  correspondance. 

1°  H.  le  Ministre  de  l'iustraclion  publique  accuse  réceplion 
de  l'envoi  de  la  98'  livraison  du  Bulletin  historiqoe. 

t"  Le  Président  de  la  Société  d'émulation  de  Brnges,  re- 
mercie la  compagnie  de  l'envoi  de  ses  publications. 

3°  Envoi  d'un  bon  pour  retirer  le  volame  des  Mémoires  de 
l'Académie  de  Stanislas,  de  l'année  1875,  cn\oi  fait  par  le 
secrétaire  archiviste  de  la  dite  société. 

("Le  Président  de  ta  Société  archéologique  de  Tam-ei- 
Garonve,  demande  l'échauge  des  publications  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  la  Morinie  avec  celles  de  la  Société  qu'il 
préside.  —  Cet  échunge  est  approuvé  par  la  compagnie.  M.  le 
secrétaire  archiviste  fait  observer  à  ce  sujet  que  l'on  possède 
quelques  numéros  des  bolletins  de  la  Société  archéologique 
de  Tarn-et' Garonne,  et  qu'il  serait  à  désirer  de  tâcher  de  les 
compléter  à  celle  occa<sion. 

&°  L'Académie  nationale  de  Reims  adresse  le  programme 
des  concours  ouverts  pour  les  années  4877  et  t878. 

6"  Pareil  envoi  de  la  part  de  la  Société  Dunkerqaoise  pour 
le  concours  général,  et  pour  le  concours  d'arrondissement  de 
1876. 

7°  La  Société  académique  de  Saint-Quentin  communique 
le  programme  des  sujets  mis  au  concours  ponr  les  années 
1877  aH  878. 

8°  Le  directeur  du  journal  le  Gaulois,  informe  les  sociétés 
savantes  des  départements,  qu'il  publie  dans  sa  feuille  un 
compte-rendu  du  mouvement  littéraire  en  province,  et  les  in- 
vite à  lui  envoyer  leurs  publications  qui  seront  au  moins  men- 
tionnées dans  ses  articles.  II  envoie  à  l'appui  deux  numéros 
dudii  journal  pour  faire  connaître  la  nature  de  ce  compte- 
rendu. 

9°  M.  A.  Bonvarlel,  correspondant  à  Dunkerque,  envoie 
une  note  très-courte  :  Saint  LUvin  et  l'dme  de  l'imprimeur 
Àudomaroii  Charles  Boscard. —  L'assemblée,  après  en  avoir 
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enlendu  la  lecture,  eo  décide  l'impression  dans  le  Bulletin. 
10°  Lettre  de  falrt)  part  de  la  mort  de  M.  IL  De  Rheims, 
bibliolhéeairo  el  archiviste  de  la  ville  do  Calais,  membre  cor- 
respondant de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie.  —  La 
compagnie  s'associe  aux  regrets  de  la  famille,  et  décide  qu'il 
en  sera  fait  mention  au  procès-verbal,  M.  De  Rheims  ayant 
été  autrefois  nn  des  correspondants  actifs  de  la  Société  qui  a 
fait  insérer  dans  le  IX"  volume  de  ses  Mémoires,  un  rapport 
de  lui  sur  les  fouilles  de  Beaumarais  et  de  Slarek,  dans  le 
canton  de  Calais,  sous  les  auspices  du  comité  de  cello  ville. 

—  M.  le  Président  donno  connaissance  à  l'assemblée  de  la 
correspondance  relative  à  la  statue  de  Suger,  et  fait  savoir 
que  M.  le  Ministre  des  beaux-arts  a  accordé,  sur  la  demande 
qui  lui  en  a  été  faite  au  nom  de  la  soiiiété,  au  sculpteur, 
M,  Louis  Noël,  le  bloc  de  marbre  nécessaire  pour  exécuter  la 
statue.  M.  le  Président  ajoute  qn'il  peut  Être  utile  de  s'occu- 
per, dès  à  présent,  de  la  souscription  nécessaire  pour  se  pro- 
curer les  fonds  destinés  à  conduire  l'œuvre  à  bonne  fin.  — 
L'assemblée  consultée,  décide  que  cette  question  sera  mise  à 
l'ordre  du  jour  de  la  prucbainc  réunion. 

—  Le  Secrétaire  général  dépose  sur  le  bureau,  nn  travail 
iniitulé  :  La  tie  rurale  en  Artois  au  XYP  siècle  d'après  les 
coutumes  locales,  du  à  la  plume  de  M.  Decroos,  membre  cor- 
respondant de  la  Bociélé,  à  Béthune.  —  Ce  travail  est  assez 
volumineux,  et  ne  pouvant  être  la  en  séance,  la  compagnie 
décide  qu'il  sera  examiné  par  notre  honorable  collègue 
M.  F.  de  Monnecove,  qui  voudra  bien  en  faire  nn  rapport 
dans  une  de  nus  plus  prochaines  réunions,  et  proposer  les  con- 
clusions à  adopter. 

—  M.  L.  Deschamps  de  Pas  appelle  l'attention  de  la  société 
sur  l'utilité  qu'il  y  aurait  de  rappeler  la  mémoire  de  Gérard 
d'Haméricouri,  premier  évéque  de  Saint-Omer  et  abbé  de 
Saint-Berlin,  qui  fut  le  fondateur  du  collège  wallon  dans 
notre  ville,  occupé  aujourd'hui  par  le  lycée.  Il  expose  que 
cette  idée  avait  été  déjà  mise  en  avant  dans  le  sein  de  la  so- 
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ciélé,  et  qu'elle  y  avait  reçu  de  norobreoses  marques  d'adhé- 
sion, mais  que  l'on  en  avait  différé  la  mise  i  esécuiion,  parle 
motif  suivant.  L'on  savati  que  le  corps  de  Gérard  d'Uamëri- 
coart  avait  été  inhumé  dans  la  première  église  des  Jésaites, 
qui  n'occupait  pas  le  même  emplacement  que  la  chapelle  ac- 
tuelle du  lycée,  laquelle  porte  au  sommet  de  son  frontispice 
la  date  de  16S9,  mais  Ton  ignorait  si  les  restes  du  fondateur 
avaient  été  iransporlés  dans  celle-ci.  Or,  en  parcourant  lo 
Diarium  des  Jésuiles  de  Saint-Omer,  manuscrit  trÈs  précieux 
qni  a  appartenu  à  notre  collègue  M.  de  Laplane,  i)  a  été 
trouvé  la  mention  suivante  qni  ne  laisse  aucnn  doute  à  cet 
égard. 

<  1667.  Jannario.  Facla  est  translatio  omnium  prius  sopul- 
«  lonim  in  veleri  lemplo,  et,  prœter corpus dominiAmericourt 

<  fandaloris  nostri  et  quorumdam  prœcipnorum ,  reliqua 
4  ossa  fere  simul  condila  in  medio  templo,  sine  atia  ceremonia 

<  quam  quod  die  insequenti,  templo  pallis  drnato,  singulî  sa- 
c  cerdotes  sacrum  fecimus  pro  defunciis,  de  hoc  etiam  moni- 
c  tis  civibus  de  pulpito  dominica  précédente. 

<  De  omnibus  solum  corpus  nostri  fundaloris  repertum  est 
4  utcumque  întcgrum  et  eliam  nunc  carne  constans,  eiiam 

<  apparente  veslo  episcopali  qna  vestiluserat.  lllud  inira  loni- 

<  pli  ballustrum  eoram  principe  aluri  condidimus  in  eodcm 

<  sarcophago  plumbeo  relictum  :  super  inducto  lapide  mar- 
c  moreo  sepulchrati,  et  spposîlo  ad  parlem  mûri  dcxteram 

<  ejus  cenotaphio.  > 

Il  n'y  a  donc  plus  d'incertitude.  Le  corps  de  Gérard  d'Ha- 
méricouri  repose  sous  le  pavé  du  chœur  de  la  chapelle  du 
lycée,  devant  le  grand  autel.  Dans  ces  conjonctures,  M.  L. 
Deschamps  de  Pas  demande  que  la  Société  rappelle  la  mé- 
moire de  l'illustre  évéque  de  Saint-Omer,  an  moyen  d'nne 
inscription  qni  serait  encastrée  dans  la  muraille  du  chœur  de 
ladite  chapelle.  —  L'assemblée  se  rallie  toule  entière  à  cette 
proposition,  et  décide  que  l'on  demandera  h  H.  le  Ministre  de 
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l'iastrociion  publique,  l'autorisation  nécessaire,  pour  placer 
cette  inscription. 

—  Rien  n'étant  plus  à  l'ordre  du  joar,  la  séance  est  levée  à 
nenf  heures  et  ud  quart. 


Séance  du  3  décembre  i87G. 

Présidence  de  M.  Albert  LEG&AND. 

SECRâTAiRB'GeNËBiL  :  M.  L.  DESCBAHRS  de  PAS. 

La  séance  s'ouvre  à  huit  heures  moins  uu  quart,  par  la  lec- 
ture du  procÉs-verbal  de  ta  réunion  précédente,  lequel  est 
adopté  sans  observations. 

M.  lo  Président  fait  connailro  la  liste  des  ouvrages  déposée 
sur  le  bureau,  envoyés  dans  le  courant  du  mois,  soit  comme 
hommages,  soit  â  tiire  d'échange.  Cetlo  liste  est  comme  il 
suit  : 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Soissons,  t.  Y,  2*  sé- 
rie, *87-5. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Vercins,  t.  IV,  <C76. 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  n"  4 1 ,  novembre  4  876. 

Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  dflTynnne,  30»  vol,,  1876. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  3*  trimestre 
4876. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  n"  2,  <  876. 

Bulletin  de  la  Sociùé  archéologique  du  Limousin,  t.  XSIIT, 
4"  et  2*  livraisons  4874,  et  Tables  générales  des  Biilletins 
de  la  dite  Société,  t.  I  à  XXIl,  48*5-4873. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Sens,  t.  H,  1851. 

Bulletin  du  Comité  Flamand  de  France,  t.  VI,  n'>12,  4875. 

Bulletin  des  Commissions  royales  d'art  et  d'archéologie  de 
Bruxelles,  15"  année,  n°*  1  h  6,  4879. 

Mémoires  de  la  Société  d'émulation  de  Montbéiiard,  2'  série. 
4'  voltirae  et  complément  du  5°  volume  1875. 


Do,l,.cdbyCoO(^lc 


—  578  — 

Ménoires  de  VAcadémie  da  StanUUu,  i.  Vnr,  f  876. 

Uémoirei  de  la  Société  de  statUtique,  sciencei,  lettrét  et  arts 
du  département  des  Deux-Sivret,  i.  SIV,  1875. 

Kevue  bibliographique  unirenelie,  partie  littéraire,  l.  XVU, 
novembre,  el  partie  technique,  t.  XVItl,  novembre  4876. 
(Polybiblion). 

Bévue  des  Sociétés  satanies  des  départements,  6'  séria,  i.  Kl, 
mars-avril  1876. 

V Investigateur  (Société  des  éludes  historiques),  42"  anaée, 
jnillet-août1876. 

Institut  des  provinces  de  France,  n°  i,  octobre  1 876. 

Annuaire  des  Sociétés  savantes  de  France  et  des  Congrès 
scientifiques,  6*votDine,  i'  partie  1876.  [Institut  des  pro- 
vinces). 

Gaxette  archéologique,  pabMd  fil  MM.  de  WiUe,  membre 
de  rinsiitut,  ot  François  Lenormaol,  professeur  d'archéolo- 
gie, S"  année,  5*  livraison. 

VArt,  revue  hebdomadaire  illustrée. 

Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  M.  de  Couesemacker,  par 
M.  l'abbé  Dabaisnes.  (Hommage  de  M"'  de  Coussemacker] . 

Le  Secréiaire  général  procède  ensuite  an  déponillemeni  de 
la  correspondaDCe. 

1°  Envoi  du  programme  des  sujets  mis  au  concours  par  la 
Société  des  sciences  et  arts  de  Vitry-le-Français. 

i"  M.  Georges  Vallée,  membre  correspondant  à  Sainl- 
Georges-lès-Hesdin,  invite  H.  lo  Président  et  les  membrns 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  à  assister  à  It 
cérémonie  funèbre  qui  sera  célébrée  le  dimanche  3  décembre, 
à  onze  heures  du  matin,  dans  l'église  d'Hesdio,  pour  la  trans- 
lation et  rinhumalion  du  corps  du  général  Tripier,  ancica 
membre  correspondant  de  notre  Société.  —  L'assemblée  re- 
grette que  la  date  aussi  rapprochée  de  la  cérémonie  empêche 
quelqu'un  de  ses  membres  de  se  rendre  à  l'invitation  de 
U.  Vallée. 
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3°  H.  le  Hinisire  de  l'inslruclion  publique  et  des  beaux- 
arls,  fait  connaître  qu'il  met  à  la  disposition  de  la  Socîiilé 
un  exemplaire  du  Ilecueil  des  diplômes  viilitaires,  publié 
dans  In  collection  des  documents  inédits. 

4"  M.  le  Sous-Préfet  de  Saînl-Omer  communique  un  dos- 
sier envoyé  par  M  le  Minislre  de  l'inslruclion  publiijue  et  des 
lieaux-arls.  Il  s'agit  de  l'invenlairc  des  richesses  d'art  de  ta 
Franco.  M,  le  Minisire  expose  ([u'îl  a  été  demandé  à  loui  les 
conservateurs  do  musées  et'd'arcliives,  de  dresser  les  inven- 
taires, pour  les  dépôts  qui  sont  confiés  à  leur  ganle.  Il  ajoute, 
qu'outre  les  objets  renfermés  dans  lesdils  dépdls,  il  en  exiï^to 
un  grand  nombre  d'autres  dans  Ion  églises,  hôpitaux  et  autres 
établissements  publics,  dont  il  serait  utile  d'avoir  également 
l'inventaire.  L'inventaire  général  fera  l'objet  d'une  publication 
spéciale  du  gouvernemont.  En  adressant  ce  dossier  à  M.  le 
Sous-Préfet,  M.  le  Préfet  l'iovile  à  demander  à  la  Société  des 
Antiquaires  de  la  Morinie,  si  son  intention  est  de  prendre  part 
à  co  grand  travail,  en  la  prévenant  d'ailleurs  que  toutes  les 
monographies  publiées  dans  l'inventaire  général  porteront  la 
signature  des  autours. 

La  compagnie  consultée  no  voit  aucun  obstacle  à  s'associer 
aux  vues  du  Ministre,  mais  elle  désirerait  qu'il  lui  remit  les 
circulaires  et  les  modèles  contenus  dans  le  dossier  qui  avait 
été  envoyé  à  son  président  et  qu'il  a  été  forcé  de  retourner 
immédiatement,  sur  la  demande  instante  qui  lui  en  a  été  faite 
par  H,  le  Sous-Préfet.  Il  lui  parait  qu'il  est  indispensable  de 
les  avoir  sous  les  yeux,  afin  qu'il  n'y  ail  pour  les  membres 
qui  s'occuperont  de  ce  travail  aucune  incertitude  sur  la  mar- 
che à  suivre  et  l'ordre  à  observer.  Elle  décide  en  cpnséqaenco 
qu'il  sera  répondu  dans  ce  sens  »  M.  le  Sous-Préfet. 

5"  Ln  Société  belge  de  géographie  envoie  un  cxcmniaire  de 
ses  statuts,  et  demande  à  entrer  en  relations  avec  la  Société 
des  Antiquaires  de  la  Morinie,  par  l'échange  des  publications. 
—  L'assemblée,  considérant  quo  si  la  géographie  ancienne 
fait  partie  du  programme  de  ses  études,  le  but  do  la  nouvelle 
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société  belge  ne  concerDeque  la  géographie  moderne,  jage 
inaiile  d'acceplor  l'ofTre  qui  lui  est  faile  par  celte  dernître 
sociâté. 

l'O  EnVoi  par  M.  Jules  Berlin,  sous-inspecteur  des  forêts, 
et  membre  correspondant  de  la  Sociclé  h  Douai,  d'un  numéro 
du  journal  VAtenir  militaire,  contenant  un  article  de  lui 
ayant  pour  litre  :  Ctililé  des  foriU  au  point  de  rue  mUitaire. 
—  Remerciements. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  le  renouvellement  du  bureau 
pour  l'année  1877.  Conformément  au  règlement,  il  n'y  a  lieu 
de  procéder  cette  année,  qu'aux  éloclions  ayant  pour  but  de 
nommcrlo  Président  cl  le  Vice-Président,  les  autres  fonc- 
tionnaires restant  les  mêmes.  Le  scrutin  est  ouvert  et  le  dé- 
pouillement donne  la  majorité  voulue  à  M.  Albert  Legrand, 
comme  président,  cl  à  H.  Qnenson,  comme  vice-présidenl. 
En  conséquence  le  bureau  de  la  Société  pour  l'année  1 877, 
est  ainsi  composé  : 

Président M.  Albert  Legrand. 

Vice-Présidenl M.  Quenson. 

Secrétaire  général. . .  M.  L.  Deschamps  do  Pas. 

Trésorier M.  de  Bailliencouri. 

Secrétaire  archiviste .  M.  E.  Pagart  d'Hermansarl. 

—  Apriis  quelques  mots  do  remerciement  de  H.  le  Prési- 
dent pour  la  confiance  que  la  Société  continue  à  lui  témoigner, 
il  entrelient  l'assemblée  des  questions  relatives  au  projet  d'é- 
rection d'une  statue  à  Suger.  Il  expose  l'état  de  l'sITaire  qui  a 
fait  un  grand  pas,  ot  est  entrée  dans  la  voie  de  l'exécution, 
par  suite  du  don  fait  par  lo  gonverncmenl  du  bloc  de  marbre 
destiné  à  la  statue.  Il  est  donc  indispensable  que  la  Société 
entre  aussi  résolument  dans  cette  voie.  M.  le  Président  pense 
d'ailleurs  qne  la  preraièro  démarche  à  faire,  est,  avant  tout,  de 
s'adresser  à  l'administration  municipale,  pour  la  désignation 
de  la  place  où  elle  autoriserait  le  placement  de  la  statue.  Puis, 
pourra  venir  ensuite  la  question  des  voies  et  moyens  qu'il 
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fsadra  examiner  avec  soin,  et  parmi  lesquels  figure  en  pre- 
mière ligne  une  souscription  publique.  Une  commission  devra 
dire  alors  nommée  pour  arriver  à  un  résullal. 

L'ssîembléo  partage  nnaninienieni  l'avis  de  M.  le  Président, 
elelle  charge  son  secrétaire  général  d'écrire  on  son  nom  à 
M.  le  Maire  pour  oblenir  la  désignation  du  lieu  où  il  aulori~ 
sera  l'éreclion  do  ta  slatue  do  Sugor.  Quant  à  la  commission 
qui  devra  s'occuper  des  voies  et  moyens,  elle  désigne  dès  à 
présenl  le  bureau  auquel  serait  adjoint  M.  Gaslon  de  Honne- 
cove,  membre  liinlaire.  L'assemblée,  après  avoir  consulté  son 
trésorier,  fixe  aussi  le  chiiïre  de  sa  souscription. 

—  La  parole  est  accordée  à  M.  F  de  Monnccove,  pour  lire 
son  rapport  sur  le  travail  envoyé  par  H.  P.  Decroos,  membre 
correspondant,  dont  l'examen  lui  a  été  confié.  L'honorable 
membre  s'exprime  en  ces  termes  : 

«  Messieurs, 

<  M.  Decroos,  avocat,  à  Béthune,  et  membre  correspondant 
de  notre  Société,  nous  a  transmis  un  manuscrit  dont  il  est 
l'anleur,  et  qui  a  pour  litre  :  La  vierurale  en  Artois  au  XVP 
siècle,  Caprin  les  coutumes  locales.  Son  but  est  de  le  soumet- 
tre à  notre  examen  et  d'obtenir  sa  publication  dans  les  Mémoi- 
res  de  notre  Société  ;  vous  avez  bien  voulu  me  confier  ce  tra- 
vail intéressant,  et  j'ai  l'honneur  de  vous  soumetlre  les  ré- 
flexions qu'il  m'a  suggérées.  > 

4  Comme  une  étude  précédente  sur  la  législation  criminelle 
de  l'Artois,  que  le  môme  auteur  avait  adressée»  l'Académie 
d'Arras,  et  qui  obtint,  hors  concours,  une  médaille  d'or  do  SOO 
francs,  l'ouvrage  que  nous  avons  sous  les  yeux  atteste  dts  re- 
cherches sérieuses  et  approfondies.  M.  Decroos  s'est  astreint 
à  retrouver  les  textes  des  usages  locaux,  qnand  il  aurait  pu 
les  étudier  dans  la  coutume  générale  d'Artois,  qui  les  résume 
presque  tous  :  néanmoins  toutes  les  coutumes  locales  ne 
sont  pas  examinées  dans  le  travail  de  M.  Decroos  ;  il  s'est  atta- 
ché surtout  à  celles  des  environs  de  Déthune  et  de  Saint- 
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Orner,  sans  étendre  ses  recherches  à  celles  des  environs 
d'Arras  el  de  Saint-Pol.  » 

<  Ne  vous  semble-l-îl  pas,  Messieurs,  qu'il  eût  été  plus  inté- 
ressant encore  do  rechercher  l'état  de  la  législation  rurale, 
antérieurement  au  XVI^  siËclc,  c'est-à-dire  avant  que  les 
coutumes  eussent  été,  pour  ainsi  dire,  codiGées  7  Ce  travail 
serait  difficile,  parce  qne  la  plupart  des  documents  qui  s'y 
rapportent  ont  disparu,  mais  les  fragments  que  l'on  pourrait 
retrouver  seraient  des  curiosités  historiques  et  judiciaires,  et 
la  science  serait  reconnaissante  h  celui  q.ui  les  remettrait  en 
lumif^re.  Ce  que  nous  connaissons  de  M.  Decroos  nous  assure 
que  cette  étude  ne  serait  pas  au-dessus  de  ses  forces,  et  qu'il 
saurait  pousser  utilemenl  ses  investigations  bien  au  delà  du 
XVI"  sifecie.  » 

«  Le  champ,  que  noire  auteur  vient  d'explorer,  n'était  pas 
vierge  de  recherches  ;  celte  circonstance,  sans  diminuer  en 
rien  te  mérite  de  son  travail,  lui  enlève  pourtant  une  bonne 
partie  de  son  originalité.  En  effet  deux  membres  correspon- 
dants de  notre  Société  ont  traité,  pour  ainsi  dire,  le  même 
snjel.  Le  premier  est  M. -Clément,  ancien  juge  de  paix  dn 
canton  de  Beaumelz-1  es-Loges,  aujourd'hui  juge  au  tribunal 
Civil  de  Dunkerque,  qui  a  publié  un  excellent  ouvrage  înti~ 
tnlé  :  Essai  sur  les  usages  locaux  du  déparlement  du  Pas- 
de-Calais,  dans  lequel  sont  rassemblés  des  documents  nom- 
breux, inconnus  pour  la  plupart,  el  tous  importants  au  point 
de  vue  des  campagnes.  > 

«Lesecond  est  M.  Lccesne,  avocat  et  ancien  adjoinlau  maire 
d'Arras,  qui  a. écrit  le  livre  remarquable  iniilulé  :  Exposé  de 
la  législation  cou  lumière  de  l'Artois,  dans  lequel,  los  ques- 
tions qui  se  rapportent  aux  droits  soignenriaui,  ii  la  haute, 
moyenne  et  basse  justice,  etc.,  sont  traitées  avec  autant  de 
charme  que  d'érudition.  > 

a  Est-ce  à  dire  que  M.  Decroos,  qui  vient  après  eux,  a  pro- 
duit une  étude  superflue  ?  Assurément  non,  son  mérite  est 
très  réel,  cl  tous  les  connaisseurs  lui  donneront  leur  appro- 
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batioD,  mm  notre  Sociélé  soriirait  peut-<^ire  de  sa  voio  si  elle 
la  publiait  dans  ses  Mémoires.  Nous  ne  saurions  louiefois  lais- 
ser passer  un  ouvrage  qui  allesle  une  fois  de  plus  le  dévoue- 
ment, la  patience  el  le  zùle  d'un  auteur,  que  nons  sommes 
lieureux  de  compter  parmi  nos  correspondants,  sans  remer- 
cier M.  Dccroos  de  l'envoi  qu'il  a  bien  voulu  nons  faire,  et 
sans  l'encourager  à  persévérer  dans  de»  recherches  qu'il  saura 
toujours  rendre  intéressantes  et  uiiles.  » 
L'assemblée  adhère  aux  conclusions  du  rapporteur. 

—  M.  le  président  Quenson  propose  comme  membres  cor- 
respondants, M.  Picquart,  demeurant  à  Louches,  el  M.  Sagot, 
demeurant  a  Bléquin,  auteur  d'une  petite  histoire  de  cette 
commune. 

M.  Albert  Legrand  propose  comme  membre  tiialaire, 
M.  Charles  Dcschamps  de  Pas,  demeurant  à  Saim-Omer. 

Ceii  diverses  propositions  étant  appuyées,  les  élections  sont, 
conformément  au  règlement,  renvoyées  à  la  séance  prochaine. 

—  M.  le  Président  accorde  ensuite  la  parole  à  H.  Pagart 
d'Hermansart,  pour  continuer  la  lecture  de  fragments  du  tra- 
vail qu'il  a  entrepris  sur  les  corporations  d'arts  el  métiers  à 
Sainl-Omer.  L'honorable  membre  lit  aujourd'hui  la  partie 
qui  traite  des  origines  do  l'administration  civile,  de  la  com- 
mune et  des  écbevins.  Cette  lecture  est  écoutée  avec  beau- 
coup d'intérêt  par  l'assemblée.  M.  le  Président  exprime,  en 
son  nom,  à  l'auteur,  tout  Je  plaisir  qu'elle  a  eu  à  l'entendre,  et 
l'espérance  qu'il  voudra  bien  continuer  dans  les  rénnions  sui- 
vantes, à  l'entretenir  de  ses  études  sur  le  sujet  si  intéressant 
qu'il  a  choisi. 

—  M.  P.  de  Monnecove  lit  un  travail  iù  a  la  plume  de 
M.  Jules-Marie  Richard,  archiviste  du  département  du  Pas- 
de-Calais,  ayant  pour  ubjet,  la  Confrérie  des  archers  de  Saint- 
Sébastien  de  Fauijuembergues.  Ce  travail  consiste  dans  la  re- 
production de  trois  règlements  originaux  et  inédits  relatifs  à 
cette  confrérie,  que  M.  Richard  a  fait. précéder  d'une  iolro- 
duclion. 
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L'assemblée,  consiilérani  l'ulilitë  qu'il  y  a  tonjaurs  de  re- 
produire inlégralemenl  des  documents  inédils,  décide  l'în- 
seriiOD  du  travail  de  M.  Ridiard  dans  le  prochain  volume  de 
ses  Mémoires. 

—  M.  F.  de  UoDnecove  propose  ensuite  l'auteur  de  ce  tra- 
vail comme  membre  correspondant,  Celte  proposition  étant 
appuyée,  l'élection  est  renvoyée,  comme  les  précédentes,  à  la 
prochaine  séance. 

Rien  n'étant  pins  à  l'ordre ,  do  jonr,  la  séance  est  levée  à 
oeuf  heures  et  demie. 

le  Secrétaire  Général  dt  la  Soeiélé, 
h.  DESCHAMPS  DB  PAS. 
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EXTRAITS 

DU  MANUSCRIT  N°  799  DE  U  BIBLIOTHÈQUE  DE  SAINT-OHEB 


(suite) 

Véglise  Si-Michel  démolie  à  St-Om^  et  pourquoy.  —  A 
cause  do  la  guerre  furent  autour  de  Sl-Omer  démolies  aucunes 
églises  et  lieux  Torts,  assavoir ,  l'âglise  parochiale  de  St- 
Micliol,  située  hors  les  faubour{{z  du  costé  de  la  porte  du 
Brosle,  et  fut  transportée  en  la  vilie  en  la  rue  du  Colbuf  ou  fut 
rebastie,  mais  l'an  1566  fut  de  recbefdémolieetanicilléeavec 
lad°  rue  du  Colhof,  pour  faire  la  porte  duBrusIe  de  nouveau. 

Chasteaux  brusléz  par  les  prançoi».  —  TbéroucDne  fui  en 
ce  temps  ravilaillÉo  parle  duc  de  Vandosme  lequel  brusla  le 
chasleau  de  Renty  et  cestuy  de  la  Montoyre,  de  Fruges  et 
du  Vroyiand. 

1524 

Uort  du  s'  du  Heulx.  —  Lo  H  de  juing  sur  un  vendredy, 
mourut  de  mort  soudaine  Ferry  de  Croy  s'  du  Reulx,  Beau- 
rain.  Contes,  Loing.  Lompré,  Hangesls,  grand  maîsire  d'hoslel 
de  l'empereur,  et  gouverneur  du  pais  d'Artois,  chevalier  du 
toison  d'or,  il  mourut  en  la  prevostée  de  Walene  et  fut  son 
corps  ombansmé  et  porté  au  monastère  Sl-Folian  près  le  Beux 
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sépulture  il'ieeux  sig",  et  son  coeur  enterré  en  l'église  de  Wa- 
tcne,  il  avoit  e.^pousd  Lainberde  de  Brimeu  fille  puisnée  de 
Guy  de  Brimeu  comte  de  Megues,  s'  de  Ilamliercaiirt,  et  de 
la  fille  du  s'  de  Kaoïbures,  de  laquelle  il  eut  trois  fiiz. 

Tregpas  du  s'  de  Frestoy.  —  Le  8"  jour  d'octobre  ires- 
passa  en  la  ville  d'Arras  Philippes  de  la  Viervîlle  &'  du  Fres- 
toy, Fless  et  lequel  fui  inarié  à  Marguerite  de  Haluîn  dame  de 
Souverain  Holin,  et  de  Bobecqae,  dont  ne  vint  nulz  enfans. 
El  en  seconde  nopces  ladite  daoïe  Marguerite  esponsa  Loys 
Dyve,  s'  de  Scriss,  lieutenant  de  la  compaignie  du  s'  de  Fien- 
nes,  et  depuis  grand  bailly  de  la  ville  et  chasleau  d'Aire ,  de 
laquelle  dame  il  eut  seulement  une  lille  qui  estoil  boilense, 
nommée  Jacqueline  qui  futhéribËre  dud.  s' et  laquelle  depuis 
esponsa  Jean  de  St-Omer  s'  de  Horbecqne,  grand  bailly  et 
capitaine  de  la  snsdicte  ville  d'Aire,  duquelle  a  eut  plusieurs 

enrans,  assavoir filz  el  une  fille  qui  esponsa  le  s'  de 

Bevry  mort  à  la  rencontre  d'Ostende  l'an  1585.  Ledits'  da 
Frestoy  en  aon  temps  fut  chanbellan  et  conseillier  dn  roy  Phi- 
lippes de  Castille,  el  puis  de  l'empereur  Charles  son  fliz. 

Nopces  du  s'  de  Liques.  —  En  ce  temps,  le  s' de  Liqaes 
espousa  à  St-Oraer,  mais  ne  coucha  la  nnict  avec  son  espouse, 
à  cause  que  le  mesme  jour  de  ses  nopches,  il  sortit  avec  la 
garnison  de  Sl-Omer  contre  le  s'  de  Fontremy  el  le  s'  d'Es- 
tréc,  lesquelz  aîani  passé  le  Nœufossé  avoieni  batiné  grant 
butin  sur  le  pais  et  s'en  retoumans  y  eut  grosse  escarmoace, 
ou  fui  led.  s'  de  ^ques  lieutenant  da  marcjuis  d'Arscot  faict 
prisonnier  et  fui  amené  à  Thérouenne.  Mais  à  la  requesie  de 
sa  nouvelle  (iancée,  led.  s'  d'Estrée  le  délivra,  à  cause  que 
ledit  d'Esirée  avoît  autrefois  servi  lad.  demoiselle,  fille  da  s' 
de  Pouquesolles. 

Cellebroure»  banny  de  St-Omer.  —  Durant  encore  la  ma- 
ladie de  pesie  à  St-Omer  et  lieux  circon  voisins,  qui  avoit  duré 
par  cntrevaleX  àlS  ans,  dont  furent  suspectez  icelles  alimen- 
tez et  enirelenuz  les  frères  de  l'ordre  Sl-Alexis,  Dommés  rat- 
gaîrement  Cellebroares,  à  cesie  cause  furent  décbassée  a. 
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expulsés  hors  ia  ville,  après  y  avoir  esié  nasillons  environ  43 
ans,  et  est  maintenant  ce  lieu  donné  anx  religieuses  de  Sie- 
Claire  en  la  paroisse  de  Si-Sépulclire,  lesquelles  dn  temps  des 
(roubles  furent  la  logiez  par  le  congé  du  magistral,  et  estoient 
sorties  de  Gand  en  Flandres,  expulsées  d'ilec  par  tes  héréti- 
ques environ  l'an  15S4. 

15S6 

Grand  baillis  d'Aire.  —  Le  Séjour  de  Juillet  mourut  en 
la  ville  d'Aire  Jacques  d'Oignies  s^  d'Estrées  grand  baillî 
d'icelle  ville,  et  gist  à  St-Pierre  en  lad.  ville.  Es  ceste  office 
de  grand  bailly  luy  succéda  Jean  de  St-Omer  s'  de  Norcar- 
mes  '  lequel  puis  après  le  décès  du  s'  de  Fiennes,  laissa  ce 
bailluage,  pour  estre  grand  baillif  de  St-Omer  après  led.  s' de 
Fiennes,  et  en  cesluy  d'Aire  y  fut  proavea  Loys  D'yve  s'  de 
Scriss. 

Mariage  du  s'  de  Norearmes.  —  Le  6  de  novembre  Jean 
do  Sle-Atdegonde  s'  de  Norearmes  épousa  Harie  de  Rnbem- 
pré,  fille  aisnée  de  Charles  de  Rubempré  s' de  Bevres,  et^e 
Jenne  fille  et  béritière  du  s'  de  Vertain,  et  de  la  fille  de  Hn- 
raières,  de  laquelle  Harie  a  eu  plusieurs  enfants 


Chappilre  des  Corâeliers  à  St-Omer.  —  Le  X«  jour  de 
juillet,  ias  Cordeliers  ttndrent  leur  chapitre  provincial  aux 
Cordeliers  à  St-Omer. 

1531 

Trespas  de  la  première  mère  des  repenties  à  St-Omer.  — 
Le  i  6°  jour  d'apvril  mourut  s'  Harie  Bastion,  native  du  Chas- 
leau  en  Cambrésy,  première  mère  et  maistres  des  repenties 

<  Il  doit  y  avoir  errear  ici  ;  la  famille  de  St-Omer  élait  sr  de 
Uorbecqoe  et  non  de  Noircarmes.  Ce  doit  £lre  Jean  de  Sle-Alde- 
gonde. 

S 
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de  Sl-Omer,  l'an  (6^  de  son  gonvernemeni,  et  sage  de  8S 
ans  :  lequel  couveni  fui  en  son  lemps  fondé  et  basty  par  mes- 
sire  Adrien  de  Wîssoc.  La  seconde  mostrense  dnd.  cloistre 
fnt  sœar  Anloinelle  Pol  native  de  Bouloigne. 


Mort  de  tabbé  Antoine  de  Bergues.  —  Le  XU*  de  janvier 
Anloine  de  Bergues  abbé  de  5t-T)ertin,  renditson  âoie  à  Dieu 
aagé  de  76  ans  et  demi  et  de  son  gouvernement  environ  39 
ans.  Il  estoîi  aussy  abbé  de  Sl-Tron  en  Liège,  ei  du  Mont  Sie- 
Harie  en  Bourgoigne,  son  corps  gist  en  la  nef  de  son  abbaye 
de  St-BertÎD,  et  luy  succéda  un  religieux  dud.  liea  nommé 
Englebert  d'Espaigne,  natif  de  Bréda  lequel  fut  son  coadjnleur. 

Trespat  Au  comle  de  Fauquembergue.  —  En  juing  moa- 
rnt  Anloine  conie  de  Fauqueinberghes  baron  ie  Ligne  qni 
avoii  espousé  Phjlippes  (îlle  du  s''  de  Fiennes  et  de  Marie  de 
Villa,  de  laquelle  eut  un  filz  qui  espeusa  la  fille  aisnée  et  hé- 
rîlière  du  s'  de  Wassenare,  et  de  In  Qlle  du  comte  d'Egmond. 
Et  estoit  le  susd.  Anloine  s'  de  Baiellenl,  Monsireul,  et  Es- 


1533 

Mort  d'un  doieti  de  St-Omer.  ■ —  Geste  année  mourut  à 
Sl-Omer  mons'  Sidrac  de  Lalain  doyen  de  l'église  cathédrale 
de  St-Omer  i*  fils  de  Jean  s'  de  Lalain  et  de  Benicourt. 

Mort  de  la  dame  de  Curlu.  —  Le  9'  de  juing  mourut 
Adrienne  de  Groucbe  dame  de  Vaucelle,  Griboval,  Wacliin, 
ex-femme  de  Loys  de  Renihy  s' d'Embry  Ciirlu,.et  elle  gist  à 
Ste-Âldegonde  à  St-Omer  près  son  mary.  Elle  cstoil  fille  de 
Jacques  de  Grouches  s'  de  Griboval,  Grouches  et  Beraull  et 
de  Jeune  de  Rubempré  dame  de  Loinicourt  Vaucelles  et 
Mangureulx, 

1537 

Prime  de  Hesdin,  St-Pol  et  autres.  —  Estant  la  guerre 
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rcDooveltée  entre  l'empereur  et  les  frsnçois,  îceux  se  ruant 
ceste  année  sar  le  pais  d'Artois  et  prïndrent  en  moins  d'an 
mois  plusieurs  places,  si  comme  laville.de  Hesdin  el  son 
chasieau  qui  leur  toi  rendu  le  <3  d'apvril  par  composîlion, 
pats  en  contre  escliange  le  conte  de  Buren  prînsl  la  ville  de  St- 
Paal  le  XV*  de  juing,  par  assaalt,  où  il  y  eut  grande  occision 
de  soldatz  françois  et  citadins,  nombre  à  4000  hommes  et  six 
capitaines  gentilshommes  de  nom,  et  fut  fsict  prisonnier  lean 
d'Eslouteville  s'  de  Villebon,  qui  paîa  depuis  poar  sa  ranchoo 
X  mille  escus  au  capitaine  Thouare  ;  le  s'  Martin  du  Bellay, 
s^  de  Laugey  et  soy  disant  roy  d'Yvelost  estant  aussy  prison- 
nier paia  3000  escos.  Trois  jour  après  estant  la  ville  saccagé, 
fat  le  feu  mis  partout,  et  le  chasteau  razé,  puis  le  conte  de 
Bnren  avec  son  armée  en  nombre  de  Si  mille  piétons  el  de 
8000  chevaux  alla  assiéger  Monslrenl  oa  commandait  le  s'  de 
Canaples,  qui  se  rendit  peu  après,  bagues  et  biens  sauve,  puis 
fnst  la  ville  bruslée  el  saccagée  ,  puis  le  camp  Impérial  vînt 
devant  Thérouanne  et  fut  le  siège  possé  devant  la  ville,  mais  il 
fut  levé  peu  après  an  grand  mesconieniement  des  soldatz  ré- 
solus de  la  piller  aussy. 

Peu  an  paravant  les  françois  avoient  anssy  pillé  bmslé  et 
saccagé  la  ville  de  Lîlers  et  le  bourg  de  St-Yenant  oail  y 
demeura  pins  de  XV"  personnes  tant  d'an  costé  que  d'antre, 
et  femmes  et  enfants. 


Trespas  du  s'  de  JVoircarme*,—  L'onzième  jour  de  janvier 
mourut  II  St-Omer  Jean  de  Ste-Aldegonde  s' de  Noircarmes 
premier  chambellan  de  l'empereur  son  sommeiller  de  corps  ei 
son  conseillier,  et  en  son  temps  commissaire  de  France,  el 
grand  bailly  de  Si-Omer  et  de  Cassel,  et  gisi  sod  corps  anx 
Chartreux  lez  St-Omer.  Il  esloit  aussy  s'  de  Wisque,  Selles, 
Blaringhem,  Genetz,  etc.- Et  avoit  espousé  Harie  de  Rubem- 
pré  611e  aisnée  du  s'  de  Bevres  el  de  la  dame  de  Veriain,  de 
laquelle  il  eut  deux  fîlz  el  trois  filles.  S(çavoir]  Fhilippes  s^  de 
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Noircarmes  son  successeur  qui  espousa  Bonne  do  Lanay  fille 
du  s'  de  Mingoval,  le  i'  fils  fui  Jean  s'  de  Selles  ;  l'aisoée  Glle 
nommée  Anne  monrut  à  marier,  Marie  femme  à  Jean  de  Bor- 
nes, baron  de  Loplel  el  Jenne  femme  à  Eusiacc  de  Fiennes  s' 
d'Esquerdes. 

1539 

Trespas  dus'  de  Carlu.  —  Le  18'  du  mois  d'apvril  mournt 
ioys  de  Beniy  s'  d'Embry,  Cnrlu,  Tilques,  ei  gisi  à  Sie-Alde- 
gonde  en  la  ville  de  Sl-Omer.  Il  estoit  6lz  d'Oudard  de  Renly 
&'  d'Embry,  Curlu,  Uafrengne  el  de  Bonne  de  Sie-Aldegonde 
dame  et  hériliëre  de  Quienville. 

Décès  du  prevost  d'Aire.  ~  Le  1 6*  jour  do  jaillel  mourol 
au  chasleau  de  Brouay  Jean  de  Renly  prévost  de  Si-Pierre  à 
Aire,  chanoine  de  Si-Omer  el  de  Sle-Vaudrude  à  Mons.  Il  fat 
frère  à  Loys  de  Reuty  s' de  Curlu.  Il  cal  pour  compédiieur  à 
lad.  prévosié  d'Aire  monsieur  Eustsce  de  Croy.  El  après  leur 
irespas,  en  fut  prévosl  Eusiace  de  Croy  filï  puisné  du  s'  de 
Creseque. 

1540 

Arrivée  de  l'empereur  à  St-Omer.  —  Le  16"  jour  de  no- 
vembre arriva  à  Sl-Omcr  l'cmpereor  Charles  V  venant  do 
Flandres,  et  après  3  jours  cl  pnr  Aire  el  Bétbune  alla  à  Arras 
ou  fui  sssamblé  les  Trois  Eslatz  dad.  pais.  LafutorJonné  plu- 
sieurscliose  ellcscouslumes  du  pais  approuvées  par  Sa  Majesté. 

Trespas  du  s'  de  Bevres.  —  Au  mois  de  décembre  mourut 
Adolphe  de  Bourgoigne,  s'  de  Tournehem,  de  Bevres,  Lavere, 
Flessingues,  Chocques,  Bevry,  Blessel,  Blessy,  Andinclhun, 
Yberglie,  Denebroucb,  Nedon,  vicomte  d'Aire,  admirai  de  la 
mer,  chevalier  de  l'ordre  de  la  Toison  d'Or.  Il  avait  esponsé 
la  fille  aisnée  de  Jean  s'  de  Bergbes,  de  laquelle  il  eul  un  filt 
et  trois  filles,  assavoir  Maximilien  &'  do  Bevres,  la  première 
fille  nommée  Anne  espousa  Jean  premier  conte  de  Bossu,  dosl 
sont  issus  Charles,  Maximilien,  Jacques,  Antoine  el  Aliénore. 
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La  i"  fille  espousa  le  s'  de  GroD'mgue  en  Rolande,  dunt  vint 
MaximiJiea  s'  de  Groningue  el  aultres.  La  3'  fille  d'Adolphe 
espousa  Charles  de  Croy  duc  d'Arecoi  dont  no  vint  nul  en- 
fans.  Elle  cioit  nommée  Anioinelle. 

1641 

Décès  da  s'  de  Cahen.  —  Mard;  26  d'apvril  Irespassa  à  Ca- 
lien  Guillaume  de  Haiton  s'  de  Cahen  el  gist  son  corps  en 
l'csglUe  collégiale  de  Liques,  Il  eut  à  femme  Christine  de 
Longneval  morle  l'an  1578,  de  laquelle  il  eul  sepi  filz,  dont 
les  3  mourtireni  en  bas  aage  et  les  quatre  autres  ont  survécu 
le  père  :  l'ainé  des  quatre  fut  Antoine  de  Uanon  s' de  Cahen, 
lequel  en  son  temps  et  à  diverses  fois  fut  maieur  de  St-Omer, 
et  capitaine  des  gens  de  pied  à  la  bataille  de  Gravelingucs, 
lequel  l'an  1 54i  en  janvier  espousa  Anne  de  Rcbeque  fille  du 
s'  de  BlendtiCques  dont  ne  vint  nulz  enfans.  Le  2'  fil/,  fut 
Charles  Ho  Hanoii  qui  fut  chanoine  el  chantre  de  St-Pierre  à 
Aire.  Le  3°  fut  Jean  chanoine  à  Walen,  puis  doyen.  Le  i'  fut 
Fran(;oi3  qui  mourut  sans  estro  marié. 

1543  ^ 

Journée  de  Jiuch.  —  Dorant  cosle  année  le  duc  de  Vendos- 
me  vînt  en  Anhois,  destiuit  le  chasteau  do  la  Monioire,  do 
Tournchem,  d'Esprelcc,  du  Vroyland  et  Reminghem,  puis  en 
une  petite  escarmouche  a  Ruch  '  où  le  s'  capitaine  Verbo 
et  le  capitaine  Cliasteau  furent  noyez,  et  le  si"  de  Nicurlet 
presque  nyé,  el  y  demeura  des  gens  de  l'empereur  et  des 
franrois  environ  800  et  environ  VIII"  prisonniers  cl  deux  en- 
seignes prises  ;  cela  faici  les  françois  se  retirèrent  en  franco 
chargez  de  grand  buiin. 

1543 

Ruine  de  Lylers  et  de  Bapalme. —  Ceste  année  fut  la  ville 

>  A  la  jonction  de  h  rivière  de  Rumenghcm  avec  la  rivière  d'Ai. 
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de  Lylers  reprinse  par  les  françoïs  qui  fut  de  rechef  raioée, 
et  la  ville  de  Bapalme,  puis  le  roy  en  personne  assiégea  Lan- 
drecfay,  mais  il  fut  conlrainl  se  retirer  en  France  après  la  des- 
Irnction  de  plusieurs  places,  commo  du  ehasteau  d'Eineries, 
Barlemenl,  Thrélon,  Glayon,  etc. 

Saecagemenl  des  lieax  sacrés.  —  L'nbbaye  de  Liques  fut 
en  ce  temps  ruinée  par  les  angiois  venant  au  secours  de  l'em- 
pereur, où  les  françois  lenoient  fort. 

L'abbaye  des  dames  de  Bourboarg  fui  aussy  abslue  et  puis 
remise  en  la  ville. 

Le prioréde St-Andrîen-lëz-Aire  fui brusié  parles  françois  de 
la  garnison  ds  Tbéroueiioe,  ei  la  nuict  de  St-Marlin  fui  brusié 
tout  la  ville  et  comié  d'Arques-lëz-Sl-Omer  par  iceus  françois. 

1544 

Mort  de  l'abbé  de  St-Bertin.  —  Le  28  de  novembre  tres- 
passa  Englebert  d'Espaigne  abbé  de  Si-Berlin  aiant  gouverné 
led.  Heu  13  ans  el  luy  succéda  son  neveu  Guerard  de  Hamé- 
ricourl  religieux  dudit  lieu  et  abbé  de  Si-Wiaoc  à  Bergues, 
et  depuis  premier  évesque  de  St-Omer. 

1546 

Nopches  du  s'  d'Embry.  —  Le  )2'  de  juillet  Oudard  de 
Renty  s'  d'Embry,  Curlu,  Bruay  et  Quienville,  espousa  k  Si- 
Orner  Marie  de  Becourt,  fille  du  s'  de  Liques  de  laquelle  il 
eut  un  Gis  mort  en  son  enfance  et  trois  Glles. 

NaUmnee  du  s'  de  Morbecque.  —  Le  V  jour  do  juing  uas- 
quist  Adrien  de  St-Omer  filz  de  Jan  de  Si-Omer  s'  de  Mor- 
becque et  de  Jacqueline  Dyve  dame  de  Souverain  Molin  en 
Boulenois  :  son  parrain  fut  Adrien  de  Croy  premier  comte  du 
Beulx  el  le  secont  fut  Loys  Dyve  s' de  Scry  el  Benescure  père 
dicelle  dame. 

1549 

Arrivée  de  Vempereur  ef  du  roy  Philippe  à  St-Otner.  — 
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L'empereur  partant  de  Gand  le  13  de  juing,  delà 

vint  à  Bruges,  puisa  Nieuporl,  Fumes,  Dunkerque,  Bergues, 
Gravelingues  et  Bourboarg,  ol  lo  dernier  jour  dudit  mois 
arriva  avec  son  dit  Riz  le  Roy  Philippe  à  St^Omer,  lesquels 
r<ireat  logez  en  l'abbaye  de  Sl-Brrlio  ;  la  Royne  Marie  [ut  logée 
chez  le  receveur  du  prince  ;  le  lendemain  premier  jour  de 
juillet  ledits'' Roy  accompaigDi!  de  grande  noblesse  arriva  en 
l'église  de  St-Omer,  et  monta  sur  le  dossal,  ou  il  feit  le  ser- 
ment que  les  comtes  de  Flandres  ont  acoustuméz  de  faire  et 
ceux  d'Artois  entrans  en  possession  d'icelle  ville,  l'empereur 
séjourna  en  lad.  ville  trois  jours  avec  grande  noblesse  durant 
lesquclï  se  firent  de  grandz  esbalemens  en  festins  et  joustes, 
après  se  partant  de  lad.  ville,  alla  vers  Thérouonne  laquelle  il 
voulut  voir,  puis  par  Aire  et  Bélhane  alla  à  Arras,  ville  prin- 
cipalle  de  sa  conté  d'Artois'  où  il  fut  nussi  receul  à  grand  joyc 
et  scn  partant  alla  à  Douay  puis  à  Lisie  el  delà  lira  vers  Hay- 
nault  ot  Namur,  ou  partout  le  Roy  son  filz  feit  le  serment  de 
Gdéliié,  et  fut  partout  honorablement  receut  el  bonnoré  de 
beaux  don. 

1549 

Trespos  de  la  damoiselle  de  Balgues.  —  Ceslc  année  mou- 
rut à  Aire  Antoinette  de  Wildre  vefve  de  Jean  de  Mames  s' de 
Balques,  gist  à  St-Pierre  à  Aire.  En  prcmlËros  nopccs  elle 
espousa  Denis  de  flanon  &'  do  la  Vigne;  et  en  secondes  nop- 
ces  le  susdit  Jean  de  Manies  s'  de  Balques  et  esloit  icolle  da- 
moiselle dame  de  Cahcn  près  Liqucs. 

1551 

Trespos  de  l'abbé  de  Ham.  —  Au  mois  d'apvril  mourut 
Julien  Boumel  abbé  de  Uam,  et  luy  succéda  Jean  Predel  na- 
tif de  Stienbecqne  religieux  dudit  lieu. 

L'abbé  de  St-Bertin  ta  att  Concile  de  Trente.  —  Au  mois 
de  juingTurent  assemblez  les  Trois  Estas  d'Artois  à  St-Vaast 
d' Arras,  ou  entre  autre  choses  fut  ordonné  que  mous''  Gérard 
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de  Haméricourl,  Ion  abbé  de  St-Berlin,  et  depuis  esvesqoe  de 
St-Omer,  accompaigné  de  l'oRicial  d'Arras,  seroieDi  envoiéz 
aa  Concile  do  Trente,  aux  despens  des  -églises  de  lad.  provin- 
ce, lesqublz  se  parlircnt  au  mois  d'aousl  en  suivant. 

Indulgences  da  S.  Sacrement  à  St-Sépulchre.  —  Cesie  an- 
née furent  octroieez  les  grands  pardons  et  indulgences  bus 
confrères  dn  St-SacrenTsm  en  l'église  de  Si-Sépulcbre  à  St- 
Omer. 

Trahison  du  s'  de  Willebon  à  Aire.  —  (Le  29  septembre] 
joarde  StMichel,  le  s^  de  Willebon  cnida  prendre  (a  vIIIh 
d'Aire  par  trahison,  avec  six  cbarioiz  garnis  de  cercles  snr  le 
dessus  et  tout  i>  l'eotour  dessus  et  dessoubz  lardé  de  foio,  cl 
sur  chacun  chariot  y  avoit  16  ou  20  soldatz  bien  armez  et  mu- 
nis d'instruments  de  guerre,  mais  ils  furent  descouveriz,  et 
parlant  l'enireprise  faillit. 

155S 

Journée  de  Ftesinel.  —  Continuant  la  guerre  cnlre  les  Im- 
périaux et  les  François  fui  faicte  une  cscarmouce  nu  parc  de 
Flécinel  entre  ceux  de  la  garnison  d'Aire  el  de  Thérouenne 
ou  fut  prins  et  blessé  le  s^  de  Ligniëres  qui  condnisoit  iceux 
françois  et  en  demeura  sur  la  place  475  le  reste  s'enfuit  à 
Thérouenne  bien  navrez,  et  fut  led.  s'  de  Ligniëres  mené  pri- 
sonnier à  Aire  lequel  tost  après  mourut  tant  h  cansede  sa 
bleschure  que  par  despit. 

Le  chisteau  de  Tieobronne  fut  aussy  prins  el  saccagé  par 
les  gens  de  l'empereur,  qui  estoil  situé  k  une  lieue  de  Beulx, 
puis  le  comte  du  Reux-  ayant  prins  le  cbasiean  de  Fresin,  te 
83  de  juittg  prinsi  aussy  la  ville  de  Hesdin  par  assault,  mais 
non  le  chasieau. 

1653 

Ettatx  d'Artois.  —  Siège  de  Th&ouenne.  —  Le  4"  jour  de 
mars  fut  de  recef  assamblé  les  Trois  Esiati  d'Artois  à  Sl-Vast 
d'Arras,  oii  fut  requis  de  la  part  do  la  majesté  une  aide  de 
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sepl-vingl  mille  escus  pour  fraier  à  la  guerre  conlre  les  fran- 
rois,  el  puis  fut  parlé  du  siège  qui  se  devoit  mcUre  devaul  la 
villo  ào  Théroucne,  lequel  fut  posé  devant  iccllc  ville  envi- 
ron le  4'  d'apvril  ou  diirani  lequel  siège  trespassa  au  clinsiesu 
d'Upen  lo  V^  de  juing  M^  Adrien  do  Croy  premier  conte  du 
Reux,  gîsl  à  Si  Folian  près  lo  Reux  en  Haynault 

Prinse  de  Thérouenne. —  Le  2'  du  mois  de  juing  fol  prinse 
d'asssnlt  la  ville  de  Thérouenne,  une  des  plus  nobles  et  an- 
cienne du  royaume  de  Franco,  fondée  auparavant  la  ctlé  de 
Paris,  laquelle  fui  saccagée,  pilli'e  et  brustée,  après 7  avoir 
esté  le  siège  trois  mois  continué  :  l'église  qui  estott  l'une  des 
plus  belles  de  la  France,  fut  aussy  ruynée  et  abbalue,  cl  jus- 
ques  aujourd'huy  ni  reste  que  lo  nom  el  la  place  :  alors  esloit 
chefetcoromandoil  au  camp  après  la  mort  du  comte  du  Reulx 
le  s'  de  Benicourt,  Ponlhus  de  Lalain. 

Prime  de  Hesdin.  t—  Le  2"  de  juillet  l'armée  impériale  alla 
assiéger  Hesdin  laquelle  ville  fui  prinse  le  V(*  jour  dudit 
mois  avec  peu  de  résistence,  ol  laquelle  ville  fut  aussy  démo- 
lie et  rasée  avec  le  chasleau,  el  depuis  fat  réédîBé  au  lieu  ou 
elle  gist .maintenant,  lequel  auparavant  se  nommot  Le  Maynil. 

Fais  en  Arlois.  —  En  ce  temps  le  pais  d'Artois  eut  fort  à 
sonlTrir,  à  cause  que  le  s^  de  Willebon  prévost  de  Paris  met- 
loil  tout  en  feu  et  flambe  partout  ou  il  passoil  tant  en  abbayes 
cloistres  qu'autres  lieux  de  plaisance  ;  l'abbaye  de  St-Augns- 
lin-loz-Tbérouenne  et  autres  furent  toutes  ruinéez. 

)55i 

Le  roy  de  France  assiège  Renly.  —  Henry,  roy  de  France, 
au  mois  d'aoust,  vint  avec  grosso  puissance  assaillir  le  pais 
d'Artois,  et  assiégea  le  chasleau  de  Renty,  ce  que  l'empereur 
aiant  entendu  vint  luy  mosmc  en  personne  avec  ses  forces  dé- 
libéré do  combatro,  le  frani^ois  mais  n'osant  entreprendre 
sur  l'empereur,  fcit  serrer  bagaigc  et  deslogea  sur  un  mor- 
qnedy  malin  XV'  dudit  mois  d'aoust,  après  cela  l'empereur 
entra  au  chasleau  qui  osioil  presque  ruyné,  et  rémunérant  le; 
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chers  qui  là  esloienl  en  nombre  de  ciacq  capitaines  qui  avoient 
bravemonl  sousienu  l'eiTorl  des  François,  accorda  an  s^  de 
Brias  600  florins  de  rente  annuelle  outre  ses  autres  Estau,  aux 
seignenrs  de  Loo,  Bellain  el  Cressonnières  et  un  autre  capi- 
taine espaignol,  outre  l'ordre  de  clievalerie  ordonna  300  flo- 
rins à  L'Iiacun  de  rente  annuelle,  et  aux  soldatz  un  mois  de 
double  gaigos,  cl  abolicion  d'homicide  ;  puis  après  feit  répa- 
rer la  breschc,  puis  le  vendredy  ensuivant,  parlant  de  ce  chas- 
leau,  vint  à  Sl-Omer,  où  sa  personne  fut  logée  au  logis  d'Em- 
bry  près  les  Cordeliers,  de  laquelle  ville  s'en  parUtle  38"dud. 
mois  et  passant  par  Aire  el  Bélhune  alla  à  Arras  où  furent  de 
rechef  convoquez  les  Estatz  d'Arlhois  eu  icelle  ville 

1558 

Grande  famine.  —  Combien  qno-  l'esté  fut  raisonnablement 
sec  ceste  année,  sy  commença  il  à  faire  une  merveilleuse  fa- 
mine et  grande  chiereté  do  tous  grains,  tellement  que  vers  le 
Noël,  se  vendist  au  marché  de  St-Omer  une  rasière  de  blé 
quelquefois  18  à  20  florins  et  les  autres  grains  à  l'advenant 
oncores  estoîe  blé  à  noyr  cul. 

Décès  de  la  comtesse  du  Reulx.  —  Geste  mesme  année  Ires- 
paï^sa  en  sa  maison  â  .St-Omer  (maintenant  apariient  au  Jé- 
suites), madame  Lamberde  de  Brimeu  fille  de  Guy  comte  de 
Meghes  el  femme  de  Ferry  do  CroysMuReux  mère  d'Adrien 
de  Croy  premier  comte  du  Iteulx.  Elle  gisten  l'égliso  cathé- 
drale de  St-Omer  près  le  hault  autel. 

1557 

ChierU  de  gTains.  —  Le  49  de  juing  la  rasière  de  blé  fui 
vendue  sur  le  marché  de  St-Omer  19  florins,  mais  le  12  de 
juillet  rabaissa  a  16  Qorins,  el  le  26  dud.  mois  fut  vendu  que 
quatre  Dorins  la  rasière. 

1658 

Prinse  de  Calais  por  les  /Vanfoù.  —  Le  roy  do  France 
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cousidéraot  la  perle  qu'il  avoil  reccii  de  ses  nobles  à  la  jour- 
née do  S[-Queniin  envoia  une  armâe  vers  Calais  soubz  la 
cliarge  du  duc  de  Ouyse,  lequel  avec  son  armée  trouva  lad. 
villa  de  Calais  despourvue  de  gens  qui  fut  couse  quo  aîsémeni 
il  la  força  ei  prtnsl  le  9*  de  janvier  cosle  année,  aiani  demou- 
rée  aux  snglois  environ  210  ans  depuis  que  le  roy  Edouard 
i'  la  prinstsuF  les  françois  l'an  13i6  du  lemps  do  Philîppes 
de  Valois.  Après  le  s' de  Guyse  prisl  la  ville  ei  chasteau  do 
Gines  qui  fut  toute  ruinée,  bruslée  et  saccagée,  ou  comman- 
doientqualre  braves  capitaines  assavoir  le  &'  Disques,  Rica- 
mes  et  Bureulles,  et  le  milord  Gret,  lesquelz  aprOs  avoir  sous- 
tenu  7  ou  8  crnels  assaullz  et  perdus  environ  500  hommes 
avec  le  capilaine  Disques,  rendirent  la  place  aux  trancois  avec 
conditions  bonorables  le  SOdtid.  mois  de  janvier. 

Mort  du  s'  de  Vendeuille.  —  Le  premier  jour  de  février, 
mourut  à  Gravelingues  Jean  d'Estourmel  cbevalier  £«'  de  Ven- 
deaille,  capitaine  dud.  lieu,  puis  de  nréJenarde  ci  Tourne- 
bem  ;  son  corps  gisi  â  Sl-Beriin,  et  tuy  succéda  audit  gouver- 
nement Jacques  de  la  Cressonnière  s'  dud.  lieu,  homme  pru- 
dent et  vigilant. 

Dunkergue  prinse  par  les  françoU. —  Après,  quelque  nom- 
bre de  françois  laissez  par  le  duc  de  Guise  à  Calais  passèrent 
la  mer  ot  se  ruèrent  sur  la  Flandre,  conduiclz  par  le  mares- 
chal  de  Thermes,  du  prévost  de  Paris,  s'  de  Villebon,  du  s*"  de 
Senerpont  et  autres,  Ic^quel^  pas.«ant  par  envers  Gravelingues 
brusioient  les  censés  et  villages  par  ou  ils  passoient,  et  le  %' 
jour  de  juillet  fut  la  ville  de  Dunkerque  prinse  il'as&ault,  la- 
quelle lut  loulc  pillée  et  saccagée,  et  aucuns  lieux  brusiéz, 
puis  prinreat  aussy  la  ville  de  Bergues  qui  fut  misérablement 
toute  bruslée,  cela  exécuté  ilz  firent  des  courses  jusques  à 
Furnes,  Nieuport  et  Dexemudo  où  ilz  firent  do  grandz  butins 
qui  fat  tout  envoie  à  Calais  le  7'^  dudit  mois,  avec  bleu  1000 
hommes  des  plus  rices  de  ce  quartier. 

Bataille  de  Graretinguis.  —  Le  roy  Philippes  estant  lors  à 
Bruxelles  fut  adverly  de  tout  cecy  lequel  en  grande  diligence 
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envoia  ic  coote  d'Egmoad  poar  meure  ordre  et  résister  aas 
foriies  des  françois,  lequel  siant  assambié  qael  bon  nombre  de 
soldat,  livra  baltaitle  ausd.  franrois  le  13*  de  juillet  sur  un 
merquedy,  lesquelz  françois  pensoient  repasser  la  mer  avec 
leur  butin,  mais  ilz  furent  toutz  deiïaictz  et  mis  eu  roale,  ou 
plusieurs  grand  s'  y  perdirent  leur  vies  el  autres  prindrenl  la 
fuite,  et  fui  tout  achevé  en  moins  de  demi  heure  sur  les  4  ou 
5  heures  du  midy. 

Trahison  descouverte  à  Sl-Omer.  —  Le  9*  de  septembre, 
jour  do  mODs'  Sl-Oraer,  les  prisonniers  françois  qui  esloient  à 
St-OmcF  depuis  la  bataille  de  Gravelingues,  pensèrent  ce  jour 
avoir  Irabi  la  ville  à  aucuns  soldalz  fraoçois  de  la  garnison 
d'Ardre,  aiaui  inielligenceavec  eux. 

1563 

Premier  évesqw.  de  St-Otner.  —  Le  12*  du  mois  de  sep- 
tembre fut  bénist  el  sacré  en  l'église  Sle-Elizabelh  hors 
Bruxelles,  Gérard  de  Haméricourt  premier  évesque  de  St- 
Oiner,  lors  abbé  do  St-Berlin,  et  co  par  les  mains  du  R.  card. 
de  Granvelles,  et  lo  samedy  18dud.  mois,  donna  les  ordres 
de  dyacre  el  soubsdiacre  en  l'église  d'Arqués  lèz  St-Omer,  et 
le  IX*  d'octobre  feist  sa  joyeuse  entrée  en  lad.  ville  de  St- 
Omer,  acompaigné  de  grande  noblesse  tant  ecclésiastique  que 
séculière. 

Chanoines  de  Thérouenne  vont  demourer  à  Ipre.  — Aad. 
an  lescbanoines  do  Theroucnne  en  nombre  de  18  partirent 
de  Sl-Omer  pour  aller  résider  en  la  ville  d'Ipre  en  Flandres. 

1565 

L'iglite  de  Sl-Michiel  et  le  Colhof  dimoly  à  St-Omer,  — 
Geste  année  fut  démolie  l'église  de  Sl-MichicI  avec  la  grande 
rue  du  Colhof  pourja  fortification  de  la  ville  de  Sl-Omer. 

Trespas  du,  s'  de  Renty.  —  Le  XV*  de  juillet  sur  un  mer- 
quedy trespassa  en  son  chasteau  de  Renty  Guillaume  de  Croy 
marquis  de  Renly  et  s^  de  Chèvres,  gisl  à  Clicvrcs  en  Bay- 
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naut.  Il  esloUfilz  de  Philippcs  promiorilacd'Arscol  et  d'Anne 
do  Croy  princesse  de  Cymay,  et  avoit  eut  à  femme  ta  filte  da 
s'  de  Malle  en  Brabant  et  de  la  baslarde  de  Nassau,  de  la- 
quelle il  eut  seulcmeni  une  ftlle  son  héritière. 

1566 

Briseurs  d'ymages,  à  Ctermaretz,  WaUne,  etc.  —  Le  <6' 
de  ce  mois  (aoùl)  le  lendemain  du  jour  de  l'Assomption  de 
Nre-Dame,  sur  le  soir,  les  hérétiques  de  Bailleul,  Poperin- 
gue  et  autres  villages  vindrent  et  enirèrent  avec  grand  audace 
en  cesie  abbaye  environ  les  4  à  V  heures  du  soir,  qui  fui 
cause  que  les  religieux  inlimidéz  s'enfuirent  les  uns  d'un 
costé,  autres  de  l'autre,  craindans  ia  furie  du  peuple  en- 
diabléz. 

Le  samedy  17  iceux  hérétiques  saccagËrent  l'abbaye  de 
AValene,  ou  îlz  firent  grand  dommage  et  à  l'église  de  la  pa- 
roisse, et  aux  autres  églises  comme  Uilan,  Wolvrediges,  Bns- 
care,  Piennes,  Wolquinhove,  Ledressele,  Merkem,  et  abbaye 
de  Bavesberge,  etc. 

1567 

Jésuites  introduits  à  Sl-Omer.  —  Geste  année,  Gérard 
premier  évesque  do  St-Omer,  appclla  en  sa  cité  de  Sl-Omer 
les  Pères  de  la  société  de  Jésus,  el  Uur  acheta  une  belle  mai- 
son en  la  rue  du  Brusle  en  lad.  ville  jadis  appartenant  au  s' du 
Benlx  ou  fin  l'an  1569,  leur  a  faict  bastir  une  chappelle  où 
son  corps  est  enterré  '. 

Nouvelle  porte  du  Brusle.  —  Ce  mesme  an  la  porte  du 
Brusle  avec  les  fosséz,  ramparz  furent  de  nouveaux  robaslis 
en  lad.  ville. 

'  Il  y  a  erreur  dans  la  désignation  de  la  rue,  de  la  part  de  Jean 
Dalliri,  la  première  cliapcllc  des  Jcsuilcs  élail  où  se  trouve  la  grande 
cour  du  Lycée,  du  cAté  de  l'hûpilal  militaire,  et  la  rue  du  Drùle  élail 
la  rue  d'Arras'd'aujourd'hui, 


1568 

Nockes  du  s' de  Be^ei-es,  —  Le  29  de  juing,  Adrien  de  Ru- 
bempré  s'  de  Bevres  espousa  en  l'église  de  Si-Denis  à  Sl-Omer 
mad*  Claude  de  Croy,  fille  d'Adrien  de  Croy,  premier  conie 
du  Reux  etde  mad"  Claude  de  Helun,  dont  de  ce  mariage 
issit  un  fils  qui  mourut  jeune. 

1569 

Mort  ^une  abêtie  de  Blendecques.  —  t.eX(*  jour  de  juillet, 
mourut  mad"  Isabeau  Tilly  abbesse  de  Blendecques  lèi  Sl- 
Omor,  aagée  de  68  ans,  aiant  gouverné  cette  maison  l'espace 
de  38  ans  et  luy  succéda  dame  Jacqueline  Blomel. 

1570 

IVotehes  de  la  dame  d'Embry.  —  Le  8°  de  mars,  Georges 
de  Lignes  s' de  Monstreul,  frère  au  conte  de  Fauqaerobergbe 
espousa  au  Reulx  en  Haynault,  Marie  de  Renty  dame  d'Em- 
bry, Bruay,  et  fille  aisnée  el  bérîiière  d'Oudard  de  Renty  3' 
d'Embry  et  de  Marie  de  Recourt  sœur  au  s'  de  Lipes,qni  en 
secondes  nosches  avoii  espousé  Jean  de  Croy  second  conte 
du  Houx. 

Mort  d'un  abbé.  —  Le  VI"  de  juillet  mourut  Jean  Faschin, 
dernier  abbé  de  St-Jean  au  mont  lèz  Thérouenne  et  prévost 
de  Watene. 

Ch-appellê  des  Jituîstes  à  St-Omer  béniste.  —  Le  24*  joor 
de  septembre  fut  béoisle  la  chappelle  des  Jésuistes  à  Si-Omer 
par  Gérard  de  Haméricourt  évesqne  de  St-Omer  et  abbé  de 
St-Bertin  fondateur  dud.  collège  des  JésUistes. 

15S0 

Décès  du  i'  de  Horbecque. — Le  2*  jour  de  février  trespassa 
en  la  ville  d'Aire  en  Arthots  mess'  Jean  de  St-Omer  s'  de 
Morbecque,  et  fut  enterré  en  l'église  collégiale  de  Sl-Pierre 
en  lad.  ville  d'Aire. 
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Dunkerque  rendue  au  Roi  et  Dixmude.  —  Le  31  de  jiiille' 
te  duc  da  Parme  print  au  nom  du  Koy  caiholîfiue  la  ville  de 
Dunkerque  et  le  i'  jour  d'aoust  ensuivant  ceux  de  Dixmude 
se  rendit  aud.  prince  de  Parme. 

Le  duc  d'Anjou  se  retire  en  France.  —  Au  mois  do  may  le 
duc  d'Anjou  partit  de  Terremonile  pour  Duukerque  d'où  il 
s'en  alla  sur  la  Gn  de  juillet  se  retirant  en  Franco,  aiant  esté 
presque  surprias  en  lad.  ville. 


QnBLQDBS-ONS  DBS  CBROKOGRAIIIIBS  DOHNfiS  FAR  JBAR  BALLIH 
A  LA  FIN  DE  SON  PROMPTUAUB. 

Prince  de  Thérouenne.  —  La  prinse  do  Thérouenne  par  les 
Anglois  l'an  1313  se  note  par  le  verset  qui  s'ensuit  : 
CVM  CeCIderlT  non  CoLLldetVR. 
Décès  d'un  abbé  de  chéans.  —  Dom  Gilles  Vilters  abbé  36" 
de  chéaus  mourut  l'an  1518,  aperl  parce  verset  : 
hlfi  CoLLoCatVs  aVM  In  obsCVrls. 
Prinse  de  S(-Poi.  —  Le  XV"  de  juing  4537  fut  la  ville  de 
Sl-Pol  prinse,  ruinée  et  saccagée  par  les  gens  de  l'empereur 
Charles,  apert  par  les  dates  qui  s'ensuivent  : 
eCCe  aLIenIgene  et  tYrVs  el  popVLVs  etliIopVM,  hl  fVerVnt  ILLIC 
Autre  : 

Ccst  MaL  sViVl  de  salnCt  poL  La  Vole 

qVant  par  orgVeVIi  on  pert  Corps  bien  et  loYe. 

Dicés  du  suffraganl  de  Thérouenne.  —  L'an  1540  trespassa 
H'  Guillame  de  Gonnevilte,  carme  otsufTragant  de  Thérouen* 
ne,  son  corps  gist  icy  à  Clermarez  en  la  chappello  de  Nre- 
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Dame  en  la  carolle  ;  pour  )uy  a  esté  faicte  ces  dates  qui  sVn- 

snivenl  : 

posi  1er  CeDteaa,  alqVe  oCio,  post  LVsIra  soLVtlS 
GLara  EVblI  fcLlX,  sepIcMbrlbVS  cthcrs  dodIs. 


rVgeral  la  Celos  paLLas  :  CVl  IVplIer  orbeM 
LiDgVIs,  at  ILLa  palrl,  proh  goaneVILLVaoblt. 

Bouloigne  rmdue  aux  angloit.  —  Le  14'  de  septembre 
1544,  Jacques  de  Coucy  s'  de  Vemn  rendit  la  ville  de  Bou- 
loigne aux  angloîs,  dont  depuis  il  en  fut  exécuté  à  Paris  par 
l'eiipée  ;  s'ensuit  la  date  : 

L'an  quinze  cent  quarante  quatre 

La  propre  nuict  de  Saincte  Croix 

Un  Vervin  la^c  de  comtuilre 

A  rendu  Bouloigne  aux  Angloîs  *. 

Prime  de  Thérouenne. —  Surunmardj  20''dejaing[f553] 
fut  la  cité  de  Thérouenne  prinse,  broslée,  saccagée  et  démo- 
lie par  les  impérinulx,  apei^  par  les  dates  ensnivanles  : 
forUIDablLIa. 

Autre  : 

Cesarls  aqVILa  proVoCans  ad  VoLandVH  pVLLoB  sVoe,  et  aVper 
cos  VoLIlaus,  eXpandll  aLas  '. 


cXpandlt  aLas  Ccsaris  aqVILa,  ad  VoLandVM,  proVoCans  pVLLog 
bVos,  VoLllans  sVper  '. 

Autre  : 

aLIlI  CarLI  senlo  repoato 

robore  et  roslro  satls  lategralo 

(sic  loVI  VlsVM  est) 

aCqVILe  redit  nVne  Lcta  IVVentVa  *. 

<  Il  n'y  a  pas  de  chronogramme  dans  ce  quatrain. 
'  Ce  chronogramme  n'csl  pas  exact  iadépendamment  de  ce  que 
l'on  est  obligé  de  négliger  les  D. 
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non  In  liVLlItVdlne  cXerCllVs  est  Victoria  IwLLI  :  se*!  eX  CeU 
fortltVdo  est. 

Autre  : 

OaroLVs  qVIntVS  ConCLValt  nec  non  eXtVrbaVIt  qVoqVe  Me. 

Aulre  r 

la  CIneres  Morlnl,  CaroLo  sVb  Ceaare  qVlnto 
fVndltVa  InsVLtV  proCVbVere  granl. 

Aulre  : 

Ignl  fLagraVit  perfraCUs  VndIqVe  VaLLls 
Vrbs  Horlnl  aVepIclls  CaroLe  qVInte  tVls. 

Antre  : 

fLorVerVnt  Morlnl,  fLosnVnC  eXarVIt  ILLe 
sic  qVoqVe  Veeter  honos,  LYLIa  prorsVs  abll. 

Antre  : 

InConWI^  arMIs  atqVe  InVloLablUS  sVsV 

Crédit,  Id,  eqVsta  est  nVnC  terra  Vaua  soLo.  , 

Autre  : 

0  Ceur  débonnaire 
prluCe  bVHaln  et  CoVrIols 
paix  est  bien  nécessaire 
tant  à  noVa  qVaVX  franCols. 


U  VlDgUesHe  de  IVIng  CbaCVn  L'oVlt. 
IheroVenne  ValnCVe  VIVe  boVrgoigne  Cr;t. 

Batailla  de  Gravelingues.  —  Le  13'  de  juillet  16K8  furent 
les  français  desconfils  en  balaille  près  de  Gravelingues,  s'en- 
suit la  daie  : 

r^nst  régna VltqVe  CaroLVd,  ptCe  et  beLLo  "CLarYs 
perpetVo  regnatVrVa  |iaX  UoX  aderlt  nobls. 


Pour  copie  cootarme, 
L.  DESCHAMPS  de  PAS. 
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